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DES  PSEAUMES 


O V 

Seloh  la  méthode  des  faints  Peres,  l’on  s’attache 
à découvrir  les  Myfteres  de  Jesus-Christ, 
& les  Régies  des  mœurs  renfermées  dans  la 
lettre  même  de  l’Ecriture. 

TOME  TROISIEME. 

PREMIERE  PARTIE . 
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PSEAUMES 


D E 

DAVID- 

PSEAUME  XXXVIII. 

if. i.  Au  premier  y.  i.  Infinern, 
des  chantres, can-  ipji  Idithum  , 
tique  de  David  , canticum  Da* 
pour  Idithun.  vid. 

f.  .2  fjpj  ’En  ai  pris  f.  ^-HSj  ^xt>  cuf- 
la  réfol u-  Ito^t  todiam 
tion.  Je  ferai  attentif  vias  meus , ut  non 
fur  mes  voïes,  pour  delincjtum  in  lia- 
ne commettre  aucu-  guâ  med. 
ne  faute  en  parlanr. 

Je  conferverai  le  Tofui  ori  metx 
Tome  III.  A 
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cuflodiam  > c'um 
confifteret  peccator 
adverùm  me. 

1 ir.  3.  Obmtttui 
humiliât hs  fum3 
ffr  ftlui  à bonis  : & 
dolor  mens  renova- 
lus  efl. 


ir.  4.  Concaluit 
cor  me um  intr'a  me: 
& in  meditatione 
me  a exardefcet  ig- 
ms. 

ir.  5.  Locutus 
fitm  in  linguâ  rneâ  : 
notumfac  mihijdo- 
mine  3 finem  metim. 

Et  numerum  die- 
rum  meorum  qui  s 
efl  : ut  fciam  quid 
défit  mihi. 

ir.  6.  Ecce  mcnfu - 
rabiles  pofuifti  dies 
meos  : & fubflan- 
tia  mea  tanquam 
nihilum  ante  te. 


frein  que  j’ai  mis 
à ma  bouche  , pen- 
dant tout  le  tems  que 
l’impie  fera  devant 
moi. 

ir.  3 . J’ai  gardé  un 
tel  filence,  que  j’ai 
paru  muet.  J’ai  fuppri- 
mé  le  bien  que  j’au- 
rois  pu  dire.  Mais  ma 
douleur  n’a  pas  été 
fans  trouble. 

ir.  4.  Mon  cœur  a 
été  ému  d’une  fecret- 
te  ardeur  : & le  feu  • 
s’eft  allumé  par  mes 
réflexions. 

t.  5.  Enfin  j’ai  par- 
lé : Seigneur , ai  - je 
dit , faites-moi  con- 
noître  ma  fin. 

Et  quelle  efl;  la 
mefure  de  mesjours , 
afin  que  je  fâche  ce 
qui  me  manque. 

ir.  6.  Vous  voiez 
que  la  mefure  que 
vous  avez  marquée  à 
mes  jours  n’eft  que 
de  quatre  doits  j ôc 


PSEAUME  XXXVIII. 


que  ma  durée  n’eft 


néant. 

. Et  - véritablement 
tout  n’eft  ici  que  va- 
nité. Tous  les  hom- 
mes, & même  ceux 
qui  parodient  le  mi- 
eux affermis , ne  font 
rien  de  plus. 

if.  7.  Oui , l‘hom- 
me  court  après  Ton 
ombre.  Oui  , ce  qui 
l’agite  & l’inquiette 
n’eft  que  vanité. 

Il  amaflè  , & il 
ignore  qui  en  recueil- 
lera le  fruit. 

ir.  8.  Mais  pour 
moi  , qu’eft  - ce  que 
j’attends  maintenant? 
mon  efpérance  eft  en 
vous. 

L*  9»  Délivrez- 
moi  de  tous  mes  pé7 
chés  : ne  me  rendez 
pas  l’opprobre  del’in- 
fcnfé. 

if.  10.  Je  fuis  de- 
meuré muet  j & je  î 
m’ai  pas  ouvert  la  bou« 


V trumtamen 
niverfa  vanitas  0? »- 
nis  homo  vivent, 
Selah. 


if.  7.  Verumtai 
men  in  imagine -per ~ 
tranjit  homo^fed  & 
fruftrk  conturbatur. 

Thefaurifat , & 
ignorât  cui  congre - 
ea. 

f.  8-  Et  natte 
eft  expcftatie 
mea  ? nonne  Domi- 
nas ? & fubftantia 
mea  apud  te  eft. 

if.  çf.  si  b om- 
nibus iniquitatibus 
meis  erue  me , op- 
probrium  inftpienti 
dedifti  me. 

ir.  10.  Obmutui 2 
& non  aperui  os 
meum , quoniam  ut, 

Ai  j 


% PSEAUME 

ficijii  : 

ir.  ii.  Amove  à 
me  plagas  tuas. 

îr.  11.  A fortitu- 
âine  manus  tua  ego 
defeci  in  increpat to- 
mbas 3 propter  ini - 
quitatem  cornpuifii 
bominem. 

"Et  tabefcere  fe- 
cifti  Jicut  araneam 
animam  ejus  : ve- 
rumtamen  vane 
conturbatur  omnis 
homo.  Selah. 


ir.  13.  Exaudi 
orationem  meam  , 
Domine  J & depre- 
caûonem  mcs.mi  au- 
ribus  percipe  lacri- 
mas  me  as. 


XXXVIII. 
che  : parce  que  tout 
eft  arrivé  par  votre 
ordre  : 

ir.  11.  CefTez  de 
me  frapper. 

ÿ.  ii.  Sous  les 
coups  redoublés  de 
votre  main , je  tom- 
be dans  la  défaillan- 
ce. Vous  avez  con- 
damné l’homme,  8c 
vous  l’avez  châtié 
pour  fon  péché. 

Et  vous  avez  ré- 
duit ce  qu’il  avoit  de 
précieux  & d’eftima- 
ble  à la  foiblefle  8c 
à la  corruption  d’un 
ver.  Ou  : vous  avez 
comme  un  ver , cor- 
fumé  ce  qu’il  avoit  de 
beauté.  Mais  de  plus 
' tous  les  hommes  ne 
font  [ par  leur  choix] 
que  vanité.  ^ 

f.  i$.Ec<Jutez,Sei- 
gneur  , ma  priere  : 
prêtez  l’oreille  à mes 
cris  ; ne  foïez  pas 
i fourd,  ou  j infenfible 
i mes  larmes. 
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Car  je  fuis  en  vo- 
tre préfence  un  étran- 
ger, &unvoiageur, 
comme  l’ont  été  tous 
mes  peres. 

it.  14,  Donnez-moi 
du  relâche , afin  que 
je  goûte  quelque  tran- 
quillité , avant  mon 
départ , & avant  que 
)e  cefTe  de  vivre. 


Ne  fileas  :quo~ 
niam  advenu  ego 
fum  apud  te:  & 
peregrinus  , fient 
omnes  patres  mei. 

ir.  14.  Remitte 
mihi , ut  réfrigérer 
priufquœm  abeam  ; 
& amplius  non  ero. 


A 3j 
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EXPLICATION 

DES  PSEAUMES 

r l 

DE  DAVID- 


PSEAUME  XXXVIII. 


TITRE  DU  PSEAUME. 


ir.  i.  In  finem  3 
ifji  Iditban 3 can- 
iicnm  David. 


ir . i.  Au  premier 
des  chantres,  canti- 
que de  David , pour. 
Idithun. 


Le  titre  a été  expliqué  ailleurs  : & ce  Pfeau- 
me  , qui  eft  indubitablement  de  David , eft  une 
preuve  convaincante  qu’Idithun  n’eft  que  le» 
chantre. 

OCCASION  DU  PSEAUME. 

> 

L me  paroît  évident , que  Da- 
vid y a voulu  repréfenter  Ton 
filence,  & fa  patience  invinci- 
ble , dans  le  tems  que  Sémeï 
4 .Livre  le  chargeoit  d’injures  & de  malédi&ions  : 
fa  foumiflion  aux  ordres  de  Dieil , quoi- 


Pseaume  XXXVII I.  ir.  i.  7 

que  févéres  : fa  pénitence  & Ton  affliction 
intérieure,  par  rapport  à Tes  anciens  pé- 
chés , dont  le  châtiment  lui  rappelloit  le 
fouvenir  : Ton  céfir  d’être  pleinement  ré- 
concilié , & de  ne  porter  plus  dans  les 
malheurs  de  fa  vie,  une  preuve  que  Dieu 
fût  encore  irrité  contre  lui  :fes  profondes 
réflexions  fur  les  mouvemens  inquiets  , 
& fouvent  injuftes  que  tous  les  hommes 
fe  donnent  pour  des  chofes  vaines,  8ç 
frivoles  : fon  attachement  à des  biens  plus 
réels , & qui  durent  plus  que  la  vie  : Sc 
fa  ferme  réfolution  de  fe  confidérer  tou- 
jours ici  comme  étranger  & comme  voya- 
geur^ comme  n’y  aiant  aucune  demeure 
fixe  , quoiqu’il  y eût  un  Royaume. 

SUJET  DU  PSEAUME. 

• * 

Ce  qui  vient  d’être  dit  en  eft  une  ri- 
che matière.  Mais  il  eft  vifibleque  David 
ne  fe  borne  pas  à lui  feul,  ni  aux  fenti- 
mens  que  la  grâce  lui  avoit  infpirés  : qu’il 
parle  au  nom  de  tous  les  juftes  , dont  c’eft 
ici  le  tems  d’éprouver  la  foi  & la  patien- 
ce : qu’il  leur  apprend  à être  humbles  dans 
les  perfécutions  , & à joindre  la  péniten- 
ce au  courage  : qu’il  leur  montre  , com- 
bien ce  qu’on  peut  leur  ôter  , eft  peu  de 
chofe , &c  combien  au  contraire  ce  que 
Dieu  leur  prépare , eft  grand  & folide  ; 

" A • * • • 
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5 PSEAVME  XXXVIII.f  2. 

6 qu’il  les  fait  fouvenir  qu’ils  ne  font  ea 
«ette  vie , que  comme  des  voyageurs , 
dont  les  affligions  ne  durent  qu’autant 
que  dure  le  chemin  vers  leur  patrie  , où 
ils  jouiront  d’un  éternel  repos , s’ils  con- 
fentent  à n’en  point  avoir  d’autre  dans 
leur  exil , que  celui  qui  naît  de  la  bonne 
confcience , & d’une  légitime  efpérancc 
que  leurs  péchés  font  remis» 


Explication  du  Psiaume: 


ir.  z.  Dixt  ? cuf- 
todiam*  viasmeas: 
lit  non  delinqiuim  in 
ïïngm  mw. 


ir.  z.  J’ën  ai  pris 
laréfolution.  Je  ferai 
attentif  fur  mes  voies, 
pour  ne  commettre 
aucune  faute  en  par- 
lant. . 


Dans  la  révolution  fubite  qui  eft  irri- 
vée , ma  première  penfée  a été  de  n’en 
point  perdre  le  fruit  par  de  vaines  plain- 
tes i de  remonter  jufqu’à  Dieu , fans 
m’arrêter  aux  hommes  > & d’imiter  Job  *, 
dans  un  accident , qui  me  réduit  comme 
lui  à un  dépouillement  général  j en  ne 
prononçant  aucune  parole  de  murmure , 
ni  d’impatience  : & en  m’appliquant  com- 
me lui , à conferver  les  biens  intérieurs 


* P.n  tout  cela  Job  ne 
pécha  point  par  fes  lèvres, 
jbc  il  ne  dit  rien  contre 


Dieu  qui  fut  indiferet.  /ot. 
ch,  r.i/.  ii.  fie  lo* 
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qu’on  n’a  pu  m’ôter,  par  l’abandon  de 
ceux  qu’on  m’enleve. 

Je  conferverai  le 
frein  que  j’ai  mis  à ma 
bouche,  pendant  tout 
le  tems  que  l’impie 
fera  devant  moi. 

Le  fens  du  verfet  cft  bien  rendu  par  cette  ver- 
Con  : mais  il  peut  être  traduit  plus  à la  lettre  î 
Servabo  ori  meo  c api  fl  ram  , quamdia  fuerit  im - 
fins  coram  me. 


ToJhi  on  meo  chj- 
todiarn , cum  con- 
fijieret  peccator  ad- 
version  me. 


Je  ne  me  fuis  pas  contenté  de  me  pres- 
crire un  rigoureux  filence  par  une  ré- 
folution  générale  , que  des  reproches 
piquans  & amers  auroient  pu  ébranler. 
J’ai  redoublé  d’attention  & de  vigilan- 
ce , lorfqu’un  homme  plein  de  l’ancien- 
ne haine  de  Saul  , fon  parent  , contre 
moi,  infultant  à mon  malheur,  & me 
traittant  d’ufurpateur  & de  yarricide, 
m’a  chargé  d’opprobres  & de  malédic- 
tions. Je  me  luis  mis  un  frein , qui  a ré- 
primé jufqu’au  moindre  ligne  de  reflfen- 
timent , jufqu’à  la  moindre  parole  : ÔC 
ce  frein  eft  demeuré  à ma  bouche  , pen- 
dant tout  le  tems  qu’il  a plu  à cet  hom- 
me fans  religion  & fans  pudeur  , de  me 
traitter  avec  outrage  i fans  me  1 aider  vain- 
çre  par  fon  infolence  , que  l'impunité 
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augmentent  , ni  par  le  mépris  qu’il  fai- 
foit  de  ma  patience  & de  ma  modéra- 
tion*. 


* Il  fortit  un  homme  de 
la  maifon  de  Saiil  , appelle 
Semcï  , fils  de  Géra  , qui 
s’avançant  dans  l'on  che- 
min , maudifloit  David  , 
lui  jettoit  des  pierres  & à 
tous  fes  gens  , pendant  que 
tout  le  peuple  8c  tous  les 
hommes  de  guerre  mar- 
choient  à droit  & à gauche 
â côté  du  Roi. . . Et  il  mau- 
difloit  le  Roi  en  ces  ter- 
mes : Sors  , fors  , homme 
de  fang , homme  de  Be- 

ir.  3.  Obmnnti,& 
hum  Hiatus  fim , & 
Jtiui  a bonis  : & do- 
lor  meus  rénovât  us 
efi. 


liai. . . Le  Seigneur  a fait 
retomber  fur  toi  tout  le 
fang  de  la  maifon  de  Saisi, 
parce  que  tu  as  ufurpé  le 
Royaume  pour  te  mettre 
en  fa  place.  Et  maintenant 
le  Seigneur  fait  paflèr  le 
Royaume  entre  les  mains 
d’Abfalom  ton  fils  ; te  tu 
te  vois  accablé  des  maux 
que  tu  as  faits  ; parce  que 
tu  es  un  homme  de  fang. 
1.  Livre  des  Roij.  (h.  16. 
nj.  f.  & fuiv. 


f.  ?.  J’ai  gardé  un 
tel  fiience  , que  j’ai 
paru  muet.  J’ai  fup- 
primé  le  bien  que  j’au- 
rois  pu  dire.  Mais  ma 
douleur  n’a  pas  été 
fans  trouble. 


Traduifez  : Obmutui  filcntio  , tacui  de  beno  .* 
& dolor  meus  conturbatus  efi. 

C’eft  ainfi  que  traduit  faint  Jérôme  : & cette 
-verfîon  eft  littérale. 

L’obfcurité  des  dernieres  paroles  du  verfet,  a 
donné  occafion  à des  interprétations  très-éloi- 
gnées  de  la  penfée  du  Prophète  5 & qui  ont  ré- 
pandu de  grandes  ténèbres  fur  la  fuite  de  fon 
difeours.  J'efpere  que  cette  obfcurité  fera  dif- 
fipéc  : mais  ce  ne  peut  être  par  un  feul  mot. 

/ 

Mon  fiience  a été  fi  perfévérant  & fi 


* 
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invincible,  qu’on  m’auroit  pris  pour  muet. 
J’ai  fupprimé  tout  ce  que  Dieu  a fait  pour 
moi , & toutes,  les  preuves  que  c’ell  lui 
qui  m’a  mis  fur  le  trône.  J’ai  fupprimé 
tout  ce  que  j’ai  fait  pour  Saul , & toutes 
les  occahons  où  je  lui  ai  fauve  la  vie.  J’ai 
fupprimé  tous  les  bons  traittemens  que  le 
fils  de  Jonathas  a reçus  de  moi,  jufqu’à 
ce  jour.  J’ai  voulu  porter  l’humiliation 
d’un  homme  convaincu  par  l’évidence 
des  faits,  & par  le  témoignage  de  fa  confi- 
dence , & qui  demeuroit  fans  réplique  : 
8c  ce  qui  m’a  rendu  fi  patient  dans  une 
occafion  fi  fienfible  , a été  une  autre  dou- 
leur qui  m’occupoit  au-dedans. 

Les  reproches  de  Sémeï  me  touchoient 
peu  , en  comparailon  de  ceux  que  je  me 
faifiois  à moi-même.  Je  l’écoutois  fins 
trouble  , j^arce  qu’il  parloit  contre  la  vé- 
rité , plutôt  que  contre  moi.  Mais  je  ne 
pouvois  entendre  fans  trouble  8c  fans  con- 
fufion  ce  que  Dieu  me  difioit  au  fond  du 
cœur  , où  il  me  faifoit  fientir  qu’Ablalom 
& Sémeï  étoient  mon  image  } & que  la 
révolte  de  l’un  , 8c  l’infiolence  de  l’autre, 
étoient  la  jufte  punition  des  mêmes  cri- 
mes commis  contre  lui. 


ÿ.  4.  Mon  cœur  a été 
émû  d’une  fiecrette 
ardeur  : 8c  le  feu  s’eft 


ir. . 4.  Concaftiit 
cor  menm  intra  me: 

& in  méditations, 
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jneâexardefcet*  ig-  I allumé  par  mes  réfl#- 
itis.  ] xions. 

* Exar-  Le  fens  & le  verbe  précèdent  le  demandent 

ft.  ainfi. 

Plus  je  gardois  le  filence  au  dehors , & 
plus  je  faifois  de  profondes  réflexions  en 
lécrer.  Le  fpeétacle  extérieur,  dont  on 
me  croioit  accablé,  me  touchoit  peu  : mais 
ce  qu’on  ne  voioit  pas , & qui  demeuroit 
caché  dans  mon  cœur  , me  pénécroit  jus- 
qu'au fond  de  l’ame.  Je  reconnoilfois  à 
toutes  les  circonftances  lajufticede  Dieu 
fur  moi.  Je  voiois  que  toute  fa  conduite 
étoit  mefuréefur  mon  exemple.  Et  je  n’a- 
vois  jamais  fenti  fi  vivement  mon  injufti- 
ce  , qu’en  la  confidérant  dans  ma  puni- 
tion. C’étoit  moi  qui  étois  le  fils  révolté  î 
c’étoit  moi  qui  étois  Sémeï  ; plus  ingrat 
encore  que  le  fils , plus  téméraire  & plus 
impie  que  le  blafphémateur  Sémeï.  Ces 
penfées  m’agitoient , me  troubloient , me 
couvroient  de  honte  & de  confufion.  Et 
fi  je  les  avois  toujours  voulu  fupprimer  , 
elles  auroient  allumé  dans  mon  cœur  un 
feu  que  je  n’aurois  pû  foutenir. 

if.  5.  Locutm  * j f.  5.  Enfin  j’ai  par-’ 

* Il  eft  mieux  de  fuivre  la  vulgate  , en  (?paW 
*ant  locutus  du  verlet  precedent. 
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PSEAUME  XX 
lé  : Seigneur  , ai-je 
dit , faites-moi  con- 
noitre  ma  fin. 

Et  quelle  eft  la  rae- 
fure  de  mes  jours , a- 
fin  que  je  fâche  ce  qui 
me  manque. 


XVIII.  5.  15 

fum  in  lïngua  meâ  : 
notum  facmihi fa- 
mine , finem  meum. 

Et  n limer  11m*  die- 
rum  meorurn  qnis 
eft : Ht  t fciam  quid*. 
défit  mihi. 


* Menfuram  . . . qu&  fit.  Dans  le  même  fens; 
*T  ut , bien  fupplée.  * Quid  défit  mihi  j bien  tra- 
duit. Saint  Jérôme  a de  même  à la  lettre  : Quant 
deficiens  ego.  »jk  Sin  ne.  il  ne  faut  pas  tra- 
duire : Quant  temporalis  fim  , ni  , quanti  &vi 
fim  > comme  font  quelques  Interprètes. 


J’éclatai  enfin  par  néceflîté  , & pour 
ma  confolation  , mais  ce  ne  fût  que  pour 

{>arlcr  à Dieu.  Il  y a long-tems  y Seigneur , 
ui  dis  - je  , que  vous  prenez  vengeance 
de  mon  péché , & que  félon  la  parole  de 
Nathan  votre  Prophète,  lepée  ne  fort 
point  de  ma  famille , qui  ne  me  fournit 
que  des  fujets  de  douleur.  Une  feeur  des- 
honorée par  un  frere  : le  même  frere  tué 
par  un  autre  : & celui  qui  l’a  tué , armé 
. contre  moi.  Helas  1 Seigneur , ces  tragi- 
ques événemens  fe  fuccéderont-ils  tou- 
jours ? Ne  verrai -je  point  de  fin  à ces 
malheurs  ? Mon  péché  vous  fera-t-il  tou- 
jours préfent?  Le  pourfuivrez-vous  tou- 
jours , comme  fi  vous  ne  me  l’aviez  point 
pardonné  2 N’apprendrai-je  point  de  vous 
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ce  qui  manque  à ma  pénitence  ? Et  dans 
une  vie  suffi  courte  que  la  mienne , ne 
m’accorderez-vous  pas  enfin  quelques  an- 
nées de  tranquillité , où  votre  miséricor- 
de me  raflure  , &c  où  votre  juftice  ne  m’al- 
larme  plus  par  de  continuels  châtimens  ? 


ir.  6.  Ecce  men- 
farabiles  * pofuijli 
cli:s  meos  : & fttbf 
tamia  mea  tan- 
guant nihilum  ante 
te. 


ir.  6.  Vous  voiez 
que  la  mefure  que 
vous  avez  marquée  à 
mes  jours,  n’eft  que 
de  quatre  doigts  -,  5c 
que  ma  durée  n’eft 
à votre  égard  qu’un 
néant. 


■ïs£vt<m 
mtarrt. 


mets 


* Cor  Am  ante  te*. 


* à la  lettre  , palmos  dedifii  dies  meos. 
Traduifez.  Ecce  menfnram palmi  dedifii  diebus 
& tempus  f vite,  mes.  ta.nqur.rn  nihilum 


Les  bornes  de  notre  vie  font  fi  étroi- 
tes , qu’on  en  peut  comparer  la  longueur 
à la  plus  petite  mefure  ufitée  parmi  nous, 
qui  eft  celle  de  quatre  doits  : encore  eft- 
ce  trop  dire , fi  nous  la  comparons  à vo- 
tre ét'ernité  : car  elle  eft  alors  auffi  peu 
fénfible  que  le  néant. 

N'eft-il  donc  pas  de  votre  bonté  , Sei- 
gneur , qu’une  vie  fi  courte  ne  Soit  pas 
toujours  malheureufe.,  & qu’elle  ne  fe 
parte  pas  toute  dans  l’affliétion  , 5c  les 
larmes.  ‘ ! 
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Et  véritablement 
tout  n’eft  ici  que  va- 
nité : tous  les  hom- 
mes , & même  ceux 
qui  paroiflent  le  mi- 
eux affermis,  ne  l'ont 
rien  de  plus. 


V erwmtamen  * u- 
niverfa  vanitas  : 
omnis  homo  vi- 
vent. t SeUh. 


* “Jtt  fy  certe.  t flans  velutin  flrmà  fedei 

On  peutlaiflcr  fubfifter  les  deux  points  après, 
vanitas  , & le  fens  n’en  eft  que  plus  grand. 

Quand  votre  févere  juftice  ne  larem- 
pliroit  pas  d’amertumes , la  condition  gé- 
nérale des  hommes  ne  fuffiroit-t-elle  pas 
pour  la  rendre  inquiette , &:  expofée  à de 
continuels  changemens  ? Qu’y  a-t’il  parmi 
nous  de  ferme  & de  ftable  ? Dans  quel 
état  peut-on  s’aftitrer  d’avoir  du  repos , 
ou  de  l’avoir-  long-tems  ? Les  objets  qui 
nous  occupent , font  emportés  par  un  ra- 
pide mouvement.  Nous -mêmes,  nous 
nous  écoulons  comme  l’eau.  T out  fuit  : & 
nous  aullî.  Tout  eft  vanité  : & nous  enco- 
re plus  que  tout  le  refte. 

Je  le  dis  dans  un  autre  fens , qu’on  ne 
l’entend  peut-être.  Car  je  parle  bien  plus 
de  cette  vanité , qui  rend  l’homme  frivo- 
le , que  de  celle  qui  rend  fa  vie  fi  courte  , 
& fi  inconftante.  La  vanité  feroit  hors  de 
lui , s’il  ne  s’y  attachoit  pas.  Mais  il  l’ai- 
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me , & il  s’y  attache , & il  devient  ce 
qu’elle  eft.  Sélah. 


Jr.  7.  Verumta- 
men  * in  imagine  t 
fertranfît  * homo } 
fed  **  & frajira 
conturbaîar  ft. 


ir.  7.  Oui , l’hom- 
me court  après  Ton 
ombre  : oui , ce  qui 
l’agite  & l’inquiette, 
n’eft  que  vanité. 


vere  , certe.  "f  umbra  eorum.  * ambulat. 
**  certi , vere.  tt  tumultuatur , mais  contur « 
batur  cft  fort  bon.  * 


A quoi  fe  réduifenten  effet  les  occu- 
pations des  hommes  ? Que  défirent-ils  î : 
Qii’efperent-ils  ? Pour  quels  objets  s’em- 
preffent  ils  ? Quel  eft  le  but  de  tant  d’agi- 
tations , & tant  d’inquiétudes.  Ils  courent 
après  une  ombre  & un  phanrôme,  & ils 
laiftênt  la  vérité.  Ils  pourfuivent  ce  qui 
leur  échappe , comme  l’image  légère  d’un 
fonge  -,  & ils  ne  tournent  jamais  leur  cœur 
& leurs  défirs  vers  le  feul  bien  immua- 
ble, qui  les  rendroit  éternels,  s’ils  favoienr 
s’y  attacher. 


* Coa - Thefaurifat  * ; & 
cerv.1t.  içnorat  Cllt  -j-  con- 

,oU,i„  grWh“  “>■ 


Il  amaffe  , & il  igno- 
re qui  en  recueille- 
ra le  fruit. 


Ils  n’ont  jamais  aftez  de  tems , ni  de 
vie  pour  amaffer,  pour  acquérir  , pour 
encaifer  biens  fur  biens  : & non  feule- 


ment 
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tnent  ils  ignorent  qui  fera  leur  héritier  , 
& quel  ufage  il  fera  de  ce  qui  leur  a coûté 
tant  de  foins  : mais  ce  qui  eft  bien  plus 
trille , ils  ignorent  quel  compte  on  leur 
tiendra  de  tant  de  travaux , & quel  fruit; 
il  leur  en  reliera. 

ÿ.8.  Mais  pour  moî, 
qu’elt  - ce  que  j’at- 
tends maintenant  ? 

Mon  efpérance  eft  en 
vous. 

Autrement , & plus  à la  lettre. 

Er  nunc  , quid  expefto  , Domine  ? Spes  mea  in 
U efl  ; ou,  preftolatio  mea* 

Vous  m’avez  difeerné,  Seigneur,  de 
tous  ceux  qui  font  dépendre  leur  bon- 
heur de  tous  les  biens  qui  finiftent  avec 
la  vie.  Je  ne  donne  point  le  nom  de  rt- 
chefles  à ce  qui  pafté , ni  de  grandeur  à 
ce  qui  demain  ne  fera  rien.  J’attends  de 
vous  feul  mon  bien  &c  ma  félicité.  Je  l’at- 
tends , & je  meréferve  pour  le  rems  au* 
quel  il  vous  plaira  de  me  l’accorder. 

On  m’a  tout  enlevé  à ce  qu’on  penfe  : 
mais  je  n’ai  rien  perdu  ; parce  que  je  n’àî- 
mois  pas  ce  que  je  pouvois  perdre  malgré 
moi.  Mon  tréfor , eft  mon  efpérance  r ÔC 
mon  efpérance  eft  en  vous.  En  vous  conf- 
ier vant  , je  conferve  tout  r parce  que 
Tome  UT  B 


f.  8.  Et  nmc  ? 
ejua  efl  expettatio 
mea  ? Nonne  Do- 
minas ?.  & fltbflan - 
tia  mea  apud  te  efl. 
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tout  eft  à vous.  Vous  me  rendrez  ce  qu'ont 
m’ôte , fi  vous  le  voulez  : & fi  vous  ne  ■ 
le  voulez  pas , vous  me  récompenserez 
avec  ufure  du  Sacrifice  que  je  vous  en  fais. 


ir.  9.  Ab  omnibus 
iniquitatibus  meis  e- 
rue  me:  opprobrium 
infipicnti  dedifti  me. 


ir.  9.  Délivrez-mctf 
de  tous  mes  péchés  : 
Ne  me  rendez  pas 
l’opprobre  de  l’infen- 
fé. 


La  féconde  partie  du  verfet  eft  ainfi  dans  l’o- 
riginal. Opprobrium  ftulto  ne  ponas  me.  Saint  Jé- 
rôme traduit  de  même. 


Tout  ce  que  je  vous  demande,  Sei- 
geur , eft  que  vous  me  délivriez  pleine- 
ment de  toutes  mes  iniquités , &c  que  le 
pardon  que  vous  m’en  accorderez  , foie 
iâns  limitation  & fans  réferve.  Ne  me 
montrez  plus  un  vifage  irrité.  Rendez- 
moi  avec  la  confiance  & la  liberté  d’un 
fils , la  joie  d’une  réconciliation  parfaite. 
JEt  répondez  pour  moi  aux  injures  de  Sé~ 
jneï , qui  font  des  blafphêmes  contre 
vous , & contre  vos  promeftes.  Montrez, 
en  me  rétabliflant  fur  letrône,  que  je  n’y 
étois  monté  que  par  votre  ordre  : & for- 
cez celui  qui  m’a  traitté  d’ufurpateur , à 
s’humilier  devant  votre  Chrift , & à refi- 
.pester  Ponction  fainte  que  j’ai  reçue  de 
la  main,  de  votre  prophète. 
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' ir.  1 o.  Je  fuis  de- 
meuré muet,  ôc  je 
n’ai  pas  ouvert  la 
bouche  : parce  que 
tout  eft  arrivé  par  vo- 
tre ordre. 


ir.  10.  Obmutui, 
& non  aperui  os 
meum , e/uoniam  tu 
fecifli  : amove  a me 
plagas  * tuas . 


* heb .plagam.  mais  bien  rendu  par  le  pluriel. 

Il  efl:  plus  à propos  de  réferver  pour  le  verfet 
fuivant  , amove  , parce  que  c’elt  une  autre 
penfée. 

, ) *'  *•  r ; ' - 

Je  fuis  demeuré  muet , & je  n’ai  oppo- 
fé  aux  injures  d’un  homme  quelapaflion 
avoir  aveuglé,  que  mon  filence  Ôc  ma  pa- 
tience, parce  que  je  ne  l’ai  regarde  que 
comme  i’inftrument  de  votre  juftice  à 
mon  égard.  Souffrez  , ai-je  dit  à ceux  qui 
vouloient  lui  ôter  la  vie , qu’il  me  charge 
de  malédictions , puifque  Dieu  lui  en  a 
donné  l’ordre  ; ôc  que  ce  n’eft  point  à nous 
à raifonner  fur  ce  qu’il  lui  plaît  d’ordon- 
ner *. 

Je  favois  bien  que  cet  homme  étoit 
criminel,  Ôc  que  vous  condamniez  fon  in- 


* I.aiflcz4c  faire  , car 
le  Seigneur  lui  a ordonne 
de  maudire  David  ; ôc 
qui  ofera  lui  demander 
pourquoi  il  l’a  fair  î . . Le 
Roi  dit  encore  à Abifai,  ôc 
à tous  fes  ferviteurs  : Vous 
voiezque  mon  fils  , qui  cil 
/orti  de  moi  cherche  à 


,m  ôter  la  vie  : Combien 
plus  an  fils  de  Jemini  me 
traittera-t’i!  de  cette  for- 
te ? Laiflez-Ic  faire  ? Laif- 
fez4e  maudire,  félon  l’or- 
dre qu’il  en  a reçu  du  Sei- 
gneur. 1.  l in/,  des  h oit  th, 
16.  v.  10.  ôc  11. 
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/uftice.  Mais  je  favois  aufli , que  comme 
il  méritait  d’être  abandonné  à Tes  téné«- 
bres  & à fa  fureur,  je  mérîtois  de  mon 
côté  qu’il  la  tournât  contre  moi.  Il  eût  pu, 
fi  vous  l’aviez  ainfi  ordonné , ne  point  fe 
crouver  fur  mon  palTage  , ou  être  retenu 
par  la  crainte  : & votre  volonté  m’a  été 
marquée  par  des  circonftances  qui  n’ont 
pas  dépendu  de  mon  choix.  Votre  volon- 
té n’étoit  qu’une  (impie  permiffion  par 
rapport  à Sémeï , mais  elle  étoit  pour 
moi  un  commandement  exprès.  Vous 
fouffrjez  qu’il  me  chargeât  d’opprobres-, 
& vous  m’ordonniez  par  conféquent  de  le 
fourfirir.  Je  vous  ai  tout  attribué  : parce 
que  vous  feul  conduifez  & réglez  tous  les 
événemens  ; & que  votre  juftice  étoit  vh- 
£ble  dans  l’ufage  qu’elle  fâifoit  d’un  pé- 
cheur, pour  en  humilier  un  autre. 


Ÿ.  n.  Amove  a 
me  plaças  tuas. 

f.  u.  A for  tint- 
dine  * marias  tua 
ego  defeci  \in  incre- 
pationibus.  j 


f..  1 1.  Ceffez  de  me 
frapper. 

f.  i z.  Sous  les  coups 
redoublés  de  votre 
main  , je  tombe  dans, 
la  défaillance. 


* à la  lettre  : à conflictu.  Saint  Jérôme  tra- 
duit, à contentione. 

Il  faut  joindre  , in  increpationibus , à ce  qui 
fuit. 


J'ai  pu  porter  fans  fuccomber  la-  maio 
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8c  les  injures  des  hommes  : ils  me  font 
égaux , 8c  leur  pouvoir  ne  paffe  pas  mes 
forces.  Mais  , Seigneur  , quelle  propor- 
tion y a^t’il  entre  vous  8c  ma  foiblefle  î 
Entre  votre  colere  8c  ma  patience?  Si  vous 
ne  me  foutenez  pas,  quel  peur  être  mon 
appui  ? Si  vous  ne  me  eonfolez  pas  , 
quelle  doit  être  ma  douleur  ? Si  en  me  pu- 
niflant , vous  demeurez  irrité , comment 
porterai-je  le  poids  de  votreindignation  ? 

Vous  avez  condam- 
ne l’homme , 8c  vous 
l’avez  châtié  pour  fon 
péché. 

Et  vous  avez  réduit 
ce  qu’il  avoit  de  pré- 
cieux & d’eftimable 
â la  foiblelTe  & à la 
corruption  d’un  ver , 
ou:  vous  avez,  com- 
me un  ver , coniumé 
ce  qu’ilavoit  de  beau- 
té. 

* tineam , ou  , tinea.  f defîderabile  ejus  ,.ouv 
defiderabilia.  Saiht  Jérôme.  Je  féparc  , Vc~ 
rumtamen  ....  pour  conferver  plus- de  clarté:- 
car  c’eft  une  autre  réflexion. 

Le  joug  dont  les  en  fins  d’Adam  font 
accablés  , eft  déjà  très  pef.nt.-  Gar  toute 
leur  vie , depuis  la  naiilance  jufqu’a  la 


in  increpatiom- 
bus  profiter  iniqui- 
tcuern  corripuijli  ha • 
minem  : 

Et  tabefeere  fc - 
ci fli  ficut  aruneam * 
animant  f ejus. 
rumtamen . 
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mort , n’eft  qu’un  continuel  châtiment,' 
tant  elle  eft  pleine  de  vicilîitudes , d’an- 
xiétés, d’infirmités,  de  b e foins  , de  dé- 
pendances. Que  deviendront  - ils  donc  , 
Seigneur  , fi  vous  ajoutez  à une  péniten- 
ce fi  dure , quoique  générale  , des  puni- 
tions particulières  -,  & fi  ces  punitions  fe 
fuccédent  fans  intervalle  ? 

Quel  renverfement  n’a  déjà  point  cau- 
fé  le  péché  dans  l’état  naturel  de  l’hom- 
me , devenu  foible , mortel , condamné 
à un  travail  ingrat , accablé  de  néceflités 
& de  foins  ? Quel  changement  fa  péni- 
tence n’a-t-elle  point  caufé  dans  les  fai- 
fons  , & dans  tout  ce  qui  l’environne  î 
Toute  fon  ancienne  fleur  eft  flétrie  : tou- 
te fa  beauté  eft  éteinte  : vous  l’avez  ren- 
du femblable  à un  ver , qui  rampe , &c 
qui  n’a  de  vie  que  pour  un  jour. 

Verumtamen  va-  Mais  de  plus  tous 
•ne'conturbatur  om~  les  hommes  ne  font 
nis  homo.  Selah.  [ par  leur  choix  ] que 

vanité. 

Imo  certe  vanitas  omnis  homo.  Sélah. 

Mais  ce  qui  eft  bien  plus  déplorable  * 
l’homme  a encore  ajouté  à la  foiblefîe  ÔC. 
à la  défaillance,  que  fa  chute  & fa  puni- 
tion lui  ont  procurée, une  dégradation  vo- 
lontaire , qui  le  rend  femblable  à la  va- 
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niré  6c  au  néant.  Car  à quoi  fe  confumfc 
fa  vie  3 Quel  eft  fon  but  dans  fes  actions  t 
8c  dans  fes  projets  3 En  quoi  fe  fouvient- 
il  de  fa  première  dignité  3 Que  fait-il  pour 
y retourner  3 Quels  dédommagemens 
cherche-t-il  après  une  fi  grande  perte  î 

Vous  favez  , Seigneur,  combien  il  con- 
fent  à n’être  rien  : 8c  avec  quelle  facilité 
il  fe  confole  de  vous  avoir  perdu. 

Mais  fouffrez  que  je  vous  repréfente  que 
fon  malheur  vient  de  ce  qu’il  ne  vous 
goûte  plus  : 8c  que  vous  fortifiez  fon  dé- 
goût , en  ne  vous  appliquant  qu’à  le  punir. 
Rappellez-le  à vous  par  votre  amour , 8c 
à votre  amour  par  la  confolation.  Mêlez 
à fa  pénitence  une  célefte  douceur  ; 8c 
purifiez-le  fans  l’accabler. 

» . ^ . 1 .i 

ir.  1 3.  Ecoutez,  Sei- 
gneur,mapriere  : prê- 
tez l’oreille  à mes 
cris  : ne  foiez  pas  in- 
fenfible  * à mes  lar- 
mes. 

* Sourd.  j Clamorem  meum. 

Il  faut  joindre  , attribut  fer  ripe  , à depreca- 
tionem  meam  ; & lacrymas  me  a s , à ne  fi  le  a s , du 
■verfet  fuivant  , en  traduifant  félon  l’original 
& ad  lacrymat  méat  ne  fileas  , ou , ne  obfurdef- 
cas  , comme  a fait  Saint  Jérôme. 

Ce  que  je  vous  demande  pour  les  an- 


ÿ.  13 . Ex audi  6- 
rationem  meamjdo- 
mine  & depreca- 
üonertiXmeam  : au- 
ribus  percipe  lacry- 
mas me  as. 
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très,  o mon  Dieu,  je  vous  le  demander 
avec  inftance  pour  moi.  Laiffez-vous  flé- 
chir à ma  priere  ; Donnez-moi  quelque 
(igné  qu’elle  n’eft  pas  rejettée  : Faites-moi 
fentir  que  mes  larmes  ne  coulent  pas  en- 
vain,  & que  vous  n’y  êtes  pas  indifférent**, 
Ceux  qui  me  les  voient  répandre-,  ei* 
font  touchés , & ils  pleurent  avec  moi-, 
fans  favoir  quelle  eft  la  véritable  caufe  de 
mes  pleurs , ni  quelle  efpérance  j’ai  eir 
les  répandant.  Ils  croient  que  mon  état 
extérieur  en  eft  l’unique  fujet , & que  je 
m’abandonne  à ma  douleur  , parce  que 
ma  difgrace  eft  fans  remede.  Mais  vous 
favez.  Seigneur,  de  quelle  fouree  par- 
tent les  larmes  que  je  verfe , &c  ce  qui 

{>eut  les  faire  ceffer.  Laiflèz-moi  jufqu’à 
a mort  dans  l’humiliation  fl  vous  le  vou- 
lez : mais  pardonnez-moi.  Recevez  dès 
maintenant  le  facrifice  de  ma  vie , s’il  eft 
néceflaire  pour  appaifer  votre  juftice,  mak 
donnez-moi  avant  la  mort  un  témoigna- 
ge que  vous  n’êtes  plus  irrité. t 

* David  montoit  la  col-  tout  prêt  ; qu’il  fafle  d& 
line  des  Oliviers  , & pieu-  moi  ce  qu'u  fui  plaira» 
xoit  en  montanr.  Il  alloit  ibid.  -v. 
ntids  pieds  , & la  tête  cou-  Et  peut-être  que  le  Sei- 

Verte  ; & tout  le  peuple  qui  gneut  regardera  mon  af- 
étoit  avec  lui  montoit  la  niâion  , & qu'il  me  fera 
•ête  couverte,  & en  pieu-  quelque  bien  pour  ces  ma. 
rant.  i.  Liv.  des  Rou  th.  u-diâions  que  je  reçois  aU- 
Vf.i-to-  - jour  d'hui.  i.Liv.  dis l{ois 

t Que  s'il  me  dit.:  vous  ch.  16.  v,  n. 

lie  m'agréez  point , je  fuis  . 

Car 
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Car  je  fuis  en  votre 
préfence  un  étran- 
ger, & un  voyageur , 
comme  l’ont  été  tous 
mes  Pères. 


Ne  fileas  : qua- 
nt am  advena  egtt 
fum  apudte J &pe- 
regrinus:  ficutom- 
nés  Patres  mei. 


David  peu  de  temps  avant  fa  mort 
dans  cette  admirable  priere , qui  eft  rap- 
portée dans  le  premier  livre  des  Paralip. cf)-  19i 
te  fer  vit  de  la  même  expreflion.  Nous  <sa 
fommes , difoit-il , des  étrangers  & des  voya- 
geurs devant  vous  j comme  Cont  été  tous  nos 
Per  es.  Nos  jours  pajfent  comme  C ombre  fur  U 
terre , & nous  ny  demeurons  qiiun  moment. 

Le  fens  de  ces  paroles  n’eft  pas  , que 
David , 6c  tous  les  hommes  , Ce  regardent 
comme  voyageurs  & étrangers  en  cette 
vie  , précifément  à caufe  qu’ils  n’y  font 
qu’en  palTant-  Car  on  peut  s’attacher  à la 
vie  6c  aux  biens  temporels , quoiqu’ils 
foient  d’une  très-courte  durée:  &-c’elfc 
en  effet  la  difpofition  injufte  de  prefque 
tous  les  hommes. 

Audi  David  ne  parle  que  de  fes  Peres  ^ 

6c  il  explique  lui-même  de  quels  Peres  il 
veut  parler.  Seigneur  3 qui  êtes  le  Dieu  de 
ms  Peres , Abraham  t Ifaac  & I frac  fi  con- 
fierez. éternellement  cette  volonté  dans  leur 
cœur. 

Voici  donc  fa  penfée  dans  le  verfet  que 
#ious  avons  fous  les  yeux. 

llly  Q 
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Vous  connoifl'ez  mon  cœur , vous  qui 
en  pénétrez  les  plus  fécrets  fentimens. 
Vous  connoifl'ez  avec  quelle  indifférence 

{*e  regarde  le  uone , & tout  l’éclat  qui 
'environne.  J’y  fuis  monté  , parce  que 
vous  me  l’avez  commandé  : J’en  defcends 
aujourd’hui  fans  regret , 8c  fans  que  mon 
cœur  en  foupire  dans  ce  fecret  dont  vous 
êtes  feul  témoin.  Je  ne  vois  rien  dans 
cette  vie  qui  mérite  qu’on  s’y  attache  : 
J’y  fuis  comme  dans  un  voyage , & ne 
penfant  qu’à  ce  qui  en  eft  le  terme.  J’y 
îiiis  comme  un  étranger  , qui  paffe  au  mi- 
lieu de  beaucoup  de  chofes  qui  ne  lont 
point  à lui , & où  il  ne  prétend  rien , 8c 
qui  n’ell  occupé  que  de  la  patrie.  J’y  fuis 
comme  Abraham,  8c  les  cohéritiers  des 
promeffes , aufli  peu  touché  d’un  Royau- 
me , qu’ils  l’étoient  de  leurs  troupeaux , 
ôc  me  croiant  aufli  peu  établi  dans  mes 
états , que  fl  j’habitois  comme  eux  fous 
une  tente. 


Ne  me  puniflez  donc  plus,  Seigneur  , 
par  des  agitations  8c  par  des  guerres , qui 
ne  conviennent  point  au  repos , dont 
mon  défintéreflement  paroît  digne.  Ac- 
cordez-moi  une  vie  tranquille , comme  à 
nos  Peres , puifque  je  fuis  comme  eux  fans 
ambition.  Et  fl  vous  voulez  que  je  régne», 
ne  me  donnez  pas  un  régne  orageux,  puif- 
que je  n’aime  point  à regner. 
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Ÿ.  14.  Donnez-moi 
du  relâche  , afin  que 
jegoûte  quelque  tran- 
quiliré  avant  mon 
départ , &c  avant  que 
je  celle  de  vivre. 

* à la  lettre.  Cejf*  à me.  f & rejiciar , récréai 
bor.  * non  fubjijtam. 


ÿ.  14.  Remitte  * 
mibïjit  réfrigérer  f 
priufquam  abeam  , 
& amplius  * non 
ero. 


Accordez-moi  avant  la  mort  un  inter- 
vale  tranquile , où  la  crainte  de  vos  ju- 
gemens  celTe  de  m’inquietter , & où  vo- 
tre protection  me  rafliire  contre  le  fouve- 
nir  de  mes  péchés.  LaifTez-moi  refpirer  , 
comme  le  laint  homme  Job  vous  en 
prioit , quelques  raomens,  avant  que  de 
me  retirer  de  cette  vie  : afin  que  l’image 
de  votre  indignation  ne  rende  pas  celle 
de  la  mort  plus  afiteufe  : & qu’étant  raf- 
furé  d’une  pleine  réconciliation  avantque 
d’expirer,  je  vous  remette  fans  trouble, 

Ôc  mon  ame,  & mon  efpérance.  Donnez- 
moi  donc  un  peu  de  relâche  . afin  que  je  puiC-  , SeI°'» 

r n-  J J 1 J l’hcb.de 

Je  refpirer  dans  ma  douleur  ; avant  que  j ail-  j0b.  ch. 
le  fans  efpérance  de  retour  en  cette  terre  té - 1 °- 
nébreufe  , couverte  de  l’obfcurité de  la  mort. 1 ’ **• 


Ce  Pseaume  peu  difficile  en  apparence , à 
n’éxaminer  que  la  furface,  l’eft  extremêment  par 
rapport  à la  liaifon  des  penfccs  , & aux  vérita- 
blés  fentimens  du  Prophète  ; dont  il  cft  impof- 
fible  de  découTrir  les  motifs  par  des  notes  cour- 
tes , qui  ne  portent  avec  elles , ni  la  lumière  4 
,ni  la  perfuahon.  Cij 
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ÿ.  i.  In  jlnem 
fro  iis  qui  com - 
mutabuntur 
liis  Core , ad  in - 
telle  ftum , can - 
ticum  pro  dilec- 

tOn 


ir.  2. 1 ^ RuBavit 
JLj  cor  meum 
verbum  bomm  : di- 
co  ego  opéra  mea 
Régi. 

t 


f . i.  Cantique 
d’amours,  [ou,  des 
bien-aimées , c'eft - 
à-dire , de  l’époufe 
& de  fes  compa- 
gnes.] plein  d’inf- 
tru&ion , qui  doit 
être  chanté  fur  les 
inftrumens  à fix 
cordes, *par  le  pre- 
mier des  chantres 
de  la  famille  de 
Coré. 

* à la  lettr  e:pour  les  fils. 

if.i.  AT  On  cœur 
J.VJL  plein  d’ar- 
deur poufle  au  de- 
hors une  excellente 
parole.  C’eft  au  Roi 
que  j’addreft'e  mes 
ouvrages,  ou  : c’eft 
•pour  le  Roi  que  je 
publie  mes  ouvrages. 
ou  : c’eft  au  Roi  que 
je  parle  dans  tout  ce 
que  je  fais. 
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Ma  langue  eft  la 
plume  d’un  écrivain 
qui  fe  hâte. 

• ir.  3 . Vous  excel- 
lez en  beaucé  par  def- 
fus  les  enfans  des 
hommes  : la  grâce  eft 
répandue  fur  vos  lè- 
vres , parce  que  Dieu 
vous  a béni  pour  l’é- 
ternité. 

ir.  4.  O vous  , qui 
êtes  le  fort , ceignez 
votre  épée  : armez- 
vous  de  votre  éclat 
& de  votre  gloire. 

' ir.  5 . Et  bandez  vo- 
tre arc  , enfoncez  , 
montez  fur  votre 
char. 

Pour  l’intérêt  de 
îa  vérité  , & d’une 
juftice  humble  ÔC 
douce  : & votre  droi- 
te vous  enfeignera 
des  chofes  étonnan- 
tes. 

ir.  G.  Vos  flèches 
font  aigues  &c  perçan- 


X L I V.  23 

Lingua  meaca - 
lamas  feriba  vélo- 
citéy feribentis. 

ir.  3.  Speciofas 
forma  pr& filiis  ho- 
mimm  3 dijfufa  eji 
gratia  in  labiis  tais: 
proptereà  benedixit 
te  t)em  in  aternum. 


ir.  4.  Accingere 
gladio  tao  faper  fe - % 

mur  tuum  3 poten- 
tijjime. 

if.  5.  Specie  tua 
& pulçhritudine 
tua  intende  s prof 
perè  procédé  & re- 
gna> 

Propter  verita - 
tem  3 & manfue - 
tudinem 3 & jufli- 
tiam  > & deducet 
te  mirabiliter  dexte-, 
ra  tua. 

ir.  G.  Sagitta  tua 
acuta  ( populi  fub. 

sa 
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le  cadent  ) in  corda 
wmkornm  Regis.  j 


■f.  7.  Sedes  ma , 
Deusjn  fitcuhm  fit- 
tait  : virga  direc- 
lionis  3 virga  regni 
mi. 


i tes  : les  peuples  tom- 
beront à vos  pieds  : 
elles  font  pouflées 
dans  le  cœur  des  en- 
nemis du  Roi. 

ir.  7.  Votre  trône  , 
ô Dieu , fubfifte  dans 
tous  les  fîécles  & dans 
leternité  : le  fceptre 
de  votre  empire  efl: 
le  fceptre  de  la  jufti- 


lfr.8.  Dilexifii  jufi 
titiam  , & odifti 
iniquitatem  : prop- 
terea  unxit  te  Dcus, 
Deus  tuus  y oleo  /<*- 
titia  pra  confortibhs 
tais. 


ir.  9.  Myrrha  y 
& gmt  a & cafia  a 
•veft, imentis  mis , a 
domibus  ebumeis 
tx  cjmbns  delcfta- 

vcrunu 


ce. 

ir.  8.  Vous  aimez 
la  juftice  , & vous 
haïffez  l’iniquitéi  par- 
ce que  Dieu , votre 
Dieu , a répandu  fur 
vous  une  huile  de  joie 
d’une  maniéré  plus 
excellente  que  fur 
ceux  qui  vous  font 
unis. 

ir.  9.  Tous  vos 
vêtemens  font  parfu- 
més de  myrrhe , d’a- 
locs , & d’autres  aro- 
mates* : & ils  font 
pris  dans  des  palais 
d’y  voire,  & c’eft  jour 

* Caiftjie. 
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cette  raifon  qu’ils 
vous  caufent  de  la 
joie. 

ir.  i o.  Les  filles  des  ir.  10.  TilU  re- 
Rois  ont  auprès  de  gum  in  honore  tuo. 
vous  une  place  d’hon- 
neur. 

Mais  la  Reine  qui  dftitit  regina  a 
eft  époufe , eft  à vo-  dextris  tuis  in  vef- 
tre  droite,  brillante  tint  deaurato:  cir- 
d’un  or  très-pur.  cumdata  varietate. 

ir.  n.  Ecoutez  ma  ir.  n.  AudifMd3 
fille,  & confidérez,  & vide 3& inclina 
& rendez  *-vous  at-  aurem  tuam  r & o- 
tentive  : oubliez  vo-  blivifcere  populmn 
tre  peuple , & la  mai-  tuum  3 & domwn 
Ton  de  votre  pere.  patris  tui . 

* Prêtez  l’oreille. 

ir.  12.  Et  le  Roi  au-  ir.  n.  Et  conçu- 
ta  de  l’amour  pour  pifcet  Rex  decorem 
votre  beauté  : car  il  trtum  3 ejuoniam  ip- 
eft  votre  Seigneur  ; feefl  DominusDeus 
& adorez- le.  tuus  ; & adorabunt 

eum. 

ir.  13.  La  fille  de  ir.i^.EtJiluTy- 
Tyr  viendra  à vous  ri  in  muneribus  3 
avec  des  préfens  : les  vultum  tuum  deprt- 
perfonnes  riches  & cabttntur  omnes  di- 
puiflantes  d’entre  le  vîtes  plebis. 
peuple  paroitront  de- 

C iiij 
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I vantvous  comme  fup* 


ir.  14.  Omrits  glo- 
ria  [ ejuf\füi<t  Regis 
ab  intus  3 in  fimbris 
tmreis. 


ir.  15.  Circum- 
tmiüa  varietati- 
bus. 

sidducentur  ré- 
gi rirgines  pofi  eam3 
froximi  ejus  affe~ 
rentnr  ttbi. 

ir.  1 S.  uAfferentur 
in  Utitiâ  & exulta- 
tiene  ; adducentur 
in  templwn  Regis. 

ir.  17.  Pro  patri- 
b hs  tuis  nati  funt  ti- 
bi  filü  ■'  conftitnes 
eus  principes  fuper 
vmnem  terrain. 


pliantes. 

ir.  1 4.  Toute  la  gloi- 
re de  la  fille  du  Roi 
eft  intérieure  * : elle 
eft  revêtue  d’habits 
de  brocards  d’or. 

* on  , vient  du  de  dans  J 

f.  15.  Elle  fera 
préfentée  au  Roi  dans 
un  habit  de  brode- 
rie. 

Des  jeunes  filles,1 
qui  la  fuivent  , 8c 
qui  font  Tes  amies, 
vous  feront  préfen- 
tées  avec  elle. 

ir.  1 6.  Elle  vous  fe- 
ront amenées  avec 
joie  & avec  allégrefler 
elles  entreront  dans 
le  palais  du  Roi.  Oh  : 
dans  la  chambre  nup- 
tiale. Ow.dans  le  tem- 
ple. 

ir.  17.  Vos  enfans 
feront  à la  place  de 
vos  Peres  : vous  les 
établirez  Princes  fui; 
toute  la  terre* 
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P S I A Ü M E 
18.  Pour  moi,  je 
ferai  qu’on  conferve- 
ra  la  mémoire  de  vo- 
tre nom , dans  la  fuc- 
ceffion  de  tous  les  â- 


X L I W t'i 

ir.  18.  Memores 
erunt  nomin  'u  tui  in 
omnï  generatione  & 
generdtionm ^ 


ges- 

Parce  que  les  peu- 
ples vous  loueront  , 
& vous  rendront 
grâces  dans  toute  la 
durée  des  fiécles , & 
dans  l’éternité. 


Propterea  popnli 
confitebuntur  tibi  in 
dternum , & in  fd- 
culum  feculi. 


w 


TITRE  DU  PSEAUME. 

Il  eft  dans  la  vulgatc  : Jn  finem  pro  iis 
cvmmutabunlur  3 filiis  Core  , ad  intelleftum 
cantïcum  pro  dilecto . Ce  qui  eft  une  verfîon  de 
celle  des  70.  qui  ont  lu  aparemment  tDOUf-'tf 
qui  mut^ntur  , au  lieu  de  , dont  la 

lignification  ordinaire  eft , lilia , & qui  ont  lu 
*l*T  diieftus , au  lieu  de  , fl  VIH*  timorés  4 ou  , 
. dileciéi . 

Ces  termes  font  obfcurs.  Quelques-uns  les 
traduifent  liiiis , & ils  fuivent  en 

c clafaint  Jérôme  5 d’autres  les  prennent  pour 
des  inftrumens  de  mufique  à fîx  cordes , & tra* 
. duifent,  fuper  hexacorda.  L’origine,  qui  eft  , 
W , eft  favorable  : & le  nom  qui  en  eft  dérivé , 
peut  être  commun  aux  lis  , qui  ont  fîx  feuilles  , 
& aux  inftrumens  de  mufique  qui  ont  fix  cordes. 
Peut-être  que  ççtte  exprçfEon  équivoque  a etc 
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mife  à deflein  , pour  faire  entendre,  que  lfa- 
mour  dont  il  eft  parlé  dans  le  titre,  & dans  le 
Pfeaume , eft  l’amour  de  la  pureté  , dont  le  lis  a 
toujours  été  le  fymbole.  En  eftet , l'époux  & l’é- 
poufe  prennent  également  le  nom  de  lis  dans  le 
cantique  , qui  a un  grand  rapport  au  Pfeaume 
que  nous  expliquons.  Ego  lilium  convallium  > fi- 
ent lilium  inter  fp  inas , fie  arnica  me  a inter  fi  lias, 
tant.  Et  le  terme  S+DVD  qui  eft  ici  ajouté , & qui 
w* i z > erudiens , ou , eruditio  , eft  une  preuve 

* ’ * certaine  qu’on  fe  tromperoit  fi  l’on  jugeoit  par 
les  fens  , des  mvftéres  dont  va  parler  le  Prophè- 
te j & fi  l’on  le  contentoit  d’une  furface  qu’il 
faut  pénétrer  & approfondir. 

Traduifez  : Pr&centori  ,fuper  liliis , filtis  Core  $ 
eruditio  , canticnm  amorum  : ou , deleBarum* 
Cantique  (P amours  , [ ou  ; des  bien- aimées,  c’eft- 
à-dire  , de  Tépoufe  & de  fes  compagnes.  ] plein 
d’ inftruBton  , qui  doit  être  chanté  fur  les  inftru- 
tnens  à fix  cordes , par  le  premier  des  chantres  de 
la  famille  de  Core . 

OCCASION  DUPSEAUME. 

Qjj  e i qjj  e s Interprètes  penfent 
£sl™is  (ïue  folemnité  des  noces  de  Salomon 
u avec  la  fille  du  Roi  d’Egypte  , fût  l’occa- 
fion  du  Pfeaume , qu’ils  regardent  com- 
me une  efoéce  d’Epithalame , dont  le 
fens  immédiat  convient  à ce  Prince , à 
la  cérémonie  de  cette  alliance  , quoique 
le  fens  prophétique  ne  convienne  qu’à  J. 
C.  Et  ces  Interprètes  , pour  demeurer 
4ans  la  vrai  - fcmblance  > attribuent  le 


Peeaume  XL IV.  3~$ 
Pfeaume  à quelque  Prophète  de  ce  tems- 
là  , qui  le  préfenta  à Salomon  , afin  que 
par  Tes  ordres  il  fut  chanté  par  les  Lévites 
de  la  famille  de  Coré. 

Mais  c’eft  ignorer  ce  que  c’eft  qu’un 
fens  immédiat , & n’avoir  dans  l’efprit 
aucune  des  régies , qui  fervent  à décou- 
vrir le  fens  des  Ecritures , que  de  préten- 
dre qu’on  en  puiffe  donner  un  qui  con- 
vienne à Salomon.  : 

Celui  qu’on  appelle  immédiat,  doit  être 
perpétuel  & fuivi.  Il  ne  faut  pas  le  pren- 
dre en  certains  points  , &c  l’abandonner 
en  beaucoup  d’autres.  Il  ne  faut  pas  le 
croire  poflible,  quand  il  eft  interrompu 
par  des  obftacles  qu’on  ne  fauroit  fur- 
monter  j & il  ne  faut  pas  le  donner  com- 
me fondé  dans  la  lettre , lorfque  c’eft  la 
lettre  même  qui  le  combat. 

Le  fens  immédiat  ne  différé  de  celui 
dont  il  eft  le  voile , que  par  la  grandeur 
& la  majefté.  Il  eft  moins  profond , mais 
il  eft  vrai.  Il  ne  remplit  pas  toute  l’éner- 
gie du  texte , mais  il  n’y  eft  pas  oppofé. 
Il  conduit  à une  prophétie  plus  augufte, 
mais  il  n’y  eft  pas  un  obftacle.  Il  prépare 
à l’intelligence  des  myftéres , au  lieu  d’en 
détourner  l’efprit , ou  de  l’aveugler. 

Jugeons  par  ces  régies,  fi  Salomon  & 
£on  alliance  avec  lïffille  du  Roi  d’Egyp- 
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PîIAUME  XLIV. 
te , font  l’objet  immédiat  du  Pfeaume,' 

. I.  Comment  ce  Prince  eft-il  Dieu 
tre  trône  3 ô Dieu  3fiubfifie  dans  tous  les  fié- 
clés  & dans  F éternité  : le  ficeptre  de  votre  em- 
pire efl  le  ficeptre  de  la  jufiice.  Et  comment 
peut-on  affoiblir  cette  expreflion , après 
* que  Saint  Paul  s’en  eft  fervi  dans  l’épître 
aux  Hébreux,  pour  prouver  que  J.  C. 
eft  Dieu , & que  tous  les  Anges , qui  font 
(es  miniftres  doivent  l’adorer  ? 

•'  II.  Celui , dont  parle  le  Pfeaume , eft 
un  Prince  armé  contre  fes  ennemis,  à qui 
Je  Prophète  donne  une  épée  , un  arc  8c 
des  flèches  > & qui  fait  lui  feul  la  con- 
quête de  fon  empire.  Qui  peut  recon- 
noître  Salomon  a ces  marques , lui , dont 
il  eft  écrit , que  tout  le  tems  de  fon  régne 
fe  pafïcra  dans  la  paix  s Ô“  qui  n'a  rien  ac- 
quis par  l’épée  \ V ous  aurez,  un  fils  dont  la 
vie  fiera  tout-d-fiait  tranquille  : car  je  le  main- 
tiendrai en  paix  fians  qu'il  fioit  inquietté  par' 
aucun  des  ennemis  qui  vous  environnent.  CT eji 
pour  cette  raifion  qu'il  fiera  appelle  pacifique.. 
Je  le  fierai  vivre  en  repos  , & lui  donnerai  la 
paix  durant  tout  fion  règne. 

III.  Le  conquérant , dont  parle  le  Pro- 
phète , foumettra  tout  l’univers  à fes  en- 
fans.  Il  vous  çfl  né  des  enfians  : vous  les  éta- 
blirez. Princes  fur  tonte  la  terre.  Et  Salo- 
pion , à qui  les  continuelles  victoires  cjç 
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î)avid  avoient  formé  un  grand  état , non- 
lèulement  n’établit  pas  fes  en  tans  fur  des 
Royaumes  étrangers , mais  mérita  par  fou 
ingratitude , que  le  feul  de  fes  fils  , qui 
régna  après  lui , de  douze  parts  n’en  re- 
tint qu’une , & encore  par  une  grâce  ac- 
cordée à la  mémoire  de  David  : le  déchire-  i . lUiri 
rai  & diviferai  votre  Royaume  & je  le  don-  , fijfi 

fierai  à L'un  de  vos  fierviteurs.  le  ne  lui  ôterai  n.&  iit 
■pas  néanmoins  le  Royaume  tout  entier  ; mais 
j'en  donnerai  une  tribu  a votre  fils , a caufie 
de  David  mon  ferviteur. 

IV.  Le  Prince  qui  doit  régner , ne  fera 
fentir  fou  autorité  que  par  fa  clémence  <S C 
fa  bonté.  Son  fceptre  fera  celui  de  la 
juftice  meme.  Et  ce  fera  obéir  à l’équité  -y.  7.*j 
même  que  de  lui  obéir.  Le  peuple  qui 
a porté  le  joug  de  Salomon , nous  ap- 
prendra fi  c’eft  ainfi  qu’il  a régné  : Votre 
pere  > dit-il, a fon  fils  & fon  fuccefleur, 
nous  avoit  chargé  d'un  joug  très-dur.  Dimi - des  K°i( 
nuez.  donc  maintenant  quelque  eh  o fie  de  F ex-  (l)m  1 
trême  dureté  du  gouvernement  de  votre  pere  3 
& de  ce  joug  très-péfant  qu'il  avoit  impofic 
fur  nous.  Et  l’on  ne  peut  pas  accufer  ces 

Elaintes  de  n’êire  pas  fondées , puifque 
: Prince  même,  à qui  elles  font  portées,, 
en  reconnoît  la  vérité.  Mon  pere , a ce  n;d.vi 
que  vous  dites  , a mpofé  fur  vous  un  joug  >4* 
p c fiant , mon  pere  vous  a battus  avec  des 
serges. 
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$•  V.  Il  paroîc  de  l’éclat  & de  la  magnifi- 
cence dans  la  peinture  que  fait  le  Pro- 
phète , du  Roi  qu’il  annonce.  Il  a une 
époufe,  dont  la  beauté  & la  parure  atti- 
rent le  tefpeéfc  & l’admiration.  Cette 
époufe  eft  étrangère , à ce  que  l’on  croit. 
Et  elle  eft  accompagnée  de  beaucoup  de 
filles  de  naiflance , qui  habitent  avec  elle 
dans  le  palais.  Et  l’on  penfe  auflîtôt  aux 
richefles  de  Salomon  i à la  Princefle  d’E- 
gypte , célébré  par  la  pafiîon  de  ce  Prin- 
ce , & par  les  dépenfes  incroyables  qu’il 
fit  pour  elle , & à ce  nombre  de  femmes 
dont  il  remplit  fon  palais. 

Mais  quand  ces  chofes  aur oient  en- 
‘ tr’elles  quelque  liaifon  , elles  ne  pour- 
roient  pas  fervir  de  fond  à un  fens  immé- 
diat , à qui  tout  le  refte  ne  peut  s’unir. 

Je  crois  d’ailleurs  que  l’époufe  dont  il 
eft  parlé  dans  le  Pfeaume  , n’eft  point 
étrangère , non  plus  que  celle  dont  il  eft: 
parlé  dans  le  cantique  des  cantiques  : 8c 
j’efpere  qu’on  en  conviendra  après  l’ex- 
plication. Ainû  la  Princefle  d’Egypte  n’en 
eft  pas  la  figure. 

La  multitude  de  femmes , aufquelles 
Salomon  s’abandonna  fi  indignement , 
n’ont  aucun  rapport  avec  les  chaftes  com- 
pagnes de  l’époufe,  dont  il  eft  parlé  ici  , 
6c  dans  le  cantique.  Elles  ne  figurent 
point  les  églifes  des  gentils  unies  à.  celle 
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de  Jérufalem  : mais  elles  font  une  preuve 
que  l’incontinence  eftune  idolâtrie,  qui 
conduit  aifément  à une  autre  : &c  qu’un 
homme  livré  à la  volupté.,  quelque  fage 
qu’il  foit  d’ailleurs , confentira  à fe  prof- 
terner  au  dehors  devant  l’idole  qu’il  en  a 
déjà  placé  dansfon  cœur.  Le  Roi  Salomon 

■ V.  rn  , r r > des  Hoir 

aima  pajjionnement  plufiteurs  jemmes  étrange-  ch.  n v. 
res  3 avec  la  fille  de  Pharaon  ; des  fiemmes  de 
Mo  ah  & et Ammon  3 des  fiemmes  et  l damée  3 
des  Sidoniennes 3 & du  pays  des  Hethéens 
qui  étaient  tontes  des  nations  dont  le  Seigneur 
avoit  dit  aux  enfians  et Ifiraèl  : vous  ne  pren- 
drez point  pour  vous  des  fiemmes  de  ce  pdis-ld  s. 

& vos  filles  n en  épouferont  point  des  hommes , 
car  ils  vous  pervertiront  le  cœur  très-certaine- 
ment 3 pour  vous  fiaire  adorer  leurs  Dieux . 
Salomon  s’attacha  donc  a ces  fiemmes  avec  une 
pafifion  très-ardente.  Il  ètoit  déjà  vieux  3 lorfi- 
que  les  fiemmes  lui  corrompoient  le  cœur  pour 
lui  fiaire  fuivre  des  Dieux  étrangers.  En  ce 
même  tems  Salomon  bâtit  un  temple  â Cha - 
rms  t idole  des  Moabites  3 fur  la  montagne 
qui  étoit  vis-à-vis  de  Jérufalem  3 & â Mo- 
loch  t idole  des  enfans  et  Ammon.  Et  il  fit  la 
même  chofe  pour  toutes  fies  femmes  étrangères , 
qui  bruloient  de  t encens  & facr'ifioient  â leurs 
Dieux.  v 

Rien  n’eft  plus  opposé  à Pefprit  & à la 
lettre  même  du  Pfeaume  , qu’une  telle 
proftitution , indigne  en  toutes  maniérés 


Digitized  by  Google 


5jà  PSEAUME  X L I V. 
de  fervir  de  voile  aux  myfteres  d’un  époux 
vierge  , & d’une  époufe  qui  la  devient 

Î>ar  le  charte  amour  qu’il  lui  infpire.  Sa- 
omon  lui-même  nous  détromperoit , fl 
nous  voulions  chercher  quelque  reftem- 
biance  entre  Tes  aûions  qu’il  a lui-même 
condamnées  , 8c  des  prophéties  qu’il  n’a 
fidèlement  repréfentées  que  dans  Ton 
cantique , 8c  qu’il  a mal  imitées  dans  fa 
"Eecl.  7.  conduite  : J’ai  reconnu  , dit  il , que  la  fiem- 
^ me  efi  P^us  amere  que  mort  , quelle  efl  le 
filet  des  chajfeurs  que  fon  cœur  eft  un  rets  , 
& que  fies  mains  font  des  chaînes.  Celui  qui 
efl  agréable  a Dieu  fie  fauvera  d elle  i mais 
\e  pécheur  s'y  trouvera  pris.  Entre  mille  hom- 
mes j’en  ai  trouvé  un  i mais  de  toutes  les 
femmes  je  nen  ai  pas  trouvé  une  feule. 

Par  ces  dernieres  paroles , il  ôte  à la  fille 
du  Roi  d’Egypte , 8c  à plus  forte  raifon  , 
à toutes  les  femmes  dont  il  avoir  rempli 
fon  palais,  l’idée  de  l’époufe,  qui  eft  fans 
défauts , 8c  qui  a toutes  les  qualitez  aima- 
bles. Cette  idée  ne  convient  qu’à  celle  du 
cantique.  C’eft  elle  qui  eft  figure  ; Sc  au- 
cune des  femmes  de  Salomon  n’a  mérité 
de  l’être. 

Il  en  eft  de  même  de  la  magnificence  de 
ce  Prince  , 8c  de  l’ufage  qu’il  fit  de  fes 
richefles.  Le  luxe , la  profufion , les  déli- 
ces les  engloutirent , 8c  en  tarirent  enfin 
la  fource.  Et,  fi  l’Eccléfiafte  eft  le  témoi- 
gnage 
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’ghage  public  de  fa  pénitence,  il  y déplo- 
re avec  grande  railon  l’abus  de  tant  de 
tréfors  , facrifiés  à toutes  les  efpéces  de 
cupidités.  Je  ri  aï  rien  refusé  âmes  yeux  de  Vole# 
tout  ce  quils  ont  défirê  & j’ai  permis  a mon 
cœur  de  jouir  de  toutes  fortes  de  plaifirs , & qu’au»  ». 
de  prendre  fes  délices  dans  tout  ce  que  j' avais 
préparé  ; & j’ai  crû  que  mon  partage  ètoit  de 
jouir  ainfi  de  mes  travaux. ...  Et  tournant 
enfuite  les  yeux  vers  tous  les  ouvrages  que  mes 
mains  envoient  faits , & tous  les  travaux  oie 
j’avois  pris  une  peine  fi  inutile , j’ai  reconnu 
qu’il  n'y  av oit  que  vanité  & affliction  riefprit 
dans  toutes  ces  chofes  , & que  rien  riefi  fiable 
fous  le  foleiL 

Ne  cherchons  donc  point,  contre  La- 
vis même  de  Salomon , un  fens  immédiat 
qu’il  défavouë  : & qui  feroit  toujours 
vifiblement  défectueux , quand  on  ne  re- 
garder oit  que  ce  qui  peut-être  innocent  &£ 
légitime  dans  les  richelTes  de  ce  Prince, 
fa  magnificence,  fon  allianceavec  la  fille 
de  Pharaon-,  ôc  quelques  autres  choies 
femblables  , qui  dans  les  commeneemens 
de  fon  régne , étoient  réglées  par  la  fa - 
geffe  & par  la  vertu. 

Les  Interprètes  lès  plus  attachés  ala  let- 
tre , font  forcés  d’a vouer  qu’aucun  fens 
fuivi , ne  peut  convenir  à Salomon  : 8c 
il  ferait  honteux  en  effet  qu’ils  détour- 
naflènt  a ce  Prince  une  prophétie , oqj  les 
Tme  lll.  0 
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juifs  anciens  & modernes  ne  voient  qilé 
le  M e Aie  *,  malgré  l’aveuglement  qui 
leur  cache  qu’il  efl  venu. 

Mais  entre  ces  Interprètes , il  y en  a un 
qui  ouvre  un  moien  pour  entendre  de  Sa- 
lomon , ce  qu’il  avoue  qui  ne  lui  convient 
pas  : & c’eft  de  dire  que  le  Pfeaume  eft  un 
Epithalame,  où  les  iouhaits  font  ordinai- 
rement peu  mefurés  , & exceflifs  : ces 
fortes  de  poëfies  n’étant  pas  févérement 

f r\  ! 1 A •/*  \ 1 


» tendant  de  Salomon , ce  fera  un  défir  , 
«mais  vain  & fans  effet.  Et  ailleurs.-  De 
ibiJ.  p.  Satomone  forfan  dicat  alitais ftmpliciter  vo- 
tMm  eJfe • Dpithalamia  mos  eft poètis  efuftnodi 
tr  votif  implere."Si l’on  applique  cet  endroit 
taS-z^6-  Salomon  , on  peut  dire  que  ce  n’eft 
«autre  chofe  qu’un  défir  & un  fouhait- 
«C’eft  la  coutume  des  poëtesde  remplir 
» de  tels  fouhaits  les  poëmes  qu’ils  cora- 
*»  pofent  pour  la  célébration  d’un  mariage- 
Je  ne  lai  fi  l’on  peut  rien  dire  de  plus 
injurieux  au  Saint-Efpi  ît , qui  a parlé  par 
les  Prophètes , & fi  Pan  j>eut  anéantir 
plus  abfolument  l’autorité  des  divines 
Ecr:tures.  Quoi  1 elles  refïemblent  à des 
poëfies  , où  l’efprit  humain  fe  joue  de  la 

* Dans  la  paraphrafe  f MelEc^eft  exprimé. 
Calda'ûpate  , le  nom  dit  » 


exactes,  oc  ne  devant  pas  etre  prîtes  a ta 
DtMws.  lettre  : De  Satomone  l vit  ht  accipiendo  die- 

fJg.aji.  -i  • r t 1> 

il  j votitm  ent  , at  frultraneHm.  •«  En  1 en- 
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Vérité  j où  l’on  ne  penfe  qu’à  ftater  les 
Princes  par  de  vaines  prédirions  y où  l’on 
avance  avec  témérité  beaucoup  de  cho- 
fes , dont  on  ne  fe  rend  point  garand , 8c 
dont  l’avenir  peut  découvrir  la  faufleté  » 
fans  qu’on  en  rende  refponfable  un  poëte  , 
qui  lui-même  ne  croioit  pas  ce  qu’il  difoit, 
& qui  s’étonne  qu’on  ait  pu  prendre  fes 
paroles  pour  des  réalités  î 

Quelle  prophétie  peut  fubfifter  avec 
une  fi  déteftable  maxime  l Et  comment 
pourra-t’on  s’afiurer  qu’il  y en  ait  aucune 
qui  regarde  véritablement  J.  C.  s’il  eft 
permis  de  les  détourner  à d’autres,  en 
difant  qu’elles  font  fawfles  à la  vérité  dans 
l’application  qu’on  leur  en  fait , mais  que 
dans  la  penfée  de  l’auteur , elles  n’étoient 
que  de  fimples  fouhaits , auxquels  l’évé- 
nement n’a  pas  répondu  ï 

Que  Dieu  pr  éferve  fon  Eglifè , & fes 
ferviteurs  de  cet  atheifme  indired , qui 
en  paroiflant  conferver  du  refped  pour 
les  Ecritures,  les  met  en  paralelleavec  des 
fidions  humaines.  Et  que  ceux  qui  favent 
eftimer  le  précieux  dépôt  de  la  foi , crai- 
gnent avec  raifon,que  fous  prétexte  d’une 
faufTe  éxaditude  littérale , on  ne  leur  en- 
leve  non-feulement  J.  C.  mais  le  texte 
même  de  l’Ecriture , qui  ne  mérite  notre 
refped,  qu’autant  qu’elle  eft  divine,  8c 
*qui  ne  peut  être  divine , fi  elle  n’eft  pas 
la  régie  de  la  vérité  D ij 
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Je  finis  ces  obfervations , en  difant  que 
le  Pfeaume  que  nous  expliquons , n’a  été 
attaché  à aucun  événement  particulier  , 
qui  en  ait  été  l’occafion  y,  & que  fi  l’on  en 
éxamme  le  tems  & l’auteur , il  paroît  très- 
vraifemblable  qu’il  a été  infpiré  à David  > 
it  Iioii  ^or^lue  Uieu  lui  eut  révélé  que  le  Meflie 
(h[  7 -v.  n ai  croit  de  lui,  & qu’il  régneroit  éternel- 
fuîiTnf  lemcnc  lur  la  maifon  de  Jacob  : Toit  qu’a? 
lors,  il  lui  découvrit  que  ce  feroit  par  Sa- 
lomon qu’il  en  feroit  le  pere , & que  ce 
tspaidi.  prince  feroit  la  figure. du  Meflie  en  plu- 
fieurs  chofes  ; foit  qu’il  laiflat  alors  ce  dé- 
fù-vans.  raü  dans  l’obfeurité. 

SUJET  DU  PSEAUME.. 

Il  eft  comme  I’abregé  de  toutes  les  Ecri- 
tures., Sc  de  toutes  les  prophéties  , mais 
un  abrégé , qulau  lieu  de.les  rendre  plus 
©bfeures-,  les  éclaircit.  & Les  explique. 

La  divinité  de  J.  C.  &.  fon  Incarnation 
y parodient  fans  voiles.:  &:  la.  diftinéfcion 
desperfonnes  divines  , y eft-  clairement 
marquée.  La  maniéré  dont  J.  C..a  vaincu 
le  monde  y eft  prédite  en  termes  magni- 
fiques, capables  de  tromper  le  Juif  formé 
par  lar  Synagogue,  mais  très-propres  à inf— 
Bruire  le  Juif  héritier  de  la.  foi  d’ Abra- 
ham. L’Eglife  chrétienne,  fous  le  nom  de 
Reine  8c  d’époufe , y eft  montrée  avec 
tout  l’éclat  d’une  éminente  vertu.  Elle-  4 
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Ta  racine  dans  la  tige  d’Ifracl,  & dans  les 
anciennes  promelfcs:  mais  toutes  les  Egli- 
jfes  des  gentils  lui  font  aflbciées.  Au  milieu 
de  cette  multitude , l’unité  fubfifte  * & 
quoique  les  filles  des  Princes  accourent , 
il  n’y  a qu’une  époufe.  Ses  enfans  parta~ 
gent  entr’eux  l’univers  j & ils  deviennent 
les  chefs  d’un  peuple  nouveau  qui  fubfif» 
tera  jufqu’à  la  fin  des  fiécles.  Voilà  ce  que 
voit  le  Prophète  : & nous  allons  devenir 
fès  difciples , pour  avoir  parc  à tout  cet 
que  Dieu  lui  révéle. 

Explication  du  Pseau  ki» 

ir.  z-  Mon  cœur  ir.  z.  EruElavit  * 
plein  d’ardeur,  pouA  cor  mewn  verbuvà 
le  au  dehors  une  ex-  bonum  : dico  ego  ex- 
cellente parole.  G’eft 
au  Roi  que  j’addrefTe 
mes  ouvrages.  Ou  ; 
c’eft  pour  le  Roi  que 
je  publie  mes  ouvra- 
ges. Ou  : c’eft  au  Ror 
que  je  parle  dans  tout 
ce  que  je  fais. 

le  ne  fàurois  porter  feul  la  vue  des 
grands-myftéres  qui  me  font  montrés.  Je 
ne  puis  retenir  les  fentimens  d’admiratioti 
& de  joie  qui  me  tranfportent.  Il  faut 
que  j.e. donne  à,  mon  coeur  la  liberté  d’é- 


peratmea  Régi*. 
. * Ebuliit «. 
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dater , autrement  la  parole  de  Dieu  qui 
’ »*?■  rn  er|flârnc  » me  confumcroit  : Il  s'eft  allu -• 

' wé  dans  le  fond  de  mon  cœur  un  feu  brûlant 
qui  s'ejl  renferme  dans  mes  os  , & je  fuis 
tombé  dans  la  langueur , rien  pouvant  plus 
fupporter  la  violence , 

L’efprit  de  Dieu , plus  puifiant  que  le 
mien,  eft  à 1 étroit  dans  mon  cœur,  6c  n’en 
peut  fouffrir  les  bornes.  Ce  n’eft  pas  pour 
moi  feul  que  je  fuis  prophète.  Il  ne  m'eft 
pas  permis  de  retenir  dans  le  filence  ce 
que  tous  les  hommes  ont  interet  de  Sa- 
voir. Dieu  m’éclaire  pour  eux  •,  & je  tien- 
<lroi$  la  vérité  captive, fi  mécontentant  de 
Ja  connoître , je  ne  l’annonçois  pas  avec  - 
.liberté. 

Verbum  bonum.  \ Une  excellente  pæ- 
1 rôle. 

Je  ferois  contraint  d’obéir , quand  je 
’n’aurois  que  des  malheurs  à prédire.  Car 
le  moien  de  réiîfter  à Dieu  , quand  ii 
charge  Tes  prophètes  d’anroncer  fa  colere 
& fes  vengeances.  Mais  je  n’ai  que  d heiv 
reufes  nouvelles  à apprendre  aux  hom- 
mes : & ces  nouvelles  ne  fe  terminent  pas 
à une  félicité  temporelle,  ou  même  à des 
biens  qui  aient  rapport  à la  religion , mais 
qui  n’en  contiennent  pas  l’eflence  & le 
tond.  Tout  le  culte  qui  ne  eonfifte  qu’en 
£gures,&  en  cérémonies*  eftdifpariuL’e£ 
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prît  divin  m’a  tranfporté  au-délà  des  rems- 
de  la  loi.  Je  n’efpere  plus  le  Libérateur,  je 
le  vois  j & je  fuis  député  de  la  part  de 
tous  ceux  qui  l’ont  attendu  dans  les  fic- 
elés paftàs , & qui  le  recevront  dans  la 
fuite  de  tous  les  âges , pour  lui  confacrer  r 
avec  les  prémices  d’une  adoration  profon- 
des , tout  ce  que  je  fuis  capable  de  penfer 
& de  faire , comme  particulier , & com- 
me prophète. 

C’eft  au  Roi  que 
j’adrefte  mes  ouvra- 
ges. Oh  : c’eft  pour  le 
Roi  que  je  publie 
mes  ouvrages.  Ou  : 
c’eft  au  Roi  que  je 
parle  dans  tout  ce 
que  je  fais. 

Depuis  qu’il  a plû  â Dieu  de  m’inftruî- 
re  lui-même  dès  ma  jeunefte,  & de  me 
donner  l’efprit  de  prophétie  dans  un  tems 
où  ma  famille  ne  me  croioit  capable  que 
de  conduire  quelques  troupeaux  , j’ai  fait 
mes  délices  de  penfer  au  Roi  immortel  y 
qui  nous  eft  promis  ; & à mefure  que  fes 
miftéres  m’ont  été  découverts  , je  les  ai 
annoncés  dans  les  Pfeauraes  8c  les  canti- 
ques qui  m’ont  été  infpirés.  Je  n’ai  eu 
d’intelligence  que  pour  lui.  Je  n’ai  eu 
(dans  toutes  mes  occupations  que  lui  pour 


Bico  * ego  opéra  * Dùini 
me  a Regu 
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objet.  C’eft  pour  lui  feul  que  j’ai  été  prai— 
phéte  ; que  j’ai  excellé  dans  ia  mufique, 
& le  chânt  que  j’ai  confenti  à être  élo- 
quent , & à me  fervir  des  talens  que 
Dieu  m’a  donnés  pour  plaire , pour  tou- 
cher, pour  régner  fur  l’efprit  des  autresr. 

Au  Roi.  Il  n’y  a que  lui  qui  mérite  le 
nom  de  Roi  j 8c  après  lui  avoir  donné  ce 
nom  ,■  je  n’ai  pas  befoin  de  le  diftinguer 
par  un  autre.  C’eft  lui , que  la  mere  du 
prophète  , qui  m’a  làcré , avoit  en  vue  » 
loriqu’elle  difôitque  Dieu  donneroit  à fou 
Chrift , 8c  à fon  Roi  un  empire  éternel  z. 
Dominas  j h die  a bit  fines  terra  & dahit  im- 
perium Régi  J ho -,  & fublimab.it  cornu  Chrifti 
fut.  « Le  Seigneur  jugera  toute  la  terre  * 
» il  donnera  l’empire  à celui  qu’il  a fait 
» Roi  : & il  comblera  de  gloire  le  régne 
« de  fon  Chrift 

Je  ne  fais  que  fon  ombre  >.  & tous  le» 
Rois  de  la  terre,  qui  comme  moi,  n’ont 
d’autre  autorité  que  celle  qu’il  leur  don- 
ne , qui  n’en  uient  que  jufqu’au  tom- 
beau,. 8c  qui  lui  en  rendront  un  compte 
levére  , n’ont  rien  à fes-  yeux  qui  les  dif-, 
tingue  de  leurs  fajets» 


Lingua  me  a ca- 
lamus  Jcriba  vélo - 
tiier  feribentis. 


Ma  langue  eft  la 
plume,  d’un  écrivain 
qui  fe  hâte. 


Dans- la  plupart  des  prophéties  qui 

m’onç 
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ta’ont  été  révélées , ÔC  qui  font  la  matiè- 
re de  mes  autres  cantiques , je  n’avertis 
point  de  ce  que  Dieu  fait  en  moi  j & je 
couvre  fouvent  fous  l’apparence  d’une 
Irmple  hiftoire  des  événemens  pafies , ou 
de  mes  propres  dangers , les  my  itères  les 
plus  profonds  du  Meflle. 

Mais  aujourd’hui  que  la  liberté  m’eft 
donnée  de  parler  de  lui  fans  énigmes , 
je  crois  qu’il  m’eft  aufli  permis  de  me  glo- 
rifier ouvertement  que  je  fuis  fon  pro- 
phète. Je  ne  veux  pas  rendre  fa  gloire 
doureufe,  en  laiiTant  douter  fi  c’eit  fon 
eiprit  qui  parle , ou  fi  c’eit  le  mien.  Et  de 
peur  qu’on  ne  donne  à mes  paroles  une 
interprétation  humaine  , je  déclare  qu’el- 
les me  font  toutes  fuggerées  par  l’éter- 
nelle vérité  -,  qu’elle  me  diète  tout  ce  que 
j’écris  j que  je  n’ai  que  le  loifir  de  l’écrire 
fâns  y rien  changer  \ &c  que  j’ai  même 
befoin  que  ma  langue  & ma  main  fe  hâ- 
tent pour  fuivre  l’ardeur  de  l’efprit  qui 
conduit  l’une  8c  l’autre. 

Après  une  telle  déclaration , l’aveugle- 
ment de  ceux  qui  confondront  des  paro- 
les, où  tout  eft  non  - feulement  éxaét, 
mais  divin , avec  celles  des  hommes  où 
rien  n’eft  plus  ordinaire  que  le  menfonge, 
fera  pleinement  inexcufable  ; & le  crime 
de  douter  que  je  fois  prophète  , fera  plu- 
tôt pardonné  que  celui  de  douter  que  je 
Terne  III,  ' ' E 
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parle  avec  une  entière  certitude , & une 
entière  vérité  étant  prophète. 

ÿ.  3.  Speciofm*  ir.  3.  Vous  excel- 
fôrmâ  t prœ  filiis  lez  en  beauté  par-def- 
hombnm:dijfu]a  eji  fus  les  en  fans  des 
gratta  in  labiis  tais:  hommes  : la  grâce  eft 

propterea  4 benedi-  répandue  fur  vos  lé- 
xit  te  Deus  in  ater-  vres parce  que  Dieu 
mm.  vous  a béni  pour  l’é- 

ternité. 

* Le  terme  hébreu  qui  eft  redoublé  fl' > 
fignifieune  excellente  beauté:  Speciofus  eft  valdè. 
La  paraphrafe  Caldaïque  : Pulchritttdo  tua  , ô 
Rex  Chrifte(MeJfîa)  excellent  eft.~\  Forma , n’eft 
pas  du  texte  , on  peut  le  fuppléer  : mais  il  n’y  a 
pas  de  nécelfité.  * Propterea  benedixit.  Il  faut 
traduite  propterea  quod  , ou  , quia  benedixit. 
piy  a trcs-fouvent  cette  lignification , comme 
dans  la  Génefe  ch.  18.  ir.  j.  & dans  le  ch.  3 8. 
ÿ.  16.  où  il  ne  peut  en  avoir  une  autre. 

O Roi  de  gloire  , caché  fi  long-tems 
dans  le  fçin  de  votre  Pere,  de  quelle  - 
beauté  venez-vous  d’enrichir  notre  na- 
ture 1 En  vous  revêtant  de  la  tunique  d’A- 
dam , de  quel  éclat  l’avez-vous  environ- 
née 1 Qui  auroit  pu  croire  , qu’en  vous  • 
couvrant  d’une  nuée  fi  (ombre  & fi  obf- 
cure  , vous  la  feriez  briller  de  tant  de  lu- 
mières ? Qii’eft  devenu  cette  condamna- 
tion prononcée  contre  la  malheur eufe- 
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poftérité  du  premier  homme  ? Comment 
avez- vous  pris  part  à notre  naiffance , fans 
en  prendre  à la  corruption  de  notre  ori- 
gine ? O le  feul  d’çntre  les  enfans  d’A- 
dam , digne  des  mains, purçs,  du  Créateur  l 
Quelle  fainteté  dès  le  premier  moment' 
de  votre  vie  ! Avec  que)  le- vérité , & avec, 
quelle  étendue  vous  offrez- vous  à votre 
Pere  , dès  ce  premier  inftant , pour  tenir 
lieu  de  tous  les  holocauiles  , éc  de  tous, 
les  facrifices  pour  le  péché  ? Avec  quelle, 
plénitude  l’efprit  de  grâce  &c  de  juftice 
inonde- t-il  1 humanité  que  vous  vous  êtes  •. 
unie  ? Dans  la  penfée  de  qui  feroit-il  tom- , 
bé  qu’elle  feroit  un  jour  avec  le  Verbe  _ 
éternel  dans  le  fein  du  Pere  ? 

Qui  s’étonnera  après  cela  de  la  beauté 
infinie  qui  éclate  en  vous  de  toutes  parts  i 
Tout  eft  en  vous  dans  la  derniere  per- 
fection. Un  ordre  & une  proportion  ad- 
mirables, réiinifiènt  & affemblent  en  vous 
des  vertus  dont  chacune  eft;  fans  bornes, 
mais  dont  aucune  n’étouffe ou  ne  di- 
minue l’autre.  Vous  confervez  toute  vo- 
tre grandeur  , & même  toute  votre  juf- 
tice en  vous  abbaiffant  jufqu’à  nous,  Sc 
en  oubliant  nos  iniquités.  Vous  favez 
alfier  l’apparence  de  la  plus  grande  infir- 
mité, & même  de  la  folie,  avec  la  fou- 
veraine  puiffance  & la  fouve.raine  fagefl'e. 
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Vous  ajoutez  même  à votre  beauté  eh 
fouffrant  qu’elle  paroifle  défigurée  : & en 
la  couvrant  par  la  patience  & par  l’humi- 
lité , vous  la  rendez  en  même  tems  la 
fource  de  la  notre , & le  modèle  fur  le- 
quel nous  devons  réformer  tout  ce  qui 
nous  rend  défagréables  à vos  yeux  \ mais 
un  modèle  qui  demeurera  toujours  ini- 
mitable dans  fon  tout , quoique  certains 
traits  féparés  foient  la  gloire  particulière 
de  tous  les  juftes. 

L’efprit  du  fiécle  , indigne  de  vous 
connoître , ne  comprendra  rien  dans  une 
. beauté , contraire  à fa  corruption.  Mais 
la  fagelTe  apprendra  à fes  enfans , à vous 
admirer  dans  le  tems  même  que  votre 
vifage  fera  comme  voilé  & obfcurci  par 
les  opprobres , & que  vous  paiïerez  pour 
un  homme  rejetté  de  Dieu  , & le  dernier 
d’entre  nous.  Car  fi  vous  netiez  pas  dé- 
jà au  comble  de  la  perfeéfcion , une  telle 
obéiflance  pour  votre  Pere , &c  une  telle 
charité  pour  nous,  ajouteroit  à votre  beau- 
té tout  l’éclat  que  la  fainteté  répandue 
avec  profufion  feroit  capable  de  donner 
à quiconque  ne  feroit  pas  déjà  Dieu. 

La  grâce  efi  répandue  fur  vos  lèvres. 
Au  lieu  de  la  fentence  terrible  qui  nous 
a tous  condamnés , vous  venez  nous  an- 
noncer la  réconciliation  & la  paix.  Vous 
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he  nousparlez  que  pour  nous  confoler. 

Vous- dïuiez  vous-même  nos  larmes , en 
faifant  cefïer  les  malheurs , qui  en  étoient 
le  fujet  : Et  vous  nous  déclarez  que  c’eft 
aux  humbles , ôc  aux  affliges  que  vous 
êtes  envoie  » que  c’eft  pour  rendre  la  li- 
berté aux  captifs , pour  faire  rentrer  dans 
leur  ancien  héritage  ceux  qui  en  avoienc 
été  dépofledés,  ôc  pour  acquitter  toutes 
les  dettes  de  ceux  qui  étoient  infolva- 
bles. 

Vous  n’emploiez  plus  la  voix  effraïan- 
te  d’un  Ange , ni  le  fon  éclatant  d’une 
trompette  pour  nous  inftruire  de  votre 
loi.  Vous  venez  en  perfonnc  nous  parler  J'**'*i 
comme  un  ami  fait  à fon  ami.  Et  vous  ne  '7* 
vous  contentez  pas  d’une  parole  extérieu- 
. re,  femblable  à celle  de  Moïfe  , ôc  des 
• autres  prophètes,  mais  vous  allez  jufqu’au 
cœur , où  l’onétion  fécrette  de  votre  grâ- 
ce fait  entrer  la  vérité , que  vous  n’en- 
feignez  pas  à la  maniéré  des  autres  hom- 
mes , mais  avec  une  efficace  & une  vertu 
qui  vous  font  propres , Ôc  qui  ne  convien-  ÏZ 
jnent  qu’à  vous.  . 

Parce  que  Dieu  Quia  benedixit  te 
vous  a béni  pour  le-  Dens  in  aternum. , 
ternité. 

Nous  avons  long-tems  attendu  l’effet 
cctte  pr^raeffe  jant  de  fois  répétée 

£ “i 
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dans  les  Ecritures , qu’il  naîtroit  un  fils  à 
Abraham , en  qui  toutes  les  nations  fe- 
roient  bénies.  Aujourd’hui  l’accomplifie- 
‘Inent  pafie  même  nos  efpérances.  Vous 
recevez  pour  nous  fans  méfure  toutes  tes 
bénédictions  qui  vont  inonder  la  terre  ; 
& vous  en  êtes  vous-même  la  fource  » 
auflî-bien  que  le  canal.  Car  d’efpérance 
que  nous  avons  en  vous , ne  fe  borne 

Î»oint  à l’homme  feul  : & la  plénitude  de 
a divinité  réfide  en  vous  fans  partage. 

Nous  ne  craignons  plus  que  notre  jus- 
tice Ôc  notre  falut  foienc  en  danger  dans 
vos  mains , comme  nous  l’avons  éprouvé 
dans  le  premier  homme.  Il  étoit  jitfte 
pour  lui  & pour  fa  poftérité  : mais  il  n’é- 
•toit  pas-impeccable.  Nos  biens  étoient 
• confiés  à fa  liberté , & cette  liberté  fi- 
gurée par  l’arbre  de  la  fcience  du  biem& 
du  mal , étoit  capable  de  quitter  l’un  pour 
l’autre- 

II  n’en  eft  pas  ainfi  de  vous.  Votre  vo- 
lonté humaine  eft  entre  les  mains  du  Vér- 
be  éternel,  à qui  vous  êtes  perfonnelte- 
ment  uni.  C’eft  la  fageflè éternelle  , c’eft 
, .la  juftice  effemiefie , qui  répond  de  tou- 
tes vos  adfcions , parce  que  voi^  n’êtes  pas 
à vous,  mais  à elle,  & que  vous  n’êtes 
qu’un  feul  fils , âvt  c le  fils  de  Dieu. 
Toute  votre  poftérité , qui  réfide  en 
- -vous , eft  inife-en-fureté  par  votre  éfôt. 
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Vous  êtes  béni  pour  toujours  : le  fécond 
iAdam  ne  fauroit  périr  : la  tête  du  ferpenc 
qui  a féduit  lé  premier , fera  brifée  fous 
vos  pieds.  Vos  enfans  lui  infulteront.  Et  //*,>.  f*. 
il  n’aura  contr’eux  aucun  pouvoir  dans  1 
toute  la  fainte  montagne  que  vous  avez 
choifie  pour  y habiter. 


f.  4.  O vous , qui 
êtes  le  fort , ceignez 
votre  épée  : armez- 
vous  de  votre  éclat , 
& de  votre  gloire. 


ir.  4.  Accïngere 
gladiotuo  fuÿer  fé- 
mur tuum  3 poien- 
tijftme*.  ' *-ma 

S fortis. 


Il  faut  joindre  ces  deux  mots  du  verfct  fui- 
vant  , fpecie  tuâ  , & pulchritudine  tua  , que 
faint  Jérôme  traduit  : gloria  tua  & décoré  tuo. 

O vous  j qui  etes  le  fort,  ceignez  vo- 
tre épée  , armez- vous  de  votre  éclat  -6c 
de  votre  gloire.  La  terre  couverte  de  té- 
nèbres , ne  connoit  pas  encore  ni  fon 
malheur , ni  le  Sauveur  qui  la  vient  déli- 
vrer. Le  fédudteur , qui  a trompé  toutes 
les  nations,  & qui  d’une  extrémité  du 
monde  à l’autre , s’eft  fait  adorer  au  lieu 
de  vous  , jouit  tranquillement  de  fon 
ufurpation.  Paroiflfez  donc , Seigneur , 
vous  à qui  tous  les  peuples  font  promis 
comme  votre  héritage  , & comme  votre 
conquête.  Mettez  en  fuite  le  fort  armé, 
■qui  met  fa  confiance  dans  J 'ignorance  4c 

r»  • • • • 
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l’impiété  où  il  tient  tous  les  hommes.  Fai- 
tes briller  à leurs  yeux  la  juftice  & la  vé- 
rité , qui  font  votre  gloire.  Rappeliez  à 
l’efpérance  du  falut  , ceux  que  l’oubli 
& le  défefpoir  ont  plongés  dans  les  plus 
grands  crimes.  Et  s’il  faut  emploier  la 
force  contre  le  tyran  qui  les  opprime  , 
armez-vous  de  l’épée  qui  doit  le  percer, 
& dont  la  bleflùre  fera  d’autant  plus  mor- 
telle, que  ce  fera  lui-même  qui  fe  la  plon- 
gera dans  le  fein. 

Car  il  s’attend  à être  combattu  d’une 
maniéré  qui  flate  fon  orgueil  : & il  comp- 
te que  vous  aurez  befoin  d’emploier  con- 
tre lui  la  force  ouverte.  Il  ne  fait  pas  que 
vous  êtes  par  vous-même  le  fort  &c  l’ija- 
vincible;  que  vous  convertirez  en  moiens 
tout  ce  qu’il  vous  plaît  que  l’ignomi- 
nie même  & la  foiblelTe  ferviront  lî  vous 
le  voulez,  à votre  triomphe  & à votre 
gloire.  : 

5.  In  tende  *,  J 5.  Et  bandez  va* 
profperè't procédé 1 tre  arc,  enfoncez, 

* Comme  dans  les  70.  «Vkh  , qui  ont  lu  fans 
doute  , ynn  au  lieu  de  THfl  & il  faut  préfé- 
rer cette  lcdure , qui  eft  propre  au  fujet  ; au  lieu 
que  l'autre  eft  une  répétition  qui  paroît  obfcure 
& inutile  , quoique  faint  Jérôme  traduife  : 
décoré  tuo.  f C’eft  la  verlïon  d’un  feul  mot 
heb.  nbx  qui  peut  aulli  lignifier  , ]>errumpç± 
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montez  fur  votre  | & régna  *. 
char,  pour  l’intérêt 
de  la  vérité , & d’u- 
ne juftice  humble  & 
douce:&  votre  droite 
vous  enfeignera  des 
chofes  étonnantes. 

* Régna  n’cft  pas  la  lignification  propre  de 

33-1  mais  c’eft  une  explication  de  la  métaphore. 
Ce  terme  peut  également  lignifier  : equum  afcen- 
de  y ou  currum  , 

Il  eft  mieux  de  joindre  les  paroles’ fuivantes  : 
Tropttr  * -veritatem,  & manfuetudinem  > 
jufiiti  zm  : & dedttcet  * te  mirabiliter  dextera 
tua.  Et  traduire  ainfi  : Et  arcurn  extende  , per- 
rumpe] , currum  ajcende , propter  veritatem  & 
manfuetudinem  jujiiiu  : & docebit  te  terribilis 
dextera  tua. 

* natbj?  bien  traduit,  propter.  f L’hébreu 
poïte  p*ljf  - mJïl  & manfuetudinem  juftitia , 
quoique  le  hé  foit  mis  au  lieu  du  thau.  * D edu~ 
cet  te  mirabiliter.  L’hébreu  porte  ITItmJ  “pifll 
& docebit  te  terribilia. 

Commencez  donc  , Seigneur , à ban- 
der votre  arc,  enfoncez  les  troupes  enne- 
mies , montez  fur  votre  char  : bannifïèz 
de  la  terre  le  menfonge , l’ignorance , la 
fuperftition  , l’impiété.  Vous  n’avez  pour 
cela  befoin  que  de  vous  feul  ; & en  effet 
je  ne  vous  vois  fuivi  de  perfonne.  Et  Ci 
vous  n’étiez  pas  le  Tout-puifTant,  notre 
falut  feroit  défefperé.  Car  que  pourrions- 
nous  attendre  de  votre  are , s’il  feflem- 
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bloit  aux  nôtres > ou  s’il  vous  étoit  né- 
ceflaire  ? Comment  vous  Seul  renverse- 
riez vous  tous  les  obftacles  cjui  s’oppofent 
à la  vérité  & à la  juftice , s’il  pouvoit  y 
avoir  quelque  obftacle  à vos  volontés  ? 
Et  comment  votre  char  fe  feroit-il  une 
route  à travers  tant  de  chariots  armés 
contre  vous , ïi  vous  combattiez  vos  en- 
nemis par  des  armes  Semblables  aux  leurs  > 

Vos  mains  étendues  font  votre  arc  : 
Votre  char  eft  le  bois  fur  lequel  vous  fe- 
rez élevé  Sc  ce  fera  en  vous  livrant  pour 
un  tems  à la  puiflànce  des  ténèbres  , que 
vous  en  ferez  cefler  la  tyrannie. 

Le  monde , & celui  qui  en  eft  le  Dieu  , 
ne  verront  rien  qui  les  intimide , ni  dans 
votre  arc , ni  dans  votre  char.  Ils  vous 
infulteront,  après  vous  avoir  lié.  Et  ils 
ne  Sentiront  que  vous  ferez  victorieux  , 
qu’après  s’être  applaudis  de  vous  avoir 
vaincu. 

Propter  venta-  J Pour  l’intérêt  -de 
tem . » la  vérité. 

Tout  autre  moien  fera  inutile  pour 
rappeller  les  hommes  à la  vérité.  Le  Spec- 
tacle de  la  nature  qui  devroit  les  inftrui- 
re  , n’a  pû  jufqu’ici  diflîper  leur  aveugle- 
ment , ôc  n’a  fervi  qu’à  les  rendre  inex- 
cufables. 

Les  prodiges  que  vous  avez  faits  pouç 
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la  maifon  de  Jacob  , font  inconnus  aux 
peuples  éloignés , & ne  font  aucune  im- 
preflîon  fur  les  nations  voifines. 

La  fagefle  dont  fe  vantent  les  plus  é- 
clairés  parmi  tant  de  fe&es  qui  partagent 
l’univers,  n’a  pu  finir  aucune  queftion , 
8c  a multiplié  les  erreurs. 

Mais  en  choififlant  une  voie  contraire 
en  apparence  à votre  puiflance  & à votre 
..  fagefle , vous  perfuaderez  tous  les  peuples 
de  toutes  les  vérités  falutaires  : vous  fixe- 
rez tous  les  doutes  vous  enfeignerez 
“tous  les  devoirs  : vous  rendrez  les  plus 
-groffiers  capables  de  la  religion  la  plus 
Ipirituelle  8c  la  plus  pure. 

Et  d’une  juftice  I Et  manfuetudi- 
liumble  8c  douce.  1 nem  * jujïitiœ. 

* L«  terme  hébreu  ÎTOI?  fîgnifie  auiïi  rhiuni- 
lité,  dans  le  fens  cjue  ce  mot  eft  pris  dans  l'E- 
criture. 

Vous  ne  tirerez  pas  feulement  les  hom- 
?mes  de  leurs  ténèbres,  vous  les  rendrez 
■encore  juftes  : non  comme  l’orgueil,  8c 
•une  faufle  philofopbie  , leur  ont  appris 
jufqu’ici  à le  devenir  : non  comme  le 
Juif  préfomptueux  efpére  qu’il  le  fera  par 
!fes  propres  forces , & par  fon  attache- 
ment extérieur  à la  loi  : mais  comme  vo- 
tre grâce  fait  former  les  juftes , en  corrf^ 
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géant  leur  cœur  , en  leur  infpirant  l’a^ 
ineur  de  la  juftice , en  les  détachant  d’eux 
mêmes,  en  les  rendant  humbles  , en  fubf- 
tituant  les  fentimens  de  pénitence  , de 
confufion , de  défiance  de  leurs  propres 
forces,  à une  vaine  enflure,  plus  crimi- 
nelle encore  que  les  vices  qu’elle  s’effor- 
ce inutilement  de  couvrir. 

Et  docebit  te  ter-  Et  votre  droite  vous 
ribilia  dextera  tua.  enfeignera  des  cho- 

fes  étonnantes. 

Vous  feul  avez  été  capable  de  former 
des  defleins  , qui  font  infiniment  au  def- 
fus  de  nos  penfées  : Et  vous  leul  les  fe- 
rez réiiflir  malgré  tout  ce  qui  s’efforcera 
d’en  retarder  le  fucccs.  Vous  étonnerez, 
le  ciel  & la  terre  par  votre  patience,  Sc 
par  vos  miracles.  Vous  effraierez  égale- 
ment les  hommes  par  la  févérité  de  la. 
juftice  de  Dieu  contre  fon  propre  Fils  , 8c 
par  l’excès  de  fa  miféricorde  pour  des 
efclaves  & des  rébelles.  Vous  confentirez 
à porter  la  malédiction  que  nous  avons 
méritée  , pour  la  faire  cefler.  Vous  em- 
ploierez la  mort , contre  la  mort  même. 
Vous  vous  laifl’erez  engloutir  par  le  dra- 
gon , pour  lui  ôter  la  vie.  Vous  defcen- 
drez  dans  les  prifons  fouterraines  , pour 
en  délivrer  vos  captifs.  Et  votre  main 
puiffante  , rejettant  tous  lçs  mojçns  cap,*- 
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"blés  de  partager  fa  gloire , choifira  les  obs- 
tacles mêmes  pour  les  convertir  en 
moiens  : & étant  en  même  tems  votre 
force , & votre  confeil , vous  n’aurez 
befoin  que  d’elle  pour  réfoudr* , 5C 
pour  exécuter. 

ir.  6.  Vos  flèches 
font  aiguës  & perçan- 
tes : les  peuples  tom- 
beront à vos  pieds. 

Elles  font  pouflees 
dans  le  cœur  des  en- 
nemis du  Roi. 

L’ardeur  du  Prophète  ne  lui  permet 
pas  de  fuivre  la  lenteur  de  l’ordre  natu- 
rel. Aufli-tôt  qu’il  parle  de  flèches , il  voit 
tous  les  peuples  tomber  fous  les  traits  : 
Çc  ce  n’eft  qu’après  une  défaite  générale , 
qu’il  obferve  que  toutes  les  flèches  por- 
tent dans  le  cœur. 

Toutes  vos  flèches  ont  une  pointe , qui 
enfonce  , 5c  qui  pénétre  tout.  Aucune  ne 
1 tombe  à faux  : aucune  n’eft  addrefl'ée  ail- 
leurs que  dans  le  cœur.  T out  fléchit  de- 
vant vous  : tout  fe  rend  : tout  vous  ado- 
re & vous  aime.  Les  plus  rebelles , &c  les 
plus  fiers , tombent  à vos  pieds.  Les  prin- 
ces , comme  le  fimple  peuple  j les  philo- 
fophes  , comme  les  plus  grofliers  i le  Juif, 
ie  gentil  le  maître,  l’efclave  > le  barbare* 


ir.  é.  SagtttA  tu  a 
acutA , populi  fiib 
te  cadent , in  corda 
inimicorum  Regis, 
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le  Scythe  -,  les  nations  voifines  , & les 
plus  reculées,  En  un  mot  , du  lieu  où 
vous  avez  confenti  qu’on  vous  élevât , 
vous  attirez  à vous  toutes  chofes  : Et  quoi- 
que vous  aiez  commencé  feul  la  conquê- 
te de  votre  empire  , je  le  vois  déjà  é- 
tendu  par  toute  la  terre. 


ir.  7.  Sedes  tua 
Dcui , in  [acutum 
ftsuli  : utrga  direc- 
tions virga  regni 
tui. 


ir.  7.  Votre  trône 
ô Dieu , fubfifte  dans 
tous  les  fiécles  &C‘ 
dans  l’éternité  r le* 
feeptre  de  votre  em-  ' 
pire , eft  le  feeptre  d«‘ 
la  juftice. 


Cette  verfion  eft  bonne , mais  celle  de  faint  * 
Jerome  eft  plus  claire  : 

Thronus  tuus  , De  us  , in  f&culum  , & in  tter— 
num  : feeptrum  equitatis  , feeptrum  regni  tui. 


La  facilité  & la  promptitude  de  vos 
viétoires  , nous  étonnent.  Mais  , Sei- 
gneur , il  eft  bien  plus  étonnant  que  le 
monde  vous  eut  oublié , vous  qui  en  êtes 
le  créateur  & le  maître.  Et  la  merveille 
eft  encore  plus  grande  , qu’au  lieu  de  pu- 
nir les  hommes  de  leur  révolte , vous 
ayiez  voulu  l’expier  dans  votre  perfon-< 
ne , ôc  acquérir  en  mourant  pour  eux  , 
le  droit  de  régner  fur  eux  par  votre  clé- 
mence ôc  par  votre  bonté. 
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Eulfiez  - vous,  perdu  quelque  chofe  de 
votre  fouveraine  puifiance  , fi  vous  aviez 
laiifé  plus  iong-tems  la  terre  dans  les  té- 
nèbres & dans  la  mifere  î Etoit-il  au  pou- 
voir des  hommes  de  vous  faire  delcen- 
dre  du  trône  , fur  lequel  vous  êtes  alîis 
pour  l’éternité  ? Et  le  plus  grand  malheur 
qui  pût  leur  arriver  , n’étoit-ce  pas  celui 
qu’ils  avoient  choifi , en  vous  préférant 
un  impofteur , qui  ne  pouvoit.  leur  com-  '• 
muniquer  que  fon  crime  & fon  fupplice  ? 

■ Mais , ô Roi , feul  digne  de  l’être , vous 
ne  voulez  régner  que  par  vos  bienfaits  , • 
& vous  comptez  pour  peu  tous  les  bien- 
faits qui  ne  rendent  pas  l’homme  jufte , 
ôc  digne  de  vous  être  uni.  Votre  feeptre 
eft  votre  juftice  : votre  diadème  eft  votre 
(ainteté  : votre  peuple  eft  une  nation  fain» 
te , pure  , digne  d’être  votre  conquête. 
Vous  vous  regardez  comme  feul , fi  nous  . 
ne  méritons  que  votre  colere  : & vous 
ne  croiez  point  être  Roi,  fi  vous  ne  ré-  . 
gnez  que  fur  des  efclaves  , qui  au  lieu 
d'aimer  votre  juftice , fe  contentent  de  ; 
trembler  devant  elle. 

Rien  n’eft  plus  précieux  que  ce  verferk- 
Tbronus  tms , Dtw  in  fzculum  , & in 
aternum  : » Votre  trône , ô Dieu } fubfif- 
te-  dans  tous  les  fiécles  & dans  toute  l’é-<« 
ternité.  Surtout  après  f’ufage  qu’en  a fait- 
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f.  Parai 
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faint  Paul , dans  la  matière  la  plus  impor- 
tante de  la  religion. 

Celui , qui  eft  mis  au  nombre  des  en- 
fans  d’Adam  par  le  prophète,  eft  recon- 
nu ici  pour  fon  Dieu.  Celui  qui  fait  la 
conquête  de  fon  Royaume , eft  aflis  fur 
un  trône  éternel.  C’eftlamême  perfon- 
ne , à qui  le  Prophète  parle  également  & 
fans  diftinétion.  Et  il  eft  évident  que  la 
divinité  de  Jésus-Christ  , fon  Incarna- 
tion,l’union  perfonnelle  des  deux  natures» 
& l’unité  d’un  feul  fils , ne  peuvent  être 
. plus  clairement  établies. 

C’eft  une  abfurdité , que  l’obftination 
1 feule  a pû  fuggérer  aux  Juifs  incrédules  ». 
que  démettre,  Deus , au  nominatif.  Car 
il  faudroit  alors,  que  Dieu  fut  le  trône 
du  Meflle , & que  le  Meftie  fût  porté  par 
lui,  comme  les  Ecritures  difent,  que  Dieu 
eft  porté  par  les  Chérubins  : ce  qui  ôte- 
roit  à Dieu  la  divinité , au  lieu  de  l’ôtcr 
au  Meftie 

L’éxemplc  que  ces  aveugles  penfënc 
trouver  dans  ces  paroles  : Sedit  Salomon 
fuper  folium  Domini  in  regempro  David  pa - 
trç  fuo.  “ Salomon  fut  mis  lur  le  trône  <lu 
«Seigneur,  pour  régner  au  lieu  de  Da- 
« vid  fon  pere  : eft  digne  de  leurs  ténè- 
bres. Eft- ce  donc  que  le  trône  fur  lequel 
Salomon  fut  aflis  après  David  étoit  Dieu 

même  , 
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' foeme , quoiqu’il  appartint  à Dieu?  Et  s’il 
étoit  infiniment  éloigné  d’être  Dieu  mê- 
me, qu’eft-ceque  prouve  un  tel  éxémple  ? 

8.  Vous  aimez 
h juftice  * & vous 
haïlTez  l’iniquité, par- 
ce que  Dieu  , votre 
Dieu  , a répandu  fur 
vous  une  huile  de 
joie  d’une  maniéré 
plus  excellente  que 
fur  ceux  qui  vous  font 
unis. 

* On  peut  traduire , diligis  r odio  haies.  t On' 
peut  lire  ce  premier  Deus  y dans  le  fens  du  voca- 
tif. Et  Paint  Auguftin  prétend  que  l’équivoque 
du  latin  , n’étoit  pas  dans  le  grec  : mais  aujour- 
d'hui les  deux  verfions  font  fcmblables  r » 
ïttos  ns.  peut-être  que  par  erreur,  *>,  a été 
changé  en  ô.  U me  femble  qu’on  ne  doit  point: 
inlifter  fur  cela , 3c  qu’il  ne  faut  rien  avancer  de 
douteux. 

Propterea , doit  avoir  le  même  fens  que  ,prop-> . 
terea  ejuod  : comme  dans  le  troifiéme  verfet , il 
faut  fubftitucr , quia  , comme  moins  équivoque. 

J 

Gomme  vous  êtes  la  juftice  eftèntielfe , 
dans  votre  divinité  , vous  êtes  dans  une 
enciere  impuilïànce  de  vous  fépnrer  d’elle 
dans  votre  humanité.  Vous  l’aimez , cora- 
„*ne  vous  en  êtes  aimé  ; vous  lui  êtes  uni 
Tome  III,  F 


f.  8.  Dilexifii  * 
juftitiamy  & odifii 
inïcjukatem  : prop- 
terea unxit  te  De- 
us  , Deus  tuas  y 
oleo  jufiitiapra  con - 
fortibus  tuis „ 
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par  un  attachement  invincible , comme 
elle  s’eft  unie  à vous  perfonnellement.  Car 
*'a”h  l<’  l’efprit  de  grâce  s’eft  répandu  fur  vous 
y.  î4.  tans  méfure  , & c’eft  de  votre  plénitude 
que  tous  les  faints  ont  reçu  l’onttion  qui 
les  a contactés.  Vous  êtes  leur  chef,  Sc 
fl • ijz.ils  font  vos  membres.  Lcsruiflêaux.cou- 
lent  de  votre  tête , & de  votre  vifage  fur 
vos  vêtemens.  Les  dernieres  extrémités  % 
ôc  les  plus  voifines  de  la  terre , y ontparr* 
Maistout  ce  qui  eft  féparé  de  vous , en  eft 
exclus.  Il  n’y  a qu’un  Chrift,  il  n’y  a 
qu’une  onction  : tans  la  tête , le  corps  elt 
deftitué  de  grâce  : & tans  l’unité,  on  n’elt 
po:nt  du  corps. 

Z/ne  huile  de  joie.  L’huile  fainte,  dont 
vous  êtes  inondé  , répand  dans  le  cœur 
de  ceux  qui  vous  font  unis,  une  joie  qui 
prépare  à l’amour  , & qui  en  eft  aulîi  le 
fruit.  Elle  le  confole  de  tout  ce  qu’il  perd» 
&:  de  tout  ce  qu’il  foufïre  , pour  être  à 
vous.  Elle  lui  rend  votre  joug  léger , ôc 
vos  jcominand'emens  faciles.  Elle  lui  fait 
trouver  un  plaifir  célefte,  à renoncer  a. 
tous  les  autres.  Et  fon  onétion  eft  quel- 
quefois fi  abondante , qu’elle  caufe  une 
efpéce  d’y  vrefle , où  l’on  oublie  que  l’on, 
foit  encore  retenu  dans  un  corps  mortel*. 

Que  fur  ceux  qui  voue  font  unie..  Mais 
alors  même  elle  n’eft  qu’une  goûte  , ert 
comparaifon  de  ce  fleuve,  où  votre  Pere» 
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«qui  eftauffi  votre  Dieu , depuis  votre  In- 
carnation , tient  votre  humanité  plongée. 
Et  c’eft  ce  qui  fait  notre  confolation.  Car 
nous  ne  pouvons  craindre  qu’une  telle 
onétion  diminue,  ni  qu’elle  cefle  de  cou- 
ler fur  nous , jufqu’à  la  fin  des  fiécles. 

Ce  verfet , joint  avec  celui  qui  précé- 
dé, prouve  d’une  maniéré  invincible  la 
diftinction  des  personnes  divines  dans  l’u- 
nité d’une  même  eflènee.  Le  Meilie  eft 
Dieu , ôc  le  Prophète  lui  en  donne  le  nom 
d’une  maniéré  abfoluë  : ôc  le  même  M ef- 
file reçoit  de  Dieu  l’onéfcion  qui  le  con- 
facre.  Il  n’eft  donc  pas  avec  fon  Pere  uae 
même  perfonne. 

L’Incarnation  eft  auflî  clairement  prou- 
vée -,  puifque  ce  ne  peut  être  dans  une 
même  nature  que  le  M eflîe  eft  Dieu , ôc 
qu’il  reçoit  de  Dieu  fa  confécration.  ’ 


ÿ.  9.  Tous  vos  vê- 
temens  font  parfumés 
de  myrrhe,  d’aloës,8c 
d’autres  aromates  * : 
Ils  font  pris  dans  des 
palais  d’yeoire  , ôc 
c’eft  pour  cette  rai- 
fon  qu’ils  vous  cau- 
sent de  la  joie. 

* Cane  lie* 

* - 


■ÿv  9.  Myrrhe* 
& guttâ  & cajïa 
, a vefiimentis  fuis, 
a domibns  eburneïs: 
ex  cfuibus  deleBa- 
vemnt  te  filiet  ré- 
gion in  honore  tua. 


Il  faut  finir  fe  verftt  avant , j Çlï*  , comme 

Fij 
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. font  les  Hébreux , & traduire  ainfi  : 

Myrrha  , & alo'és  *,  & "t  aromatà  , cmn'ut 
’v (ft intenta  tu#,  ïpalatiis  eburneis  : unde  * Utifi- 
cauerunt  te. 

* C’eft  , fclon  les  meilleurs  Interprètes  , ce 
qui  lignifie  nv  fî*.  , qui  avec  une  légère  tranf- 
pofition,eft  le  même  mot  que  , alo'és.  gmt  a , ou  , 
fi  acte , eft  la  même  chofe  que  la  myrrhe,  & elle  en 
eft  feulement  la  partie  la  plus  exquife.  f Et  aro - 
mata , elt  une  traduétion  un  peu  générale  de 
qui  p^ut-être  a un  fens  général  en  hé- 
breu. Cajiay  comme  on  le  traduit  ordinairement 
ne  donne  aucune  idée  diftinéte.  On  eft  allez 
bien  fondé  à croire  que  c’eft  la  canelle,  mais  il 
ri’y  a aucune  certitude.  Voiez  ce  qui  eft  dit  fur 
le  dernier  chapitre  de  Job.  * *S’0  ex  quo , unde, 
eft  plus  clair. 

Ce  n’eft  pas  feulement  par  l’abondan- 
ce de  l’omStion  que  Dieu  a répandue  fur 
• vous , que  vous  êtes  diftingué  de  tous 
les  juftes , qui  n’en  reçoivent  que  ce  qui 
diftile  de  votre  tête  fur  eux.  C’eft  audi 
par  la  pureté  infinie  de  la  nature  que  vous 
avez  bien  voulu  vous  unir,  & qui  eft  en  ' 
vous  non- feulement  fans  tâche  ,■  & fans 
corruption  , mais  qui  eft  le  principe  de- 
l’intégrité  & de  l’immortalité.  • • 

Aucune  des  choies  qui  nous  fouillent  , 
n’a  pû  êne  en  vous  : notre  chair  eft  en  • 
vous  fins  cupidité , fans  fenfualité,  fans 
réfiftance  à l’efprit.  L’auftérité,  & la  mor- 
' tification  en  ont  fait  dès  le  commence- 
ment une  vi&ime , donc  l’immolation 
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a duré  autant  que  votre  vie.  Et  elle  exha- 
le une  odeur  qui  reflufcite  les  morts,  bien 
loin  d’être  fufceptible  d’aucune  corrup- 
tion. Dans  le  tombeau  même , elle  en  a 
été  pleinement  éxempte , & quoiqu’elle 
ait  été  embaumée  dans  la  myrrhe  & l’a-  Jean. 
loës , elle  n’a  pas  dû  fa  confervation  i la  v‘ i9' 
vertu  de  ces  aromates  , mais  elle  les  a 
confacrés  dans  fa  fépulture  comme  des 
fymbolcs  defon  intégrité,  8c  de  fon  aver- 
lïondc  toutes  les  voluptés  pendant  fa  vie. 

Tous  vos  vête-  J Omnia.  veflimen- 
mens.  I ta?  tua. 

Notre  chair  eft  l'habit  dont  vous  avez 
bien  voulu  vous  couvrir  : elle  eft  la  pour- 
pre royale  dont  vous  vous  êtes  revêtu 
pour  vous  rendre  vifible  à vos  fujets:.  &c 
c’eft  vous-même  qui  l’avez  teinte  dans 
. votre  fang.  Mais  elle  n’eft  pas  votre  feul 
vêtement  ; 8c  vous  ne  feriez  Te  Libérateur 
que  d’une  partie  de  l’homme,  & même  de 
celle  <^ui  nous  intéreflé  le  moins,  fi  vous 
vous  étiez  contenté  de  prendre  notre  chair. 

Vous  avez  voulu  cacher  votre  fagefle 
éternelle , en  vous  unifiant  un  efprit  fem» 
blableau  notre.  Mais  quelle  refiemblan- 
ce  n’avez- vous  point  mifc  entre  votre  fa-  ' 
geflê,& Tefprit  que  vous  vous  êtes  fi  étroi- 
tement uni  ? A quelle  perfeélion  L’avev 
yous  élevé  ? Quel  amçur,  quelle  obéïflàn- 
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ce,  quelles  fublim es  difpofitions  lui  ave® 
vous  infpirées  ? Qui  de  nous  peut  diftin- 
gucr  le  Verbe  éternel  de  la  raifon  humai- 
ne . qui  eft  devenue  la  fienne  l Et  qui 
peut  démêler  , dans  une  telle  conformi- 
té , celui  qui  fe  montre  dans  un  habit  de 
lumière , de  la  lumière  dont  il  eft  revêtu- 

E palatiis  * e-  1 Ils  font  pris  dans 
lurneis.  * des  palais  d’y  voire. 

* Le  terme  hébreu  lignifie  aufli  un  temple  l 
73»n. 

Ces  vêtemens  fi  purs  Sc  fi  fâints , ont 
été  pris  dans  des  fanétuaires , dont  la  plus 
éclatante  blancheur  de  l’yvoire  n’eft  qu’u- 
ne très  imparfaite  image.  Votre  chair  eft 
l’ouvrage  de  l’efprit  qui  forme  les  vier- 
ges , & elle  a été  conçue  dans  la  plus  pu- 
re des  vierges  qui  fera  jamais.  Le  temple 
de  votre  corps  a été  formé  dans  un  autre 
temple  confàcré  par  la  virginité  ; & votre 
ame  fortie  des  mains  de  la  fainteté  même* 
& unie  à cette  fouveraine  fainteté  avant 
que  de  fortir  de  fes  mains , eft  entrée  par 
un  fanétuaire  dans  un  autre  , & eft  paf- 
fée  du  fêin  du  Pere , dans  celui  de  Marie- 

Et  c’eft  pour  cette 
raifon  qu’ils  vous 
caulènt  de  la  joie. 


Un  de  Ut  ific ave- 
rti si  te. 
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C-eft  pour  cela  que  vous  ne  rougiffez 
point  de  nos  vêtemens  , ni  d’être  appelle 
le  fils  de  l’homme  \ & que  vous  ne  dé- 
daignez pas  de  nous  regarder  comme  vos 
freres.  C’eft  même  pour  vous  un  fujet 
de  joie  d’avoir  trouvé  dans  notre  nature 
une  vi&ime  digne  de  Dieu,  digne  de  por- 
ter comme  vous  le  nom  de  Ton  fils , digne 
detre  aiïïfe  à Ta  droite  avec  vous,  digne  de 
fléchir  fa  colere  contre  les  pécheurs , di- 
gne de  lui  rendre  grâces  dans  tous  les  fic- 
elés d’une  maniéré  qui  réponde  à lés 
zniférlcordes. 

f.  jo.  Les  filles 
des  Rois  ont  auprès 
de  vous  une  place 
d’honneur  : mais  la 
Reine  qui  eft  époufe, 
eft  à votre  droite 
brillante  d’un,  or  très- 
pur.. 

Circumdata  varietate  T n’cft  pas  du  texte  : font 
lieu  naturel  eft  dans  le  quatorzième  vcrfêt  : &c 
c’eft  delà  qu’on  la  mis  ici. 

Traduilez  : F ilia  regum  inter  honorahiles  tuas  :■ 
aftat  Regina  * JponJa  ad  dexteram  tuam  , in 
Jturo  mtmdijpmo  "f. 

* Le  terme  hébreu  bjtÿ  lignifie  l’époufè  du 
prince.  Voiez  Num.  ch.  z.  6.  f *VÔW  lien  ,, 
d'où  l’on  droit  l’or  le  plus  pur.  Saint  Jérôme 
traduit , Conjux  in  diademate  aureo . Le  terme 
hébreu  eft  plus  générai. 


■#■.  io..  F ilia  Re- 
gum  in  honore  tuo  : 
aflitit  Regina  adex- 
tris  tais  in  vejlita 
deaurato  circnm~r 
data  varietate ». 
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Avant  votre  Incarnation , vous  nética 
connu  que  dans  Ifracl  : & même  com- 
ment y étiez-vous  connu  ? Votre  famille 
n’étoir  compofée  que  d’efclaves.  Ag?r 
feule  paroifloit  féconde,  &Sara  demeu- 
* Sara,  roit  ftérile.  La  maîtreflè  * & l’époufe  é- 
t0^  humiliée  , & la  fervante  ufurpoit  fa 
fttissinc,  place. 

Mais  maintenant  la  Reine  , qui  eft 
l’unique  époufe , eft  à votre  droite  , af- 
fociée  à votre  trône  , environnée  de  l’é- 
clat de  votre  majefté , régnante  avec  vous 
fur  toutes  les  nations  , accompagnée  de 
l’élite  ôc  delà  fleur  des  princefles  qu’elle 
a instruites , mais  dont  elle  efface  la  beau- 
tépar  lafienne,  & dont  elleobfcurcit  la 
riche  parure  par  l’or  le  plus  pur,  dont 
elle  eft  route  couverte. 

Cette  époufe , eft  devenue  la  mere  de 
tous  les  peuples  : & c’eft  par  elle  que  vous 
accompliflèz  la  pronieflè  que  vous  aviez 
faite  à Abraham  de  le  rendre  héritier  de 
tout  le  monde.  Les  filles  des  rois  étran- 
gers voub  font  précieufes  : vous  leur  don- 
nez entrée  dans  votre  palais  : vous  leur 
permettez  de  vivre  avec  l’époufe  comme 
fes  amis , & fes  fœurs.  Mais  c’eft  elle  feu- 
le qui  eft  la  mere  1 c’eft  elle  feule  qui  eft 
époufe.  Vous  n’avez  fait  alliance  qu’avec 
Abraham,  Ifaac  & Jacob.  Leur  unique 
femille  a des  promefl'es.  Elle  feule  eft 

’*  choiflë;. 
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ichoifie.  Elle  feule  eft  dotée.  Ses  privilè- 
ges lui  font  propres  & particuliers.  C’eft 
• par  grâce  que  les  princefles  étrangères  y 
font  aflociées  : elles  ne  font  aimées  de 
vous , qu’autant  quelles  lui  font  unies. 
Elles  ne  vous  font  précieufes , qu’autant 
qu’elles  l’admirent.  Elles  la  fuivent , mais 
ne  fauroient  la  précéder.  Elles  environ- 
nent votre  trône  & le  lien , mais  elles  ne 
partagent  point  avec  elle  la  première  pla- 
ce , parce  qu’elles  font  fes  hiles , 8c  que 
c’eft  par  elle  qu’elles  ont  appris  à vous  con- 
noitre , 8c  à délirer  de  vous  plaire.  • 

Ce  n’eftpas  que  ces  princeft’es  foient 
exclues  de  l’honneur  d’être  vos  époufes  : 
car  vous  n’admettez  dans  votre  palais, 
qui  eft  le  temple  de  la  charité  > que  des 
perfonnes  qufont  pour  vous  un  amour  d’é- 
poufe , & à qui  vous  vous  communiquez 
comme  époux.  Mais  toutes  ces  princefles 
ne  forment  avec  vous  aucune  alliance  par- 
ticulière. Elles  entrent  feulementjdans  cel- 
le de  l’unique  époufe , qui  n’eft  jaloufe 
que  de  l’unité , & non  de  votre  faveur  -, 
èc  qui  délire  que  toutes  les  âmes  pures 
vous  aiment  aulïi  tendrement , qu’elle  le 
fait  : 8c  qu’elles  foient  aimées  de  vous  auf- 
li  lîncerement  qu’elle  en  eft  aimée  i parce 
que  c’eft  ce  mutuel  amour  qui  les  lui  rend 
précieufes  : 8c  que  la  charité , dont  fon 
Tome  111.  , G . ' 
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.cœur  eft  plein , ne  craint  que  la  divifton  , 
&c  non  la  multitude. 

Qu’il  y ait  donc  dans  votre  palais  juf- 
«u’à  foixante "Reines , quatre-vingt  épou- 
ies  moins  qualifiées , & une  multitude 
•fans  .nombre  de  filles  d’une  .excellente 
beauté,  l’unique  époufe  n’en  prendra 
point  de  jalonne,  parce  qu’on  ne  peut 
lui  plaire  qu’en  vous  aimant  > parce  que 
c’eft  par  4’amour  fincere  qu’on  a pour 
vous , qu’on  eft  vierge/,  parce  que  c’eft  le 
fruit  de  la  fécondité  de  la  première  épou- 
fe , que  ce  grand  nombre  de  vierges  qui 
J’imitent  dans  fon  amour  i parce. qu’elles 
ne  font  ni  vierges , ni  époules , qu’autant 
quelles  font  avec  die  une  vierge  & une 
r 4»f.  €■  epoufe  unique.  Il  y a foixante  Reines , &" 
**’?•4 * * *  8’  quatre-vingt  femmes  du  fécond  rang , & les 
jeunes  files  font  fans  nombre. ...  Mais  une 
feule  eft  ma  colombe  3 & ma  Parfaite  amie  i 
elle  eft  unique  a fa  mere  , ér  choifte  préfet 
rablement  par  celle  qui  lui  a donné  la  vie. 
hes  filles  Vont  vite , & elles  ont  publié  quel- 
le eft  tr'es-heureufe  ; les  Reines  & les  autres 
femmes  Vont  vite  3 <£*  lui  ont  donné  des  leuan- 
g"  ( »)■ 


(4)  Car  ïai  -pour  vous  ■ 

.«n  amour  de  jaloufie  , fie 

«l’une  jalouüe  de  Dieu  , 

farce  que  je  vous  ai  fian- 

We  à cet  unique  époux,  qui 
Afi  Jesu^-Çhmst  , pour  . 


vour  préfenter  -i  lui  com- 
me une  Vierge  toute  pure. 
1.  Cer.  ch.  1 1.  >v.  i. 

Ce  peu  de  paroles  expli- 
que , 6c  juftifie  tqyt  çc  ou* 
j'ai  dit. 
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ir.  ii.  Ecoutez  ma 
■fille  , 8c  confidérez  , 
& Eendez*-vous  at- 
tentive : oubliez  vo- 
tre peuple  , 8c  la  mai- 
ion  de  votre  Pere. 

■*  Heb.  Prêtez  l’oreille. 


ir.  11.  Audi  fi - 
lia  d*  wie  , d 
inclina  auremtuatm 
& cblivifcere  p9~ 
pulum  tnwn,  & do~ 
vmm  Patris  tuL 


C’cftle  Prophète  qui  -commue  de  par- 
ler : & c’eft  à l’Eglife , qu’il  vient  d’ap- 
.peller  Reine  époufe , qu’il  donne  l’im- 
avis , caché  dans  ces  miftérieufes 

hes,  lui  dit-il,  maintenant  fur fe 
trône  : vous  brillez  d’or  & de  pierreries» 
vous  faites  l’admiration  & la  joie  des 
princefles  étrangères  qui  font  devenues 
vos  filles  : mais  écourez-moi  , vous  qui 
êtes  la  fille  des  Prophètes  : pefez  bien  ce 
que  je  vais  vous  dire  , &;  rendez  - vous 
docile  au  plus  important  confeil  que  je 
puifle  vous  donner. 

Vous  êtes  choifie , mais  par  grâce  : vous 
êtes  préférée , mais  par  faveur.  Vous  avet 
feule  des  promeftes , 8c  une  alliance  » 
mais  c’eft  i une  pure  miféricorde  que 
vous  les  devez  attribuer.  Que  vos  biens 
ne  vous  aveuglent  pas  : que  votre  qualité 
de  Reine  8c  depoufe,  ne  vous  infpire 
point  d’orguëil.  Gardez-vous  bien  , fur- 
tour  9 de  penfer  que  votre  mérite  vient; 

Gij 


portant 
paroles 
Vous i 
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d’ Abraham  , & que  l’honneur  où  vous 
êtes  parvenue  vous  étoit  dû  à caufe  d’If- 
racl  votre  Pere.  Si  ces  penfées  s’élèvent 
dans  votre  cœur,  étouffez-les  dès  leur 
naiflànce.  Car  votre  place  n’eft  point  a 
vous  : l’humilité  feule  & la  reconnoilfan- 
ce  peuvent  vous  y maintenir  : (a)  &c  il 
naîtra  des  enfans  à Abraham  des  pierres 
les  plus  infenfibles , fi  vous  ofez  attacher 
à la  naifl’ance  temporelle  , que  vous  tirez 
de  lui  une  grâce  aufli  libre  & aulli  peu 
méritée  , que  celle  qui  firfortir  Abraham 
même  du  milieu  d’une  ville,  & d’une 
famille  infidelle , pour  le  rendre  le  mo- 
dèle de  ceux  qui  font  juftifics  par  la  foi, 
mais  non  l’origine , ni  de  la  foi , ni  de  la 
: juftice. 

Ne  mettei  votre  confiance  ni  dans 
Abraham  , ni  dans  aucun  de  ceux  qui 
après  lui  ont  été  dépofitaires  des  promef- 
fes.  Ils  ont  pu  les  recevoir,  mais  non  les 
accomplir.  Ils  ont  efpéré  les  biens  dont 
vous  joüifTez  > mais  ils  n’ont  pû  vous  en 
rendre  digne.  Et  vous  ne  devez  point 
craindre  de  parler  à votre  époux  , com- 
me l’ont  fait  les  Prophètes,  qui  ont  vû 
de  loin  votre  gloire  & votre  bonheur. 

• Et  ne  penfez  pas  di-  i re  que  Dieu  peut  faire 
ce  en  vous-mêmes  : nous  1 naître  Je  ces  pierres  inc- 
avons  Abraham  pour  Pe-  I mes  Jcs  enlans  à Abra» 
-re  j puifque  je  Yousdécla-  I ha m.Matt.ib.  yv.9. 
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Car  c e(l  vous  qui  êtes  notre  Pere.  Abraham  *'*'* **•' 
ns  nous  connoit  point.  IJraél  ne  fait  qui  nous 
fomrnes  î mais  vous  Seigneur  vous  êtes  no- 
tre Pere , vous  êtes  notre  Libérateur , vous 
qui  êtes  grand  des  C éternité. 

Oubliez,  votre  peuple.  Ne  confervez 
pas  un  rcfpeéfc  fuperftitieux  pour  des 
ombres , après  que  la  vérité  s’eft  mon- 
trée à vous  fans  voiles.  N’admirez  pas 
des  figures , après  leur  aocompliftement. 
N’efpérez  pas  des  facrifices  , ni  de  la 
circoncifion , une  juftice  que  la  loi  n’a 
pu  donner.  Ne  faites  point  d’inutiles  ef- 
forts pour  allier  des  obfervances , dont 
le  rems  eft  pafle , avec  l’efprit  de  grâce , 
qui  eft  le  fruit  d’une  nouvelle  alliance. 
Oubliez  la  Synagogue.  Séparez-vous 
de  ceux  qui  préfèrent  l’ancienne  fervitu- 
de  à la  liberté  des  enfans.  Ne  vous 
laiflèz  point  affoiblir  par  une  vaine  crain- 
te de  manquer  d’obéiflance  à Moïfe. 

(a)  Il  n’a  écrit  que  pour  préparer  notre 
nation  à la  venue  du  Meflie.  La  loi , 
dont  il  a été  le  miniftre,  a été  comme  la 


in)  Le  lendemain  nous 
allâmes  avec  Paul  vifiter 
Jacques  , cher  lequel  tous 
les  Prêtres  s’aflèmblé- 
rent  . . . Ayant  entendu 
toutes  ces  cliofes  , ils  eu 

florifîerent  Dieu  , 6c  lui 
Irent  : vous,  voicz  mon 
frète  combien  de  mÿÜgs 


de  Juifs  ont  crû  * & ce- 

{endant  ils  font  tous  zé- 
és  pour  la  loi. . . Or  ils 
ont  oui  dire  que  vous  en- 
féignez  â tous  les  Juifs 
qui  font  parmi  les  Gen- 
tils , de  renoncer  à Moï- 
fe.  (h.  xi.  v . 1-8.  CT, 
(h,  io.it. 

Giij 
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cérémonie  qui  vous  a fiancée  à votre  fu- 
tur époux.  Il  eft  venu  : vous  êtes  dans 
fon  fein  : eftimez-vous-  infiniment  heu- 
jæufe  d’y  être,  > & ne  tournez  pas  la  tête 
yers  des  pratiques  abrogées  > fans  vertu , 
& fans  force , dont  votre  peuple  pour  la 
plus  grande  partie > eft  aflez  aveugle  pour  ' 
fe  contenter.  Oubliez,  votre  peuple  & la 
maifon  de  votre  Pere. 

Je  n’ai  pas  befoin  de  parler  ainff  aux 
filles  des  Rois  étrangers,  qui  habitent, 
avec  vous  dans  le  palais  de  votre  époux. 
Elles  rougiftent  des  idoles  qu’elles  ont 
adorées  ; & elles  ne  font  pas  tentées  de 
retourner  à des  fuperftitions  également 
honteufes  & criminelles.  Mail  l’ancien 
refpeét  pour  des  ordonnances , que  Dieu, 
lui-même avoit  établies»  quoique  ce  ne 
fut  que  pour  un  tems , retiendra  prcfque 
tous  les  enfans  de  la  Synagogue  aans  des. 
préjugés  contraires  au  fol  ut.  Plaignez-les  :: 
mais  ne  les  imitez  pas  : & ne  craignez 
point  de  rompre  avec  eux  tout  commer- 
ce , après  avoir  effaié  de  les  convertir  t 
’ comme  Jacob  votre  pere  , fépara  enfin 
fes  troupeaux  de  ceux  de  Laban  > lorC* 
qu’il  vit  que  fos  fervices  ne  faifoient 
qu’exciter  fon  envie  ôc  fa  haine. 

ir.u.  Etconcu-  | ir.  12.  Et  le  Roi  aura 
pifeet  rex  décor em  I de  l’amour  pour  vo»v 


Digitized  by  Google 


P s e a n »e  X L I V.  ir.  iï. 


rtc  beauté  : car  il  eft 
votre  Seigneur  » & 
adoxez-le. 


tnirn  : tjHoniam  rpfè 
eft  Domims  Dent  * 
- ttots  i & adora» 
j bmt\  ewm.- 


* rn’cft  pas  cTu  texte,  t L’hébreu  porte , 
(§•  adora  ilium , les  70.  ont , adorabis.  Ilspon- 
TOient  avoir  aticiennemeut  yadorab'nnt  : & il  en 
refte  des  veftiges  dans  les  anciens  : mais,  adoray  ■ 
eft  le  féal  qui  convienne  aa  fajet. 


S»  votre  confiance  eft  partagée  entre  le? 
Chrift  votre  époux  , & les  œuvres  de  la 
loi , vousneeojnferverez  ni  votre  époux,, 
ni  la  loi.  Votjs-renoncez  à la  grâce , & air 
falut,  fi.- vous  attendez,  de  quel  qu’autre 
moi  en  votre  juftice.- 

Mais  fi-  vous  vous  livrez  pleinement  d 
votre  époux , fi  voüs  n*aimez  quê  lui  , fi> 
après  l’avoir  connu , vous  regardez  tout 
ce  qui  faifbit  auparavant  votre  gloire , 
comme  des  pertes , 5e  comme  des  chofeg 
indignes  de  votre  attachement*,  vous  fo- 
rez l’objet  de  fa  cotnplaifance , parce  que 
vous  lierez  comblée  des  Tes  dons.  Il  vous 
rendra  fi  belle  , qu’il  admirera  lui-même 
votre  beauté  \ & il  répandra  fur  vous  tant 
de  grâces,  qu’il  fera  lui-même  étonné  de 
la  magnificence  de  fa  miféricorde. 

Car  votre  époux  ne  reffemble  en  rien  à 
ceux  de  la  terre.  C’eft  de  lui  que  vient 
tout  ce  qu’il  aime.  Il  n’y  a de  beauté  que 

Giiij 
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celle  qu’il  donne.  Il  n’y  a de  pureté , que 
celle  dont  il  eft  l’origine.  Il  n’y  a d epou- 
fe , que  celle  qu’il  rend  telle  par  fon  . 
amour. 

Il  eft  votre  époux,  par  miféricorde  ï 
& votre  Seigneur  par  fa  divinité.  Il  ou- 
blie, ce  fenable , fa  grandeur , pour  venir 
a vous  : mais  fouvenez-vous  toujours  de 
ce  qu’il  eft  pour  le  conferver.  Adorez- 
le  à proportion  de  ce  qu’il  femble  vous? 
en  difpenfer.  En  vous  plaçant  a fa  droi- 
te , puifqu’il  vous  l’ordonne , tenez-vous 
toujours  en  efprit  à fes  pieds.  N’imitez 
* ^ pas  Agar , devenue  fiere  par  la  fécondi- 
A ?*'  t6'  té  : mais  imitez  Sara , qui  donnoit  tou-f 
Ccn.  1 s.  jours  à fon  époux  le  nom  du  Seigneur- 
ie. * ^.13.  Etfilia*  13.  La  fille  cfà 

Tyri  in  muneribm  Tyr  viendra  à vous 
vultu  turnn  depre-  avec  des  préfens.  Les 
cabuntur  omnçs  f perfonnes  riches  &C 
divites  plebif*  puiftantes  d’entre  le 

; peuple  paroîtront  de- 

vant vous  comme  fuç 
pliantes. 

* Tilt*  : il  faut  mettre  deux  points  après  mtu 
neribus.  t omnes  n’eft  pas  du  texte , mais  il  j 
eft  foufentendu,  - 

. ; . " r ' , ' . . • * ■ ? 

Plus  vous  ferez  humble , & recon-  1 
noiftante , plus  vous  ferez  en  honneur  g 
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& en  autorité  : parce  que  votre  époux  eft 
l’origine  de  l’un  & de  l’autre.  Vous  per- 
driez tout > fi  vous  deveniez  ingrate  : 
vous  tomberiez  dans  le  mépris,  fi  vous 
deveniez  orgueilleufe.  Ce  n’cft  pas  vous 
qui  foumettrez  les  nations  : c’eft  la  puifi-  * 
lance  de  votre  époux,  qui  vous  lesafïujet- 
tira , non  pour  les  dominer , mais  pour 
leur  être  utile.  Vous  aurez  tout,  fi  vous 
vous  contentez  d’être  à lui.  Tous  les  peu- 
ples s’em^relTeront  à vous  faire  des  prê- 
lens , fi  vous  ne  les  recherchez  pas.  T oüs 
Jes  princes  s’appliqueront  à vous  enrichir, 
fi  vous  méprifez  les  richeflès.  Tyr  cek 
fera  d’être  avare,  fi  vous  ne  l’êtes  point. 
Les  puifians  du  fiécle  abandonneront 
leurs  biens , fi  vous  leur  en  donnez  Vé~  j 
xemple.f <r)Les  Rois  deviendront  vos  pr<# . 
teékeurs  & vos  nourriciers , fi  vous  êtes 
toujours  ennemie  de  la  domination  Sc 
du  fafte,  & fi  vous  avez  toujours  pout  ^ 
eux  la  tendreflè  d’une  mere. 

( a ) Vous  fucerer  îe  1 le  des  Roij,  Ifa'ie  cfu  t.  v* 
lait  des  nations , vous  fe-  I 14. 
gçz  nourrie  de  la  mamel-  1 

ir.  1 4.  Toute  la  [ f.  14.  Omnis 
gloire  de  la  fille  du  \ gloria  * ejus  f fili/t 

* Il  j a maintenant  dans  le  texte 
riof»  % mais  il  paroît  par  les  70.  & par  fàint  Jé- 
rôme,que  les  anciens  lifoient  ou,  mur, 

tf.  qui  eft  meilleur.  J ejta , eft  un  hébraïque  „ 
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Regis  ab  intm , in 
fimbrïts  * aureis  J 
rircumamifta  va- 
rietatibus. 


Roi  eft  intérieure,  ou, 
. vient  dii  dedans.  Et- 
, le  eft  revêtue  d’ha- 
I bits  de  brocard  d’or. 


qui  lie  convient  pas  aux  autres  langues.'*  Saint* 
Jérôme  traduit , fafciis  surets.  Le  terme  origi- 
nal lignifie,  brocards  d'or. 

Il  faut  finir  le  verfet  à aureis  : & traduire  ain- 
la  fécondé  partie  : è vtfiibus  sur o inttrtextis- 
indumentum  ejus . 

o 

Souvenez- vous  toujours  angufte  Rci- 
*e,  de  ces  deux  chofes  :1a  première , que: 
vous  êtes  fille  du  Roi  dont  vous  êtes  Pé- 
poufe  : la  fécondé  , que  toute  votre  vé- 
ritable beauté  eft  cachée  dans  votre 
coeur  v & que  c’eft  delà  qu’elle  le  répand: 
au  dehors  avec  tant  d’éclat. 

N’oubliez  pas  que  vous  êtes  née  du  fé- 
cond Adam  , endormi  pour  vous  fur  la*  ' 
croix  : que  vous-  avez  été  formée  dans 
fon  cœur  : lavée  dans  le  fàng,  qui  en  eft' 
forti  en  même  tems  que  vous  & que 
toute  votre  force  , auffi  bien  que  votre' 
beauté,  vient  de  fa  foiblefle,  & de  Ces 
ignominies.  Ne  rougiftez  pas  du  berceau 
où  vous  avez  pris  naiftànce  Ne  renon-r 
cez  pas  le  Père  qui  vous  a donné  la  vie  , 
en  ne  vous  occupant  que  de  la  majefté 
du  Roi  qui  vous  fait  régner.  Et  foiez  tou- 
jours petite  à vos  yeux,  comme  fille 
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Vous  voulez  vous  conferver  l’autorité  que 
vous  donne  le  rang  d’époufe. 

Mon.  fécond  avis  n’eft  pas  moins  im- 
portant* La  richefle  de  vos  habits  peut 
vous  tromper  , & leur  éclat  peut  vous 
éblouir.  Cette  gloire  extérieure  vient  du 
dedans.  Elle  eft  un  réjailliflement  d’une 
lumière  fccrette,  mais  elle  n’en  eft  pas 
lé  principe;  Si  cette  lumière  venoit  à s’é- 
teindre , toute  la  magnificence  de  vos 
vetemens , fe  changeroit  en  un  habit  dé 
deuil , & en  un  lugubre  ciKce.  Et  fi  vous, 
me  demandez  ce  que  c’eft  que  cett;c 
beauté  intérieure,  dont  l’éclat  vous  en- 
vironne , je  vous  dirâi  que  c’eft  la  réfî- 
dënce  de  votre  époux  dans  votre  cœur  , 
qui  n’y.  peut  demeurer  comme  époux , s’il, 
lé  trouve  partagé  i ni  comme' Roi,  s’il! 
n’én  eft  pas  l’unique  maître; 


1 5,  Elle  fera  pré- 
Tentée  au  Roi  dans 
un  habit  de  brode- 
rie ; de  jeunes  filles 
qui  la  fuivent , & qui 
font  lès  amies , vous 
feront  préfentées  a- 
vec  elle.. 


f.  15.  Circtm- 
amifta  varietati - 
bus.  Adducentnr 
Régi  virgines  pofi 
eam:  proxtma  ejas 
tffererttur  tïbi.. 

i 


Traduifer:  in  veftib'us  acu  * picHs  dueetur  ad 

, * Infeutttlaûi.  Saint  Jérôme.:  ce  qui  eft  la  me* 

me  chofe. 


Digitized  by  Google 


f tfl  l'i- 

dce  de 
l'Eglife 
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Regem  : virgincs  poji  tant. . . amie  a ejns  addueen - 
tnr  tibi  f . 

t tibi , eft  équivoque  , mais  le  fens  le  déter- 
mine à Régi. 

Au  commencement  vous  étiez  comme 
enfévelie  dans  l’obfcurité.  Le  feul  éclat 
du  temple , 8c  des  lacrifices  attiroit  les 
yeux  de  prefque  tout  le  monde  , oc  vous 
étiez  prefque  ignorée  de  tout  Ifraël  : quoi- 
qu’il y ait  eu  dans  tout  les  tems  quelques 
juftes  qui  vivoient  de  la  foi , 8c  qui  vous 
reconnoifloient  pour  leur  mere. 

Mais  aujourd’hui , dans  l’augufte  céré- 
monie où  vous  êtes,  déclarée  Reine  , 8c 
feule  époufe  , le  magnifique  appareil  dans 
lequel  vous  êtes  introduite  dans  le  palais 
du  Roi,  tient  tout  le  monde  dans  le  fi- 
lence,  & fixe  fur  vous  tous  les  regards.  . 

Vous  appeliez  d’un  ton  de  Reine  tou- 
tes les  nations , dont  vous  parlez  toutes 
les  langues  fans  les  avoir  apprifes.  Vous 
connoilfez  tous  les  miftéres,  & les  pro- 
fondeurs des  Ecritures  vous  font  ouver- 
tes. Vous  fondez  les  cœurs , & vous  les 
jugez.  C’eft  mentir  au  Sainc-Efprit,  que 
d’ofer  vous  mentir  : 8c  un  tel  crime  eft 
aufii-tôt  puni  de  mort.  La  nature  eft  foù- 
rnife  à vos  ordres  *,  8c  les  morts  même 
vous  obéïlïent.  Vous  pardonnez  , vous 
Condamnez,  vous  décidez  ; &c  Je  ciel ra- 
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tifie  aufli-tôt  tout  ce  que  vous  faites.  Tous 
vos  ennemis  tremblent  : ceux  qui  n’a- 
voient  point  oui  parler  de  vous  , s’em- 
prefl'ent  pour  être  vos  difciples.  Deux 
de  vos  difcours  enfantent  une  multitude. 
Et  bientôt  toute  la  terre  va  devenir  vo- 
tre conquête.  Les  Eglifes,  formées  pres- 
que en  un  moment  parmi  les  gentils,  vous 
imitent  par  leur  pureté,  8c  par  leur  zele 
pour  votre  époux.  Et  au  lieu  que  vous 
étiez,  il  y a peu  de  jours,  feule  & aban- 
donnée , vous  marchez  maintenant  à la 


têre  d’un  grand  nombre  de  nations , de- 
venues vos  compagnes  8c  vos  amies. 

Mais  ce  n’eft-là  que  votre  parure  , & 
la  broderie  de  votre  habit.  Le  riche  fond 
que  de  tels  vêtemens  découvrent  plutôt 
qu’ils  ne  le  cachent  , eft  d’un  prix  fins 
comparaifon  plus  grand.  Vous  en  êtes 
bien  inftruite  : 8c  vous  ne  confondez  pas 
les  dons  ( a ) excellens  de  l’humilité  , 8c 
de  la  charité , avec  les  dons  qui  ne  fervent 
qu’à  vous  attirer  du  refpeét  & de  l’auto- 
rité. Confervez  toujours  un  tel  difcerne- 
ment  : 8c  n’eftimez  jamais  autant  votre 
habit  que  vous-même. 


(a)  Entre  ces  lions,  aiez 
plus  d’empreflcmentpour 
les  meilleurs.  Mais  je 
m’en  vais  vous  montrer 
•une  voie  encore  beaucoup 
plus  excellente.  , 

Saiuc  Paul  î . Cor.  cfa. 


ii.  9.  31.  après  avoir 
fait  le  détail  des  dons  ex- 
térieurs dans  le  chapitre 
douzième  de  la  première 
aux  Corinthiens  , paflè  à 
la  charité  chap.  1 3. 
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Ÿ-  16.  Affcreri' 
4Hr  * in  Utitid  & 
xxultatione  : addu- 
xemur  t in  tem- 
flum  * Regis. 


ir.  1 6.  Elles  vous 
feront  amenées  avec 
joie  St  avec  allégrçf- 
fe  : elles  entreront 
dans  le  palais  du  Roi, 
ou , la  chambre  nup- 
tiale, ou  f Je  temple. 


* Adductntur.  t ingredicntur.  * ligni- 
fie , templum  , thalumum  , palatium  , & toutes 
xcs  lignifications  peuvent  être  ici  d'ufage. 

Comme  vous  ne  prétendrez  rien  de  ce 
que  le  monde  délire  : que  vous  lierez  fans 
avarice , fans  ambition  , fans  orgueil  x 
que  vous  communiquerez  fans  jaloufie, 
lesbiens  céleftes,  & l’autorité  même  que 
vous  aurez  reçue  : vos  prédications , & 
votre  éxerypje  auront  un  fuccès  éton- 
nant. On  vous  écoutera,  & l’on  vous 
fuivra  avec  un  faint  empretfement  2 Et 
l’efprit  de  Dieu  par  une  lecrette  onétion 
remplira  d’une  joie  fi  pure,  St  fi  conf- 
tante , tous  ceux  qu’il  aura  rendu  vos  dif- 
eiples , que  l’Eglife  qu’ils  compoferont 
avec  vous  , ne  vivra  que  d’aétions  de  grâ- 
ces St  de  louanges  : qu’elle  ne  pourra  for- 
ch.  tir  du  temple  du  Seigneur  , où  elle  paf- 
fera  les  jours  entiers  -,  St  qu’elle  fera  com- 
me infatiable  d'hymnes , de  cantiques , 
d’adoration,  St  de  prières. 
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ÿ.  17.  Vos  enfans 
•feront  à la  place  de 
vos  per  es,:  vous  les 
.établirez  princes  fur  • 
.toute  la  terre. 


ir.  17.  Pro  Pa - 
tribus  mis  nati  * 
funttibifilii  : conf- 
titues  eos  principes 
j fuper  omnem  ter- 
rain. 


* Erunt  filii  tut  : et  qui  eft  mieux. 

On  pourroit  rapporter  à l’époufe , ce  qui  eft 
dit  dans  ce  verfet  : mais  l'hébreu  , où  les  pro» 
noms  font  au  mafeulin , le  rapporte  à l’époux  : 
3c  c’eft  ce  qu’il  faut  fuivre. 

C'eft  ainfi , b Roi  immortel , que  vous 
arégnerez , & que  vous  ferez  régner  vo- 
tre époufe.  Ce  n’eft  allez  ni  pour  vous , 
ni  pour  elle , que  la  feule  étendue  de  la 
terre  d’Ifraël.  L’héritage  des  douze  Tri- 
bus , eft  trop  borné  pour  vous  , & pour 
votre  Eglife.  Ce  qui  a fuffit  aux  douze 
.fils  de  Jajcob  , &:  à leurs  defeendans , ne 
vous  fuffit  pas.  C’étoit  aftez  pour  vos 
peres  » mais  ce  n’eft  pas  aftez  pour  vos 
jenfans.  Vous  en  chorfiflez  douze  , que 
vous  béniftèz  , comme  Jacob  bénit  les 
jien s , mais  d’une  maniéré  bien  différen- 
te. V ous  leur  partagez  l’univers , ou  plu- 
tôt vous  le  foumettez  à ohacun  d’eux  , 
au  lieu  que  Jacob  ne  fit  que  marquer  les 
bornes  du  petit  territoire  que  chaque  Pa- 
triarche dévoie  occuper  dans  la  terre  de 
Canaan.  Et  dans  le  tems  que  toute  l’éten- 
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duc  du  monde  ne  connoît  & n’adore  quë 
rufurpateur  , vous  en  difpofez  avec  une 
telle  autorité , que  vos  douze  fils  n'héfi- 
tent  pas  un  feul  moment  à croire  que  vo- 
tre feule  parole  le  leur  afl'ujettira,  malgré 
toute  la  réfiftance  de  leurs  ennemis. 

Vous  rempliflez  ainfi  admirablement 
les  figures  anciennes  , en  les  fur  partant 
par  la  vérité.  Et  en  demeurant  fidclle  à 
vos  promefles,  vous  confervez  à la  mai- 
fon  de  Jacob  le  privilège  promis  à Abra- 
ham , de  lui  donner  toute  la  terre  pour 
héritage.  Vos  deflèins, , concertés  dès  l'é- 
ternité , s’exécutent  dans  le  tems  fans  va- 
riation. Vous  ne  fortez  point  de  la  famil- 
le que  vous  avez  choifie  , pour  lui  con- 
fier vos  Ecritures  , 8c  pour  accomplir  par 
elle  vos  prophéties. 

Les  douze  fils  qui  achèvent  l’ouvrage, 
font  les  enfans  des  peres  qui  l’ont  com- 
mencé. Les  uns  ont  cru,  les  autres  voient. 
Vous  êtes  né  des  uns  félon  la  chair , les 
autres  nailfent  de  vous  félon  l’efprit  : mais 
tout  eft  forti  de  l’unité , 8c  tout  s’y  rap- 
porte* L’unique  tige  d’Abraham  réunit 
tous  les  miftéres  du  falut.  Il  eft  en  un  fens 
le  pere  des  fideles  : 8c  perfonne  n’arrive 
à l’héritage  de  la  foi  que  par  fes enfans. 

V ous  les  établirez.  Princes.  V otre  régne  eft: 
fpirituel,&  il  ne  déplace  aucun  des  princes 
temporels,  à qui  vous  ayez  confié  votre 

autorité 
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autorité  publique:  Mais  en  laiiï’ant  fur  le 
trône  tous  les  princes  , vous  les  aflujet- 
tiffèz  tous  à votre  empire.  Tous  font  obli- 
gés de  s’humilier  , non  feulement  devant 
vous , mais  aufll  devant  les  douze  chefs 
des  Tribus  à qui  vous  foumettez  tous 
les  hommes  > & vous  ne  difpenfez  perfon- 
nc  de  les  écouter  comme  (es  maîtres  , ni 
de  leur  obéir  comme  à fes  Légiflateurs. 

L’obéiflânce  qu’on  leur  rendra,  ne  fera 
pas  femblable  à celle  dont  les  princes 
temporels  fe  contentent , parce  qu’ils  n’en 
fauroient  exiger  d’autre  : elle  fera  inté- 
rieure , & partira  du  cœur.  Elle  fera  in- 
variable , & fubfiftera  dans  tous  les  tems. 
La  mort  des  princes  que  vous  établirez,’ 
ne  fervira  qu’à  donner  plus  d’autorité  £ 
leurs  lohriÉ^  l’incervale  de  pluheurs  fié- 
cles  ne  pTOrra  y apporter  aucun  chan- 
gement : parce  que  c’eft  vous  qui  en  êtes 
la  vérité,  ôc  la  juftice,  & que  rien  ne 
palTe  ni  ne  vieillit  dans  votre  empire. 

On  jugera  fans  peine  de  la  véritable 
Eglife,  qui  eft  votre  époufe  ,par  les  mar- 
ques eiîenrielles  que  j’en  donne  ici.  Elle 
doit  occuper  tout  le  monde.  Elle  doit  être 
la  conquête  de  vos  enfans  , établis  prin- 
ces par  vous  immédiatement  fur  tout  l’u- 
nivers. Ges  princes  tiennent  lieu  des 
douze  chefs  des  Tribus  d’Ifraël , & ils 
remplilTent  ce  que  le  partage  de  la  terre 
T orne  Ut.  H 
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de  Canaan  entre  les  en  fans  de  Jacob  fi- 
guroit.  Il  n’y  aura  qu’à  ouvrir  les  yeux  , 
quand  le  tems  de  ces  prédictions  fera 
venu.  Et  ceux  qui  auront  quelque  peine  - 
à difeerner  votre  dignité  royale  à caufe.' 
des  foufïrances  ôc.  des  humiliations  qui 
paroîtront  l’obfcurcir  , n’auront  qu’à  jet— - 
ter  les  yeux  fur  votre  Eglife,  & fur  le- 
inonde  entier  afTujem  aux  douze  chefs 
des  nouvelles  Tribus  d’Ifraël , que  vous* 
aurez  établis. 

On  jugera  pour  lors  avec-  là  même  é-- 
vidence  de  la  vérité  de  mes  prophéties... 
Car  il  ne  faudra  que  les  comparer  avec: 
l?événement' , qui  paroiffoit  fans  vrai- 
femblance  avant  qu’il  fur  arrivé,  & qui 
fèra  la  juftification  de  tout  ce  que  j’af- 
ftire  aujourd’hui  qui  m’eft  r%élé.  On 
verra  fi-,  c’eft  fans  fondement  que  je  dé- 
clare que:  je  ne  fuis  que  l’interprète  de  ; 
Pefprit.de  Dieu.  Et  l’on  apprendra  avec-, 
quel  refpeét  on  doit  m’écouter  dans  les  * 
endroits  mêmes  qui  paroiffent  obfcurs,, 
puifqu’on  ne  pourra  douter  que  ma  lan- 
gue ne  foit  à l’égard  de  Dieu,  ce  qu’eft: 
une  plume  dans  lamaindu  fecretaire  qui; 
La  conduit. 

ir:  i%.Memores  f-  f.  r$.  Pour  moi,' 
*ernnt  nominis  mi3  j je  ferai  que  l’on  con— 

* Les  70.  ont , rnmor  ero  ; 8c  quelques  éx-- 
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fervera  la  mémoire 
de  votre  nom  dans  la 
fucceflion  de  tous  les 
âges. 


in  omni  génération 
ne  , & generatio*; 
nem* 


«nplaires  latins  font  conformes.  Le  terme  hé- 
breu > V3TK  fignifie , je  ferai  fouvenir  : -cc  qui; 
cft  plus  que-,  recordabor , & plus-même  <^ue>i»f- 
merabo. 

Il  fatit  traduire  félon  l'original  ; In  mémo »• 
viam  reducam  rumen  taum , in  orrmi  generattont,  < 
& génération e.- 


Pour  moi.  Seigneur,  qtf  il  vous  a plût- 
de  choisir,  pour  me  manifefter  défi  fu- 
blimes  mifteres,  je  les  annonce  de  la  ma- 
niéré dont  vous  me  l’ordonnez  y & je  fuis  * 
littéralement  les  expreflions  que  vous  me 
fnggérez , fans  ofer  en  fubftirûer  aucune 
qui  contribue  à les  éclaircir. 

Je  crains  fort  que  plusieurs  de  ma  na- 
tion ne  reeonnoiuènt  pas , fous  une  pein-  - 
ture  qui  éblouit  le  fens,  le  Meflie  que-' 
isdus  attendons.  Ils  ne  verront  qu’une 
majefté  extérieure  dans  fes  habits , & dans- 
ceux  de  l’époux  ; & ils  ne  difeerneront  • 

S:s  le  Roi  de  gloire  caché  dans  les  foi- 
eflés  de  notre  chair  , & couvert  d’op- 
ppobres , ni  fon  époufe , rejetcée  & perié- 
cutée  par  la  fynagogue. 

Mais  à l’égard  des  moins  elaievoians  %> 
îîaurai  au  moins  la  confolation  d’empè-^ 

Hij, 
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cher  qu’ils  n’oublient  le  Chrift  , 8c  lé 
Roi  j qui  eft  l’objet  de  leur  attente  : 8c 
c’cft  principalement  pour  eux  que  je  le 
représente  dans  un  pompe  magnifique, 
dont  ils  feront  plus  touchés  , que  des 
biens  réels , dont  cette  magnificence  n’elt 
que  l’ombre. 

Pour  ceux  de  ma  nation  , qui  ont  des 
yeux  & un  cœur  femblables  aux  miens  , 
je  nourrirai  leur  efpérance  par  une  pro- 
phétie, dont  ils  comprendront  le  fens». 
& dont  le  langage  figuré  ne  fervira  qu’à 
leur  rendre  la  vérité  plus  précieufe. 

Et  quand  les  tems  feront  accomplis^ 
le  Pfeaume  qui  m’eft  di&é  aujourd’hui  , 
leur  fera  voir  la  conformité  entre  les  évé- 
neraens  & les  prédirions  les  portera  à 
comparer  leur  bonheur  avec  les  promef- 
fes  ; & les  invitera  à n’oublier  jamais  des 
bienfaits  8c  des  miféricordes,  dont  l’efpé- 
rance  feule  a fait  ma  confolation , 8c  celle 
de  tous  les  Prophètes. 

Ainfi , dans  tous  les  âges , je  ferai , 6 
mon  Libérateur  & mon  Roi,  chargé  de 
l’honorable  emploi  de  faire  fouvenir  de 
vous  tous  les  hommes  i de  les  exhorter  à 
bénir  votre  nom  ; de  les  rendre  attentifs 
à vous  , avant  votre  venue,  & après  que 
vous  ferez  venu  ; & de  les  occuper  ainfï 
continuellement  de  vous , ou  par  l’efpé- 
rance , ou  par  l’attion  de  grâces  : Pont: 


Pse  A U me  XLI V.  Ig.  5-ÿ, 
moi  je  ferai  qu  on-confervera  la  mémoire  de 
votre  nom , dans  la  fuccejjion  de  tons  les 
*ges.  • : 


* • « 

Parce  que  les  peu- 
ples vous  loueront , 
6c  vous  rendront  grâ- 
ces dans  toute  la  du- 
rée des  • fiécles , & 
dans  l’éternité. 


Proptereà  * po~ 
puli  confitebuntttr 
tibi  in  aternum  f , 
& in  ftculnm  fit- 
culi. 

* i 


,v  * P -S  J)  quia,  f in  ficulum  , & in  Aternum $ 
Saint  Jérôme.  Ce  qui  dt  plus'litéial. 


. Le  privilège , dont  vous  m’honorez  » 
Seigneur,  ne  Ce  terminera  point  à cela 
feul.  Vous  rendrez  ce  Pfeaume,  & les 
autres  que  vous  m’avez  infpirés,  la  priè- 
re , la  louange  > & l’aéfcion  de  grâces  de 
toutes  les  Eglifes  du  monde.  Tous  les  peu- 
ples entreront  dans  mes  fentimens , adop- 
teront mes expreffions,  donneront  âmes 
cantiques  une  étendue , & une  durée  qui 
ne  feront  bornées  ni  par  les  lieux  » ni  par 
les  tems.  Je  ferai  dans  la  bouche,  & dans 
le  cœur  de  tous.  Je  ferai  la  joie  des  plus 

f andes  folennités.  Je  ferai  appellé  aux 
us  faints  mifteres , qui  ne  Ce  célébreront 
jamais  fans  moi.  En  public  & en  parti- 
culier , on  vous  louera , & l’on. vous  bé-» 

' - . * k.  X • < i»  w.  l 

nira,  comme  vous  m’apprenez  àje  faire^. 
Et  mes  cantiques , différens  en  cela  de* 


94  P s e à ü me  X LI V.  rj; 
autres  prophéties , feront  aufli  néccflaires' 
après  l’accompliflemenc  des  chofes  qu’ils  •- 
prédifent , qu’ils  l’étoicnt  avant  qu’elles- 
fiiflent  accomplies  v.  parce  que  vous  avez^ 
voulu  qu’ils  raflent-- des  prières,  & des 
actions  de  gcaces , aufli  bien  que  des  pré- 
dictions ; & qu’on  ne  pût  vous  demander 
rien  d’utile,  ni  vous  « remercier  d’aucun  • 
véritable  bien , fans  retomber  dans  mes  - 
expreflions , &.fans  avoir-  befoin  de  mes 
féntimens. 

On  verra  dans  la  fuite  dés  fiécles , fi* 
je  me  ferai  trompé  y fl  quelque  Eglife  s’u- 
nira à vous , & à votre  époufe,  (ans  con-  - 
noîcre  mes  Pfeaumesyou  fans  en  faire  ufa- 
ge  ; fi  cet  ufage  ne  durera  qu’un  certain- 
tems  i fi  l’on  fubftituera  d’autres  canti- 
ques-aux  miens  j fi  l’Eglife,  qui  fe  les  fe- 
ra rendu  propres , -fera  place  à une  autre , • 
qui  les  ignorera  *,  fi  avant  la  fin  des  fiécles , 
en  verra  la  fin  de  l’Eglife,  & de  mes 
cantiques  , qui  feront  fa  priere  & fa  voix.  - 
A de  telles  conditions , on  pourra  dou- 
ter fi  je  parle  en  prophète.  Mais  fi  l’é- 
vénement répond  éxa&ement  à tout  ce 
que  je  dis,  à qui  fera-t-il  permis  d'ignorée-' 
que  c’eft  par  l’efprit  de  Dieu  que  je  ledis? ; 

Après  une  telle  explication , je  deman- 
de qu’il  me  foit  permis  de  la  terminer  par' 
quelques  obfervations,  dont  c’eft  ici  la^ 
place  naturelle. 
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Ti  Observation.  On  a vu  que  le  Pfeau- 
me.eft  une  allégorie  prefque  continuelle, 
dont  le  Juif',  même  le  plus  groflier,  re- 
connoit  la  néceflité,  en  l’interprétant  du 
Meflic.  Il  eft  donc-certain  que  te  vrai , ÔC 
propre  fens-defEeritures  > eft  quelquefois 
le  ieuL  allégorique.  Cette  maxime  a fes 
bornes;,  qu’il  faut. connoître.:  mais  la  ma* 
xime  eft  vraie.' 

//.  pyfervation.  -Le  Cantique  dès  Canti- 
ques.a beaucoup  de  rapports  avec  le  Pfcau- 
me  qui  vient  d’être  expliqué.  Il  eft  donc 
jofte  d ’emploier pour  le  Cantique,  l’inter- 
prétation du/Pfeaume  , & de  donner  d 
l’un  la  même  allégorie  qu’à  l’autre. 

111. . Obfervation.  L e fens  immédiat  du 
P/eaume.  n’a  aucun  rapport  a Salomon  , 
au  moins  pour  l’eflentiel  & pour  le  fond:  - 
ôc  ce  feroit  l’obfcurciryque  de  s’efforcer 
d’en  faire  l’application  à ce  prince.  Il  ne 
f&ut  donc  chercher  dans  le  Cantique,  ni- 
Salomon  ni  la  filfe  du  Roi  d’Egypte , 
ni  la  multitude  de  fes  femmes , nî>  fes’. 
amours.  Ce  féroit  couvrir  de  ténèbres 
une  allégorie  qui  en  eft  indépendante  ; ÔC 
■ mêler  les  actions  d’un  prince , coupable 
de  grandes  fautes , ôc  dont  le  Saint- Ef- 
prit  a fait  la  cenfure , avec  des  mifteres 

très-fublimes  dont  il  a été  le  Prophète 

» 

* Quoique  le  nom  de  I fre , foie  dans  le  Canü* 
Salomon  qui  fert  de  chi-  1 que. 


PSÏAUME  XLIV-t 
dans  un  tems , mais  qu'il  n’a  pas  dû  inu-4 
ter  par  des  réalités  : parce  que  ce  qui  étoiC 
jufte  dans  le  fymbole  & la  figure , ne  Té- 
toit  pas  dans  une  éxécution  fenfible  &: 
litérale. 

IF'.  Obfervation.  On  lit  fans  peine  dans 
le  Cantique,  & même  avec  une  faintc 
joïe , quand  on  a reçu  de  Dieu  un  efprit 
tm.  6.  & un  cœur  chaftes  , que  l’époux  a dans 
*'7’  fon  palais  foixante  Reines  , quatre-vingt 
femmes  moins  illuftres , & un  nombre  in- 
fini de  jeunes  vierges  , mais  que  fon  épou- 
fe  eft  unique  : parce  que  dans  le  fens  fi- 
guré , femblable  à celui  du  Pfeaume  qua- 
rante-quatrième , toute  cette  multitude 
eft  compatible  avec  l’unité,  & que  l’a- 
mour dont  il  s’agit  eft  celui  de  la  pure- 
livre  té  même.  Mais  on  ne  lit  qu’avec  hor- 
îh.  il.1  reur  dans  l’hiftoire  de  Salomon  , qu’il 
avoit  rempli  fon  palais  de  fept  cens  Rei- 
nes , & de  trois  cent  concubines , c’eft- 
à-dire  de  mille  femn^es  : parce  que  cette 
monftrueufe  incontinence  n’eft  capable 
que  de  montrer  que  rien  ne  fuffit  à la 
paillon  ; & qu’au cun  voile  allégorique  ne 
peut  couvrir  un  tel  déreglement. 

F".  Obfervation.  Nous  refpeétons  ce  qui 
eft  dit  dans  le  Pfeaume  , des  filles  des 
Rois , & de  la  fille  de  Tyr  : parce  que 
nous  y voions  le  gage  de  notre  falut , 6c 
la  promefle  de  la  vocation  des  gentils.  Mais 

^ nous' 


P S BAUME  XLIV.ÿ.  18.  97 

nous- dételions  dans  Salomon  Ton  amour 
inienfé  pour  des  femmes  payennes , qui 
•le  porta  enfin  à une  idolâtrie  ouverte , 
& à renoncer  à la  gloire  d’avoir  bâti  un 
temple  au  vrai  Dieu,  en  bâtiffaflt  fur  ie 
mont  même  des  Oliviers , d’où  le  tem- 


ple étoit  vû,  des  temples  à des  idoles. 
Dans  le  Pfêaume,  & dans  le  Cantique, 
les  filles  des  Rois  étrangers  font  les  Eglt- 
fes  des  gentils  converties  à Jésus- 
Christ.  Mais  dans  l’hiftoire , c’eft 
Salomon  perverti  par  des  femmes  ido- 
lâtres. 

V /.  Obfervation . Il  faut  donc  abfblu- 
ment  féparer  ce  qui  a été  montré  premiè- 
rement à David  dans  le  Pfeaume  quaran- 
te-quatrième , & enfuite  à Salomon  dans 
le  Cantique  j de  ce  que  ce  dernier  prince 
a voulu  rendre  réel  par  une  conduite  très- 
différente  de  la  prophétie.  , 

Fil.  Obfervation.  T ant  qu’il  demeura 
humble  & fournis  à Dieu,  fi  ne  penfa 
poiot  fans  doute  à réalifer  des  révélations, 
qui  ne  font  des  mifteres  qu’en  demeu- 
rant fpirituelles.  Mais  fon  efprit  gâté  in- 
fenfiblement  par  l’admiration  univerfelle 
de  fa  fagefïe , 6c  fon  cœur  amoli  par  les? 
délices  , dont  fes  richelfes  étoient  une 
perpétuelle  occafion , le  portèrent  à fe  re- 
garder comme  figure  du  régne  du  Mef> 
fie , non  feulement  par  l'éclat  extérieur  > 
Tome  lll.  I 
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par  la  paix  dans  Tes  états  & avec  les  vot- 
ons , par  la  fagefie  * de  par  l’extrême  ref- 
peâ  qu’elle  lui  attiroit  de  toutes  parts  : 
mais  auffi  par  la  multitude  des  femmes , 
choisies  indifféremment  dans  le  peuple 
d’Ifraël,  & dans  les  nations  infidelles.  Et 
il  tomba  ainfi  du  plus  haut  dégré  d'hon- 
neur , dans  la  plus  profonde  ignominie  * 
pour  ne  serre  pas  contenté  de  représen- 
ter ce  qui  lui  convenoit , & de  voir  feu- 
lement en  miftere  ce  qu’il  ne  pouvoir 
jrepréfenter. 

V1U.  Obfervation.  Il  a fait  voir  en  cela 
.combien  il  eft  dangereux  d 'être  appellé  à 
.figurer  la  gloire  & le  régne  du  Meffie  î 
& combien  il  eft  plus  sur  d’être  choifi 
pour  figurer  fes  humiliations  & fes  fouf- 
frances.  Job  a eu  ce  dernier  privilège  : 
Salomon  a eu  l’autre.  L’événement  a fait 
voir  lequel  des  deux  eft  à délirer. 


PSEAÜME  X L V I. 

t.  i.T  N finem  , 

JLpro  filiis 


Core  , Pfiilmus. 

il.  i.  Omms gen- 
êts platiditc  mani- 
èus  : jubilât: 


i.  A U premier 
JlX.  des  chan- 
tres , Pfeaume  pour 
les  fils  de  Coré. 

ir.  2 . Peuples , ap- 
plaudiflez  tous  , & 
battez  des  mains  : te* 


PSE  A B Ht 
snoignez  à Dieu  yo- 
rre  ravilïèment  par 
des  cris  de  joie. 

ir.  3.  Car  le  Sei- 
gneur eft  le  Très-, 
haut,  le  terrible,  le 
grand  Roi , qui  ré- 
gne fur  toute  la  terre. 

4.  Il  nous  aflu- 
jettira  les  peuples,  & 
il  humiliera  les  na- 
nons fous  nos  pieds. 

ir-  5.  Ilachom  pour 
nous  ce  qui  eft  no- 
tre héritage , ce  qui 
fait  la  gloire  de  Ja- 
cob , fon  bien-aimé.  • 
if.  6.  Dieu  s’élève 
au  bruit  des  accla- 
mations : le  Seigneur 
monte  au  bruit  des 
trompettes. 

if.  7.  Chantez  des 
hymnes  à Dieu, chan- 
tez des  hymnes:chan- 
rez  des  hymnes  à no- 
tre Roi , chantez  des 
hymnes. 

t.  8.  Car  Dieu  eft 
le  Roi  de  toute  la 
terre  } chantez  des 
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in  voce  exultât i*- 
nis. 

if.  3.  Quoniam 
Domina;  exeeljus  , 
terribdis  : rex  ma- 
gnas fuper  orntçrn 
ter  ram. 

ir.  4.  Subjeck 
populos  nobis  , & 
gentes  fub  pedibui 
nofiris. 

ir.  5.  Elegit  nobk 
k&rcditatem  fuam  a 
fpeciemJacob  quant 
dilexiu  Sélah. 

if.  6.  Afcendit 
Deus  in  jubilo , & 
Dominas  in  voce 
tuba. 

ir.  7.  Pfallite  Deo 
[ nofiro  3 ] pfallite  ; 
pfallite  régi  rfojlro  3 
pfallite. 

ir.  8.  Quoniam 
rex  orr.nis  terra  De* 
us  , pfallite  fapien- 

Iij 
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hymnes  avec  intel- 
ligence. 

ir.  f).  Dieu  régne 
fur  les  nations  : Dieu 
s’eft  aflis  fur  Ton  faine 
trône. 

ir.  18.  Les  princes 
des  peuples  fe  font 
unis  : ils  font  deve- 
nus le  peuple  duDieu 
d’ Abraham  : car  les 
protecteurs  de  la  ter- 
re font  à Dieu  : il  eft 
infiniment  élevé. 

TITRE  DU.  PSEAUME. 

ir.  i.  In  finem  ir.  i.  Au  premier 
pro  filiis  Core,Pfal-  des  chantres , Pfeaur 
mus.  me  , pour  les  fils  de 

| Coré. 

Ce  titre  a été  expliqué  ailleurs. 
OCCASION  DU  PSEAUME. 

On  ne  peut  douter , quand  on  en  com- 
pare quelques  expreflions  avec  ce  qui  eft 
dit  du  tranfport  de  l’arche  à la  monta- 
gne de  Sion  , dans  le  deuxième  livre  des 
Rois,  chapitre  fixiéme , verfets  cinq  Ôc 


ter. 

ir.  9.  Regnabit 
Deus  fuper  gentes  3 
Deus  fedet  fuper  fe- 
dern  fanüam  fu<im. 

ir.  10.  Principes 
populorum  congre- 
gati  funt  cum  Deo 
jibrahamiquoniam 
DU  fortes  terra  vc~ 
hementer  elevati 
funt. 


Die 


'.Ps'.EÀXJME  XL  VI.  f.  i,  iqi 
quinze  , &;dans  le  premier,  des  Para- 
Jipomenes  chapitre  treiziéme  verfet  huit, 
& chapitre  quinziéme  verfet  vingt-huit, 
jue  . cette  folemnité  n’tn  ait  été  l’occâ- 
îon.  Et  par  une  fuite  nécefiàire , on  ne 

n’en  foit  l’auteur, 
quoique  fon  nom  ne  paroiiïè  pas  dans 
le  titre.  . . . . 

SUJET  DU]  P SE  AUME. 
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- . Ce  que  David  confidércdt  .principale- 
ment dans  le  choix  que  Dieu  faifoit  de  la 
montagne  de  Sion  de  Jérufalempour 
y fixer  fa  demeure , étoit  la  promelïb 
que  lé  Melïie  y viendroit  en  perfonne 
annoncer  le  falut  &,la  paix  j qu’il  s’y 
offriroit  en  facrifice  i qu’il  y reffufcite- 
roit  •,  qu’il  y formerpit  fon  Eglife  -,  & que 
les  chefs  de  cette  Eglife  lui  aiîujetti- 
roient  toutes  les  nations. 

Ce  font  ces  grands  évériemens  qui- font 
l’objet  principal  du  Prophète  : qui  ne  re- 
garde l’arche- d’alliance  que  comme  la  fi- 
guré de  Jésus-Christ  ,1e  vrai  propitia- 
toire , fupérîeur  par  fa  divinité  aux  Ché- 
rubins qui  foutienrient  fon  trône , & in- 
férieur pendant  quelque  tems  aux  An- 
ges à caufe  de  fa  mortalité  : qui  confidere 
dans  l’élévation  de  l’arche,  la  réfurrec- 
tion  & l’afcenfion  de  Jésus  - Christ  , 

■^C  iqui  en  la  plaçant  dans  le  fanétnaire 

1“  • • . 

H 
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L qu’il  lui  avoit  préparé  , n’èft  attentif 

2u’au  Pontife  des  biens  futurs , entrant 
ans  le  véritable  fanttuaire , & attendant 
à la  droite  de  foh  Pere , qu’il  lui  foumet- 
te  tous  fes  ennèmis. 


EiPLICÀtlON  DU  PsZÀUM*. 


if.  i.  Omnesgen- 
tes  ÿlaudite  mani- 
bus jtibitaie  î)eo 

m voce  exKÏtatie- 
i lis. 


f.  i.  Peuples , ap- 
plaudirez tous  » & 
battez  dès  irîains  : té- 
moignez à Dieu  vo- 
tre raviffement  pat 
des  cris  de  joie. 


Toits  les  peuples  étoient  muets  alors  : 
tous  ignoroient  le  Dieu  d’Jfraël  : le  Mé- 
diateur figuré  par  l’arche-d’alliance , leur 
étoit  à tous  inconnu.  Mais  le  Prophète 
voit  en  cfprit  tout  l’univers  converti. 
Quelle  lumière  lui'  découvroit  un  avenir 
fi  éloigné , & fi  peu  vrai-fcmblable  ? Qui 
n’admkera  la  certitude  avec  laquelle  il  le 
prédit  ï Avec  quelle  reconnoiflànce  de- 
Vons-nous  fentir  l’intérêt  que  lès  Pro* 
phêces  ont  pris  à notre  converfionî  Avec 
quèUè  joie  &c  quelle  ferveur  devonS-nous 
répondre  à la  maniéré  vive  & prenante 
dont  ils  nous  exhortent  à connoître  no- 
tre bonheur , & à nous  répandre  eh  ac- 
tions de  grâces.  , ‘ ' 

ti  3.  Surnom  | j.  Cai  IcSei» 
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fnear , eft  le  Très- 
aut , le  terrible  *,  le 
giand  Roi  qui  régne 
fur  toute  la  terre. 


Dominas  * excel- 
fus } terribilis , Rex 
magrms  fuper  om * 
ntm  terrain. 


* Le  nom  incommunicable. 


Maintenant  les  nations  enfévelies  dans 
les  ténèbres , ou  ne  connoiffent  pas  le 
Dieu  d’Ifraël > ou  le  regardent  comme  le 
Dieu  d’un  peuple  particulier.  Mais  elles 
l’ adoreront  un  jour , comme  le  feul  Dieu , 
avant  & après  qui  il  n’y  en  a point  d’au* 
tre  » comme  le  vainqueur  de  l’idolâtrie , 
& le  juge  terrible  des  efprits  de  menfon- 
ge , qui  ont  trompé  les  hommes , comme 
le  maître  du  monde , qui  eft  fon  ou* 
vrage. 

Cette  preuve  de  la  divinité  de  Jesus- 
Christ  , ne  peut-être  aflfez  eftimée.  Car 
coure  la  fuite  du  (a)  Pfeaume  le  regarde  : 
& la  converfion  des  Gentils , qui  lui  eft 
attribuée , eft  fon  caraâere  perfonnel  qui 
le  rend  très- recon noiflàble . 

(*)  Tous  les  Peres  an*  [ me  de  Je  sus  - Christ. 
tiens  entendent  ce  Pfeau-  * 

tf.  4.  Il  nous  alfu-  | t-  4-  Subjecit  * 


* Subjiciet.  Le  terme  hébreu  131»  eft  bien 
traduit , fubjiciet , plutôt  que , ducet , ou  , con- 
ptgabit , comme  il  eft  évident  parla  fuite  du 
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populos  nobis  3 & 
gentes  fub  pedibus 
noftris . 


jettira  les  peuples,  & 
il  humiliera  les  na- 
tions fous  nos  pieds. 


v«rfet  ,&  plus  encore  par  le  Pfeaume  17.  ver- 
fet  4 8.  Dcus. . . qui  Jubdts  populos  fub  me  , où  le 
même  terme  eft  emploie. 

* t * - c 

Le  peuple  d’Ifraël  eft  l’un  des  plus 
foibles , & tous  les  autres  font  fes  enne- 
mis : mais  ils  lui  feront  tous  aftujétis.  Ils 
s’humilieront  tous  devant  lui  : ils  confeC 
feront  devant  lui  leur  ignorance  & leur 
aveuglement.  Ils  viendront  à lui  comme 
à leur  maître  : Sc  les  plus  puiftans  Rois 
de  la  terre,  apprendront  de  lui  avec  la 
docilité  des  enfans,  les  volontés  de  Dieu, 
T/f‘v‘h'  & lesmyfteres  du  Libérateur.  Les  v at ions 
marcheront  à la  faveur 'de  votre  lumière  „ 
& les  Rois  d la  fplendeur  qui  s'élèvera  fur 
vous.  Les  enfans  de  ceux  qui  vous  avaient 
' ,4‘  humiliée  , viendront  fe  profterner  devant 
vous  , & tous  ceux  qui  vous  décriaient  t 
adoreront  les  traces  de  vos  pas. 

Mais  cette  conquête  de  tout  l’univers  , 
qui  fera  notre  gloire , ne  fera  pas  l’ou- 
vrage de  notre  main.  Une  telle  vi&oire 
fera  le  fruit  des  fouffrances  & des  hu- 
miliations du  Meflie  : & ce  fera  lui-mê- 
me , à qui  tout  l’univers  eft  promis , qui 
en  fera  la  conquête. 


V 


PSEAUME X 

ir.  5.  Ilachoifi  pour 
nous  ce  qui  eft  notre 
héritage,  ce  qui  fait 
la  gloire  de  Jacob 
fon  bien-aimé.Sélah. 


LV I.  ir.  5.  103- 

f.  5.  Elegit  no- 
bis  k dire  dit  a,tem  fit- 
am  *,  fpecierftX  Ja- 
cob cjuam:**  dite- 
xit  tt. 


* Dans  l’hébreu , noflram.  f gloriam.  **  ou  « 
quem.  tt  Sélah. 


C’eft  par  miféricorde  qu’il  nous  a choi- 
(is  pour  nous  confier  le  dépôt  des  Ecritu- 
res & de  la  religion  : ce  fera  par  grâce 
qu  il  nous  confier vera  le  plus  précieux  prix 
vilége  promis  à nos  Peres,  en  n’emploiant 
que  nous  dans  les  commencemens , pour 
éclairer  tous  les  peuples.  Cette  gloire  ne 
fiera  point  ôtée  à Jacob,  ni  communiquée  à 
aucun  autre  : cet  héritage  eft  uniquement 
à nous  : nous  fommes  fieuls  éclairés , ôç 
feulschoifis  pour  éclairer  les  autres.  Jéru- 
falem  eft  aujourd’hui  établie  le  centre  de 
la  vérité  *,  elle  en  eftauflï  établie  la  fiource. 
Elle  lui  fiervira  d’azile,  pendant  qu’elle 
fera  bannie  du  refte  du  monde.  Elle  l’cn- 
fièignera  à tous  les  peuples , lorfque  le 
tems  de  la  manifefter  fiera  venu.  Toutes 
les  Eglifies  fieront  des  ruiffèaux  de  cette 
fource  : toutes,  des  filles  de  cette  mere. 

Mais  fi  Jérufalem  oublie  que  fon  pri- 
vilège eft  une  grâce  ; fi  elle  s’attribue 
Ain  héritage , qu’elle  n’a  que  par  faveur  * 
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je  crains  beaucoup  pour  elle,  & que  la 
gloire  de  Jacob  ne  palTe  à des  étrangers. 
Sélah. 

if.  i.  Afcenâit  if.  6.  Dieu  s’élève 
T>eus  in  jublto , & au  bruit  des  aeclama- 
Domimts  * in  voce  tions  : le  Seigneur 
tuba.  monte  au  bruit  de$ 

trompettes. 

* Le  nom  effcntiel. 

Je  confidere  aujourd’hui  dans  la  pom- 
pe qui  accompagne  le  tranfport  de  l’ar- 
che , le  triomphe  du  Dieu  éternel  à qui 
elle  ferr  de  trône  parmi  nous  fa).  Le  chant 
des  Pfeaumes,  le  Ton  des  inftrumens , les 
cris  de  joie  & d’applaudiflement  de  tout 
le  peuple  , font  pour  moi  une  image , 
quoique  foible,  des  cantiques,  des  ac- 
tions de  grâces , des  profondes  adorations 
de  tout  le  ciel  profterné  devant  l’Agneau; 
& principalement  des  acclamations,  & 
des  chants  de  triomphe , dont  ceux , qui 
V»  ye\  le  ont  été  délivrés  de  l’enfer  & de  la  mort, 
rj-  «7-  accompagnent  le  char  de  leur  Libérateur. 

(b)  Ilconrluifît  l’arche  au  Ton  des  trompettes.  2 . 
de  l'alliauce  du  Seigneur  , livre  des  Sois  eh.  «.  -v. 
avec  des  cris  de  joie  , & J 1 f . 

Ÿ-  7.  Pfallite  Deo  | ir.  7.  Chantez  des 
noftro  * 3 pfallite  : I hymnes  à Dieu,chan- 

* noftro , n’cft  pas  du  texte , mais  il  cft  dans 
la  fuite. 


Di 
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ftt  dés  hymnes  :chan 
téz  des  hymnes  à ho- 
tre  Roi  : chantez  des 
hymnes. 


pfallite  Régi  ttofîré» 
pfallite. 


Nous  attendons  de  lui  les  mêmes  biens  : 
«’eft  auffi  pour  nous  qu’il  a vaincu  ; c’eft 
«ufli  en  notre  nom  qu’il  triomphe.  Pre- 
nons donc  part  à une  joie  qui  nous  eft 
Commune  : mais  prenons  y part , comme 
montant  avec  lui  dans  le  ciel , Comme  y 
entrant  avec  lui , comme  ne  faifànt  avec 
les  e (prit  s céieftes , & avec  nos  Peres  dé- 
livrés de  la  mort , qu’un  même  chœur  de 
mu/îque,  & un  même  concert.  Car  il  n’eft 
pas  moins  notre  Dieu  que  le  leur  : il  ne 
-doit  pas  plus  régner  fur  eux  que  fur  nous  : 
& avec  les  mêmes  efpérances , & les  mê- 
mes devoirs , il  nous  ferôit  honteux  de 
si  avoir  pas  les  mêmes  fentimens. 

Ÿ.  8.  Car  Dieu  eft 
le  Roi  de  toute  la  ter- 
re : chantez  des  hym- 
nes avec  intelligen- 
ce. 

♦bsifO  Signifie  > inteîbgem  : mais  les  70.  font 
entendu  comme  adverbe.-  ce  qui  eft  fuivi 

par  ta  vttlgate.  Et  c’eitcé  qu'il  faut  Cuivre.  Saint 
Jérôme  traduit,  érudite , ec  qui  figni£eroit  pli» 


f.  8.  Quoniam 
R ex  omttis  terne 
De  us  : p futilité  * fi* 
pientsr.  < 
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Le  Dieu  que  nous  adorons,  & qui  monte 
aujourd’hui  dans  le  ciel , pour  y prendre 
place  au-deflus  de  toutes  les  puiffances, 
& de  toutes  les  principautés,  s’affujettira 
toute  la  terre.  Il  ne  partage  point  Ton 
empire  avec  d’autres  divinités  : il  n’ufur- 
pe  point  aufli  ce  qui  n’eft  point  à lui.  il 
eft  créateur  de  l’homme  aufli  bien  que 
fon  libérateur.  Il  éxige  de  lui  un  culte 
univerfel,  parce  que  l’homme  tient  de 
lui,  tout  ce  qu’il  a,  & tout  ce  qu’il  eft. 
Les  hymnes , que  prononce  fa  bouche  , 
font  la  moindre  partie  du  tribut  qui  lui 
eft  dû.  L’efpritdoit  en  avoir  l’intelligen- 
ce, & le' cœur  les  fentimens.  Autrement 
la  voix  de  l’homme  ne  fait  qu’imiter  le 
fon  des  inftrumens  de  mufique  : & même 
elle  l’imite  mal  : car  le  fon  des  inftrumens 
dépend  de  l’intelligence  de  celui  qui  les 
touche , pour  être  harmonieux  : & la  voix 
de  l’homme  leur  devient  inférieure , fi 
l’intelligence  ôc  la  penfée  ne  l’accom- 
pagnent. 

. ir-  5>.  Dieu  régne  | f.  9.  RegnAbit  * 

i 

• 1 > 

* Rcgnavit.  Le  verbe  eft  au  paffé  ; & ce  qui 
fuit  y eft  aufli. 


* W 
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fur  les  nations  : Dieu 
s’eft  aflis  fur  fon  faint 

_ A f 

trône: 


De hs  fupcr  gcntes  : 
Deus  fedet  fuper  fe~ 
dem  fanElam  [nam. 


Dès  maintenant  toutes  les  nations , qui 
font  devenues  fa  conquête,  lui  font  aflu- 
jetties.  De  l’éminente  place  où  il  eft  aflis, 
il  les  conduit  & les  gouverne  avec  un 
empire  abfolu.  Il  brife  les  unes  avec  un 
fceptre  de  fer  : il  fait  grâce  aux  autres  avec 
une  liberté  , dont  on  n’appelle  point. 
L’erreur  & l’impiété  , ou  font  bannies , 
ou  font  contre  lui  des  efforts  inutiles. 
Tout  fléchir  le  genou  devant  lui,  ou  par 
un  refpeét  volontaire , ou  par  nécellité. 
Et  quoique  certains  peuples  foient  appel- 
les plutôt , ôc  les  autres  plus  tard  , tous 
enfin  l’adoreront , ou  par  amour , ou  par 
crainte. 


ir.  10.  Les  princes 
des  peuples  le  font 
unis  : ils  font  deve- 
nus le  peuple  du  Dieu 


f.  10.  Principes 
populomm  congre - 
gati  funt  ami  * Deo 
Abraham  : yno- 


* Les  70.  ont  lu  DP  cum , & non  pas  D3Î? 
populus , comme  il  eft  aujourd’hui  dans  le  texte. 
Le  fcns  eft  facile,  en  lifant  comme  eux.  Mais 
il  eft  clair  aufli  en  confervant  la  ponctuation 
ancienne.  Saint  Jérôme  traduit,  principes  po- 
pulorttm  congre'gati  funt , populus  T>ci  Abraham  : 
ce  qui  eft  littéral , & je  m’y  tiens.  _ ( 


1 


Ifdie  i. 

ou  4.  & 

ch.  iut/. 
6. 


TÇfw.i  4. 

n/.u.ti. 
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D«  * fortes  t 
terres,  vehimenter 
clevati 


d’Abraham  : car  les 
protecteurs  de  la  ter- 
re font  à Dieu  : il  elt 
) infiniment  élevé. 


* Le  grec  des  70.  porte  rS  *fî  : il  a été  facile 
de  faire  Dit  , de  Dei  ; la  fuite  étant  au  pluriel, 
t Fortes  terre , elt  le  fimple  de  ÏM#  'J  JD  dont  le 
$guré  eft , proteiïores  terre  , jeuta  terre.  » Ele~ 
vmî  funt , c’eft  un.  lîngulier  dans  le  texte. 

Traduifez  : Principes  populorum  congregati  funt, 
populus  Dei  Abraham  : ejuoniam  Dei  funt  protes- 
tons terre , vehementer  elevatus  ejl. 

. Les  Rois  de  la  terre  s’aflêmblent  déjà 
pour  reconnoitre  celui  qui  eft  le  Roi  des  , 
Rois,  & le  Seigneur  des  Seigneurs.  Us 
unifient  tous  les  peuples  , dont  ils  font 
les  chefs  , pour  ne  compofer  qu’une 
feule  Eglife , où  ils  entrent  les  premiers 
comme  en  fan  s , & comme  difciples,  fans 
faite,  fans  diftinCtion,  fans jaloufie , ou- 
bliant leurs  anciennes  guerres , & con-  . 
fentant  à vivre  en  paix  fous  les  mêmes 
pafteurs. 

Mais  l’Eglife  où  ils  entrent , eft  l’E- 
glife  formée  à Jérufalem.  Ils  viennent 
chercher  Ifraël.  Ils  viennent  s’unir  à Abra- 
ham , à qui  toutes  les  nations  ont  été  pro- 
mifes , & qui  eft  également  le  pere  des 
fidèles  circoncis,  qu  incirconcis.  Ils  vien- 
nent adorer  le  Dieu  de  nos  peres , rece- 
voir de  nous  fes  Ecritures , apprendre  de 
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aous  ce  qu’il  a fait  pour  les  hommes  dès 
le  commencement  au  monde»  s’incor- 
porer à.  la  tige  féconde  de  ceux  qu’il  a 
choiûs  pour  héritiers  de  fes  promefles , &c 
admirer  avec  nous  l’accomplilfement  des 
prophéties  qui  prédifoient  leur  conver- 
îion  » & leur  union  avec  nous , mais  qui 
jufque-là  leur  avoient  été  inconnues. 

Quoniom  Dei  font  froteüores  tcrr&.  « Car 
les  proteâeurs  de  la  terre  font  à Dieu.« 
Il  ne  faut  pas  demander  ce  qui  porte  tant 
4e  princes , fi  fiers  auparavant , fi  pleins 
4e  leux  élévation , fi  ennemis  de  la  véri- 
té, fi  incapables  d’une  religion  fi  pure 
& fi  fpirituellc,  à venir  s’humilier  de- 
vant un  Dieu  inconnu  à leurs  peres , & 
dont  ils  n’ont  vu  ni  les  éxemples , ni  les 
miracles.  Ce  Dieu  invifible , tient  dans 
fa.  main  le  cœur  de  tous  les  Rois.  Ils  n’ont 
de  pouvoir  que  celui  qu’il  leur  a donné  ; 
ils  ne  régnent  que  parce  qu’il  le  veut. 
Et  ils  font  dans  fa  dépendance , comme 
le  moindre  de  leurs  fujets.  Ils  ont  enten- 
du fa  voix , & ils  accourent  : ils  font  at- 
tirés , & ils  fuivent  : ils  ne  voient  pas > 
mais  ils  fentent  i & leur  cœur  a reconnu 
.la  main  qui  l'a  formé. 

Il  eft  remarquable  que  le  Prophète  évite 
d appeller  rois,  les  princes  de  la  terre , 
en  préfence  du  Roi  immortel , à qui  ce 
nom  eft  réfervé. 
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Il  eft  encore  remarquable , qu’il  don- 
ne aux  princes  devenus  fideles , les  deux 
noms  qui  conviennent  à leur  miniftere  : 
celui , de  bienfaiteurs , de  libéraux  , de 
♦ Bencfi-  magnifiques,  * & celui  de  protec- 

meTiT'  *eurs  , & de  défenfeurs  des  peuples  con- 
font  ap  fiés  à leur  autorité:  2HN  parce  que 
l’Evangile  leur  a appris  le  véritable  ufa- 
ge  de  leur  puiflance,  qui  confifte  à fé- 
courir  , & à protéger  : à donner  , & à dé- 
fendre. 

V ehementer  elevatus  eft.  « Il  eft  infini- 
ment élévé.  « Saint  Paul  explique  le  Pro- 
phète, en  marquant  d’une  maniéré  plus 
diftinéfce  , à quelle  fuprême  grandeur  Je- 
sus-Christ  eft  parvenu  par  fes  humilia- 
Çphef.  i . tions  : Selon  l'efficace  de  Ja  force  & de  fa 
W.19-  & puiffiance  qu'il  a fait  paraître  en  la  perforine 
1 ' de  Jesu^-Christ  , en  le  reJJ'ufcitant  d'en- 

tre les  morts , & le  faifant  affiéoir  d fa  droi- 
te dans  le  ciel  au  dejfus  de  toutes  les  prin- 
cipautés & de  toutes  les  pui/fances , de  tou- 
tes les  vertus  3 de  toutes  les  dominations , & 
de  tous  les  noms  de  dignité , qui  pewucnt  être 
non-feulement  dans  le  fié  de  préfent } mais  en- 
core dans  celui  qui  eft  d venir.  Il  a mis  tou- 
tes chojès  fous  fes  pieds  , & il  l'a  donné  pour 
chef  d toute  CEghfe. 

t . * * . * • 
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1.  . i ^ J.  ..  4. 

Antique  de 
' v-<  louange  & 

d’adfcions  de  grâce  , 
qui  doit  être  chanté 
Je  fécond  jour  de  la 
femaine  pai  les  fils 
de  Coré.  . . . 
f.  2.  Dieu  eft  grand, 
& infiniment  digne 
de  louanges , dans  la 
cité  de  notre  Dieu:, 
fa  fainte  montagne. 

v.  ? . La  montagnç 
de  Sion  elt  une  four- 
ce  merveilleufe,  elle 
eft  la  joie  de  toute  la 
terre  : elle  , & la  col- 
line quelle  a au  fep-, 
lentrion,  font  la  cité 
du  grand  Roi.  . 

y.  4-  Dieu  y qui 
réfide  au  milieu  de 
fes  palais  , s’ eft  fait 
connoître  comme  en 
Tome  III. 


y.  „i.  TySalmus, 

“ A cantici , 
filiis  Core  , fecundi^ 
fabbati.  < 


f.  i.  Magma 
Dominas , & tau- 
dabilis  nirnis  .y  . in 
civitate  Dei  nofiri 
[ in  ] monte  fantta 
ejus.  .>  \ ■ /.l 
y..  3.  Fundatur 
exultatione  univer- 
fa  terra,  mons  Sion , 
latera  atjuilonis,  ci - 
vitas  Regis  magnim 


y.  4.  Deas  in  dc- 
mibns  ejus:  cognoj- 
cetur  , cum  fufev- 
fieteam*  . . 

K 
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f . 5.  Omnium 
tcce  Rcges  [ terra  ] 
congregati  fitru  ; 
convenerum  in  u- 


PsEÀÜME  xlvii: 

étant  la  citadelle. 

t.  5.  Car  j’ai  v5: 
tous  les  Rois  s’aflem- 
bler  , & .pafler  en- 
ferable  [l’Euphrate.] 


mm. 

é.  Ipfî viden- 
Usfic  admrran fient, 
eonturbatl  fient  , 
commoti  fiittt . 


if.  y.  Tremorap- 
fprebenda  eas. 

Jbi  dolores  ut  p*r~ 
Utriemis. 

- $.  $.  in  [prit* 
wehementi  contera 
navet  Tharfis. 

■f.  9.  Sicut  au - 
Jrvimus  , fie  vrdi- 
mus  in  civitate  Do - 
mini  viruttum  , in 
civitate  Dei  nofiri  : 


f.  6.  Mais  le  pro- 
dige dont  ils  ont  été 
témoins,  lés  a jettés 
dans  l’étonnement  & 
l’épouvante  : ils  ont 
pris  la  fuite  en  défoc- 
dre. 

■&.  7.  L'effroi  les  a 
faifîs  dans  le  lieu  me- 
me , [ où  ils  ét oient 
.campés.  ] 

ils  ont  fenti  des 
jlouleuis  femblables 
à celles  d’une  fem- 
me en  travail. 

g.  Vous  brifèn 
par  un  vent  violent 
les  vaiffeaux  dans  la 
grande  mer. 

f.  9.  Nous  avons 
vu  de  nos  yeux  dans 
la  cité  du  Seigneur 
des  armées , dans  la 
cité  de  notre  Dieu* 


PsEAÜME 

i’accompliffement  de 
ce  qu’on  nous  avoit 
dit  : Dieu  l’a  fondée 
pour  l’éternité.  Sélah. 

f.  io.  O Dieu, 
lorfque  nous  étions 
dans  votre  temple, 
nous  avions  déjà  con- 
çu l’efpérance  de  vo- 
tre miléricorde. 

ir.  1 1.  Votre  gloi- 
re , 6 Dieu , félon  la 
grandeur  de  votre 
nom  , s’étend  juf- 
qu’aux  extrémités  de 
la  terre.  Votre  droi- 
te eft  pleine  de  juf- 
tice. 

ir.  1 1.  Que  la  mon- 
tagne de  Sion  foit 
dans  la  joie , & que  . 
les  filles  de  Juda 
foient  dans  le  ravifi- 
fement  , à caufe  de 
vos  jugemens. 

V i j . Faites  le  tour 
de  Sion  , éxaminez 
fon  enceinte  : faites 
le  dénombrement  de 
fes  tours. 


XLVII.  rr; 

. Deus fundavit  eam 
in  aternum.  Sclab. 


f.  io.  Sufirepi- 
mus  Deus  miferi- 
cordiam  tuam , in 
medio  templi  tui. 

ir,  n.  $ecundum 
nomen  tuum t Deus  , 
fie  & Uns  tua  in  fi- 
nes terra  : juftitid 
plena  eft  dextero 
tua. 

t ■ 

I . . 

' ir.  11.  Latetur 
mons  Sion , & exul- 
tent filial udafrop- 
ter  juMcut  tua  [Do- 
mine.] 

, > 

ir.  13.  Circm • 
date  Sion  x & corn- 
pleÜimini  eam,n ar- 
rose in  turnbus  c- 
jus. 

Kij 


lis.  Ps  baume  XL  VII.  Ir.f: 

ir.  14.  Ponite  cor-  f.  14.  Appliquez- 
da  veftra  in  virtute  vous  avec  loin  à con.- 
ejtu  » & diftribuiie  fidérer  fes  fortifica- 
domos  ej lisant  enar-  tions  8c  fes  rempars 
retis  in  frogenieal-  regardez  de  bas.  e» 
ter  h.  haut  en  quel  état  font* 

fes  forterelTes.  : afin, 
que  vous.en  fafliez  un, 
récit , qui  paffe  à 1a, 
poftérité  la  plus  re- 
, • culée. 

f.  1 5.  Quoniam  ■ f.  1 5 .Car  e’eftlui, 
Hic  eft  Deits  jDeus  quieft:  Dieu,  & qui 
noficr  in  sternum (fera  notre  Dieu  dans; 
& in  fitciitum  ft-  tous  les  fiécles  8c  pour 
c'nli  : ipfe  reget  nos  • l’éternité  : lui-même. 
in  ftcula^  ^ nous  conduira  dans, 

le  tems  que  la  mort 
. 1 nous  paroîtra.  pro- 

chaine. 

— , • . * w » 

titre  du  pseaume. 

j 

• : , . • . . * / 

f.  1.  P faim  hs  * ( f.  t.  Cantique  de; 
c&uuci  ïjüiis  Cote  louange  8c  d’actions 
fecundajahbari.  de  grâces. , qui  doit. 

être  chanté  le  fécond 

I 

*“  ••  • ‘ ^ •«««■'•  » , - : • : 

* Cnn  ticumPfalmj  y dans  le  même  fens. 

• " T 

b -* 
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jour  de  la  femaine  | 
par  les  fils  de  Coré.  j 

L’hébreu  n’a  plus , ftcanttâ  faibati  r mais 
l'éxemplaire  des  70.  l’avoir , & leur  verlion  l’a 
confervé.  C’elt  un  monument  de  l’ancien  ufàge  y 
félon  lequel  ce  Pfeaume  étoit  chanté  pendant 
le  facrifice  du  Lundi , par  des  Lévites  dé  la  fa- 
mille de  Coré. 

- On  n’a  point  de  preuves  que  David  n en  foir 
pas  1 auteur  : & l’on  a de  fortes  conjectures 
pour  le  lui  attribuer.  Car  il  y eft:  parlé  magnifi- 
quement des  promclTes  faites  à Sion  , qui  font 
la  matière  ordinaire  des  Pfeaumcs  de  David  : & 
la  défaite  de  Sennacherib  y eft  prédite  aulfi. 
clairement  que  dans  le  Pfeaume  foixante-feptié» 

. me  , qui  certainement  elt  de  lui. 

* 

OCCASION  DUPSEAUMEJ 

il  nTen  paroît  aucune  autre  que  la  raa- 
nifeftation  du  choix  que  Dieu  fai£bit  de 
Sion  poiir  y fixer  ù demeure.  Car  rien  ne 
marque  le  tranfport  de  l’arche  , qui.  fut 
ï’occaiîon  du  Pfeaume  foixante-fepdcme> 
& de  beaucoup  d’autres. 

SUJET  DU  PSEA  U ME-  ’ 

• . * ' • ! 9 

■ Il  eft  prophétique,  mais  en  deux  fenst 
Dansde  premier  la  proce&ion  de  Jérufa- 
lein  eft  prédite  v & cette  prédiéfcion.  eft 
foutenuë  par  celle  de  la  défaite  miraculeux 
fe  de  l’armée,  de  Sennacherib  roi  d’Afty-. 
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rie.  Dans  le  fécond»  une  protection  auffi 
miraculeufe , mais  plus  confiante  > eft  pro* 
mife  à l’Eglife  Chrétienne  , dont  Jéru- 
falem  étoit  la  figure  , & devoit  être  le 
berceau. 

Ces  deux  fens  ont  été  traités  avec  éten- 
due dans  l’explication  du  Pfeaume  foi- 
xante  - fcptiéme.  Je  ne  les  montrerai 
qu’autant  qu'il  fera  néceftàire  pour  expli- 

2uer  la  lettre  i 6c  je  me  réduirai  aux  dif- 
cultés , & aux  chofes  qui  font  particu- 
lières à celui-ci. 


EmicAiio  » du  Pseaume» 


ÿ.  i.  Magnus 
Dominas,  & Uh- 
dabilis  nimis , in  ci - 
vitate  Dei  noftri  , 
♦««jii’cft  in  * monte  fanfto 
P«  du  dus 

texte. 


ir.  z.  Dieu  eft  grand, 
6c  infiniment  digne 
de  louanges,  dans  la 
cité  de  notre  DieH  , 
fa  fainte  montagne. 


Dieu , dont  la  majefté  eft  cachée  dans 
le  ciel , & n’eft  vifible  aux  hommes  que 

J>ar  le  fpeétacle  de  la  nature , a choifi  dans 
a terre  un  lieu  unique , pour  y faire  écla» 
ter  fa  puilfance , fa  bonté , fà  juftice , fa 
fidélité  dans  fes  promeftes  ; 6c  ce  lieu  eft 
Jérufalem  j qui  eft  devenue  par  ce  choix 
û.  réfidence  6c  fon  trône > qui  partage  avec 
le  ciel  ce  privilège  j 6c  qui  comme  lui , eft 
uniquement  conlacréé  à fon  culte* 


PsiAüMi  XLVILf.j.  xi? 


•f.  3 . La  montagne 
<ie  Sion  eft  une  four- 
cc  mervcilleufe , elle 
eft  la  joie  di  coûte  la 
«erre  : elle  *,  ôc  la  col- 
line qu’elle  a au  fcp- 
tentrion , font  la  cité 
«lu  grand  Roi. 


tf".  3,  F un  dot  ter  * 
extdtatione  ttniver- 
ft  terr<t,  morts  Sion, 
lattraaquiloms,  ci - 
mus  Regis  magnL 


* Hcb.  Et  Us  cités  du 
Septentrion. 


* Le  grçc  des  70.  porte  , t»e£V , firrnis  rndi- 
•c'tbus  ; Saint  Jérôme , fpeaofo  germine  presque 
tons  Jcs  Interprètes  nouveaux  .fpecïofofitu  rou  , 
ciimate , fe  fondant  fur  deux  endroits  do  livre 
de  Jofué  ch.  11.  il.  i.  & ch.  u.  •£.  i j.  ou  riflj 
& mS3  trucius , ou , régie.  Mais  <J15  eft  un  peu 
différent , & quand  il  fer  oit  le  même , on  con- 
vient qu’il  peut  fignifier  des  choies  très-di- 
verfes. 

On  ne  peut  prcfque  pas  dodter  que  Jérémie 
n’ait  fait  aliufion  à ce  qui  eft  dit  ici  , en  fc  fer- 
rant de  cette  exprelfion.  Hxcctne  eft  urbs  , per- 
fe<&  de  écris , gssûdium  vniverfé  terré  ? %.  Threru 
15.  Et  £ cela  eft , il  a rendu  ces  termes  obfcuts 
ou  Pfcaume  8)19  îlfi*  par  ces  autres  plus  clairs 
’fi»  trTHD . perfedlio  décor is  , en  tranfpofanr 
■feulement  les  mots.  Il  peut  néanmoins  avoir 
fait  al  J ufton  au  Pfeaume  49  r ex  Sion  perfeSiio  de- 
coris  On  poiuroit  traduire  , en  con- 

fervant  à la  lignification  là  plus  naturelle  : 
fpectofa  Jcaturtgo  : ce  qui  revient  à la  verfiod 
de  Saint  Jérôme  , fpeciofum  germen , & même  à 
celle  des  70.  fi  l’on  traduit  * »©*£?  » frtic&ut  * 
au  , ftcundis  radies  b us. 
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On  peut  traduire , ce  me  femble  ; Speciof*fc#4 
turigo  , gaudium  univerfa  terra. , mons  * Sion  , 
latera  •{*  aquiivnis  , civitas  * Regis  magni . 

* Lamontagne  de  Sion  étôit  au  midi,  t Celîe 
de  Moria  avec  l'ancienne  ville , étoir  au  fep<- 
.tentrion.  l/d,  14.  if.  1 $„  * Jesüs-Chx.ist  ap- 
pelle ajg^fi  Jérufalem,  Matth.chap.  y if.  35. 


*r-  45» 

1. 

l'hébreu. 


Mais  la  gloire  de  Jérufalem  n’eft  point 
fin  bien  particulier  ni  pour  cette  ville  , 
ni  pour  la  Judée  , ni  pour  le  feul  peuple 
d’Iiracl.  Tout  l’univers  y eft  intérelfé  : &C 
tous  les  peuples  de  la  terre  en  doivent 
rendre  grâces.  Car  ce  fera  de  Jérufalem 
que  Dieu  commencera  à les  appeller  à fon 
culte > & à les  aflembler  de  toutes  les  par- 
ties du  monde.  Le  Dieu  des  Dieux , le  Sei- 
gneur a parlé & il  a appelle  tous  les  habi- 
tans  de  la  terre  ],,  depuis  le  lieu  .ou  fe  leVe  te 
foleil  y jufqitd  celui  oit  il  Je  couche , Cejl  de 
Sion  , dont  la  beauté  ejï  parfaite  y que  Dieu 
répand  fa  lumière * 

La  four  ce  du  falur  & des  bénédictions, 
fera  dans  Jérufalemv  & de- là  ellefe  répan- 
dra fur  toutes  les  nations.  La  fontaine  de 
Siloé,  dont  l’origine  eft  dans  Sion  > la- 
vera tous  les  hommes , & diflïpera  leur 
aveuglement  ; & perfonne  n’aura  part  à 
la  lumière,  que  par  la  foi  en  celui  qui 
fera  envoie  , dont  elle  porte  le  nom. 

La  montagne  de  Sion  eft  déjà  dédiée 
par  le  tabernacle  où  L’Arche  d’alliance  eft 

placée  : 
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placée  : celle  de  Moria  eft  deftinée  au 
bâtiment  du  temple:  & ces  deux  colli- 
nes , dont  l’une  eft  au  midi , & l’autre 
au  feptentrion  , comprennent  toute  la 
ville,  qui  devient  par  ces  confécrations 
comme  un  feul  temple. 

Mais  le  midi  & le  feptentrion  ne  font 
pas  toutes  les  parties  du  monde  ; & une 
grande  partie  de  la  terre  feroit  exceptée, 
fi  l’orient  & l’occident  étoient  exclus. 
La  figure  eft  donc  imparfaite  : mais  la 
vérité  en  fera  l’accomplilfement.  Celui 
qui  eft  figuré  par  l’arche  & par  le  tem- 
ple , s’offrira  luinnême  fur  la  montagne 
des  Oliviers  qui  eft  à l’orient,  & fera 
facrifié  par  les  hommes  fur  celle  du  Cal- 
vaire qui  eft  au  couchant.  Ces  deux  col- 
lines font  dans  le  voifinage  de  Jérufa- 
lem,  mais  elles  n’ont  pas  dû  être  com- 
prifes  dans  fon  enceinte  , parce  que  la 
viftime  doit  être  immolée  hors  du  camp , 
& qu’il  ne  faut  pas  confondre  la  vérité  , 
& les  figures. 

Je  regarde  néanmoins  ces  quatre  col- 
lines , comme  les  prémices  de  toute  la 
terre , dont  Jérufalem  eft  en  même  tems 
le  centre  & l’abrégé  •,  & j’annonce  par 
avance  à tous  les  peuples  > que  le  Roi 
qui  l’achoifie  pour  la  capitale  de  fon  em- 
pire , eft  le  Roi  par  excellence , devant 
qui  tous  les  rois  de  la  terre  doivent  fe 
Tome  lll.  L 


* Pila, 
tiif , ou, 
rwHi.fjo- 
mbui. 
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profterner  dans  la  poufliere , & dont  l’em- 
pire n’a  point  de  bornes,ni  pour  les  lieux, 
ni  pour  le  tems. 


ir.  4.  Deus  in 
dorr.ib  us  cjuscognof 
cctur  3 cum  fofcipiet 


ir.  4.  Dieu  qui  réfi- 
de  au  milieu  de  les 
palais,  s’eft  fait  con- 
noître  comme  en  é- 
tant  la  citadelle. 


Saint  Jérôme  traduit  : Deusindomibus  * ejus: 
agnitus  efi  i»  a/ixiiiando.  On  peut  le  faire  plus 
iitéralement  : agnttus  efi  pro  arce  , ou , vice  arcis. 


C’eft  le  puiflant  Roi  qui  y réfide , qui 
en  eft  la  force  & le  foutien.  C’eft  lui  qui 
en  eft  en  même  tems  le  rempart , & la 
citadelle.  Il  vient  de  le  montrer  d’une 
maniéré  éclatante  : car  je  compte  pour 
fait  ce  qu’il  m’apprend  qu’il  fera  \ &c  je 
ne  fuis  occupé  que  du  fpeébacle  qu’il  me 
découvre. 


ir.  5.  j Quoniam 
ecceregss  congrjga- 
ti  font  ; contxne- 
runt  * in  unum. 

* tranfierunt  fimul. 


ir.  5.  Car  j’ai  * vu 
tous  les  rois  s’aflem- 
bler , & palier  enfem» 
ble  [l’Euphrate.] 

* C’eft  le  lins  de,  ecce. 


Le  puiflant  Rot  d’Alïyrie , fuivi  de  plu- 
fienrs  autres  , ou  tributaires,  ou  a1  liés  , 
après  avoir  paflé  l’Euphrate,  s’eft  répandu 


Ps  eaume  X L V 1 1.  ir.  G,  izj 
comme  un  torrent  dans  la  Judée  , où  il  a 
tout  inondé , aucune  place  forte  n’aiant 
pu  arrêter  fon  cours  \ Ôc  il  eft  venu  met- 
ii e le  lîége  devant  Jérufalem , qui , com- 
me la  tête , paroilToit  au-delfus  des  eaux , 
mais  prête  à être  fubmergée  comme  le 
jette. 

f.  G.  Mais  le  pro- 
dige dont  ils  ont  été 
témoins , les  a jettés 
dans  l’étonnement  & 
lepouvante  : ils  ont 
pris  la  fuite  en  dé- 
fordre. 

Il  faut  réferver , tremor. . . pour  le  vcrfct  fui-’ 
-*ant , & traduire  t If  fi  ut*  vider utu  , fie  obftu-m 
fuerunt  : conterriti  funt  , trepidi  fugerunt. 

* fie,  qui  fuit,  demande  néccfTairement  que 
l’on  fupplée , ut. 

Mais  dans  le  tems  que  le  falut  de  Jé- 
rufalem paroilToit  défelperé , la  main  puif- 
iànte  de  fon  protecteur  a foudroyé  tou- 
te l’armée  ennemie.  Le  roi  impie  qui  la 
commandoit , a été  épargné  pour  un  tems> 
afin  qu’il  apprit  par  la  mort  de  cent  qua- 
tre-vingt-cinq mille  hommes  exterminés 
dans  une  nuit , quel  eft  le  Dieu  d’Ifracl 
contre  lequel  il  avoir  prononcé  tant  de 
blafphëmes.  Les  rois. qui  l’avoient  fuivi, 
& imité  Ion  impiété , ont  été  comme  lui 


ir.  G.  Ipfi  viden - 
tes fie  admirati fiunt „ 
co  nturbatifmtjcom- 
moti  funt  : tremor, 
apprehendit  eos. 


Tout* 
ces  ex- 
prelfîonc 
font  d’I- 
faïc. 
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réfervés  pour  erre  témoins  de  cette  ter- 
rible vengeance.  Leur  confternation  , 
leur  épouvante  &c  leur  effroi , après  tant 
d’orguëil  & de  fierté , ne  fe  peuvent  com- 
prendre. Et  je  les  vois  fuir,  tremblans  à 
chaque  pas , & ^enfans  toujours  enten- 
dre gronder  contre  eux  le  tonnerre  ( a). 

(4l  II  a été  remarqué  1 bruit  du  tonnerre  fut  é- 
fur  le  Pfeauine  6~j.  que  le  | pouvantable  félon  Ifaïe. 

ir.  7.  L’effroi  les  a if.  7.  Tremor  ap- 
faifis  dans  le  lieu  me-  prehendit  eos.  lbi 
me , ils  ont  fenti  des  dolores  Ht  partu- 
douleurs  femblables  rientis.  In  fpintH., 
à celles  d’une  femme 
en  travail.  _ 

. . Il  faut  joindre  m , à , ibi , & finir  le  verfet  à 
partHrientis. 

Dans  le  lieu  meme , où  l’orgueil  avoit 
été  porté  à l’excès , la  crainte  ôc  la  frayeur 
ont  été  extrêmes.  Rien  de  femblable  à 
ce  qui  eft arrivé  n’avoit  été  prevu.  Le  coup 
eft  parti  d’une  main  invifible , mais  avec 
une  tempête  effroyable  ; & la  douleur 
jointe  a la  confufion,  a été  encore  plus 
grande  que  la  furprife.  " . ■ 

. ir.  8.  In  JpiritH  . .f.  8.  Vousbrifez 
vehementi  * con- . [ âinfi  ] par  ujn  veut 

ter  es  naves  Thar-  violent  f les  vaiflfeaux 

*•  ' . 1 ‘ *' 

'■  * Orientait . ' - --  t Oriental*  ; '■* 
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'dans  la  grande  mer.  J fis  t. 

f Tharjis  , lignifie  plufieurs  chofes.  Ici  il  fi-' 
gnifie  la  grande  mer  , ou  méditerranée , ou  l’o- 
céan. Saint  Jérôme  fur  le  chapitre  deuxième 
d'Ifaie  verfet  dix-huitiéme  , allure  que  les  Hé- 
breux regardent  ce  nom  comme  étant  propre  à 
leur  langue,  pour  lignifier  la  mer,  celui  de,  ]ctmy  - 
étant  Syrien  & étranger.  , vient  certai- 

nement de  Thaljis , au  lieu  de  Tharjis. 

Ifaïe  compare  l’armée  de  Sennachcrib 
à une  grande  forêt  réduite  en  cendres 
par  un  embrasement  fubit,  dont  il  nej 
relie  que  quelques  arbres  , en  li  petit 
nombre  qu’un  enfant  les  pourroit  comp- 
ter. Ici  le  Prophète  compare  la  même 
armée  à une  grande  dote  brifée,  & dif- 
perfée  par  un  vent  violent  * &c  impé-  * £el 
tuenx.  vent 

Vous  enverrez , Seigneur , contre  Par-  ’,es 
mée  de  cet  impie  une  tempête  de  fou-  mers  o. 
dres  & d’éclairs,  qui  la  feront  périr  en 
un  moment,  comme  vous  brifez  quand 
il  vous  plaît , les  vailfeaux  qui  font  fur 
la  grande  mer  , par  un  orage  imprévu , & 
contre  lequel  il  n’y  a point  de  remede. 

ir.  Sicut  * au-  { ir.  9.  Nous  avons 

* Sicut  audivimus.  Ces  paroles  conviennent  à 
ceux  qui  feront  témoins  de  l’accomplilTement  de 
cette  prophétie,  & de  celle  du  Pfeaume  foixan- 
{c-feptiéme.  Celle  d'Ifaïc  étant  poftérieure,  n’cll 
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divimus  3 fie  vidi - vu  de  nos  yeux  dans 

mus  in  civitate  Do-  la  cité  du  Seigneur 
tithum.  mtnt  vi'rtutum  *J  in  des  armées , dans  U 
civitate  Dei  nofiri  : cité  de  notre  Dieu, 

Deusfundavit  eam  l’accomplilfement  de 

in  Aterrnm.  ce  qu’on  nous  avoir 

dit  : Dieu  l’a  fondée 
pour  l’éternité. 

pas  cellé  qui  eft  marquée  » à moins  qu’on  ne 
dife  quelle  eft  révélée  à David  comme  future , 
& qu'il  l’a  joint  àfes  prédirions. 

Dans  le  Pfeaume  foixante-feptiéme  y qui  eft 
certainement  de  David , le  Prophète  parle  de 
là  défaite  de  Sennacherib , comme  d'une  chofe 
pàlTée  : Afcendifti  in  altum. ...  Il  en  rend  grâ- 
ces comme  s’il  étoit  préfent  : Benedicius  Domi- 
nas. Il  marque  la  joie  publique  : Prtvenerunt 
principes  conjuncii  pfallentibus.  Il  demande  pour 
l’avenir  une  femblable  protection  : confirma  hoô 
Doits  quod  operatus  es.  Ainfi  c’eft  une  foible  con- 
jecture , que  celle  qui  eft  fondée  fur  des  expref* 
fions  qui  marquent  le  pafTé  , pour  croire  que 
l’événement  dont  il  eft  parlé  dans  ce  Pfeaume  , 
eft  plutôt  une  chofe  panée  qu’une  prédiction, 
ou  il-  Traduifez  : Detts  fundavit*  eam  in  ttermm» 
”4‘“'  SéUh.  . •* 

Ceux  qui  feront  demeurés  à Jérufa- 
lëm  avec  une  ferme  efpérance , que  Dieu 
en  fera  le  défenfeur  , verront  avec  une 
joie  mêlée  d’admiration  8c  d’aûion  de 
grâces,  combien  les  promelfes  faites  â 
cette  ville  font  {vires , & combien  ce  quç 
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j’en  dis  ici  par  l’efprit  de  Dieu , eft  fondé 
fur  ia  vérité  , & non  fur  des  conje&u- 
res  humaines.  Ils  s’affermiront  dans  la 
foi  par  cette  preuve.  Ils  ne  douteront  pas, 
après  une  protection  fi  miraculeufe , que 
Jérufalem  ne  foit  invincible.  Ils  la  1 egar- 
deront  comme  une  ville  , dont  Dieu  lui- 
même  eft  le  fondement  & l’appui  : ÔC 
dans  les  plus  grands  dangers  , ils  fe  fou- 
viendront  qu’elle  eft  la  cité  du  Dieu  tout- 
puilf  nt , du  Dieu  qui  a fait  avec  nous  une 
alliance  éternelle , &c  qui  s’eft  engagé  à 
la  défendre  jufqu’à  la  fin  des  fiécles. 

Je  n’ai  pas  accoutumé  d’obl'erver  ce 
qui  ne  me  paroît  pas  folide  dans  quelques 
Interprètes  j me  contentant  de  proiuer 
de  leurs  lumières,  f«ns m’établir  leur  cen* 
feur , ni  leur  juge.  Mais  je  ne  puis  m’em- 
pêcher de  remédier  ici  par"  une  note  aux 
dangereufes  conféquences  que  pourroient 
avoir  ces  paroles  de  l’un  * d’entr’eux. 
C’cft  à l’occafion  de  celles  du  Prophète  : 
Dem  firmabit  eam  in  atemum  : » Dieu  l’a  » 
fondée , ou , la  fondera  pour  l’éternité , » 
qu’elles  font  avancées.  Fefèllit  eos  Jj?es3 
dit-il  : « Leur  efpérance  les 
& il  rapporte  l’exemple  de 
des  autres  rois  de  Juda , menés  captifs  à 
Babylone  , pour  montrer  cjue  la  parole 
du  Prophète  n’a  point  été  accomplie  : 
après  quoi  il  continue  ; Hoc  igitur , Dchs 
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firmabit  eam  in  Aternum , non  tancjuam  certa 
■pr&diElio  fumi  debet  ,fed  ex  fola  fpe  diünm  , 
j>  aut  tanc/uam  votum.  « Ces  paroles  tlonc  , 
9>  il  la  fondera  pour  P éternité ne  doivent 
» pas  être  prifes  pour  une  prédiéfcion  cer- 
9>  taine , mais  feulement  pour  une  efpé- 
» rance  que  le  Prophète  a conçue,  ou  pour 
» un  fouhait  quil  a formé. 

Ainfi , fcldn  cet  auteur,  ce  que  le  Pro- 
phète dit  en  termes  fi  forts  &c  fi  précis  , 
eft  une  faufle  prédiétion  : fi  c’eft  une 
prédiction  j ou  une  vaine  efpérance , fi 
c’elt  fimplement  une  efpérance. 

Mais  quelles  promeues  ne  rendra-t-on 
pas  vaines , fi  celle  ci  l’eft  ? L’Eglife  en 
a-t-elle  de  plus  clairs  ? Et  n’eft-ce  pas  fur 
celles  qui  (ont  faites  à Jérufalem , que 
celles  de  l’Eglife  font  fondées  ? 

Comprend  - on  le  tort  qu’on  fait  aux 
Ecritures  , en  les  interprétant  ainfi  ? Que 
font  les  Prophètes,  s’ils  parlent  par  un 
efprit  humain  ? Surquoi  s’appuyera-t-on  , 
s’il  faut  fe  défier  de  leurs  paroles  ? Et, 
comment  foutiendront-ils  notre  efpéran- 
ce , fi  la  leur  eft  vaine  î 

Mais  Jéruialem  a été  prife  plus  d’une 
fois  ? Qui  en  doute  ? Elle  a même  été  brû- 
lée & rafée  fous  Nabuchodonofor , 8c 
fous  Tite.  Mais  les  promelfes  éternelles 
font-elles  faites  à des  murailles  ? Eft-ce 
Jérufalem  terreftre  qui  en  eft  l’objet  î Eft- 
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ce  par  rapport  aux  figures  , & non  par 
rapport  à ce  qui  en  eft  la  vérité , qu’il 
faut  entendre  les  Prophètes  ? La  prédic- 
tion du  Meffie,  jointe  à celle  de  Salomon, 
dépend- elle  de  Salomon  ? La  prédiction 
du  régne  éternel  de  Jesus-Christ, 
jointe  à celle  du  régne  des  defcendans 
de  David  , dépend- elle  de  fes  defcen- 
dans ? 

N’eft-ce  pas  pour  rendre  l’Eglife  évi- 
dente , &c  pour  empêcher  qu’on  ne  la 
confonde  avec  Jérufalem  terreftre  , que 
celle-ci  eft  détruite  ï L’objet  des  promef- 
fes  eft-il  péri , parce  qu’elles  ne  font  plus 
équivoques  ? Et  n’eft-ce  pas  une  convic- 
tion qu’on  les  a mal  entendues , quand 
on  les  applique  à une  ville , ou  ruinée  , 
ou  indifferente  à la  réligion  , pendant 
qu’elles  font  éxa&ement  vraies  par  rap- 
port à l’Eglife  ï 

David  avoir  prévu  que  les  Juifs  pour- 
roient  s’y  tromper  : & la  note  Sélah  étoit 
mife  à deflein  de  les  précautionner  con- 
tre cette  erreur  , pardonnable  en  un  fens 
dans  un  Juif,  mais  inexcufable  dans  un. 
Chrétien. 

• 

ir.  io.  Sufcepi-  J 1r.  io.  O Dieu^ 
mus  * Deus  mifèri-  1 lorfque  nous  étions 

Ce  font  toujours  ceux  qui  font  délivrés  qui 
parlent.  * Saint  Jérôme  traduit  : la’BH,  *fttro^ 
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ijo 

cordiam  tuam  in 
media  templi  mi. 


dans  votre  temple 
nous  avions  déjà  con- 
çu l’efpérance  de  vo- 
tre miféricorde. 


vimus.  D’autres  , cogitavimtts  : d’autres  , expec- 
tavtmus.  Le  vrai  fens  eft  mêlé  des  deux  , &c 
l’on  peut  les  réunir , en  traduilant  : fpepr&fump- 
fimtts. 


. Lorfque  les  lettres  de  Sennacherib 
de)  lRcis  pleines  de  blafphêmes  contre  vous,  Sei- 
ch.  ,9.-v.  eneur,  furent  portées  dans  votre  temple. 
Suivant,  oc  expolees  a vos  yeux  avec  ufie  pnere 
ardente,  & un  cœur  pénétré  de  douleur, 
nous  ne  doutâmes  point  que  votre  nufé- 
ricorde  ne  s’attend  ît  fur  nous  ; & nous 
jugeâmes  que  ce  moment  étoit  celui  ou 
vous  alliez  éclater. 


ir.  11.  Secm- 
dbn  nomen  tuu'n 
Deus , fie  & laus 
tna  in  fines  terra  : 
juftitiâ  plena  eft 
dextera  tua. 


ir.  11.  Votre  gloire», 
ô Dieu,felon  la  gran- 
deur de  votre  nom  , 
s’étend  jufqu’aux  ex- 
trémités de  la  terre;- 
votre  droite  eft  plei- 
ne de  juftice. 


Vous  avez  rendu  en  effet  un  témoigna- 
ge à votre  fouveraine  majefté  , & â la  vé- 
rité de  votre  préfence  parmi  nous , que 
rien  ne  peut  obfcurcir.  Par  tout,  où  lç 
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bruit  d’un  tel  mirÆ le  fe  répand , ( 8c  où 
ne  fe  répand-il  pas  ) (a)  on  vous  re+ 
connoît  pour  le  Dieu  fuprème , pour  le 
Dieu  unique , pour  le  Dieu  incapable  de 
compétiteur  8c  de  rival , pour  le  Dieu 
jufte  & vengeur,  pour  le  Dieu  de  tous 
les  Rois  de  la  terre  , pour  le  Dieu  protec* 
reur  de  tous  ceux  qui  efperent  en  vous. 

(a  ) C’eft  le  vrai  fens  de  I qui  autrement  renferme* 
«es  paroles  : Se.  und.sm  ne-  1 roienc  une  comparaifott 
tnen  iu~m  , fit  {y  laus  tua , J très-défe&ueuie. 

V-.  1 2.  Que  la  mon- 
tagne de  S ion  foit 
dans  la  joie,&que  les 
filles  de  Juda  foient 
dans  le  raviflement , 
à caufe  de  vos  juge- 
mens. 

* Domine , n’eft  pas  du  texte  : mais  il  eft 
dans  les  70. 

Dans  le  langage  de  l'Ecriture,  les  vil- 
les qui  dépendent  d’une  autre , dont  elles 
font  comme  des  colonies , font  appellées 
fes  filles  , 6c  la  principale  eft  appellée  leur 
mere:  d’où  les  Grecs,  8c  enfuiteles  au- 
tres nations  ont  pris  le  nom  de  Métropole. 
Les  filles  de  Juda  , font  toutes  les  villes 
du  royaume  de  Juda  , mifes  en  liberté  par 
la  délivrance  de  Sion  > 8c  dans  un  fen$ 


12.  L&tetur 
morts  Sion,  & exul- 
tent filite  J ud<t,pr  op- 
ter judicia  tua, Do» 
mine  *. 


Ï3 2 Ps  EAUME  XLVII.  i 13; 
plus  étendu  & plus  ftiblime,  ce  font  tou- 
tes les  Eglifes  du  monde , dont  celle  de 
Jérufalem  eft  la  mer , & qui  ont  reçu 
d’elle  le  falut  & la  vie. 

Le  Mefiie  eft  leur  Libérateur  & leur 
Roi  : mais  un  Roi  qui  ne  veut  régner  que 
par  la  juftice  > & dont  on  ne  peut  fe  glori- 
fier d’être  les  fujets , qu’autant  qu’on  eft 
fournis  à Tes  volontez , qui  font  les  régies 
de  la  juftice. 

ir.  Faites  le  tour 
de  Sion  , examinez 
fon  enceinte  : faites 
le  dénombrement  de 
fcs  tours. 

l 

* ç;n.  Saint  Jérôme  traduit  : Circumdate  * Sien  , & 
pie.  ciremte  eam  : numerate  tnrres  ejus. 

C’eft  le  Prophète  qui  parle  au  nom  du 
Prince,  des  Chefs  du  peuple , qui  a-* 

, près  une  délivrance  fi  fubite , & fi  mira- 
culeufe,  exhortent  ce  qui  reftede  citoïens 
à faire  le  tour  au  dehors , & au  dedans 
de  Jérufalem , pour  être  témoins  eux-mê- 
mes du  bon  état  où  font  fes  fortifications 
après  un  fi  long  fiége.  Voyez , leur  di-1 
Jent-ils,  fi  les  ennemis  y ont  fait  une  feule 
brèche,  s’ils  en  ont  abbattu  une  feule 
tour , s’ils  peuvent  fe  vanter  d’avoir  pré- 
Yalu  en  quelque  chofefur  la  vigilance  ôç 


ir.  13.  Circum- 
date Sion  3 & com- 
■plettimini  eam:nar- 
rate  in  turnbus  ejus. 
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fur  la  force  de  celui  qui  en  efl:  le  protec- 
teur. 


ir.  14.  Appliquez-  I 
vous  avec  foin  à con- 
sidérer fes  fortifica- 
tions & fes  remparts  : 
regardez  de  bas  en 
haut  en  quel  état  font 
fes  forter elles  : afin 
que  vous  en  faflïez 
un  récit  qui  palTe  à 
la  poftér ité  la  plus  re- 
culée. 


ÿ.  14.  Ponite  cor- 
da veftra  in  v imite 
ejus:  & diftribuite 
domos  ejus.  Ht  enar - 
relis  in  progenie  al- 
téra. 


On  peut  traduire  plus  clairement  , & plus 
conformément  au  texte.  Ponite  cor  vcflrum  ad 
mania* ,ou, propugnacula  ejus  : fufpicite  t arces  * 
ejus  , ut  narretis  generationi  pojiera. 

: * Vn  quand  il  s’agit  d’une  ville  , lignifie  fes 
remparts,  c’eft- à-dire  , le  folTéS:  la  muraille, 
t Cette  interprétation  paroît  plus  convenir, 
que  feparate.  M unité  , fuivi  par  quelques-uns , 
ell  contraire  à la  penfée  du  Prophète.  * arces , 
en  cet  endroit  eft  mieux  que , palatia.  Le  terme 
hébreu  lignifie  l’un  & l’autre. 

Ne  vous  contentez  pas  d’une  recher- 
che fuperficielle.  Examinez  avec  foin  le 
folle  , la  muraille  > les  ouvrages  extérieurs 
qui  défendent  la  place.  Confidérez  de  bas 
én  haut , fi  quelqu’une  des  plus  hautes 
tours,  eft  endommagée  j fi  elle  porte  quel- 
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ques  veftiges  du  fiége.  Et  après  avoir  re- 
connu par  vos  propres  yeux , que  tout  eft 
en  Ion  entier , confervcz  la  mémoire  d’un 
£ grand  prodige,  & faites  la  pafler  à la 
poftérité  la  plus  reculée. 

C’eft  ici  l’une  des  plus  grandes  & des 
plus  folemneiles  promeftès  faites  à l'Egli- 
fe.  Car  il  eft  viflble  que  Jérufalemn’eit 
eft  que  la  figure,  puifque  fes  remparts  n’in- 
térelTent  en  rien  l’univers  ; & que  Dieu 
lui-même  les  a renverfés  plus  d’une  fois 
jufqu  ’aux  fondemens. 

L’Eglife , depuis  fa  naiflance , a été  (ou- 
vent  attaquée,  affiégée  déroutes  parts, 
prête  à périr  félon  les  apparences.  Mais 
tous  fes  ennemis  ont  eu  le  fort  de  Senna- 
cherib:  & après  beaucoup  d’agitations  S>C 
de  craintes , fa  foi  eft  demeurée  toujours 
pure  : fa  do&rine  a prévalu  fur  toutes  les 
erreurs:  fes  fondemens  n’ont  pu  être  é- 
branlés.  Et  l’on  n’a  pu  remarquer  qu’elle 
eût  fait  aucune  perte,  ni  qu’on  l’eût  obli- 
gée d’aban donner  aucun  de  fes  dogmes  , 
ou  de  fe  départir  de  l’ancienne  tradition , 
qui  lui  fert  de  rempart  contre  les  nou- 
veaux ennemis  qui  fe  fuccédent  les  uns 
aux  autres. 

Il  en  fera  ainfi  dans  tous  les  fiécles.  Le 
Saint-  t fprit  veut  qu  onen  aflure  la  pofté* 
■rité  la  plus  reculée  : & ce  fera  un  égal 
malheur,  ou  d’attaquer  l’Eglife,  ou  de 
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défefpérer  de  fa  protection.  Tous  ceux 
qui  défefpererent  dufalutde  Jciufalem , 
ou  Ce  rendirent  aux  ennemis , ou  cher- 
chèrent un  vain  fecoursen  Egypte  ',  où  ils 
périrent.  La  foi  de  ceux  qui  attendirent 
à Jérufalem  le  fecours  de  Dieu , & qui  ne 
doutèrent  point  de  fes  promefTes , les  fau- 
va  , & les  enrichit  des  dépouilles  de  leurs 
ennemis.  Cet  exemple  eft  celui  que  tous 
les  fideles  doivent  fuivre  : & plus  les 
circonftances  où  Ce  trouvera  l’Eglife , fe- 
ront femblables  à celles  où  fe  trouvera 
Jérufâlem  aflxégé  par  Sennacherib,  plus 
ceux  qui  font  dans  le  fein  de  l’Eglife , doi- 
vent s’affermir  dans  l’efpérance  quelle 
fera  protégée  *,  & qu’après  la  défaite  de  fes 
ennemis,  elle  n’aura  perdu  aucune  des  vé- 
rités qu’ils  avoient  attaquées  > ôc  que  fes 
- remparts , l’Ecriture , ôc  la  vénérable  T ra- 
dition  de  fès  anciens  maîtres , paroîtront 
-auffi  entiers , que  fi  elle  n’avoit  point  été 
affiégée. 


•i.  1 5.  Car  c’eft 
lui  qui  eft  Dieu , ôc 
qui  fera  notre  Dieu 
dans  tous  les  fiécles 
& pour  l’éternité  : 


i.  x f.  Quoniam 
hic  eft  Défis  Deits 
no  fier  in  Aternum 
& in  fîtcnlurn  fît- 
cttli  : iffe  "reget  nos 


lui-même  nous  con-  j in  * fîtcnla. 

* Saint  Jérôme  traduit  : ipfe  erit  dux  nojter 
in  morte.  Et  en  effet  il  y a dans  le  texte  JVIC-vÿ, 
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duira  dans  le  tems 
que  la  mort  paroîtra 
prochaine. 

juxta  mortcm  : ou  , ufque  ad  mortem.  Ou 
pourroit  penfer  que  c’efl:  le  pluriel  féminin  de 
cm  y,  au  lieu  de  C3»o4i%  plus  ordinaire.  Mais 
je  n’oferois  toucher  à une  diftinétion  qui  eft  an- 
cienne , & qui  renferme  un  grand  fens. 

Le  Prophète  ne  peut  déclarer  plus  ou- 
vertement que  c’eil  de  l’Eglife  Chrétien- 
ne qu’il  parle , qu’en  unifiant  ces  deux 
vérités:  Que  Dieu  eft  un  Dieu  éternel  \ 
ôc  qu’il  fera  toujours  le  protecteur  de  Jé- 
rufalem  , & le  pafteur  de  fes  citoyens.  Il 
faudroit,  félon  le  Prophète,  que  Dieu 
ne  fût  plus  le  Dieu  d’Ifraël,  fi  Jérufalem 
; pouvoir  périr.  La  terreftre  a été  brûlée 
par  fon  ordre  : elle  n’eft  donc  pas  la  vé- 
ritable Jérufalem.  L’Eglife  a des  promet- 
fes  éternelles  : elle  eft  donc  la  Jérufalem 
que  le  Prophète  avoit  en  vûë,  quand  il 
afliiroit  que  Dieu  feroit  toujours  fon  Dieu, 
êc  qu’il  la  conduiroitpar  la  main  jufqu’à 
la  fin  des  fiécles. 

Il  arrivera  quelquefois , & fur-tout  dans 
les  derniers  tems , que  l’Eglife  fera  com- 
me enféveliedans  l’ombre  de  la  mort,  8C 
qu’avec  un  cœur  droit  & fincere , elle 
n’aura  pas  la  liberté  des  bras  & des  mains, 
pour  repoufter  promptement  ceux  qui  at- 
tenteront 
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tenteront  à fa  vie.  Mais  Ton  Epoux,  dans 
ce  tems-Ià  même,la  tiendra  toujours  par  la 
main  j ôc  il  la  fera  fortir  avec  un  nouvel 
éclat  des  ténèbres  dont  elle  étoit  environ- 
née, & où  les  ennemis,  qui  ne  favenç 
pas  qu’elle  eft  immortelle,  avoient  efpéré 
de  l’étouffer. 

PSEAUME  XLVIIL 

tf.  1.  A U chef  ir.  i.T  N finem  ; 

JLjl.  des  chan-  X filiis  Care  „ 
treSjPfeaume  qui  doit  PJàlmus. 
être  chanté  par  les 
enfans  de  Coré. 

f.  1.  Peuples  écou-  f.  1.  AuAite  hœc 
tez  tous  ceci  : foiez  omnes  gentes,  auri- 
attentifs  , vous  tous  bus  perciphe  omnes^ 
qui  habitez  la  terre,  qui  habiratis  orbem . 

ir.  3 . Et  ceux  d’une  ir.  3.  Quiqueter- 
naiflance  commune,  rigena , &filii  ho~ 
& ceux  d’une  naif-  minum  ; Jïmul  [ in 
fance  diftinguée  : les  unum  } clives  & 
riches  également  Ôc  pauper. 
les  pauvres. 

ir.  4.  Ma  bouche  t . 4.  Os  mernn 

parlera  de  la  fagefTe  : loqueturfapientiams 
& mon  cœur  après  & meditatio  cordis 
l’avoir  méditée  , en-  mei  prudentiam . 
feignera  la  prudence. 
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ir.  5.  Inclmabo 
in  parabolam  an- 
rem  mearm  aperiam 
in  pfakerio  propo- 
ftionçm  meam . 


if.  S*  Curtimebo 
in  die  mala  ? lni- 
quitas  calcanei  met 
çircumdabit  me* 

if.  7.  Qui  confi- 
dunt  in  'virtnte  fua  > 
& in  multitttdine 
divitiarum  fatrttm 
gloriantnr. 

ir.  8.  Frater  non 
redimitj,  redèmet  ho- 
mo  ? non  dabit  Deo 
placatiwm  faim. 


ir.  5.  J’aurai  l’oreiJ- 
le  attentive  aux  para- 
boles , 0»,  à des  vé- 
rités fécrettes  & cou- 
vertes de  voiles.  Je 
découvrirai  ce  que  je 
penfe,  mais  en  éni- 
gme , dans  un  canti- 
que accompagné  du 
fon  de  la  harpe. 
f.  6.  Quel  fujet  au- 
rai-je de  craindte 
dans  les  jours  où  vien- 
dra le  mal?  L’iniqui- 
té de  mes  pas  m’af- 
fiégera. 

ir.  7.  Que  ceux  qur 
mettent  leur  confian- 
ce dans  leur  force  „ 
& qui  fe  glorifient  de 
l’abondance  de  leurs 
richeffcs,  [me  répon- 
dent. } 

ir.  8.  Le  frère  cer- 
tainement ne  rachè- 
tera pas  fon  frere  ; 8c 
qui  que  ce  foit , n’eft 
en  état  de  donner  2 
Dieu  une  rançon 
pour  un  autre.  Ou  t 
: le  prix  de  fa  réconci- 
liation» 


PSE  AUME 
ir.  9.  Car  la  ran- 
çon de  leur  arae  ell 
d’un  grand  prix,dont 
l’effet  foit  tel , qu’ils 
demeurent  en  paix 
pour  tou  joui  s* 
ir.  10.  Qu’ils  vi- 
vent éternellement. 

ir.  1 1.  Et  qu’ils  ne 
connoiflènt  point  l’a- 
byme  *►  dans  le  tems 
qu’ils  verront  mou- 
rir les  lâges.Car  ceux- 
ci  périront  aufli-bien 
que  les  infenfés  & les 
ignorans. 

Ils  laiffcront  à d’au- 
tres leur  abondance 
& leurs  richedès. 

ir.  1 z.  Leurs  tom- 
beaux leur  ferviront 
de  demeure  éternel- 
le. 

Ils  feront  leur  ha- 
bitation dans  la  fui- 
te des  âges  : quoi- 
qu’ils aient  fait  por- 
ter leurs  noms  â leurs 
terres- 

tf.  r$.  L’homme 
avoit  été  créé  dans 


XL  VIII.  *3* 
ir.  9.  Et  pretium 
redemptioms  anima 
fut,  : & Lai  or  oint 
in  aternitm. 


ir.  10.  Et  vivet 
adhuc  in  finem . v 

ir.  11.  Nonvi- 
débit  interittem  càm 
vider it  fapientes 
mor  'ientcs  : final  in- 
fipiens  j & ftulths. 
perdant* 


Et  rctincjiiem  die* 
nis  divkias  fias. 

ir.  il. Et fepulcr* 
eoram  domus  illo - 
ram  in  aternum . 

Eabemaenta  et*, 
ram  in  progeme  dr 
progeme * vocarv ta- 
rant nominafita  m 
terris  fais * 

f.  1 T.  Et  homa 
Citm  in  honore.  ejfetm 

M ij 
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nonintellexit  : com- 
paratus  eft  jumen- 
tis  [ ïnfipientïbus  ] 
& fmilis  fabius  eft 
illis . 


ir.  14.  H ac  via 
illorum  fcandalwn 
ipfts  ; & poftea  in 
cre  fao  complace - 
bunt. 


1 5.  Sicstt  oves 
in  inferno  pojiti 
funt : mors  depafcet 
cos. i 

JLt  dominabuntur 
eorum  jufti  in  ma- 
tmino  i & aux  ilium 
eorum  veterafcet  in 
inferno  d gloria  eo- 
rnm. 

if.iCVerumtmen 


l’honneur,  mais  il  n’y 
a pas  féjourné.  Ou  : 
il  ne  l’a  pas  regardé 
comme  une  fituation 
paflagere.  Il  a mérité 
d’être  comparé  aux 
bêtes , & il  leur  eft 
devenu  femblable. 

ii.  14.  Une  telle 
conduite  eft  une  fo- 
lie , & ils  l’éprouvent 
enfin.  Mais  ceux  qui 
viennent  après  eux , 
fe  règlent  fur  leur 
éxemple,  &c  le  fui- 
vent  avec  ardeur. 
f.i  5.0nlesentaftera 
dans  l’enfer  comme 
des  bçébis.  La  mort 
fera  leur  pafteur.  Ou, 
ils  feront  la  pâture 
de  la  mort. 

Les  juftes  devienr 
dront  leurs  maîtres , 
lorfque  le  point  du 
jour  paroîtra.  Leur 
force  ne  fera  que  cor- 
ruption & fuiblefle. 
L’enfer  fera  leur  der- 
nière demeure. 

16.  Mais  pour 
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moi.  Dieu  rachète- 
ra mon  ame  du  pou- 
voir de  l’enfer > lorf- 
qu’il  viendra  me  dé- 
livrer. Ou  : lorfqu’il 
me  difcernera  com- 
me étant  à lui. 

ir.  17.  Ne  vous 
étonnez  donc  point , 
lorfque  quelqu’un  fe- 
ra devenu  riche  & 
■puiflant,  & que  fa 
mai  fon  fera  dans  lin 
grand  éclat. 

ir.  18.  Car  il  n’em- 
portera aucun  de*fes 
biens  en  mourant , 
& là  grandeur  ni  fa 
gloire  , ne  dépen- 
dront point  avec  lui 
dans  le  tombeau. 

•ÿ.  19.  Il  s’eftime- 
ra  heureux  pendant 
•fa  vie:  & l’on  le  loue- 
ra de  ce  qu’il  vivra 
dans  les  délices. 

ir.  10.  Mais  il  ira 
enfuite  où  font  fes 
ancêtres  : & il  fera 
privé  de  la  lumière 
pour  l’éternité. 


x4i 

Deus  jredimet  ani- 
mam  meam  de  ma- 
nu infer i cum  ac- 
cèdent me. 


ir.  17.  Ne  timue- 
ris  cum  divesfac- 
tusfuerit  horno , & 
cum  multiplicata 
fuerit  gloria  domus 
ejus. 

ÿ.  18.  j Quoniam 
cim  interierit , non 
fumet  omnia  , neque 
defcendet  cum  eo 
gloria  ejus . 


ir.  1 9.  Quia  ani- 
ma ejus  in  'vit a ip- 
fius  benedicetur  » 
confitebitur  ttbi  cum 
benefeceris  ei. 

ir.  10.  Introibil 
ufjue  in  progeniest 
patrum  fuorum  ; & 
ufjue  in  aternum 
non  videbit  lumen „ 
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■jfr.  2 1. Hov%oi  cptm  ir.  ti.  L’homme 
in  honore  effet , non  n’a  point  compris  & 
intellexit  : campa-  véritable  gloire.  It 
ratas  ejl jamentis  in-  s’eft  dégradé  jufqu’à 
fipientibus & fimi-  l’érat  des  bêtes , 6c  it 
lis  faiïus  ejl  illis.  leur  eft  devenu  fera- 

blable. 


TITRE  DU  PSEAUME. 

ir.  i.  In  finem  J ir.  i . Au  chef  des. 
fiiis  Core3  P/almas.  chantres  , Pfeaume 

qui  doit  être  chanté 
par  les  enfans  de  Co- 
re. 

C’cft  ainfi  qu’il  eft  dans  la  verfion  latine 
conforme  aux  70.  Le  terme  hébreu  qui  eft  tra- 
duit in  finem  , peut  lignifier  , vicion  , ou  , pra- 
eentori.  Et  c’eft  ce  qu’il  faut  préférer. 

Ceux  qui  penfent  que  l'un  des  defeendans. 
de  Coré  eft  auteur  du  Pfeaume , auroient  dû  être 
détrompés  , par  l’expreftion  générale  : filiis  Co- 
re  , ou  , filiorum  , car  il  eft  évident , qu’elle  ne 
peut  marquer  un  auteur  particulier:  au  lieu  qu’cl- 
îe  eft  très-propre  pour  lignifier  , que  ce  Heau- 
me , & quelques  autres  , qui  * ont  le  même  ti- 
tre , dévoient  être  chantés  dans  de  certaines  fo- 
lemnites , par  celui  d’entre  les  delcendans  de 
Coré,  qui  avoit  plus  de  connoiflànce  du  chant 
& de  la  mufique , ou  qui  étoit  le  premier  de 

* Depufs  le  Pfeaimic  I le  41,  Ce  le  33.  & le  84^ 
41.  juiqu’att  4^.  excepté  1 
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Psi  a vu  i XL  VIII.  tfv  t.  14; 

ceux  de  Ùl  famille  qui  étoient  chargés  d’un  tel 
mimftere. 

Le  pere  de  cette  famille  que  la  bonté  de 
• Dieu  réferva , fut  le  chef  des  féditieax , qui  ufur- 
■ perent  le  Sacerdoce  -,  6c  il  périt  avec  eux  de  ce 
genre  de  mort  effroyable , qui  eft  rapporté  dans 
le  livre  des  Nombres. 

Ses  enfans  inftruits  par  un  tel  éxemple , eu- 
rent un  xéle  particulier  pour  le  culte  de  Dieu. 
David  les  établit  chantres  -,  & Salomon  leur  con- 
fia les  portes  du  temple , comme  ils  avoient  eu 
autrefois  la  garde  du  veftibulc  du  tabernacle. 

SUJET  DU  PSEAUME. 

II  eft  couvert  d’une  legere  apparence 
qui  en  cache  le  fond  aux  efprits  peu  atten- 
tifs & fuperficiels  t mais  il  eft  évident  4 
quiconque  en  pefe  tous  les  termes , qui  en 
examine  le  raisonnement,  qui  en  eonnoîc 
la  fin  & le  but , & qui  profite  de  l’avis, 
que  le  Prophète  donne  lui-même , de  re- 
garder fes  paroles  comme  énigmatiques,, 
& de  ne  pas  s’arrêter  à leur  furface. 

Avant  l’Evangile,  & la  pleine  manife£> 
tation  de  la  vraie  juftice , & des  biens  qui 
lui  font  préparés,  ce  Pfêaume  avoir  quel- 
que obfcurité.  Mais  depuis  que  J e s us- 
Chris  t a commencé  fon  miniftere 
public  , par  annoncer  ouvertement  le- 
Roiaume  des  cieux  , toutes  les  vérités 
chrétiennes,  dont  ce  cantique  eft  rempli 
s’offrent  à la  foi&  à la  piété  des  le&eurs- 
d’une  maniéré  fi  viûble,  qu’on  ne  peut  les 
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méconnoître.  ' Et  non  - feulement  elles 


n’ont  plus  d’obfcurité , mais  elles  répan- 
dent lur  toutes  les  promelTes  de  l’ancien- 
ne loi , qui  ne  paroifloient  ne  regarder 


que  cette  vie,  une  telle  lumière, 
les  ne  font 
éternels. 


plus  que  les  figures  des 


u’el- 

fiens 


Il  s’agit  dans  ce  Pfeaume  de  détromper 
tous  ceux  qui  cherchent  ici  leur  félicité  9 
& qui  la  bornent  à cette  vie  ; de  faire 
craindre  après  la  mort  une  juftice  févere  , 
qui  éxamine  toutes  nos  actions;  de  don- 
ner à la  vertu  une  efpérance  digne  d’elle  ; 
de  convaincre  de  folie  toute  fageflè  qui 
ne  conduit  point  au  falut  ; de  faire  fou- 
venir  l’homme  de  fa  première  dignité  , 
& de  fa  célefte  origine  ; & de  lui  faire 
fentir  l’impuiffince  où  il  eft  de  recouvrer 
ce  qu’il  a perdu , s’il  n’a  d’autre  fecours 
que  le  fien , ni  d’autre  confiance  que  dans 
fes  forces. 


Explication  du  Pseaüme. 


2.  Auditeh&c  1r.  2.  Peuples  écou- 
cmnes  gentcs  : auri-  tez  tout  ceci  : foiez 
buspercipite  omnes,  attentifs  , vous  tous 
qui habitatis  orbem.  qui  habitez  la  terre. 


Ce  n’eft  point  au  feul  peuple  d’Ifraël 
que  je  veux  parler  : j’appelle  ici  tous  les 
peuples  de  la  terre.  Ils  font  divifés  entre 

eux 
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èux  par  mille  préjugés  > mais  ils  doivent 
néceffairement  fe  réunir  fur  un  point  ef- 
fêntiel  qui  les  regarde  tous  : ôc  c’eft  de 
ce  point  que  je  veux  traiter.  11  eft  ques- 
tion d’eux-mêmes > & non  d’une  fpécu- 
lation  indifférente.  Je  laiffe  à leurs  dis- 
putes les  problèmes  qui  regardent  les 
effets  naturels  , ou  qui  font  la  matière  de' 
leurs  vaines  recherches.  Mon  deffein  eft 
de  leur  demander  ce  qu’ils  font  ; D’où  ils 
viennent  ? Où  ils  tendent?  S’ils  efperent 
d’être  heureux  , & comment  ? Je  les  ai\ 
tous  maintenant  fous  les  yeux  ; & de  la 
place  où  il  a plû  à Dieu  de  me  mettre , je 
confidere  tout  l’univers , & je  préviens 
même  tous  les  fîécles  futurs , pour  annon- 
cer de  ce  lieu  éminent,  ce  qui  eft  prefque 
ignoré  de  tous  les  hommes , & ce  qui  de- 
vroit  néanmoins  être  le  principal  objet 
de  leurs  réflexions. 

ir.  } . Et  ceux  d’u- 
ne naiffance  commu- 
ne , & ceux  d’une 
naiffance  diftinguée 
Jes  riches  également 
& les  pauvres. 

* tT*TV  *?3.  '33.  Le  premier  fignjfic  lé 

vulgaire,  le  fécond,  les  perfonnes  de  naïilancc  6C 
de  diiHnchon.  • . ; 

Tome  HL  N 
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rigeuœ,  &j Hlii  ho - 
minum  i*-  jïmul  in 
untim  diva  & pan ; 
per. 
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Plus  littéralement  : Etiam  filii  Adam , etiam 
filti  viri  : fimul  dtves  & paumer. 

. Les  hommes  de  toute  condition  font 
également  intérefl’és  à ce  que  je  veux  leur 
apprendre.  Le  (impie  peuple  doit  le  la- 
voir : ôc  les  princes  en  ont  befoin  -,  le  ri-* 
che  & le  pauvre  y ont  le  même  droit  i ÔC 
s’ils  l’ignorent , c’eft  avec  le  même  dan- 
ger. 

Je  veux  les  inftruire  fur  ce  quil  y a 
de  réel  dans  la  grandeur  , ôc  dans  les  ri- 
çhelfes  : leur  montrer  à quoi  le  termi- 
nent les  diftinéfcions , qui  partagent  les 
hommes  : leur  faire  fentir , qüe  ce  qui 
ne  dure  pas  plus  que  la  vie , n eft  qu  une 
illufion  d’un  moment  : les  convaincre  que 
le  bonheur  de  l’homme  ne  dépend  pas 
de  ce  qui  lui  eft  étranger  : leur  découvrir 
le  bon  ufage  des  richefles , &-  de  la  pau- 
vreté , de  l’autorite  ôc  de  la  dependancea 
d’une  naiflance  illuftre  & d'une  origine 
commune  : humilier  utilement  les  grands, 
en  leur  ôtant  la  vaine  idole  de  leur  gran- 
deur : coüfoler  les  pauvres , en  leur  don- 
nant une  jufte  idée  de  leur  état  : rappel- 
ler  les  uns  ôc  les  autres  a ce  qu  ils  font 
par  le  fond  de  leur  etre  , ôc  par  leur  déf- 
lation naturelle  i ôc  les  empêcher  de 
confondre  le  véritable,  bonheur  dont  ils 
ont  également  le  défir  , ôc  qui  par  con- 
féquent  leur  eft  également  pollible  , avec 


T* seau  me  xiviri.  f.  4.J  i4f 

ttue  félicité  ; temporel l-c  , qui  n’eft  jamais 
suffi  parfaite  que  le  défirent  les  grands  8i 
les  riches , & qui  eft  toujours  refufée  aux 
fouhaits  les  plus  ardens  des  pauvres  ôi 
des  malheureux. 


t.  4*  Ma  bouche 
parlera  de  la  fagefl'e  : 
& mon  cœur , après 
L’avoir  méditée, enfei- 
gnera  la  prudence. 


• ir..  4.  Os  mermio-* 
qutturfapientiam*l 
& meditatio  cordit 
mei  prudentiam  f. 


. , . ) . 4 • 

t JTlDsn.  Dans  le  neuvième  chapitre 
des  Proverbes  : Sapienlia  Âdificdvic Jibi  domum. 

Mon  deflein  n’eft  pas  d’apprendre  aux 
peuples  ce  qui  peut  les  rendre  heureux  eu 
paix  ou  en  guerre,  ce  qui  peut  faire  fleu- 
rir le  commerce , ce  qui  peut  perfection- 
ner les  arts.  Je  ne  prétends  point  former* 
des  magiftrats  & des  légifluteurs , don-J 
ner  des  régies  aux  princes  pour  bien  gou- 
verner , établir  les  fbndemens  des  Répu-i 
' bliques  : les  pauvres  & le  petit  peuple  n’y 
prendroient  aucun  intérêt.  Et  je  prétends 
encore  moins  ouvrir  l’entrée  des  féieriP 
ces , qui  demandent  beaucoup  d’ëlprit  ôô 
beaucoup  de-tems  : le  plus  grand  hombreJ 
manque  de  l’un  & de  l’autre  , & j’ex^ 
horterois  inutilement  toute  la  terre  £ 
m’entendre. 

Mon  deflein  eft.  d’appreriflre  en  quoi 

N ij 
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confifte  la  fagefle,  qui  mérite  véritable-' 
ment  ce  nom  : & ce  que  c’eft  que  la. 
prudence.  On  peut  favoir  beaucoup  de 
chofes  , & l’ignorer  : comme  on  peut 
ignorer  beaucoup  de  chofes  , & le  favoir* 
Les  riches  n'ont  fur  cela  aucun  avantage 
fur  les  pauvres.  Les  fciences  humaines  y 
font  plus  fou  vent  un  obftacle , qu’une 
ignorance  docile.  Tout  le  monde  eft  à 
portée  de  l’inftruétion  que  je  veux  don- 
ner , quoiqu’il  n’y  en  ait  point  de  plus 
fublime.  Et  tout  le  monde  porte  dans  fon 
cœur  les  principes  des  véritcs.que  je  veux 
enfeigner  , quoique  perfonne  n’y  fafle 
attention  9 &c  que  les  hommes  les  plus 
cftimés  dans  le  fiécle , penfcnt  moins  que 
les  autres  à la  figefle  dont  je  veux  parler. 

Ils  font  prefque  tous  fages  par  rapport 
atout  autre  objet  qu’eux-mèmes.  Us  en- 
tendent tout  >iexcepté  ce  qu’ils  font.  Us 
excellent  dans  des  connoiflances  particu- 
lières , & perdent  de  vue  le  bût  général. 
Us  fe  bornent  à des  fins  limitées  , & ne 
favent  quelle- eft  la  leur  : prudens  en  ce 
qui  ne  les  regarde  pas , en  fans  & témé- 
raires en  ce  qui- les  intérefle  perfonnel- 
lement  : fages  dans  ce  qu’il  eft  permis 
d’ignorer  ,-infenfés  dans  ce  qui  eft  eflfen- 
tiel  à la  religion. 

Et  mon  cœur  Apres  ravoir  méditée , en ■*; 
fèigncr*  U prudence.  J’ai  commencé  par 
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ni’inftruire  moi-même  , avant  que  de  par- 
ler aux  autres.  J’ai  long  - tems  médité  eè 
que  Dieu  m’ordonné  enfin  de  dire.  Ma 
bouche  eft  l’interprète  de  mon  cœur.  C’eft 
l’amour  qui  m’a  enfeigné,  & c’eft  la 
charité  qui  me  porte  à enfeigner  les  au- 
tres. Que  la  curiofité  foit  donc  bannie , 
comme  je  bannis  la  vanité.  Qu’on  m’é- 
coute avec  des  difpofitions  fèmblables 
aux  miennes  j & que  ce  Toit  le  cœur  qui 
écoute  le  cœur.  Autrement  on  apprendra 
ce  que  c’eft  que  la  fagefte , mais  l’on  ne 
l’aura  jamais  : on  en  aura  oui  parler , mais 
comme  d’un  bien  étranger,  dont  il  ne 
fera  refté  que  l’idée.  V enfer  & la  mort  ont 
dit:  noos  avons  oui  parler  £ elle. 


■ 5.  J’aurai  l’oreil- 

le attentive  aux  pa- 
raboles , ou  , à des. 
vérités  fecrettes , & 
couvertes  de  voiles. 
Je  découvrirai  ce  que 
je  penfe  , mais  en  éni- 
gme , dans  un  canti- 
que accompagné  du 
Ion  de  la  harpe. 


ir.  5.  Inclinabo 
in  parabolam  an~ 
rem  me am  : ape- 
riarn  in  pfalterio  * 
propojitionern  t me- 
am. 


* Cithara.  t %t\7'nânigma  meum.  C’eft  fous 
les  mêmes  termes  , de  parabole  , & d'énigme  - 
que  Samfon  propofa  fa  queftion  t»  La  reine  dç 

' Nüj 
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Saba  vint  propofer  à Salomon  des  queftions  ohf* 
fuies. 

Dans  le  tems-même  que  je  parle , je 
fuis  attentif  au  maître  intérieur  qui  m’inf- 
truit.  J’écoute  le  premier  , & je  ne  veux 
être  écouté  des  autres,  que  comme  la  voix 
de  celui  qui  m’enfeigne  , & non  comme 
leur  maître.  Je  reçois,  & je  donne.  Je 
ne  fuis  pas  la  lumière , je  nJen  fuis  que 
le  canal.  Je  fuis  difciple  & témoin , mais 
rien  de  plus. 

Non-leulement  je  prête  l’oreille  à ce- 
lui qui  m’inftruit  en  fecret  : je  reçois  en- 
core de  lui  les  paroles  dont  il  veut  que 
je  me  ferve.  Il  n’eft  pas  à mon  choix  de 
parler  aufli-  clairement  que  je  le  voudrois. 
Toutm’eft  donné  jufqu’aux  expreflîons 
obfcures  : & c’eft  la  même  lumière  qui  me 
découvre  les  vérités  , qui  me  fournit  les 
voiles  & les  nuages , dont  elle  me  com- 
mande de  les  couvrir. 

, Ces  nuages  ne  les  cachent  qu  a ceux 
qui  ne  les  aiment  pas  : mais  ils  n’en  ôtent 
point  la  vue  à ceux  qui  ont  le  cœur  pur- 
Je  parle  en  énigme  aux  étrangers:  mais 
les  domeftiques  de  la  foi , ont  mon  fe- 
cret.  Je  mets  en  fureté  le  tréfor  qu’on  me 
confie , en  ne  l’expofant  pas  aux  yeux  de 
ceux  qui  n’en  connoiflent  pas  le  prix  : 
mais  j’avertis  les  autres  du  lieu  où  il  eft , 
en  leur  donnant  avis  que  je  le  cache  : ils 
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n’ont  garde  de  s’arrêter  à l’enveloppe , 
puifque  je  leur  dis  qu’il  faut  la  lever. 
J’excite  leur  attention  & leur  défir  > mais 
.je  ne  penfe  qu’à  les  préparer  aux  biens 
que  je  femble  ne  leur  montrer  qu’à  re-  1 
grèt , & non  à les  en  priver. 


Je  découvrirai  ce 
’que  je  penfe  , mais 
en  énigme , dans  un 
cantique  accompa- 
gné du  fon  de  la 
harpe. 


sîperiam  in  ci - 
thara  &nigma  mc- 
um . 


Je  joints  à l’inftruétion  le  chant  & la 
poëfie,  afin  de  les  attirer  par  le  plaifir, 
& de  les  attacher  à la  vérité  par  les  fens , 
qui  en  font  ordinairement  ennemies.  Je 
Veux  que  la  douceur  de  l’harmonie  tem- 
pere  l’auftere  févérité  de  ce  que  je  dois 
dire.  Je  crains  d’être  écouté  avec  triftef- 
fe  > & par  conféquent  de  l’être  fans  fruit; 
Mais  mon  défit*  n’eft  pas  qu’on  s’arrête  à 
ce  qui  ne  fert  que  de  moien  , & comme 
dans  un  chant  agréable  qu’on  accompa- 
gne du  fon  des  inftrumens  , il  y à l’har- 
monie , & le  fens  des  paroles  : il  en  eft 
■de  même  de  mon  cantique , dont  on  doit 
■pénétrer  le  fens , en  même  tems  qu’ofi 
eft  touché  des  fons  harmonieux  qui  lé 
couvrent. 

N üijj 
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< ir.  6.  Cur  time- 
bo  in  die  mala  ? 
inicjuitas  calcanei 
mei  circumdabit  me. 


\ 


y.  6.  Quel  fujet 
aurai-je  de  craindre 
dans  les  jours  où 
viendra  le  mal  > L’ir 
niquité  de  mes  pas 
m’afliégera. 


c Traduifez  : Pr opter  quid  timebo  in  diebtts  ma- 
lt ? lniqutcus  vejltgiorum  * meorum  circumdabit 
me. 

* C’eft  ici  le  fens  dn  terme  original  , qui  li- 
gnifie , veftigta  , quand  il  eft  au  pluriel.  Votez 
ïfeaume  y6.  if . 10.  & Cant.  ch.  i.  if.  8. 


- Je  fuppofe  que  tous  les  hommes  font 
accourus  à ma  voix,  8c  que  dans  ce  mo- 
ment tout  l’univers  eft  dans  l’attente  de 
ce  que  je  dois  lui  dire.  Il  ne  faut  pas  qu’un 
feul  des  aftiftans  ait  fujet  de  fe  plaindre 
que  je  l’aie  appellé  en  vain  i ni  qu’il  me 
reproche  , après  m’avoir  entendu  , que 
je  l’ai  entretenu  de  chofes  où  il  ne  prend 
aucun  intérêt.  Il  faut  que  tout  cet  au- 
gufte  théâtre,  qui  a les  yeux  arrêtés  fur 
moi , fente  le  poids  8c  l’importance  de 
ce  que  je  veux  lui  apprendre  -,  8c  que  mes 
queftions  intérelfent  également  le  plus 
grand,  8c  le  plus  petit;  le  public,  8c  le 
particulier  ; 8c  qu’elles  laiflent  dans  le 
cœur  de  tous  un  éguillon , qui  y demeu- 
re , après  l’avoir  pénétré. 

Voici  donc  ce  que  je  demande  à touj 
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les  habitans  de  la  terre  > & à ceux  qui 
leur  fuccéderont  dans  tous  les  liécles.  Je 
les  prie  de  me  dire  comment  je  me  pré- 
parerai une  mort  douce  8c  tranquille? 
Comment  dans  les  derniers  jours  de  ma 
vie  , où  le  monde  me  quittera , où  mes 
amis  ne  me  feront  d’aucun  fecours , où 
tout  ce  qui  me  faifoit  plaifir'  dans  la  fan- 
té  , me  fera  devenu  infupportable , où  les 
douleurs  du  corps  s’accroîtront  à mcfure 
qu’il  s’affoiblira  , 8c  où  néanmoins  tout 
mon  efprit  m’étant  préfent,  je  verrai  ce 
que  je  quitte , fans  lavoir  où  je  vas  : ne  - 
découvrant  rien  dans  le  palïé , qui  pudfe 
me  confoler  ; ni  rien  dans  l’avenir  qui 
.ne  m’effraie? 

. Je  demande  à une  queftion  suffi  férieu- 
fe  que  celle-ci,  une réponfe  férieufe.  Je 
ne  me  paierai  pas  de  conjeCures,  qui 
laifTent  dans  l’efpritun  doute  violent,  8c 
bien  fondé.  Je  ne  fais  nul  cas  d’une  fer- 
meté orgueilleufè , qui  difparoit  à la  mort* 

Je  veux  être  ralfuré , 8c  l’être  pleinement. 
Et  je  ne  veux  pas  en  mourant  porter  l’in- 
quiétude , fi  je  trouverai  ou  non  un  juge 
inftruit  de  mes  fautes  ? Si  je  tomberai 
dans  les  mains  , ou  dans  le  néant  ? 

Pendant  que  le  fpeCacle  de  la  nature 
nousamufe , 8c  que  la  fanté  nous  fait  il- 
lufion  , ces  trilles  penfées  ou  n’entrent 
point  dans  notre  efprit , ou  n’y  font  qu’u- 
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ne  légère  impreflion , que  le  moindre  ob- 
jet fait  évanouir.  Mais  lorfque  toute  dif- 
tradlion  eft  ôtée , que  le  moment  prefïè , 
que  l’on  eft  p;êt  de  tomber  dans  un  abî- 
me dont  on  ignore  le  fond , 8c  dont  lfe 
précipice  fait  horreur  : aucune  expreflioïi 
humaine  ne  peut  expliquer  une  allarme , 
une  effroi , que  toutes  les  réflexioriis 
augmentent , 8c  que  la  raifon  , quand 
elle  eft  fort  éclairée,  porte  jufqu’au  dé- 
fefpoir. 

Comment  alors  un  homme  peut-il  te 
'confoler  foi-même  ? Comment  peut  - il 
calmer  l’horrible  agitation  de  fon  cœur? 
Par  quelles  penfées  peut  il  faire  cefl’er  te 
trouble  de  Ion  efprit  ï Voilà  ce  que  jfc 
demande  à tous  les  hommes  qui  m’écou- 
tent. Ils  fe  trouveront  tous,  dans  leut 
ordre,  à ce  redoutable  moment.  Ils  ont 
tous  le  même  intérêt  que  moi , de  favoilr 
comment  on  peut  y conferver  une  paix-» 
qui  ne  foit  pas  une  vaine  affeétation  dè 
tranquilité , pendant  que  l’intérieur  eft 
dans  le  trouble.  Et  ils  doivent  tous  con- 
venir que  ce  dernier  moment  eft  le  point 
clîèntiel , qu’il  ne  faut  jamais  perdre  dè 
vue  pendant  la  vie , parce  que  tout  ce  qui 
te  précédé  finit , & que  ce  qui  le  fuit  dure 
peut-être  toujours. 

Envain  néanmoins  attendrois-je  de  cet- 
te multitude  innombrable  qui  m’écoute  * 
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tineréponfe  précife.  Tout  ce  qu’ils  difent 
■•eft  confus,  incertain , mêlé  de  fables  &c  de 
faux  raifonnemens , dont  les  uns  dé  tari- 
fent les  autres. 

Il  faut  pour  fixer  les  hommes  une  ré- 
vélation divine  : 6c  c’eft  aulïi , non  com- 
me philofophe , mais  comme  Prophète  , 
«jue  je  leur  dis  de  la  part  de  Dieu,  qu’il 
•n’y  a point  de  paix  pour  les  impies  > qiie 
fa  mort  des  méchans  eft  funefte  -,  que  tous 
des  crimes  qui  ne  font  point  expiés  pen- 
dant la  vie  , afliégent  le  pécheur  à la 
mort  ; que  plus  il  les  a oubliés , plus  ils 
fubfiftent , ôc  plus  ils  font  réels  j que  de- 
puis fon  enfance  jufqu’au  dernier  jours  , 
tous  fes  pas  font  comptés  *,  qu’aucune  de 
fes  a étions  n’a  échappé  à la  connoifiince 
du  jufte  juge  -,  6c  que  rien  n’eft  plus  hor- 
rible, que  de  tomber  entre  les  mains  d’un 
Dieu  vivant,  qu’on  a toujours  regardé 
comme  indifférent  à la  vertu , comme  ca- 
pable de  diflîmuler  le  vice,  comme  n’é- 
tant ni  fainteté,  ni  juftice , ou  même  com- 
me n’étant  point , ou  n’étant  que  comme 
une  idole.  Quel  fujet  aurai-je  de  craindre 
dans  tes  jours  oit  viendra  le  mal?  Voila  ma 
queftion.  Viniejuitè  de  mes  pas  m affligera* 
Voilà  ma  réponfe. 

Mais  j’ai  averti  que  je  parle  en  énigme  : 
6c  quoique  défonnais  il  n’y  ait  rien  , ce 
ferablc,<pe  de  fort  clair  dans  le  doute  que 
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j’ai  propofé,  ôc  dans  la  décifion  que  j’ert 
ai  donnée,  mon  intention  porte  plus  loiiîj 
& il  faut  que  je  m’explique. 

Je  demande  donc  comment  on  me  con- 
folera  dans  les  derniers  jours,  il  je  me 
reconnois  coupable , 5c  fi  la  vue  de  mes 
crimes  me  remplit  de  fraieur  ? Que  me 
dira-t-on  pour  calmer  maconfcience  î Par 
quelle  expiation , une  vie  pleine  d’ini- 
quités , mais  qui  va  finir , deviendra-t- 
elle  innocente  ? Quel  remède  refte-t-il  , 
lorfqu’on  touche  au  dernier  moment  ? 
Devient-on  juite  fans  bonnes  œuvres  5 
Peut-on  mourir  avec  quelque  efpérance , 
quand  on  eft  afiiégé  par  fe>  crimes  eh 
inour  nt , 6c  qu’on  ne  peut  ni  fe  les  dif- 
fimuler,  ni  les  racheter  ? 

J’ai  plus  befoin  d être  inftruit  fur  ce 
fécond  article , que  fur  le  premier  : car  il 
eft  plus  aifé  de  découvrir  par  la  raifon  , 
que  c'eft  une  vie  innocente  qui  prépare  à 
une  mort  tranquille  : mais  je  trouve  plus 
d’obfcurité  dans  le  doute , fi  l’on  peut 
mourir  avec  quelque  confiance  en  Dieu  , 
après  avoir  mal  vécu. 

Un  tel  doute  m’eft  commun  avec  tous 
les  hommes  : car  où  eft  celui  à qui  la  con- 
fcience  ne  reproche  rien  ’ où  font  les  re- 
medes  qui  expient  les  péchés  de  la  jeunef- 
fe  > Par  quelle  voie  racheté  - t-on  les  ini- 
quités qui  ont  précédé  de  quelques  annéeç 
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Vs  rems  de  la  mort?  Qu’on  me  montre  la 
différence  entre  les  péchés  d’un  homme 
qui  lesconnoît  dans  la  fanté,  & ceux  d’un 
autre  qui  ne  les  connoît  qu’à  la  mort  ? 
L’un  eft-il  plus  folvable  que  l’autre,  pour 
avoir  été  plutôt  inftruit  de  fes  dettes?  Les 
richedes  temporelles  font- elles  ici  de 
quelque  ufage  ? Mais  que  deviendroient 
alors  les  pauvres  ? Ecoutons  cependant  les 
riches. 


■f.  7.  Que  ceux  qui 
mettent  leur  confian- 
ce dans  leur  force , 
& qui  fe  glorifient 
de  l’abondance  de 
leurs  richedes  [ me 
répondent.] 


ir.  7.  j Qui  confia 
dunt  in  virilité  fuâ , 
& in  rnultimdine 
divitiarum  fuantm 
gloriantur. 


I!  faut  fuppofer , jam  lo^uantv.r , ou  quelque 
chcfe  de  femblable.  , 


Que  ceux  qui  mettent  leur  confiance 
dans  leurs  richedes , nous  apprennent  de 
quel  ufage  elles  (ont  à la  mort.  Eprou- 
vent-ils alors  qu’elles  répondent  à l’idée 
qu’ils  en  avolent  eue  pendant  la  fanté  ? Y 
trou  vent- ils  les  redources  qu’ils  en  a- 
voient  efpérées?  Peuvent-ils  retarder  par- 
elles  d’un  feul  moment  la  fin  de  leur  vie? 
Et  peuvent-ils  fe  didimuler  , dans  cette 
extrémité , combien  la  confiance  qu’ils  y 


\ 
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avoient  miSe,  étoit  vainc-,  & combien  l’or- 
gueil qu’elles  leur  avoient  inSpiré  , étoic 
injufte  ? 

Mais  ce  n’ell-là  que  ma  première  ques- 
tion. Je  leur  demande  fi  les  richefies  les 
ont  rendu  meilleurs’  S’ils  n’en  ont  ufé 
qu’avec  modération?  S’ils  les  ont  acqui- 
ts, ou  confer  vées  par  des  voies  légitimes? 
Si  elles  leur  ont  été  plus  utiles  que  n’eût 
été  la  pauvreté  ? Et  comme  fur  tous  ces 
points  ils  gardent  un  trille  Silence  >•  je 
leur  demande  à quoi  donc  elles  leur  Ser- 
viront pour  mourir  avec  plus  d’eSpérance- 
de  leur  Salut,  puisqu’elles  n’ont  contri-* 
hué  qu'à  rendre  leur  vie  plus  criminelle  ? 

Enfin  je  leur  fais  cette  derniere  queS* 
tion , quel  moïen  leur  fournillent  des  ri- 
cheflés , qui  les  quittent  malgré  eux , pour 
expier  les  crimes  , dont  le  Sentiment  le  re- 
veille à la  mort’  Qn’ont-ils  alors  plus  que 
le  pauvre  ? Sont-ils  moins  dépourvus?  ont- 
ils  moins  à craindre  ? Sont- ils  plus  en  état 
d’acheter  la  jullice  & l’innocence  ? 


ir.  8.  V rater  non 
ndlrr.it , redirnet  ho- 
mo  : non  dabit  Deo 
flacaüonem  [nam. 


V 


ir.  8.  Le  frere  cer-. 
tainement  ne  rachète- 
ra pas  Son  frere  : & 
qui  que  ce  Soit  n’eft 
en  état  de  donner  à 
Dieu  une  rançon 
pour  un  autre.  Ou* 


\ 
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le  prix  de  fa  réconci-  f 
liation. 

On  peut  traduite  ce  verfet , en  deux  autres 
maniérés  : Fratrem  redimens  non  rcdimet  vir  * : 
nec  dabit  Deo  propitiationem  pro  eo.  C’eft  comme 
a traduit  Saint  Jérôme.  Fratrem  redimendo  non 
redimet  : nec  cjutfquam  dabit  Dto  propitiation 
nem  t pro  eo.  Et  c’ell:  à quoi  je  me  tiens. 

* L’accent  qui  tient  lieu  de  virgule  , eft  mal 
placé  fous  ce  terme  vir , qui  doit  commencer 
l'autre  nombre,  t lâ'il'. 

• Il  eft  écrit  dans  la  loi,  que  fi  le  pauvre 
eft  obligé  de  vendre  Ton  héritage, fon  frere  z$.M’ v' 
ou  fon  plus  proche  parent  a droit  de  le  ra- 
cheter. Il  nous  eft  commandé  de  racheter 
nos  premiers-nés  *,  & il  y a des  occafions  ZI 
où  la  peine  de  mort  peut  être  changée  & »°* 
en  une  amende.  Mais  il  n’eft  au  pouvoir 
ru  du  frere,  ni  d’aucun  autre  de  délivrer 
de  la  mort  un  frere  uniquement  aimé. 

Toutes  les  richelfes  du  mourant , & tou- 
tes celles  de  les  amis , font  inutiles.  Le 
prince  le  plus  digne  d’être  regretté,  &:  le 
pauvre  oublié  dans  fa  cabanne,font  égaux 
dans  le  dernier  moment.  Et  il  n’y  a au- 
cun genre  d’expiation  & de  facrifice,  qui' 
puilïe  changer  i’arrêt  que  Dieu  a pronon- 
cé contre  tous  les  hommes. 

Mais , eft-ce  pour  leur  apprendre  une 
vérité  fi  populaire  & fi  connue , que  je  les; 
ai  tous  affemblés  ? Ne  fa  voient;^  past 
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avant  moi  que  les  grands  & les  riches  ne 
font  pas  immortels  ? & fi  je  n’avois  à leur 
dire,  que  ce  qui  n’eft  ignoré  de  perfonne  , 
mon  difeours  leroit-il  un  énigme , qui  de- 
mandât beaucoup  d’application  ; & méri- 
teroit-il  qu’on  vint  l’entendre  des  extré- 
mités de  la  terre  ? 

La  queftion  que  j’ai  propofée  d’abord , 
n’éroit  pas  comment  on  pouvoit  éviter  la 
mort  temporelle?  Dne  telle  queftion  eût 
été  fupeciluë.  Mais , comment  on  pou- 
voit mourir  avec  confiance  ? Et  en  quoi 
la  mort  étoit  principalement  terrible  ? J’ai 
répondu  à cette  importante  queftion,  que 
{ans  l’innocence,  la  mort  étoit  affreufe,  ÔC 
que  tous  les  crimes  de  la  vie  alliégeoienc 
le  mourant. 

Il  s’agit  donc  après  cela  de  favoir  com- 
ment l’homme  peut  êtrejuftifié,  ou  pen- 
dant la  vie  , ou  à la  mort  : toute  autre 
queftion  feroit  un  écart  : & je  prendrois 
le  change,  fi  je  revenois  à demander, 
comment  on  peut  éviter  de  mourir  félon 
le  corps , ce  qui  n’eft  ni  poftible  , ni  efpé- 
ré  de  perfonne. 

Je  décide  cette  fécondé  queftion , liée 
avec  la  première,  mais  plus  importante  , 
en  répondant  nettement,  qu’il  n’eft  au 
pouvoir  ni  du  pécheur  , ni  d’aucun  hom- 
me, ni  meme  d’aucune  créature  intelli-’  ' 
geqte,  de  juftifier  celui  que  Dieu  con-; 

damne  y 


— 
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îdamne  } qu’il  n’y  a aucune  expiation  éta- 
blie t ou  dans  La  loi , ou  dans  les  religions 
étrangères , qui  puifte  abolir  les  iniquités 
commifes  pendant  la  vie  ; &:  qu’il  nerefi» 
te  au  pécheur  mourant,  que  le  feul  défef» 
poir,  s’il  n’a  de  reiïource  que  dans  foi- 
mème , ou  dans  les  créatures , ou  dans  les 
facrifices  qui  font  en  ufage  parmi  les 
hommes  r 

Je  vais  même  plus  loin , fi  je  fuis  bien 
entendu , car  je  n’excepte  qui  que  ce  foit  , 
lorfque  je  dis  en  quoi  la  mort  eft  terrible  * 
& que  j’aflureque  les  péchés  afiîégent  le 
mourant.  Je  parle  exprès  en  mon  nom, 
^quoique  Prophète , afin  qu’on  foit  per- 
fuadé  que  ce  que  je  dis  de  moi , regarde, 
tous  les  hommes.  Je  fais  donc  entendre 
que  tous  font  coupables,  & par  confé- 
quent , qu’aucun  n’eft  jufte.  Et  lorfque 
j’ajoute  que  rien  ne  peut  les  racheter , ni 
leurs  propres  richeilès,  ni  celles  d’aucun 
homme,  ni  même  aucun  facrifiee,  je  leur 
dis  en  termes  intelligible? , que  la  more 
de  nous  tous  11e  peut  être  que  funefte  , fi 
nous  n’efpérons  au  Libérateur.  Voilà  le 
fens  de  mon  éfiigme.. 


f.  y.  Car  la  rançon 
de  leur  ame  eft  d’un 
grand  prix,. dont  l'ef- 
fet foit  tel  , qu’ils 
Tome  111 - 


f \ 9 . Et  pretium 
redemptionif  anima 
fua  : & labaravit 
in  attermm  j 1 

O 
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demeurent  en  paix 
pour  toujours. 

ir.  io.  Qu’ils  vi- 
vent éternellement  , 
f.  ii.  Et  qu’ils  ne 
connoiflent  point  l’a- 
bîme. 


ir.  10.  Et  vivet 
adhuc  in  finem.  ( a ) 
ir.  ii.  Non  vi- 
debit  intention. 


( a ) Il  faut  joindre  à ce  verfet , qui  eft  très- 
obfcur  , ces  mots  du  fuivant  : non  videbit  interi- 
tum  ; & le  traduire  ainû  tout  entier  : Nam  * 
fretiojd  eft  redemptio  anima  illorum  , ou  , cujtif- 
que  , ut  f quietus  fupirfit  in  faculum  , & vi- 
vat adhuc  in  aternum  , nec  videat  foveam . 

* C’eft  le  fens  de  la  conjonétion  , & > 
endroit,  f C’eft  la  vraie  lignification  de 
en  cet  endroit  qui  caufe  la  principale  obfcuri- 
té.  Saint  Jérôme  en  a fort  approché  , en  tra- 
duifant , quiefeet  tn  ftcula. 


en  cet 


Il  n’y  a point  de  rançon,  qui  foit  au 
pouvoir  de  l’homme  , capable  de  rache- 
ter fa  vie  : il  n’y  en  a point  non  plus  capa- 
ble de  racheter  fon  ame.  Il  n’a  rien  dans 
tous  fes  biens  qui  foit  auffi  précieux  que 
lui  : il  n’a  rien  dans  le  fond  de  fon  être, 
qui  foit  auffi  précieux  que  la  juftice  8c 
l’innocence  qu’il  a perdue-  fl  eft  condam- 
né à la  mort , comme  pécheur  : & il  eft 
condarâné  à la  fervitude  du  péché  comme 
indigne  d’en  être  délivré.  Il  eft  infolva- 
ble,  & pour  le  corps,  & pour  l’ame.  Il 
n’a  droit  ni  à la  vie  temporelle , ni  à la  vie 
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future.  Il  ne  peut  éviter  ni  le  tombeau  i 
ni  une  folle  plus  obfcure  & plus  affreu Ci 
encore  que  le  tombeau.  Il  s’eft  vendu  ^ 
mais  fans  retour , & fans  pouvoir  fe  ra- 
cheter : il  ne  peut  ni  s’arrêter  ici , ni  vi- 
vre ailleurs.  Il  eft  contraint  malgré  lui  t 
d’avancer  à chaque  inftant  vers  le  terme  » 
qui  le  fait  trembler  : & U fera  contraint 
de  palier  d’une  première  mort  à une  fé- 
condé , & d’une  nuit  à une  autre  qui  ne 
finira  point. 

Il  ne  faut  pas  qu’en  cela  le  pauvre  in- 
fulte  au  riche  : car  fi  les  richelTes  ne  fau^ 
vent  perfonne,  la  pauvreté  en  eft  encore 
plus  incapable.  Et  c’eft  ce  qui  démontre 
que  mon  delTein  principal  n’eft  pas  de 
comparer  les  richelles  temporelles  à la 
mort  temporelle , comme  ne  pouvant  ert 
être  ni  la  rançon  , ni  le  remède-  Car  U 
mort  étant  également  inévitable  à cous» 
les  riches  auroient  au  moins  cet  avanta- 
ge fur  les  pauvres , d’avoir  été  plus  heu- 
reux pendant  la  vie , & d’avoir  trouvé 
plus  de  fecours  dans  les  derniers  mo^ 
mens. 

Je  veux  parler  d’une  impuilîànce  dé 
fe  racheter,  qui  foit  égale  dans  tous  les 
hommes  : & lorfque  je  nomme  les  richef- 
fes , je  comprens  fous  ce  nom  touc  ce  que 
les  hommes  eftiment,  & qu’ils  regardent 
comme  précieux.  11  y a des  hommes  que 
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l’argent  tente  peu,  mais  qui  ont  uni 
haute  opinion  de  leur  vertu.  Il  y en  a 
qui  fe  croient  juftes , & en  état  meme 
de  conduire  les  autres  à la  juftice.  Il  y en 
a qui  s’attribuent  la  fagelTe , 8c  qui  Ib  don- 
nent aux  autres  pour  maîtres  8c  pour 
guides.  Mais  toutes  ces  efpéces  de  riches, 
lont  encore  plus  pauvres , & plus  incar- 
pables  de  fe  racheter  eux-mêmes , que 
ceux  dont  la  mifere  8c  la  pauvreté  font, 
évidentes.  Ce  n’eft  point  la  préfomption 
8c  l'orgueil > qui  délivrent  l’homme.  Ce 
neft  point  en  diftïmulant  fon  péché,  que 
le  pécheur  eft  juftifié.  Ceux  qui  mettent  leur 
confiance  dans  leur  force  ^ & qui  fe  glori- 
fient dans  F abondance  de  leurs  riche  fies.. 

. Ce  n’eft  point  une  créature  , qui  ne  fait, 
que  fon  devoir , en  confervant  l’innocen- 
ce qui  peut  réparer  la  perte  que  l’hom- 
me en  a faite.  Ce  n’eft  point  un  jufte  , 
a qui  la  juftice  eft  donnée  par  grâce,  qui 
eft  capable  de  juftificr  le  pécheur.  Il  faut 
ne  rien  devoir  pour  être  en  état  d’acquit- 
ter les  dettes  d’un  autre.  Il  faut  être  la 
four  ce  de  l’innocence  , pour  la  pouvoir 
communiquer.  Il  faut  être  égal  a Dieu, 
pour  lui  fatisfaire.  Il  faut  être  le  Dieu  de 
l’homme  pour  le  convertir.  La  rançon  de 
leur  ame  eft  d’un  grand  prix _ 

Mais  obfervez  que  je  ne  dis  pas  qu’il 
n'y  ait  point  de  rançon  j,  8c  que  je  me 
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contente  de  dire  qu’une  telle  rançon  ell 
d’un  grand  prix.  Je  n.’ai  pas  invité  tous 
les  hommes , de  tous  les  lieux , & de  tous 
les  âges , pour  les  porter  au  défefpoir  , 
en  leur  déclarant  qu’ils  ne  peuvent  évi- 
ter une  mort  éternelle.  Mon  dellèin  eft 
au  contraire  de  les  confoler , en  leur  ap- 
prenant què  leur  mifere  n’eft  point  au- 
deffiis  des  remèdes,  quoique  ces  remè- 
des ne  foient  pas  dans  leurs  mains.  Je 
ne  veux  ni  les  laifler  dans  une  faulfe  con- 
üance , ni  leur  cacher  celle  qu’ils  doivent 
avoir.  Je  leur  montre  leur  impuilTance 
mais  je  leur  découvre  en  même  tems  où 
ils  doivent  chercher  tout  ce  qui  leur  man- 
que.. Et  je  leur  procure  deux  biens  , en 
les  guériflant  de  l’aveuglement  qui  leur 
cache  leur  mifere  , & en  les  précaution- 
nant contre  le  défefpoir  qui  y mettroit  le 
comble 

Dans  le  tems  mê- 
me qu’ils  verront 
mourir  les  figes.  Car 
ceux-ci  périront  aufli 
hien  que  lesinfenfés 
& les  ignorans.  [ 

Le  lens  de  ce  vcrfet  ell  celui-ci -•  Gum  , 8te. 

fimuL  enim  ipfi , \_fapientes  ] ac  infipiens  & fiai  ~ 
tus peribunu*  Stupikus  findoclus.. Saint  Jérôme. 


Cum  vident  fia- 
pientes  morientes  :■ 
Jïmul  infipiens  & 
finit  us  * peribitfli- 
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Plus  j’avance,  & plus  je  me  déclare.  Ca£ 
après  avoir  die  que  la  rançon  de  l’homme 
eft  d’un  grand  prix  ; 8c  que  le  fruit  d’une 
telle  rançon  eft  de  procurer  à l’homme 
une  vie  éternelle  : j’ajoute  pour  m’expli-1 
quer  davantage , que  cette  vie  doit  avoir 
ces  deux  caractères , l’un  d’être  particu- 
lière à ceux  qui  font  rachetés  : l’aurre  , 
d’être  infiniment  differente  de  cette  elpé- 
ce  d’immortalité  que  les  hommes  affec- 
tent , ou  par  une  rare  doctrine , ou  par 
la  magnificence  * des  bâtimens.  Car  il 
n’eft  pluspoflible  de  détourner  mes  paro- 
les à une  autre  forte  de  vie,  qu’à  celle 
qui  eft  vraiment  éternelle  , & qui  com- 
mence quand  l’autre  finit. 

Il  faut  pour  rétablir  l’homme  dans  le 
premier  état  dont  il  eft  déchu , lui  rendre 
l’immortalité  qu’il  a perdue' , 8c  le  fépa- 
rer  de  tous  ceux  qui  n’ont  eu  ni  fa  foi , 
ni  fon  elpérance  ; 8c  qui  n’ont  penfé  qu’à 
laiffèr  à la  poftérité  la  mémoire  de  leur 
fageflè , ou  de  leur  magnificence.  Il  faut 
que  cet  homme  réconcilié  avec  Dieu , vi- 
ve auprès  de  lui, -pendant  que  tous  les 
autres,  8c  ceux  mêmes  qui  ont  été  l’ad- 
miration de  leur  ficelé  , tombent  dans  le 
gouffre  de  l’oubli  8c  de  la  moFt , aufli- 
bien  que  les  plus  ftupides,  8c  les  plus 
ignorans.  Il  faut , non  le  tromper  par  une 

* Il  en  eft  parlé  dans  les  vetfets  fuivans, 
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grandeur  imaginaire , & par  le  phanto-' 
me  d’une  éternité  en  idée , mais  lui  ref- 
tituer  la  folide  gloire  d’une  vie  également 
jufte  & heureuie,  le  reporter  dans  le  fein 
de  Dieu,  & le  rapprocher  fans  inter vale 
de  cette  éternelle  beauté  dont  il  eft  l’i- 
mage , & non  fubftituer  à des  droits  û 
auguftes , une  vaine  enflure , & une  fri- 
vole efpérance  Car  à quoi  aboutiflent 
enfin  toutes  les  diftinétions , que  l’orgueil 
a inventées  ? En  meurt-on  moins,  & pour 
toujours,  quand  on  s’eft  crû  favant?  La 
fottife  d’un  imbécille  & celle  d’un  faux 
fage , font-elles  bien  différentes  ? Et  en- 
tre deux  perfonnes  qui  fe  perdent  égale- 
ment, quelle  diftance  y met  un  favoir 
ftérile,  oublié  ici , & méprifé  ailleurs? 

Ils  bifferont  à d’au- 
tres leur  abondance 
& leurs  richeffes. 

if.  ii.  Leurs  tom- 
beaux leur  fervironr 
de  demeure  éternel-  1 lorum  in  aternum. 

le.  I 

U y a maintenant  dans  le  texte  original, 
tranp  interiora  eorum , & faint  Jérôme  lifoit 
ainfi  , puifqu’il  traduit  : lnteriora  Jua  , dormis 
fttas  in  r&cula.  Mais  l’exemplaire  des  70.  qui  onc 
J, u CD*?3p  > , éioit  plus  correct.  La 

tranfpofition  d’une  même  lettre  a été  facile  > fie 
lefens  demande  yifiblement  >Jej>ulcra . * 
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nes di'vitias  [nas. 

if.  11.  Et  feint- 
era eorum  domus  it- 
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Ceux  qui  négligent  les  qualités  de  l’e£ 
prit,  pour  ne  s’appliquer  qu’à  amafler  des 
richeiles , & qui  efperent  que  l'écablifle* 
ment  de  leurs  familles  , les  dignités  qu’ils 
y ont  fait  entrer > les  palais  qu’ils  ont  bâ- 
tis, ou  les  villes  mêmes  qu’ils  ont  fondées, 
leur  donneront,après  cette  vie,une  gloire 
& une  immortalité  qui  les  confoleront  de 
la  dure  nècefïité  de  mourir,  font  encore 
plusinfenfés  que  les  autres.  Car  ne  voient- 
ils  pas  que  tout  cela  leur  eft  étranger  * 
qu’ils  vont  dans  un  lieu  où  aucune  de  ces 
chofes  ne  les  peut  fuivre  ; que  leur  mé- 
moire, quand  elle  dureroit  toujours , le 
conferve  où  ils  ne  font  plus’,  quedesdif- 
cours  ne  peuvent  changer  leur  mifere  -,  8c 
que  le  tombeau  qui  les  enferme,  englou* 
lit  tout  ce  qui  les  regarde  l 


7‘abernacHla  eo- 
rum  in  progenie,  & 
yro génie  : voca'Oe- 
nmt  nomina  in  ter- 
ris1 fuis  *. 


Ils  feront  leur  ha- 
bitation dans  la  fuite 
des  âges  : quoiqu’ils 
aient  fait  porter  leurs 
noms  à leurs  terres- 


* Suis  , n’eft  pas  dans  I’hebreu  v mais  il  eft 
fou'fentendu. 

On  peut  traduire  vocaverunt  de  nominibus 
fuis  terras  : ce  qui  eft  plus  clair. 


Ils  fe  font  imaginé  follement  qui 
durée  était  liée  avec  celle  de  leurs 


mens 
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mens  , &c  de  leurs  palais  : & ils  ont  crû 
qu’ils  vivroient  aufli  long-tems  qu’on  par- 
lerait d'eux.  Infenfés  1 fe  confondoient- 
ils  donc  avec  l’ouvrage  de  l’architeéte  ? Et 
prennoient-ils  leurs  noms , pour  eux-mê- 
mes ; Leurs  bâtimens  demeurent:  mais 
eux  où  font-ils?  Les  terres  à quii’sont 
donné  leurs  noms , fubfiftent  : mais  en 
font-ils  pour  cela  moins  réduits  en  cen- 
dre, & moins  malheurux  ; Eft-il  donc 
poffible  que  l’homme  qui  a un  être  éter- 
nel, n’attende  d’éternité  que  du  marbre 
& du  bronze  ; Quoi  ! la  matière  arrangée 
d’une  certaine  façon  durera  plus  que  lui , 
& il  périroit , fi  la  maifon  qu’il  a bâtie  , 
tomboit  en  ruine  ; Il  ferait  annéanti , fi 
une  terre,  ou  une  ville  qui  porte  fon  nom, 
ne  faifoit  fouvenir  de  lui  ? Quelle  indigne 
reflource  pour  un  efprit  immortel  ; Quel 
miférable  dédommagement  de  l’immor- 
talité attachée  autrefois  à fon  corps  mê- 
me ? Combien  l’homme  eft-il  déchu  de 
fon  premier  état,  puifqu’il  fe  contente 
de  fi  peu  ? Mais  combien  eft-il  injufte  , 
en  confervant  un  fi  violent  défir  d’une 
vie  éternelle,  de  s’en  éloigner  par  fes 
aétions , de  l’éviter  où  elle  eft , & de  la 
chercher  toujours  où  il  n’en  peut  trouver 
qu’une  ombre , & une  vaine  image  ; 

Je  parle  déformais  fans  ambiguité  : ÔC 
comment  pourroif-je  en  effet  continuée 
Tome  III,  „ P 


î 70 . P s « A U M E X L V I II.  I *•’ 

nn  difcours  énigmatique  & figuré  ? Quel 
fens  auroit  mon  difcours , fi  je  ne  préten- 
dois  parler , que  de  la  mort  qui  termine 
cette  vie  j & fi  je  ne  fuppofois  pas  qu’il  y 
en  a une  autre,  que  la  piété  peut  méri- 
ter, & dont  le  crime  rend  indigne  ? J’in- 
fulte  aux  riches  , aux  princes,  aux  favans 
du  fiécle,  aux  philofophes  , aux  faux  fa- 
ges , de  ce  qu’ils  ne  font  plus  que  dans 
leurs  tombeaux  j & de  ce  qu’ils  n’ont 
pas  été  plus  heureux  que  les  plus  igno- 
rans  & les  plus  pauvres , pour  éviter  la 
mort.  Mes  reproches  & mes  railleries  ne 
fe  tournent-elles  pas  contre  moi-meme, 
fi  je  n’efpere  rien  après  cette  vie  ; & fi  je 
fuis  perluadé  que  tout  finit  à la  mort  ? 
N’eft-ce  pas  alors  une  chofe  raifonnable, 
ou  pour  le  moins  permife , de  défirer  de 
fur  vivre  quelques  années  à fa  mort , ôc 
de  laifl’er  quelques  veftiges , & quelques 
monumens  d’une  vie  trop  courte  , qu’on 
veut  étendre  par  le  fouvenir  d’une  famille, 
de  quelques  amis,  ou  meme  d’un  peuple 
entier  , qu’on  a obligé  par  des  bienfiits , 
ou  par  des  édifices  publics  ? Il  eft  donc 
évident  que  j’annonce  (ans  obfcurite  une 
vie  , dont  la  mort  temporelle  eft  le  com- 
mencement , dès  que  je  reproche  aux 
hommes  de  tout  état,  &c  de  toute  condi- 
tion , de  négliger  une  telle  vie , & de  fe 
borner  à des  chofes  extérieures,  qui  ne 
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peuvent  les  fuivre  au  delà  du  tombeau , 
& qui  font  incapables  de  contribuer  à 
leur  bonheur , quand  la  mort  les  en  a fé- 
parés. 

ir.  13.  L’homme  f-  13.  Et  homa 
avoit  été  créé  dans  cnm  in  honore  ejfet3 
l’honneur , maisll  n’y  non  intellexit* :com~ 
a pas  féjourné.  Ou,  parants  e/l  jumen - 
il  ne  l’a  pas  regardé  tis  injipientihus  3 & 
comme  une  fîtuation  Jimilis faüas  efl  illisn 
paffagere.  Il  a mérité 
d’être  comparé  aux 
bêtes,  & il  leur  eft 
devenu  femblable. 

* Au  lieu  de  ces  mots  , non  intellexit , qui  font: 
aulïï  répétés  dans  le  dernier  vcrfct , il  y a dans 
le  texte  original , non  hofpitatus  efl  , non  efl  com - 
moratus.  pb»  b3.  La  différence  entre  & pS» 
efl:  fi  petite , qu’on  peut  aifément  avoir  mis  l’un 
an  lieu  de  l’autre.  Les  70.  ont  lû  dans  les  deux; 
verfets  le  même  terme  , # rutTjxt.  Mais  l’exem- 
plaire de  faint  Jérôme  étoit  conforme  au  texte 
que  nous  avons  aujourd’hui , puifqu’il  traduit  , 
commorabitur.  Ces  deux  manières  de  lire  font 
bonnes  : mais  il  y a plus  d’apparence  . que  celle 
qui  efl:  demeurée  dans  le  texte,  efl  la  vraie  ; par- 
ce qu’il  a été  plus  facile  de  rendre  les  deux  ver- 
fets conformes  , que  d’y  conferver  de  la  diffé- 
rence. Je  crois  donc  qu’il  faut  traduire  ainfi  : 
Et  homo  in  honore  hofpes  non  ftetit  * .•  comparants 

* C’eft  le  fens  naturel  de  cette  exprcflïon; 
von  efl  hofpitatttf. 
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tjt  jumentis  , & fîmtlis  f faîlus  eft  illis. 

t *71003  eft  au  fingulier , & JD13  au  pluriel  : 
ce  qui  porte  quelques  Interprètes  à entendre  ce 
dernier  terme  des  bêtes  , & de  fuppléer  ICN  en 
traduifant , qua  intereunt.  Mais  les  70.  & faint 
Jérôme  ont  négligé  cette  différence  de  nombre 
trcs-ordinaire  dans  l’hebreu. 

L’homme  n’a  point  sû  conferver  1 état 
de  noblelTe  & de  grandeur , où  Dieu  l’a- 
voit  mis  en  le  créant.'Un  défir  infenfé  de 
devenir  femblable  à Dieu  même  , en  af- 
fectant une  entière  indépendance  , l’a 
rendu  femblable  aux  bêtes  , dont  il  écou- 
ta l’une , plutôt  que  la  voix  de  fon  créa- 
teur. Il  crût  pouvoir  conferver  feul  ce 
qu’il  avoit  reçu.  Il  s’appropria  les  biens 
qui  ne  lui  étçient  que  prêtés.  Il  oublia 
qu’il  ne  les  poflèdoit  que  comme  un  dé- 
pôt , dont  il  n’étoit  point  le  maître.  Il  re- 
garda fon  élévation  comme  un  état  fixe 
& immuable  , au  lieu  qu’elle  n’étoit  pour 
lui  que  provifionelle  -,  & qu’à  chaque  mo- 
ment , il  en  pouvoit  déchoir.  Il  avoit  été  ' 
créé  dans  C honneur,  mais  ilne  l'a  pas  re- 
gardé comme  une  Jîtuation  pajfagere. 

Après  une  telle  chûte , l’homme  n’a 
plus  penfé  qu’à  ce  qui  l’en  pouvoit  con- 
foler  dans  le  moment  préfent.  Il  a fubf- 
titué  le  fpeétacle  de  la  nature  à la  connoif- 
fance  de  Dieu,  & les  biens  fenfibles  à 
ceux  qu’il  a perdus , de  qu’il  n’aime  plus. 


t 
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Il  s’eft  borné  à cette  vie , fans  en  délirer 
une  autre , & fans  même  y penfer.  Son 
ame  devenue  charnelle  par  les  défirs , fe 
confond  avec  le  corps  qu’elle  anime , 
& ne  fe  croit  réelle , que  par  la  réalité 
de  la  matière.  Elle  ne  va  point  au  delà 
de  ce  que  les  yeux  lui  découvrent.  Elle 
n’a  de  projets , ni  de  delTeins , ni  d’efpé- 
rance  que  pour  le  tems.  La  mort  lui  pa- 
roît  un  terme  au  delà  duquel  il  n’y  a 
rien.  Et  elle  n’eft  prudente  , que  pour  le 
rendre  fon  éxil  plus  commode , pour  y 
amaflèr  du  bien , pour  y établir  fa  fa- 
mille , pour  y acquérir  quelques  préféan- 
ces  ôc  quelques  diftin&ions.  Et  dans  le 
magiftrat  même , ou  le  prince , que  la  foi 
n’éclaire  point , on  ne  découvre  d’autre 
fageffè , d’autre  prévoiance  , d’autre  ac- 
tivité , que  celle  que  nous  obfervons  dans 
les  bêtes  : de  part  & d’autre  tout  fe  termi- 
nant à cette  vie  j & de  part  &d 'autre  le 
corps  étant  le  terme  de  tous  les  foins  de 
l’ame.  Il  a mérité  et  être  comparé  aux  bêtes  t 
& il  leur  eft  devenu  femblable. 


ir.  14.  Une  telle 
conduite  eft  une  fo- 
lie, & ils  l’éprouvent 
enfin  : mais  ceux  qui 
viennent  après  eux , 
fe  règlent  fur  leur  1 


ir.  14.  H ac  via 
illorum  fcandalum 
ipjis  : & poftea  in 
ore-  fuo  complace- 
bunt. 
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(exemple , & le  fui-* 
vent  avec  ardeur. 

La  traduéfion  de  faint  Jérôme  éclaircit  et 
Verfet.  H&c  efi  -via  infipienîi&  eorum  , & pofl  eos 
juxta  os  eorum  current.  Mais  il  devient  encore 
plus  intelligible,  fi,  enfuivant  le  texte  primitif, 
on  le  traduit  ainfi  : H&c  illorum  vin , nmentia'*- . 
eorum  efi  : At  illorum  pofteri  fententinm  eorum 
cupide  fedlnntur  f. 

* Les  70.  ont  lu  , & non,  b03-  t Et 

faint  Jérôme  a lu , uni’  & non, 

Il  elt  étrange  qu’une  conduite  fi  ma- 
nifeftement  infenfée , trouve  des  appro- 
bateurs y & que  perfonne  ne  fe  détrompe 
par  l'exemple  de  ceux  qui,  après  beau- 
coup de  foins  & de  peines  pour  s’établir 
ici , meurent  enfin  triftement,  fans  avoir 
rien  fait  pour  une  vie  qui  ne  doit  jamais 
finir , & qui  ne  fauroit  être  pour  eux  que 
très-mal  heur  eufe.  On  voit  à quoi  fe  ter- 
minent leurs  defleins , & l’on  ne  peut 
s’en  diffimuler  la  folie.  Mais  on  n’y  fait 
aucune  réflexion , ou  c’eft  pour  un  mo- 
ment. Tout  le  monde  fuit  la  même  tra- 
ce : tout  le  monde  eft  entraîné  par  fes 
cupidités  : & le  torrent  du  fiécle  emporte 
& détermine  tous  les  hommes.  On  con- 
noît  à cela  combien  la  corruption  eft  gé- 
nérale, de  quelles  ténèbres  l’efprit  eft 
obfcurci , quel  empire  les  fens  ont  fur  la 
raifon , combien  l’expérience  & la  réfle- 
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xion  font  de  foibles  remèdes , & de  quel 
fecours  Thomme  a befoin  pour  retourner 
au  premier  état , dont  il  s’eft  volontaire- 
ment dégradé. 


ÿ.  1 5.  On  les  en- 
taflera  dans  l’enfer 
comme  des  brébis.  La 
mort  fera  leur  paf- 
teur.  Ou  j ils  feront 
la  pâture  de  h mort. 


ir.  1 5.  Si  eut  ou  es 
in  infer  no  pojtti  [tint: 
mors  depafeet  * eos. 


* Le  terme  *3ÏH’  peut  fignifier  , pafeere  , & 
depa/cere.  grex  in  inferno  pofiti  funt  : mors 

pàfcet  eos.  Saint  Jérôme. 


Si  les  hommes  n’étoient  plus  après  cet- 
te vie,  rien  ne  feroitplus  froid  que  mes 
exagérations  fur  le  malheur  & la  folie  de 
ceux  , qui  n’ont  penfé  qu’aux  richeflfes  &c 
aux  délices,  & qui  ne  fe  font  occupés 
que  d’une  vaine  ambition.  Car  le  tom- 
beau les  égaleroit  tous  ôc  les  plus  pré- 
voians  pour  le  fiécle  avenir , feroienc  les 
plus  inlenfés. 

Mais  je  fuis  aujourd’hui  chargé  de  leur 
découvrir  les  biens  & les  maux  futurs, 
& de  réformer  leurs  faulfes  idées , & leurs 
mauvaifes  mœurs , en  leur  apprenant  que 
cette  vie  n’eft  qu’une  préparation  à une 
autre  ’■>  & que  le  comble  de.  la  folie  con- 
ÜJfte  à marcher  dans  un  chemin , qui  con- 
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duit  certainement  au  précipice , fans  s’m4 
former  jamais,  s’il  y en  a un  autre  qui  con- 
duife  à une  éternelle  félicité. 

Je  ne  me  contente  donc  pas  de  leur 
ouvrir  les  tombeaux  de  leurs  peres , afin 
qu’ils  y voient  à quoife  font  réduits  leurs 
defieins  & leurs  travaux , & à quoi  s’eft 
terminé  leur  orgueil  & leur  paffion  pour 
ia  gloire.  Un  tel  fpeétacle  toucheroit  peu 
des  hommes , qui  concluent  de  la  nécef- 
fité  de  mourir , qu’il  ne  faut  s’occuper 

Î|u’à  joiiir  de  la  vie  , & qui  auroicnt  rai- 
on , fi  tout  finilîoit  avec  elle. 

Je  leur  veux  montrer  un  autre  fpecta- 
cle , & tirer  le  rideau  qui  leur  cache  le 
lieu  plein  d’horreur  , où  font  ceux  dont 
ils  fuivent  aveuglément  les  éxemples  de 
les  maximes.  Ils  les  croient  morts , 8c 
ils  le  font  en  effet , mais  d’une  autre  ma- 
niéré qu’ils  ne  le  penfent.  Qu’ils  ouvrent 
donc  les  yeux  , pour  confidérer  ces  victi- 
mes de  la  mort  &c  de  l’enfer , féparées 
de  Dieu  par  un  éternel  anathème  j plon- 
gées dans  d’horribles  ténèbres  ; condam- 
nées à des  pleurs  qui  ne  tariront  jamais  » 
& qui  feront  toujours  inutiles  ; dévorées 
intérieurement  par  un  ver  immortel  8c 
infatiable  > livrées  à un  tyran  qui  fe  nour- 
rit de  leurs  peines , & qui  n’eft  confolé 
que  par  leur  défefpoir  \ mourant  tou- 
jours , & renaifïànt  pour  toujours  mou* 
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tir  ; & devant  fervir  éternellement  de 
proie  à la  mort , pour  l’avoir  préférée  à 
^ la  vie  qui  leur  étoit  deftinée. 

Les  juftes  devien-  Et  dominabuntwr 
dront  leurs  maîtres  , eontrn jufti  in  matu- 
lorfque  le  point  du  tino  : & auxiliim 
jour  paroîtra.  Leur  eorum  veterafcet  in 
force  ne  fera  que  cor-  inferno  à gloriâ  eo~ 
ruption  & foibleflfe.  mm. 

L’enfer  fera  leur  der- 
nière demeure. 

La  fécondé  partie  du  vcrfet  peut  être  ainli 
traduite  : Et  robur  eorum  putrefcet.  Infernus  ulti - 
mum  ipfis  habitaculum.  à la  lettre  petra  eorum 
ad  putrefcendum.  Infernus  poft  habitaculum  illo- 
rum.  à , pour  , poft  j ejus , pour  , tllorum. 

Cette  vie  préfente  eft  une  nuit  : & la 
mort  un  efpéce  de  fommeil.  Nous  ne 
voions  point  ce  qui  fepafle  au  delà  du  ri- 
deau qui  nous  cache  l’état  des  juftes , ou 
des  injuftes , qui  nous  ont  précédés.  Et  le 

Srofond  filence  qui  régne  à notre  égard, 
ans  le  monde  nouveau  où  ils  font  en-  < 
très , nous  fait  croire  qu’il  n’eft  qu’une 
fiékion , & que  toute  la  réalité  eft  dans 
celui  ci.  Mais  nous  en  jugeons  aufli  fauf- 
fement , que  ceux  qui  croiroient  que  tout 
eft  anéanti  dans  une  obfcure  nuit , parce- 
que  tout  y eft  invifible  : & comme  le  le- 
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ver  du  foleil  difliperoit  leur  erreur , en 
leur  découvrant  le  magnifique  fpeétacle 
de  la  nature  : aufli  le  lever  d’un  autre  fo- 
leil , qui  eft  la  fource  d’une  lumière  bien 
différente,  fera  voir  aux  incrédules  com- 
bien ce  que  les  ténèbres  de  cette  vie  , 
8c  celles  de  leur  propre  cœur, leur  avoient 
caché  , a de  vérité  & de  grandeur  , 8c 
combien  il  eft  éloigné  de  leurs  préjugés. 

Ils  verront  tout  d’un  coup  paroître  les 
juftes*,  fi  méprifés  ici , & fi  fouvent  op- 
primés , brillans  d’une  lumière , dont  on 
n’a  point  ici  l'idée  : ailïs  fur  des  trônes  : 
revêtus  du  pouvoir  & de  la  majefté  du 
jufte  juge  : citant  à leur  tribunal  ces  hom- 
mes autrefois  fi  fiers  , & qui  les  avoient 
écrafés  fous  leurs  pieds  : &c  prononçant 
contr’eux  une  fentence  terrible , à laquel- 
le le  ciel  & la  terre  applaudiront , 6c  que 
toutes  les  créatures  mettront  à éxecution 
dans  tous  les  fiécles. 

On  verra  pour  lors  ce  qu’étoit  cette 
prétendue  fermeté  de  l’impie  , qui  regar- 
doit  la  crainte  de  Dieu  comme  une  foi- 
blefte  , 8c  la  juftice  comme  un  fimple 
nom.  On  jugera  du  folide  appui  de  fà 
fortune  : de  cette  rare  fageffe  dont  il  s’é- 
toit  piqué  : de  ces  mefures  fi  bien  con- 
certées pour  l’établifTement  de  fa  maifon  : 
de  ces  vues  qui  portoient  fi  loin  dans  l’a- 
yenir , 8c  qui  avoient  jette , félon  lui , 
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les  fondemens  d’une  réputation  immor- 
telle. Toute  cette  vaine  apparence  dit- 
paroi tra  comme  un  fonge.  Une  telle  gran- 
deur ne  fera  qu’une  petiteiTe  ridicule  : une 
telle  fageffe  ne  fera  qu’une  folie  : une 
telle  ambition  ne  fera  qu’une  honteufe 
lâcheté.  * 

Tout  lui  reprochera  l’indigne  balTelTe 
avec  laquelle  il  s’eft  contenté  de  quel- 
ques avantages  temporels , pouvant  pré- 
tendre à régner  toujours.  Et  au  lieu  des 
palais  immenfes  , qui  lui  avoient  encore 
paru  trop  étroits  pour  fon  imaginaire  gran- 
deur , il  fera  relégué  dans  la  piusfombre, 
la  plus  étroite , & la  plus  incommode  pri- 
fon fans  .aucune  efpérance  de  liberté , 

& fans  pouvoir  jamais  obtenir  que  fa  cap-  t» 
tivité  loit  moins  dure. 

Je  ne  fai.  Ci  l’on  peut  ôppofer  quel- 
ques nuages , à des  vérités  que  je  rends 
comme  palpables  : car  en  quel  tems  les 
juftes  feront-ils  les  maîtres  des  injuftes  ? 

Eft-ce  dans  cette  vie,  & avant  la  mort? 

L’o  fer  oit-on  dire , contre  l’expérience  de 
tous  les  jours  ? Quel  eft  ce  matin , dont  je 
parle  ? Eft-ce  le  lever  d’un  foleil  mate- 
riel , ou  du  foleil  de  juftice  ? Quelle  eft 
cette  demeure,  à laquelle  l’impie  eft  re- 
légué pour  toujours  ? Le  tombeau  ne  con- 
vient-il pas  aux  plus  faints , comme  aux 
plus  criminels  ? Et  peut-on  obfcurcir  ce  • 


ir 
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que  je  dis  de  l’enfer , fous  prétexte  que  le? 
terme  , dont  je  me  fers , eft  quelquefois 
équivoque  ? 

ir.iè.V'erumta-  ir.  \G.  Mais  pour 
men  * Deus  redimet  moi , Dieu  rachètera 
animam  meam  de  mon  ame  du  pouvoir 
* manu  inferi  3 cum  de  l’enfer  , lorfqu’il 
acceperit  me.  viendra  me  délivrer. 

Ou  , lorfqu’il  me  dis- 
cernera comme  étant 
à lui. 

Pour  moi  j’ai  bien  d’autres  penfées  & 
d’autres  efpérances  que  les  impies.  Je 
compte  de  commencer  à vivre  , lorfque 
je  fortirai  de  cette  vie , qui  eft  l’ombre 
de  la  mort  pour  tous  ceux  qui  attendent 
le  lever  du  foleil  •,  & qui  eft  la  durée  de 
l’éxil  & de  la  captivité  de  ceux  qui  efpe- 
rent  au  Libérateur. 

Ce  que  je  dis  des  juftes  en  général , eft 
non-feulement  l’objet  de  ma  foi,  mais 
mon  unique  confolation.  Je  crois  comme 
eux  : j’attends  les  mêmes  biens  : j’aime  la 
même  félicité. 

Mais  je  ne  fonde  point  mon  efpéran- 
ce  fur  ma  juftice , ni  fur  mes  mérites  : 
comme  tous  les  vrais  juftes  font  infini- 
ment éloignés  de  s’appuier  fur  leur  inno- 
cence. Ils  font , comme  moi , efclaves  du 
péché,  dès  le  premier  inftant  de  leur  vie  i 
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enfans  de  la  colere  & de  la  malédiéfcion  : 
condamnés  à une  double  mort , au  tom- 
beau , & à l’enfer  : dignes  de  ne  voir  ja- 
mais la  lumière  extérieure , indignes  de 
celle  qui  éclaire  les  efprits  : livrés  au  fé- 
duéteur , que  leur  pere  a préféré  au  créa- 
teur : & relégués , par  un  décret  immua- 
ble , fi  la  juftice  divine  n’eft  pleinement 
fatisfaite , avec  les  Anges  rebelles  qui 
font  fans  efpérance. 

Je  parle  au  nom  de  tous  les  juftes , nés 
comme  moi  du  premier  pécheur  , en  di- 
fant  que  j’attens  tout  du  Rédempteur  , 
qui  nous  eft  promis.  C’eft  de  lui  feul  que 
j’efpere  une  réfurreétion  glorieufe,  quand 
il  viendra  interrompre  mon  fommeil  dans 
le  tombeau.  * C’eft  par  lui  que  j’efperc 
être  délivré  des  enfers , lorfqu’il  daigne- 
ra y defcendre  lui  - même,  pour  en  tirer 
ceux  qui  y attendront  la  mort  du  fouve- 
rain  Pontife  pour  être  mis  en  liberté.  Et 
c’eft  dans  fa  qualité  de  Fils  de  Dieu  que 
je  fonde  principalement  mon  efpérance  , 
parce  qu’il  ne  pourrroit  remettre  mes 
péchés,  s’ils  n’étoientpas  commis  contre 
lui;  ni  changer  la  fentence  qui  m’a  con- 
damné , s’il  ne  l’avoit  pas  prononcée  ; 
ni  fatisfaire  à la  juftice  divine,  s’il  en 
avoit  une  différente  ; ni  me  communiquer 

* Cvm  aceeperit  me  > a I quand  il  m’aura  appelk 
çet  deux  feus  : celui-ci  ; J à lui , eft  moint  proprc. 
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l’innocence  , s’il  n’en  étoit  pas  l’origine  ; 
ni  me  délivrer  de  la  more  ^ s’il  n’étoit  pas 
la  vie  •,  ni  m’ouvrir  l’entrée  du  ciel , fi. 
ce  n’étoit  pas  Ton  Royaume. 

Voilà  depuis  le  commencement  du 
monde  quelle  a été  la  foi  des  juftes.  La 
loi  en  parlant  moins  clairement , ne  l’a 
point  obfcurcie  \ & elle  la  fuppofe  dans 
toutes  fes  figures  & toutes  fes  promefies , 
qui  font  toujours  mêlées  de  quelques  clar- 
tés, qui  les  expliquent  à ceux  dont  le  cœur 
eft  droit  & fincere. 

Mais  indépendamment  de  ce  que  la  loi 
de  Moife  a de  clair  ou  d’obfcur , quels 
doutes  la  lumière  que  je  répands  ici , 
n’eft-elle  pas  capable  de  difliper?  Ne  m’en- 
tend-on pas  dire  clairement , que  j’efpere 
vivre  toujours , fortir  du  tombeau  après  y 
y avoir  été  réduit  en  cendre , être  déli- 
vré des  enfers , après  y avoir  été  retenu 
jufqu’à  la  venue  du  Libérateur?  Ne  me 
diieernai-je  pas  clairement  de  tous  ceux  , 
qui  n’aiment  que  cette  vie  , & qui  n’en 
attendent  point  une  autre  ? Ne  déclarai- 
je  pas  en  termes  fimples  de  précis,  que 
tous  les  juftes  de  tous  les  fiécles  ont  pen- 
fé  comme  moi,  & que  tous  ceux  qui  me 
fuccéde;ont , auront  la  même  efpérance  î 
Et  ne  témoignai-je  pas  en  leur  nom , &c 
au  mien,  que  notre  liberté  & notre  réfur-. 
re&ion , & par  conféqueut  notre  jufticç 
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& notre  vertu , font  uniquement  l’effet  de 
la  miféricorde  du  Rédempteur , qui  don- 
nera fon  fang  pour  notre  rançon  , puis- 
qu'il doit  être  une  victime  fubflituée  a 
notre  tête  & à notre  vie,  & qui  fera  néan* 
moins  un  Dieu  égal  à fon  Pere,  puifqu’il 
fera  une  viétime  égale  à fa  juftice  & à fa 
majefté  ï Mais  pour  moi } Dieu  rachètera 
mon  ame  du  pouvoir  de  l enfer  ; lorfcju  il 
viendra  me  délivrer  : ou , lorfqu  d me  dé- 
cernera comme  étant  a lui.  • 

ir.  17.  Ne  vous  é-  ir.  17.  Netimue- 
tonnez  donc  point,  ris , cum  divesfac- 
lorfque  quelqu’un  fe-  tus  fuerit  homo  : & 
ra  devenu  riche  & clcrn  multiplicata 
pui  fiant , & que  fa  fuerit  gloria  domüs 
maifon  fera  dans  un  ejus. 
grand  éclat. 

La  conféquence  naturelle  des  vérités 
que  je  viens  d’annoncer,  eft  de  méprifer 
..  tout  ce  qui  ne  dure  pas  plus  que  la  vie , ÔC 
de  compter  pour  rien  tout  ce  qui  aban- 
donnera l’homme  quand  il  mourra.  C’efl 
pour  cela  que  j’ai  invité  les  pauvres  à 
m’entendre,  auffi-bien  que  les  riches  : fi- 
mul  in  unum  dives  & pauper  : Car  ils  font 
dans  la  même  erreur  , que  les  riches  & les 
grands  du  fiécle  ; & ils  ont  les  mêmes  fen- 
timens  pour  la  grandeur,  & pour  les  ri- 
cheffes,  Ils  les  admirent  dans  les  autres  g 
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& les  fouhaitent  pour  eux-mêmes.  Ils  fe 
regardent  comme  malheureux, parce  qu’ils 
en  font  privés  î & ils  portent  une  fecrette 
envieàceux  qui  leur  paroifl’ent  d’une  autre 
condition  qu’eux , parce  qu’ils  font  dans 
l’éclat  & dans  l’abondance. 

Ils  perdent  ainfi  le  fruit  de  leur  pauvre- 
té, &c  s’affocient  à la  malédiction  des  ri- 
ches. Ils  no  urriiTent  dans  leur  cœur  une  dif- 
p.olîtion,  qui  les  prépare  à tous  les  moiens 
injuftes  d’acquérir  des  richeffes.  Et  comme 
ils  ne  connoiffent  ni  d’autres  biens , ni 
d’autre  ufage  de  ces  biens,  que  celui  qu’en 
font  les  hommes  du  ffécle , ils  font  aux 
yeux  de  Dieu  aulli  coupables,  quoique 
plus  malheureux. 

Je  viens  leur  rendre  la  paix  & l’inno- 
cence , en  leur  ôtant  l’admiration  ôc  le  dé- 
lîr  de  tout  ce  que  la  providence  leur  a re- 
fufé  ; & en  leur  faifant  comprendre , que 
puilqu’ils  font  deftinés  à une  félicité  éter- 
nelle , ils  doivent  peu  s’affliger  d’une  ff- 
tuation  qui  ne  durera  que  quelque*  mo- 
mens  ; qu’ils  doivent  même  s’eftimer  heu- 
reux de  n’être  point  attachés  à la  vie  , par 
des  liens  qu’il  leur  feroit  difficile  de  rom- 
pre*, qu’ils  fe  chargeroient  inutilement 
d’un  fardeau , qui  les  accableroit  ici , &ne 
pourroit  les  fuivre  ailleurs  * &c  qu’ils  ont 
un  rare  privilège , s’ils  le  favent  entendre, 
qui  eft  d’avoir  le  cœur  libre  & fans  parta- 
ge* 
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ge , 6c  d’être  par  conféquent  plus  voifins 
des  biens  qui  s’accordent  à l’amour. 


18.  Car  il  n’em- 
portera aucun  de  Tes 
biens  en  mourant , & 
la  grandeur  ni  fa  gloi- 
re ne  defcendront 
point  avec  lui  dans  le 
tombeau.. 


ir.\%.Qmniama 
cum  interierit  non- 
fumet  omnia  : neque 
defcendet  cum  * eo- 
gloria  ejus. 

i 


* Cum  eo  , efl:  une  bonne  traduction,  de> 
fofl  eum , de  l'hebreu. 

Il  eft  étrange  que  les  hommes  foient  lis 
occupés  d’un,  intervale  fort  court , entre, 
la  nailfance  & la  mort , 6c  qu’ils  le  foient 
lî  peu  de  ces  deux  extrémités , qui  le  bor- 
nent de  part  6c  d’autres.  Gomment  ou- 
blient-ils la  nudité  des  grands,  quand  iis. 
naiflent,  6c  leur  nudité  quand  ils  meurent?; 
Et  comment  font-ils  tant  d’état  de  ce 
qu’on  n’apporte  point. en  ce  monde,.  6C: 
de  ce  qu’on  n’en  faur oit  emporter  quand; 
on  en. fort  ? Que  le  plus  grand  Prince  de: 
la  terre,  ou, même  le  feui  Princedela tert- 
re ait  un  fils,,  que  lui  donne-if,, excepté- 
la  vie?  Et  lui-même  quand  il  mourra,,de 
quoi  fe  feta-tril  accompagner,  dans.lètomr- 
beau?  Son.  fils  né  dans  la  pourpre  * peut: 
mourir  en  bas  âge-,  ou  être  dëpouUlé.dfe 
tout  par  un  accident,  i mpr évü. : lui? mem£; 
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perd  tout  dès  qu’il  expire. Quelle  eft  donc 
cette  idole  de  puiffance  & de  grandeur, 
qui  »’eft  rien  à la  naiflance , & qui  difpa- 
roît  à la  mort?  Et  combien  faut-il  que 
l’homme  foit  foible  & enfant , pour  être 
ü touché  de  ce  qui  lui  eft  abfolument  é- 
tranger  : pendant  qu’il  eft  plein  d’indiffé- 
rence j ou  même  de  mépris,  pour  les  foli- 
des  biens , dont  le  défir  fait  fa  nature , &C 
la  joüiftànce  fon  bonheur  ? 


ÿ.  19.  j Quia  ani- 
ma ejus  in  vitâ  ip- 
Jins  bene  clicetur  : 
confitebitttrtibi  clan 
benefeceris  ei. 


f.  19.  Il  s’eftimera 
heureux  pendant  fa 
vie  : & l’on  le  louera 
de  ce  qu’il  vivra  dans 
les  délices. 


Saint  Jérôme  traduit  d’une  maniéré  plus  con- 
forme à l’original  : Quia  animt  fut  in  vitd  fui 
benedicet  : laudabunt  te  cum  benefeceris  tibi. 

La  première  partie  du  verfet  regarde 
les  perfonnes  riches  & puiflàntes  dans  le 
fîécle , & le  jugement  qu’elles  portent  de 
leur  fortune.  La  fécondé  regarde  l’idée 
qu’en  ont  les  autres,  & les  louanges  qu’ils 
donnent  à une  félicité  qui  leur  paroît 
complette.  La  liaifon  du  verfet  avec  le 
précédent , confifte  dans  ce  qui  a été  dit 
de  la  magnificence  & de  la  gloire  des 
hommes  puifiàns  -,  & dans  1?  raifon  que  le 
«Prophète  rend  de  cette  gloire , qui  con- 
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fifte  dans  l’opinion  qu’ils  en  ont  eux-mê- 
mes, 6c  dans  l’admiration  qu'en  ont  les 
autres. 

Si  la  corruption  n’étoit  pas  univerfelle, 
& fi  tous  les  hommes  n’étoient  pas  plon- 
gés dans  les  mêmes  ténèbres,  il  feroit  ai- 
le de  détromper  les  uns  par  les  autres , 
ou  d’empêcher  pour  le  moins  que  la  fé- 
duétion  ne  devint  générale. 

Mais  la  cupidité  qui  les  domine  tous  » 
les  rend  tous  également  aveugles.  Ceux 
qui  ont  du  bien , s’applaudiflent  : 6c  ceux 
qui  n’en  ont  pas  , les  admirent.  Les  riches 
fe  croient  heureux  : 6c  ils  trouvent  tour 
le  monde  dans  le  même  fentiment.  Plus 
ils  aiment  la  dépenfe,  & une  faulïe  gloi- 
re, plus  ils  ont  d’approbateurs.  Une  fü- 
perbe  maifon , une  table  délicate , un  aie 
de  fplendeur  6c  de  magnificence,  attirent: 
de  tous  côtés  des  louanges.  C’eft  fa  voir 
ufer  du  bien , 6c  en  être  digne,  que  de  le 
répandre  en  profufions  6c  endélices.C’eft. 
avoir  de  l’élévation , 6c  du  goût , que  de 
ne  rien  épargner  , 6c  qué  d’égaler , ou.  de 
furpafler  même  Tes  revenus  par  fa  dépen- 
de. Cette  vaine  apparence  de  grandeur 
charme  tout  le  monde.  Et  comme  les 
. fpe&ateurs  ufer  oient  ainfi  de  leurs  ri  chef- 
fes  s’ils  en  avoient  d’égales  > ils  admirent 
ce  qu’ils  feroient  eux  mêmes  : & leur  cu- 
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pidité  juftifie  en  tout  celle  des  autres. 

ÿ.  10.  Introi-  ir.  i®.  Mais  il  ira 
bit  * ttfqtte  in  pro - en  fuite  où  font  fes 
génies  patrum  fuo-  ancêtres  : & il  fera 
rttm  : & ufcjite  in  . privé  de  la  lumière 
ttermm  non  vide-  pour  l'éternité. 
bit  t lumen. 

* Le  verbe  paroît  en  hebreu  à la  fécondé.- 
perfonne  : mais  il  eft  au  féminin  , & fe  rap- 
porte à , anima  , du  verfet  précédent,  t Heb-, 
virtebunt.  Il  peut  être  rendu  par  le.  fingulier  * 
ou  fe  rapporter  à , patres. 

Mais  après  les  jours  d’illufion  & d'en- 
chantement, après  la  feene  où  l’on  a fait 
pendant  quelques  heures  un  perfonnage 
applaudi  par  le  parterre , l’on  paffe  enfin, 
derrière  le  théâtre,  où  l’on  eft  dépouillé 
de  tout  ce  qui  charmoit  les  fpeétateurs  y 
& l’on  eft  conduit  par  un  fentier  téné- 
breux à.  l’affreux  féjour  de  fes  peres , où 
tout  retentit  de  pleurs  & de  gémiffe- 
uîens  , mais  fans  que  perfonne  en  foit 
touché  : & où  tout  le  monde  s’entr’ac- 
eufe*  fans  qu’aucun  fe  repente  utile- 
ment, parce  que  le  repentir  de  ces  mal* 
\ heureux  * n’eft  que  leur  amour  propre  au 
défefpoir» 
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(a)  Nous  nous  fommes  trompés  toute  s*&‘  **' 
notre  vie , Te  difent-ils,  en  abandonnant  l?  V[uivy 
le  chemin  de  la  vérité.  La  lumière  de  la 
juftice  ne  nous  a jamais  éclairé  ; & jamais 
le  foleil  de  la  fagefle  & de  rintelligence 
ne  s’eftlevé  fur  nous.  Nous  n’avons  fait 
que  nous  lafler  dans  la  voie  de  l’iniquité  : 
ôc  nous  nous  fommes  toujours  égarés  dans, 
des  fentiers  pénibles  & difficiles , au  lieu 
de  marcher  ayec.confôlation  dans  la  voie 
du  Seigneur  s.  que  nous  avons  toujours 
ignorée.  Quel  fruit  tirons-nous  mainte- 


(*)  Nous  nous  fommes 
donc  égarés  de  la  voie 
de  la  vérité  : la  lumière 
de  la  juftice  n’a  point  lui 
pour  nous  , & le  foleil 
.•de  rintelligence  ne  s’eft 

point  levé  fut  nous 

Nous  nous  fommes  lafl'és 
dans  la  voie  de  l’iniqui- 
té & de  la  perdition  ; 
nous  avons  marché  dans 
les  chemins  âpres  , & nous 
avons  ignoré  la  voix  du 
Seigneur. ...  Dequoi  nous- 
a fervi  notre  1 orgueil  ? 
Qu’avons-nous  tire’  de  la 
vaine  oftentation  de  nos 
rjche.fles  ? Toutes  ces  cho- 
fes  font  paflées  comme 
l’ombre  , & comme  un 
courier  qui  court  ( ou 
comme  un  vaifleau  qui 
k nd  les  flots  agités , dont 
on  ne.  trouve  point  de  tra- 
ce après  qu’il  eft  paflë  , & 
qui  n’imprime  fur  les  flots 
nulle  marque  de  fa  rou, 


te  ; ou  comme  un  oifean 
qui  vole  au  travers  de. 
l’air  , fans  qn’on  ptiiflè 
remarquer  par  où  il  paflë  : 
on  n’entend  que  le  bruit 
de  fes  ailes  qui  frappe  l’air 
& qui  le.  divife  avec  ef- 
fort ; & après  qu’en  les 
remuant , il  a achevé  fon 
vol,  on  ne  trouve  plus 
aucune  trace  de  fon  paf- 
fage  , ou  commeune  flè- 
che lancée  vers  fon  but  , 
l’air  qu’elle  divife  fe  re- 
joint aufli-tôt , fans  qu’on 
reconnoiflb  par  où  elle  cil 
pailëe  : ainfl  nous  ne  fom- 
mes pas  plutôt  nés  , que 
nous  avons  ceflé  d’être.. 
Nous  n’avons  pû  montrée 
en  nous  aucune  trace  de 
vertu  , & nous  avons  été 
confumés  par  notre-  ma- 
lice. Voilà  ce  que  le* 
pécheurs  diront  dans  l’en- 
fer. Sag.  chtf,  $,  v.  6.  en 
fui.vMt) 
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nant  de  noue  orgueil  paffé  ? Et  où  font 
ces  richefles , qui  nous  rendoient  autrefois 
fi  fiers  ? Tout  ce  que  nous  avons  eu,  s’eft 
évanoui  comme  une  ombre.  Un  courrier 
qui  pafle , un  vaifleau  qui  laifl’e  à peine 
une  trace  fur  les  eaux , un  oifeau  qui  divi- 
fe  l’air , une  flèche  qui  par  un  trajet  fort 
court  eft  pouflee  vers  le  but , font  les  ima- 
ges de  notre  frivole  félicité.  L’inter vale 
entre  notre  naiflance  & notre  mort , n’a 
prefque  pas  été  fenfible.  Il  nous  étoit  don- 
né pour  mériter  une  vie  éternelle,  par  une 
vie  jufte  &c  innocente  : mais  nous  ne  l’a- 
vons emploié , que  pour  l’iniquité  dont 
nous  portons  maintenant  la  peine. 


ir.  21.  Homo  cum 
in  honore  effet  y non 
intellexit:  compara- 
nts eft  j liment is  in- 
ftpientibns  , & fi~ 
milis  fafttts  eft  illis. 


f.  îi.  L’homme 
n’a  point  compris  fa 
véritable  gloire.  Il 
s’eft  dégradé  jufqu’à 
l’état  des  bêtes  , Ôc  il 
leur  eft  devenu  fem- 
blable.  Où , il  a méri- 
té d’être  comparé  aux 
bêtes,  & il  leur  eft 
devenu  femblable. 


Il  eft  trop  tard  de  fe  connoitre  foi-mê- 
me , fa  dignité  , fon  origine  , fa  deftina- 
tion  & fon  bonheur , quand  on  s’eft  per- 
du foi-mêmè,  & qu’en  punition  d’une 
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telle  folie  , on  a mérité  de  perdre  tout. 

Elle  eft  inexcufable  cette  folie , même 
depuis  la  chûte  de  l’homme.  Car  dans  fa 
mifere  même, il  conferve  de  fi  précieux  ref- 
tes  de  fa  première  grandeur  , que  tout  l’en 
devroit  faire  fouvenir , & qu’il  ne  devroit 
s’occuper  que  desmoiens  d’y  retourner. 

S’il  éxaminoit  ce  qu’il  délire,  il  ver- 
roit  qu’il  délire  tous  les  biens  fans  y met- 
tre de  bornes , ni  pour  la  durée  , ni  pour 
l’étenduë.  S’il  faifoit  réfléxion  fur  fon  ef- 
prit , il  diftingueroit  bien-tôt  la  lumière 
qui  l’éclaire,  & qui  étant  la  fource  de  fa 
raifon , eft  infiniment  au-delïiis  d’elle. 
S’il  fondoit  fon  coeur , il  le  trouveroit  plus 
grand  que  le  monde  entier.  S’il  mefuroit 
fa  liberté,  il  fe  convaincroit  qu’elle  eft  in- 
finie i qu’aucun  bien  limité  ne  la  peut  fi- 
xer -,  & qu’elle  eft  fupérieure  à tout,  ex- 
cepté à l’égard  de  l’Etre  fupréme  : encore 
faut  il  qu’il  fe  montre  à elle  dans  toutes 
fes  perfeékions , autrement  elle  auroit  el- 
le-même plus  d’étendue,  qu’il  n’en  mon- 
treroit. 

Si  l’homme , fans  aller  fi  loin , étudioit 
feulement  fes  fautes , & fes  égaremens  > 
il  aprendroit  une  partie  de  ce  qu’il  vaut , 
par  une  telle  expérience.  Car  a-t-il  ja- 
mais trouvé  dans  les  créatures  ce  qu’ii  y 
cherchoit’  Nes’eft-ilpas  toujours  éton- 
né, que  fes  défirs  naturels  n’euflènt  aucune, 
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proportion  avec  les  objets  de  fes  paffions  5 
&c  qu’il  fût  toujours  mécontent , quand  il 
en  étoit  devenu  le  maître. 

N’a-t-il  pas  toujours  éprouve  quelque: 
chofe  de  plus  furprenant , en  voiant 
qu’il  étoit  malgré  lui  plus  homme  de 
bien  , qu’il  ne  le  vouloit  être  > que  tous 
fes  crimes  lui  étoient  reprochés  dans  fon 
cœur  par  une  voix  plus  effraiante  que 
celle  d’aucun  témoin , ni  d’aucun  juge  i 
& que  fon  ame , au  milieu  même  de  fa 
dépravation,  confervoit  avec  Dieu  une 
fi  étroite  liaifon  , qu’elle  le  portoit  dans 
fon  fein , qu’elle  en  fentoit  à tout  mo- 
ment la  fainteté  & la  juftice  , &c  qu’elle 
ne  pouvoit  cefler , ni  d’en  être,  vue , ni 
de  l’entendre. 

Etpit-il  donc  fi  difficile  de  fe  profierner 
devant  un  Dieu  fi  préfent,  & fi  vifible- 
ment  attentif  à la  conduite  de  l’homme  ? 
Que  coûtoit-il  de  lui  avoüer  ce  qu’il  a- 
voit  déjà  vu  î. Pourquoi  ne  le  pas  conjurer 
de  réformer  ce  qu’il  condamnoit  ï.  Com- 
ment ignoroit-on  , qu’un  ouvrage  fi  dé- 
figuré , n’étoit  point  forti  tel  de  fes 
mains  ? Et  comment  ne  le.  prioit-on  pas 
de  le  rétablir , puifqu’il  vouloit  bien  ne 
le  pas  abandonner. après  les  changemens*. 
que  l’ingratitude,  ôç.  l’orgueil  y avoienn 
caufés. 

Mais  l’homme  a pu.  fe  perdre , fans 

qu’il 
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qu’il  ait  le  même  pouvoir  de  retourner 
à la  vie.  Dieu  feul  connoît  le  chemin 
de  la  fagefle  ; & il  ne  le  découvre  aux 
hommes  qu’en  vue  de  la  Sageflè  éternelle., 
qui  doit  le  revêtir  de  notre  chair.  Pour 
être  délivré , il  faut  connoître  le  Libé- 
rateur. Et  ce  fera  inutilement  qu’on  ex- 
hortera les  hommes  à rompre  leurs  liens, 
11  l’on  ne  change  pas  leur  cœur,  en 
leur  infpirant  une  nouvelle  volonté.  Car 
ils  ne  font  pas  captifs  malgré  eux  : 6c 
c’eft  leur  volonté  même  qui  les  tient  en 
fer  vi  rude. 

Aufli  je  n’ai  point  appellé  tous  les 
hommes , ou  pour  leur  reprocher  inuti- 
lement leur  aveuglement  & leur  mife- 
re,  ou  pour  les  porter  à fortir  de  leur 
état  par  des  efforts  humains.  Je  les  ai 
fait  venir  des  extrémités  de  la  terre j 
pour  les  inftruire  de  leur  véritable  fin, 
6c  de  leur  première  dignité  ; pour  leur 
apprendre  que  leur  mifere  n’eii  pas  dé- 
fefperée  ; pour  leur  faire  part  des  pro- 
meflès  du  Libérateur , aufli  anciennes  que 
la  chute  du  premier  homme  , & dont 
toutes  les  nations  ont  confervé  quel- 
ques veftiges  , quoique  défigurés  par 
leurs  fables  *,  pour  leur  communiquer 
l’efpérance  certaine  d’Ifrael , qui  s’eft 
confervée  pure  parmi  nous  depuis  Abra- 
ham *,  pour  lever  tous  leurs  doutes  fur 
Tome  III , R 
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la  vie  future,  & fur  les  récompenfes, 
ou  les  châtimens  que  la  vertu , ou  le  cri- 
me mérite  -,  pour  les  rendre  juftes  &c 
feints  par  la  roi  au  Sauveur,  qui  eft  no- 
tre rédemption  & notre  juftice  ; & pour 
les  toucher  vivement  par  la  comparaifon 
de  la  félicité  des  hommes  fideles , avec 
le  fupplice  éternel  des  incrédules.  Ja- 
mais doétrine  n’a  plus  mérité  tout  l’u- 
nivers pour  auditeur  * & je  fuis  bien  cer- 
tain aulfi  qu’elle  fera  portée  un  jour  juf* 
qu’aux  extrémités  du  monde. 


SEAUME  X L I X. 


f.  i.  T)  Salmus 

JL  Afaph. 

Deus  deorum  Do- 
minus  locHtus  eft , 
& vocavit  terram. 

A folis  ortu  uf- 
quc  ad  occafum. 

ir.  2.  Ex  Sion 
fpecies  decoris  [ e- 

/«'•] 


f.  i . T>  Seaume  d’A- 
-A.  faph. 

Le  Dieu  des  dieux, 
le  Seigneur  a parlé , 
& il  a appellé  tous  les 
habitans  de  la  terre  , 
Depuis  le  lieu  où 
s’élève  le  foleil , juf- 
qu’à  celui  où  il  fe 
couche. 

2.  C’eft  de  Sion 
dont  la  beauté  eft  par- 
faite , que  Dieu  ré- 
pand fa  lumière  ; ou  3 
I qu’il  fe  manifefte  a- 
* yec  éclat. 
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iK  $.  Notre  Dieu 
vient  en  perfonne, 
& il  ne  demeurera 
plus,  dans  le  filence. 

Il  fera  précédé  d’un 
feu  dévorant,  & ac- 
compagné d’une  vio- 
lente tempête. 

ir.  4.  Il  appellera 
le  ciel  & la  terre  au 
jugement  qu’il  veut 
prononcer  fur  Ton 
peuple. 

ir.  5.  Qu'on  fade 
venir  en  ma  préfen- 
ce  tous  ceux  qui  me 
fervent , & qui  ont 
contracté  avec  moi 
une  alliance  fcellée 
par  le  facrifice. 

ir.  6.  Les  deux  pu- 
blieront , ou,  mani- 
fefteront  fa  juftice  : 
car  c’eft  Dieu  lui-mê- 
me qui  juge; 

ir.  7.  Ecoute  mon 
peuple,  & je  parle- 
rai : écoute  Ifrael , & 
j’entrerai  en  examen 
avec  toi.  C’eft  moi 
qui  fuis  Dieu  , & 


ir.  3.  Deus  ma- 
nifefie  veniet  Deus 
nofter  , & non  fi - 
lebit. 

Ignis  in  confpec- 
tu  ejus  exardefcet 
& in  circuit u ejus 
tempeflas  valida. 

ir.  4.  Advocabit 
cœlum  defurjunn 
terram  difcernere  • 
populum  fuum. 

ir.  5.  Congregate 
illi  fanSlos  ejus , qui 
ordinant  teftamen- 
tum  ejus  fiuper  fa- 
crificia. 

f.  6.  Etannun- 
tiabunt  coeli  jufti- 
tiam  ejus  ; quoniam 
Deusjudex  eft.Sé- 
lah. 

ir.  7.  Audi  po — 
pulus  meus , & lo - 
c/uan  Ifrael,  & tef 
tificabor  tibi  : Deus 
Deus  tuus  ego  fum. 

Rij 
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ir.  8.  Non  in 
facrificüs  tuis  ar- 
guant te  ; bolocaujia 
autem  tua  in  conf- 
peüu  meo  funt  fem- 
per. 

ir.  9.  Non  accU 
piarn  de  domo  tua 
vitulos  3 necjue  de 
gregibus  tuis  bir- 
cos. 

\ 

ir.  10.  Quoniam 
me&  funt  omnes  fera 
fdvarum  , jument  a 
in  montibus  & bo- 
ues. 


ir.  11.  Cognovi 
mini  a volatilia  cæ- 
li  ; & pulchritudo 
agri  mccwn  eft. 


me  XLIX. 
qui  fuis  ton  Dieu. 

ir.  8.  Ce  ne  fera 
point  par  rapport  à 
tes  facuifices  que  je 
te  jugerai  : car  je  ne 
vois  autre  chofe  dans 
tous  les  tems,  que  tes 
holocauftes. 

ir.  9.  Je  n’ai  pas 
befoin  de  recevoir  de 
toi  des  veaux  pris 
dans  ta  maifon  , ni 
des  boucs  pris  dans 
tes  troupeaux.  Ou  : 
étables , ou , parcs. 

ir.  1 o. Car  toutes  les 
bêtes  des  forêts  font 
à moi , les  troupeaux 
[ou,  animaux]  & les 
bœufs  qui  paillent  fur 
les  montagnes  fécon- 
des en  pâturage. 

ir.  11.  Ma  connoif- 
fance  & mes  foins  s’é- 
tendent à tous  les  oi- 
feaux  qui  habitent  fur 
lesmontagnes  & dans 
les  rochers  : & les  bê- 
tes les  plus  fauvages 
font  toujours  préfen- 
tes à ma  providence. 
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ir.  1 2.  Si  j’ai  faim, 
ce  ne  fera  pas  à toi 
que  je  le  dirai  : car 
tout  le  monde  , avec 
ce  qui  le  remplit , eft 
à moi. 

ir . ij.  Mangerai- 
je  la  chair  des  tau- 
reaux, & boirai- je 
le  fang  des  boucs  ? 

ir.  14.  Offrez  à 
Dieu  un  facrifice  de 
louanges  &r  d’aétion 
de  grâces  : & accom- 
plirez les  vœux  que 
vous  avez  faits  au 
Très-haut. 

ir.  15.  Invoquez- 
moi  au  jour  de  l’af- 
fliétion  & de  la  dé- 
trefïè  : je  vous  déli- 
vrerai , & vous  m’en 
rendrez  gloire. 

ir.  16.  Mais  Dieu 
dit  au  pécheur  : pour- 
quoi te  mêles-tu  d’an- 
noncer mes  préceptes  ? 
Et  pourquoi  parle-tu 
avec  faite  de  mon  al- 
liance 3 
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ir.  11.  Si  efurie- 
ro  non  dicam  tibi  i 
meus  eft  enim  orbis 
terra,  & plenitu- 
do  ejus. 

ir.  13.  Numquid 
manducabo  carnes 
taurorum  , aut  fan - 
guinem  hircorum . 
potabo  ? 

ir.  14.  Immola 
Deo  facrificium  lun- 
dis i & redde  altif- 
fimo  vota  tua. 


ir.  1 5.  Et  invoca 
me  in  die  tribula- 
tionis  : eruam  te,  & 
honorificabis  me.  ' 

\ » * 

ir.  1 G.  Veccatori 
autem  dix it  Deus: 
quare  tu  enarras 
juftitias  meas , & 
ajfumis  teftamentum 
meum  per.ostuum  f 
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if.  17.  Tu  vero 
odtjîi  dtfcipUnam  y 
& projecijîi  ferma- 
ges meos  retrorfum. ! 

ir.  18.  Sividsbas 
fur-em  ycurrebascum 
eo;,&  cum  adulte- 
JÛs  portionem  tuam 
ponebas. 

ir.  1 9.  Os  tmtm 
abundavit  malitiâ  3 
& lingua  tua  con- 
tint! abat  dolos . 

W 

if.  20.  Sedens  ad* 

' versus  fratrem  titum 
loquebaris  y & ad- 
verses filium  matris 
tua  ponebas fcanda- 
hm.  . 

if.  2 1 . Hacfecif- 
ti  > & tacui. 

* a - 

■ Exjftimafli  [ ini* 
que  ] quod  ero  tui 
fimifts;  arguam  te  y 
& flatuam  contra 
faciem  tuam. 

ir.  zi.  Intclligite 


me  X L IX. 

if.  17.  Toi,  qui  es 
l’ennemi  de  la  régie 
& de  l’ordre , & qui 
•rejettes  derrière  - toi 
nies  paroles. 

if.  18.  Dès  que  tir 
voiois  le  voleur  8c 
l’injufte , tu  étois  fon 
approbateur  : ru  étois 
cfe  part  avec  les  adul- 
térés. 

ir.  19.  Ta  bouche 
eft  livrée  i la  calom- 
nie.- & ta  langue  con- 
certe avec  artifice  la 
•tromperie. 

. ir.  2.0.  Tut’és  ap- 
pliqué avec  attentiaa 
aux  moiens  de  ca- 
lomnier ton  frere  : tut 
as  impofé  au  fils  de  ta 
mere  un  faux  crime, 
t ir.  21.  Tu  as  fait 
tout  cela  , & je  me 
luis  tu. 

Tu  t’és  imaginé  que 
je  ferois  comme  toi  : 
je  te  reprendrai,  8c 
je  te  mettrai  toi- mê- 
me devant  tes  yeux» 
ir.  il.  Compte»: 


Psi  au  m e XL 
nez  bien  ceci , vous  \ 
qui  oubliez  Dieu  : de 
peur  que  je  n’enle- 
ve , & que  perfonne 
ne  délivre. 

ÿ-. . zj . Celui  qui 
m’offrira  un  facrifice 
de  louanges  & d’ac- 
tion de  grâces,  m’ho- 
norera : & il  fe  prépa- 
rera Un  chemin  , ou 
je  lui  découvrirai  le 
(al ut  que  Dieu  donne. 


IX.  i.  T?? 

hac  qui  obl  'rvifcimi- 
ni,  t)eum  ; nequan- 
do  rapiat  & non  fit 
qui  eripiat. 

•ÿ.23.  Sacrificittm 
taudis  hononficabit 
me  : & illic  iter , 
[ quo  ] ofiendamilli 
falutare  Dei. 


TITRE  DU  PSEAUME. 

ifr.  1.  Pfeaume  d’A-  J ir.  1.  Pfalmus 
faph.  j AJaph. 

Il  a éré  expliqué. 


SUJET  DU  PSEAUME. 

Il  eft  purement  prophétique  : & aucun 
«uttfc  Pfeaume  n’étoit  plus  capable  de  def- 
filler  les  yeux  des  Juifs , s’ils  ne  s’étoiènt 
. rendus  indignes  par  Ifeur  orgueil , de  com- 
prendre les  vérités  qui  en  doivent  être  le 
remede. 

Le  Prophète  prédit  en  termes  magnifi- 
ques l’avènement  du  Mdlie  : hiais  ilpré- 

Riiij 
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dit  en  même-tems  le  jugement  févere, qu’il 
exercera  contre  la  plus  grande  partie  de 
la  nation  qui  paroît  l’attendre  & le  déli- 
rer. II.  prédit  l’abolilTement  de  la  loi , & 
de  fes  facrifices , dont  il  montre  l’inutilité. 
Il  prédit  l’établifiement  d’un  nouveau  cul- 
te , intérieur  &c  fpirituel , auquel  tous  les 
peuples  de  la  terre  font  appellés.  Et  il. 
..marque  d’une  maniéré alTez  claire  , que  la 
confiance  en  fes  propres  forces , fera  la 
caufe  de  la  réprobation  du  Juif  » & que 
les  vrais  fideles  au  contraire , compren- 
dront que  leurs  principaux  devoirs  font  la 
prier e 6c  l’action  de  grâces. 

Ce  Pfeaume  paroît  clair  en  certains 
lieux  : mais  il  eft  très-obfcur  dans  le  prin- 
cipal delléin  , d’où  dépend  l’intelligence 
du  refte  ; & fi  le  but  du  Prophète  n’eft 
bien  connu , les  vérités  détachées , qu’on 
croit  entendre,  perdent  beaucoup  de  leur 
force. 

. • T * *-  » . 

Explication  du  Pseaumi. 

Veut  deorum,Vo-  Le  Dieu  des  dieux , 
minus  * locutus  eft,  le  Seigneur  a parlé, 

• & vocavit  ter-  & il  a appellé  tous. 
ram  t.  les  habitans  de  U 

terre. 

* C’eft  le  nom  effentiel.  t Otez  le  poipt. 
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Depuis  le  lieu  où  fe 
leve  le  foleil , juf- 
qu’à  celui  où  il  fe 
couche. 


A folis  ortu  uf- 

que  ad  occafnm  *.  * Ajou- 

tez, tjuj. 


Toute  la  fuite  du  Pfeaume  fera  voir 
que  le  Prophète  parle  du  Melïie , dont  la 
divinité  ne  peut  être  ni  plus  clairement 
ni  plus  fortement  établie. 

Jufqu  a ce  jour  Dieu  nous  a parlé  en 
divers  tems,  & en  diverfes  maniérés  par 
fes  Prophètes  : mais  aujourd’hui  il  nous 
parle  par  fon  fils  , qui  eft  l’éclat  de  fa  gloi- 
re , 8c  l’exprefiion  de  fon  eflènce , & qui 
n’eft  avec  lui  qu’un  feul  Dieu , &c  qu’un 
feul  Seigneur.  Tout  ce  qui  en  a ufurpé  le 
nom , eft  mis  en  fuite  par  fa  préfence.  Et 
tous  ceux  qui  le  portent  avec  une  elpéce 
de  titre , parce  qu’il  leur  a donné  quelque 
part  à fon  autorité , font  fes  fujets  Sc  fes 
créatures. 


Il  a appellé  tous  les 
habitans  de  la  terre , 
depuis  le  lieu  où  fe 
leve  le  foleil , jufqu’à 
celui  où  il  fe  couche. 


V'ocavit  ter  ram 
a folis  ortu  ufque 
ad  occafum  ejus . 


Il  eft  le  Dieu  de  toute  la  terre , & non 
feulement  delà  Judée.  Le  monde  ne  le 
connoît  pa$  , mais  le  monde  eft  fon  ou- 
vrage. Les  ténèbres  de  l’infidélité  l'ont; 


2.01  Pî!  AUMÏ  X L I X.  jtr.  Il 
caché  à tous  les  peuples , excepté  à celui 
d’Ifrael  : mais  le  tems  de  la  nuit  eft  pafle  , 
& le  foleil  qui  Te  leve  va  éclairer  tout  l’u- 
nivers. 

ir.  2.  C’eft  de  Sion 
dont  la  beauté  eft  par- 
faite , que  Dieu  ré- 
pand fa  lumière.  Ou  :■ 
qu’il  fe  manifefte  a- 
vec  éclat. 

ir.  3 . Notre  Dieu 
vient  en  perfonne- 

**  Ejus , n’eft  pas  du  texte. 

t Manifeflè,  e(t  un  verbe  dans  l’hcbreu.  * w- 
niet , eft  du  verfet  fuivant. 

Traduifez  : Ex  Sion  perfectione  decotis  > Veut 
fplendutt , ou,  iliuxit. 

Il  commence  à briller  fur  la  montagne 
de  Sion  , pour  accomplir  les  promettes 
faites  à cette  montagne  illuftre  & privilé- 
giée, d’ou  la  vérité  & la  piété  doivent  fe 
répandre  dans  tout  le  refte  du  monde. 
Mais  de- là  il  découvre  toute  la  terre,  & 
il  en  bannit  l’ignorance,  la  fuperftition  , 
l’idolâtrie,  & tous  les  vices  nés  dans  les 
ténèbres. 

t 

V cniet  Deus  nof-  f Notre  Dieu  vient 
en  perfonne  : & il  ne 
demeurera  plus  dans 
le  filence. 


ter  : & non  Jilebit. 


ir.  2.  Ex  Sion 
Jpecies  decoris  **  e- 
jus . 


ir.  3.  Deus  ma- 
nifeflè  t ventes  *. 


Digitized  by  GoOgtT- 


PSEAUMB  X L I X.  J.  ZOJ 
Il  a paru  long-tems  fouf&ir  en  fîlence 
que  Ton  empire  fut  ufurpé , & que  le  pere 
-du  menfonge  fe  fit  adorer  au  lieu  de  lui» 
.Mais  il  vient  en  perfonne  chafïer  le  fé- 
du&eur  , 8c  montrer  la  différence  qu’il  y 
a entre  le  Dieu  qui  a fait  l’homme,  & le 
^meurtrier  qui  lui  a caufé  la  mort»  Il  va 
parler  du  même  ton  de  voix  qui  a créé  la 
eterre  : 8c  fa  parole  féparera  une  fécondé 
fois  la  lumière  des  ténèbres  , comme  elle 
-le  fit  au  commencement  du  monde. 


Il  fera  précédé  d’un 
feu  dévorant , & ac- 
compagné d’une  vio- 
lente tempête. 


Ignisin  confpeiïu 
ejus  exardefeet  : 
in  circuit u ejus  tenir, 
pefias  valida » 


Traduifex  : Ignis  ante  faeiem  ejus  vorabit  ■ fr 
que.  cirea  eum  funt  tempeftate  commovebuntur  * 
vehementer. 

* Le  verbe  rPJJtiJJ  eft  au  finguîier  féminin. 
Mais  cette  conftruétion  n'eft  pas  extraordinai- 
re en  hebieu. 


Si  l’on  ne  confidéroit  que  ce  verfet,  l’oa 
feroit  tenté  de  croire  qu’il  y eft  parlé  du 
dernier  avènement  de  Jesu^-Christ  > 

& que  le  Prophète  prédit  la  même  chofe, 
que  faint  Pierre  dans  fa  fécondé  Epître  : 

-.Le  jour  du  Seigneur  viendra  tout  et  un  coup3  eh.  j,  v» 
comme  un  larron:  & alors dans  le  bruit l0' 
dune  effroiable  tempête  * les  cieux  paieront ^ 
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les  élèmens  embrafés  fe  diffoudront  y & la  ter - 
re fera  brûlée  avec  tout  es  quelle  contient. 

Mais  toute  la  fuite  du  Pfeaume  eft  con- 
traire à cette  penfée.  Car  Dieu  y donne 
des  avis,  dont  il  veut  qu’on  profite  à l’a- 
venir. Et  il  eft  vifible  par  toutes  les  ex.- 
preffions  du  Prophète,  qu’il  parle  d’un 
autre  jugement  que  du  dernier. 

L’Efprit  de  Dieu  nous  a révélé  dans 
Maîachie,  ce  qui  eft  dit  ici  avec  obfcurité  : 
& fes  paroles  méritent  une  grande  atten- 
tion. Je  vais  vous  envoier  mon  Ange y qui 
préparera  ma  voix  devant  votre  face.  On 
fait  qui  eft  cet  Ange  : l’Evangile  a déclaré 
que  c’eft  Jean-Baptifte  Et  aujji-tot  le  do- 
minateur que  vous  cherchés  y & U Ange  de 
F alliance  fi  défiré  de  vous  y viendra  dans  fort 
temple.  Tous  les  caraéteres  du  Meffie  font 
ici  marqués.  Il  eft  le  Seigneur  , à qui  le 
temple  eft  dédié -,  il  eft  aufli  le  Médiateur 
de  la  nouvelle  alliance  j il  eft  l’objet  de 
l’attente  & de  l’efpérance  d’Ifrael.  Le 
voici  qui  vient  y dit  le  Seigneur  des  armées.... 
Qui  pourra  feulement  p enfer  au  jour  de  fon 
avènement  y ou  qui  en  pourra  foutenir  la  vûè? 
Car  il  fera  comme  le  feu  qui  fond  les  métaux y 
& comme  F herbe  dont  fe  fervent  les  foulons. 

Il  fera  comme  un  homme  qui  s afftedpour faire 
fondre , & pour  épurer  F argent  : il  purifiera 
les  enfans  de  Levi  y & Us  rendra  purs  com- 
me For  & F argent. 
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Mais  ce  Médiateur,  fi  attendu,  fi  défiré, 
eft  un  feu  dévorant , qui  fond  tous  les  mé- 
taux , qui  n’épargne  que  l’or  & l’argent, 
qui  les  épure , & confume  tout  l’alliage 
étranger,  qui  s’y  eft  mêlé:  devant  qui 
rien  d’impur  ne  fubfifterdont  la  fainteté 
étonne  les  Prophètes  mêmes  : & dont  la 
préfence  ne  peut  être  foutenuë,que  par  un 
petit  nombre  de  perfonnes , que  le  feu 
dont  il  eft  environné  neréduitpasen  cen- 
dres. 

Tous  les  autres  femblables  à de  la  pail- 
le & à du  foin,  font  confumés , dès  qu’il 
paroît , fans  que  les  racines  foient  épar- 
gnées , & fans  qu’il  leur  refte  aucune  ef- 
pérance  pour  l’avenir.  Car  un  embrafe- 
ment  général  l’environne,  & le  feu  qui 
prcéde  dévore  tout  ce  qui  ne  peut  err 
fôutenir  l’a&ivité.  Car , dit  le  même  Pro-  MJ*ck. 
phéte,  il  viendra  un  jour , de  feu  femblable  d eh.  4.  -v. 
une  fournaife  ardente:  tous  les  fuperbes J & *•  ‘ 

tous  ceux  qui  commettent  F impiété , feront  a- 
lors  comme  de  la  paille:  & ce  jour  qui  doit 
venir  , les  embrafera , dit  le  Seigneur  des  ar- 
mées , fans  leur  laijfer  ni  germe , ni  racine .... 

Le  foleil  dejufiicefe  lèvera  pour  vous . V ous 
foulerez,  aux  pieds  les  impies  lorfquils  feront 
devenus  comme  de  la  cendre  fous  la  plante  de 
vos  pieds  j en  ce  jour  ou  j' agirai  moi-même , 
dit  le  Seigneur  des  armées. 

Il  n’y  a point  de  commentaire  plus  clair 
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de  ce  que  nous  liions  dans  le  Pfeaume. 
C'eft  de  S ion  dont  la  beauté  e(î  parfaite  que 
Dieu  répand  fa  lumière.  Notre  Dieu  vient 
en  perfonne  : & il  ne  demeurera  plus  dans  le 
J iience . Il  fera  précédé  dé  un  feu  dévorant , & 
accompagné  d'une  violente  tempête. 

L événement  a juftifié  cette  prophétie 
dans  toutes  fes  parties.  Les  Pharifiens, 
les  Prêtres,  ceux  qui  paroilïoient  de  l’or 
aux  yeux  des  hommes,  mais  qui  devant 
Dieu  n’étoient  que  vanité , & qu’orgueil , 
(a)  ont  été  réduits  en  cendre  parl’avé- 
nement  du  Meflie.  (b)  Un  petit  nombre 
de  juftes  l’ont  connu  dans  fes  abaiflemens , 
& l’ont  adoré.  ( c)  Tout  le  relie  de  la  na- 
tion a été  dévoré  par  une  flamme  , qui  a 
pénétré  jufqu’aux  racines  , & qui  n’a 
îaiflé  à ce  miférable  peuple  , ni  germe  , 
ni  rejetton , qui  ait  continué  la  fucceflion 
de  la  foi , & de  la  juftice , & la  poftérité 
des  faints. 

Mais  il  eft  important  de  faire  ici  deux 
réflexions , qui  fervent  à découvrir  la  pro- 
fondeur des  Ecritures , & le  loin  que 
Dieu  a pris  d’y  cacher  Jesus-Christ  , 
dans  les  lieux  mêmes  où  il  le  montre. 


(a)  E rwit  emnci  fnperbi 

” Tous  les  or- 
,,gueilleux  ne  feront  que 
,, de  la  paille. 

(b)  Orie'ur  vobit  timen- 
tibuj  nomen  mtunt  fcl  fuf- 

» ût  'ut.  ” Le  folcil  de  juf- 


tice fe  lèvera  fur  vous , “ 
qui  craignez  mon  nom. (c 

(c)  bien  relinquet  tis  ra- 
dium &■  germtn.  „ Il  ne  ,, 
leur  laiftèra  ni  racine , 
ni  germe 
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Il  eft  le  Dieu  éternel,  le  Dieu  des  dieux. 
Il  appelle  toute  la  terre  pour  écouter  Ta 
parole.  Il  vient  en  perfonne,  6c  il  doit 
paroître  avec  éclat  furla  montagne  deSion. 
Tout  celaeft  vrai  dans  Jésus-Christ  ) 
mais  qui  auroit  crû  que  cette  prophétie 
s’accompliroit , comme  elle  s’cft  accom- 
plie ? Et  que  le  Dieu  des  dieux  feroit  mis 
en  croix  : que  de  fa  croix  il  attireroit  tou- 
tes chofes  à lui  5 & que  du  fein  de  l’igno- 
minie il  tireroit  fa  gloire , & fe  feroit  re- 
connoître  pour  ce  qu’il  eft  ? C’eft  la  pre- 
miereréflexion. 

Si  Jésus  - CmusTeutété  réellement 

Ijrécédé  d’un  feu  dévorant , & de  tourbil- 
ons  de  flammes,  qui  euflent  réduit  en  cen- 
dre les  Juifs  & la  Judée,  &qui  n’euflent 
épargné  qu’un  très-petit  nombre  de  juf- 
tes,  il  n’auroitpas  accompli  d’une  manié- 
ré ni  plus  parfaite,  ni  plus  terrible , ce  que 
nous  lifons  dans  le  Pleaume  6c  dans  Ma- 
lachie.  Mais  qui  eft-ce  qui  a été  attentif  à 
cette  prophétie , dans  le  tems  qu’elle  s’ac- 
compiiflToit  1 Qui  a vu  ce  feu,  6c  cette 
tempête  d’éclairs  6c  de  foudres , qui  en- 
vironnoient  Jésus-Christ  , 6c  quicon- 
fqmoient  toute  la  nation  des  Juifs,  fans 
lüi  laiflèr  aucun  germe  î On  penfoit  à tou- 
te autre  chofe  , parce  qu’on  s’attendoit  à 
une  flamme  vihbie.  Et  il  en  fera  ainfi  juf- 
qu  a la  fin  du  fiécle.  Les  Prophéties  con- 
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tinueront  de  s’accomplir,  fans  qu’on  y 
penle  dans  le  tems -,  parce  qu’on  leur  don- 
nera un  fens  qu’elles  n’ont  pas , & qu’on 
s’attendra  aux  événemens  dont  on  fe  fera 
fait  ui.e  idée  , pendant  que  ceux  qui  ont 
été  véritablement  prédits, arriveront. G’eft 
la  fécondé  réflexion.  • 

ÿ.  4.  Advocabit ir.  4.  Il  appellera 
ccelum  dejurfumi&  le  ciel  & la  terre  au 
*utju-terramdi[cernere*  jugement  qu’il  veut 
dicet.  populumfuum.  prononcer  fur  fon 

peuple. 

Ces  paroles  fignifient  trois  chofes  : La 
première , que  le  ciel  ôc  la  terre  écoutent 
avec  refpeét  ce  que  le  Seigneur  va  dire. 
ifStcch.  Cieux  , écoutez.  ; & toi } terre , prête  L’oreille, 
Deiit  ch  Parce  ^ue  Ie  Seigneur  va  parler. 
jx.-v.  1.  La  fécondé:  Que  le  ciel  Sc  la  terre 
viennent  être  témoins  du  jugement  que 

cette  parole  de 
moi  tous  les  an - 
i.v.xb.  ^ vos  ^ & je  prononcerai  de- 

vant eux  les  paroles  de  ce  cantique  ; & j’ap- 
pellerai d témoin  contre  eux  le  ciel  & la 
terre. 

La  troifiéme  : Que  le  ciel  & la  terre  ap- 
prennent de  mçs  jugemens,  ce  que  j’ap- 
prouve , & ce  que  je  condamne  i & que  la 
juftice  que  je  vais  rendre , leur  ferve  d’e- 
xemple & de  loi  : Ecoutez.  , nations , dit  le 

S eigneur 


Dieu  va  prononcer  : leloi 
Dent. ch.  Moife.  Alfemblez.  devant 
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Seigneur  dans  Jérémie  > écoutez. , peuples  jirimie 
ajfemblés  , avec  quelle  rigueur  je  les  veux  pu-  [g  £ £ 
nir.  Terre , écoutezj-moi  : je  m en  vais  faire  10. 
fondre  fur  ce  peuple  toutes  fortes  dentaux , 
qui  feront  le  fruit  de  leurs  penfées  criminelles  s 
parce  qu'ils  n'ont  point  écouté  ma  parole .... 
Pourquoi  ntojfrez.~v eus  de  l'encens  de.  Sabra  ? 

Le  Seigneur  fe  fera  entendre  du  ciel  8c  ■ 
delà  terre des  anges  & des  hommes  : Sc 
les  fera  trembler  pair  fa  parole.  Il  les  ren- 
dra témoins  de  P équité  de.fes  jugeraens. 

Et  il  fera  connaître  aux  efprits  célëftes* 

8c  à tous  les  hommes , avec  quelle  fainter 
té  8c  quelle  pureté  il  doit  être  fervi. 

Son  peuple  l’attend  fous  une  idée  très- 
différente  : 8c  il  fe  promet  à la  venue  de 
grands  avantages , 8c  une  grande  relicite. 

Mais  il  fera  le  falut  de  quelques-uns  , 8c  la 
ruine  de  beaucoup  d’autres-  Il  coupera  ï-'v-  îf* 
par  le  pied  tous  les  arbres  ftériies  , & les 
jettera  dans  le  feu.  Il  purifiera  fen  air  » Matèk. 
mettra  le  grain  à part»  8c  condamnera  la  ch  ».  v- 
paille  à des  fiâmes  éternelles.  Et  il  fera  *”'.***,**’ 

-*  - r ■ ' Î T/*''  r • rj  * - IjAit  cb.* 

un  retranchement  dans  Ilrae!  » qui  réduit  « o.-v. 
ra  à quelques  grapes , 8c  à quelques  olives1»  &chi 
une  multitude  qui  paroiffoit1  infinie-  , 


2t 


• 1 


t«< 


,»  * 


ir.  5 . Qu’on  * faflé  I . ^-,5.  Congregate 

• I . / /?  It  • >«*  . e-t  . . •’ 


venir  en  ma 


tuijancm  eym  : qm 


• ‘j 


* Ou  r cju  on  ajfembïe  devait  met.  '1  ■ ‘ * '* 
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ce  tous  ceux  qui  më- 
lervenc , 6c  qui  ont 
contracté  avec  mot 
une  alliance  fcellée 
par  le  facrifice. 

Traduifez  : Congre  gâte  mihi  fantfos  * me  os 
percutientes  fœdus  meum  fuper  t facrtficio. 

* Colentes  me.  f C’eft-à-dire  zpr*/ente  & foe- 
das  confirmante  facnficio » 

t 

Qu’on  afTembîe , & qu'on  amene  de- 
vant moi  tous  ceux  qui  fontprofeffion  de 
me  connoître,  & d’obferver  la  loi  que  je 
leur  ai  donnée.  Qu’on  les  fépare  des  au- 
tres peuples  » à qui  je  ne  me  fuis  pas  ma- 
nifefté , comme  à eux  : & qu’on  me  pré- 
fente tous  ceux  , qui  ont  été  compris  dans 
l'alliance  faite  avec  moi  par  le  miniftere 
de  Moife  ( à)  & qui  fut  fcellée  par  l’ef- 
_ Ep  t*  ^u^on  du  f«ng  des  viûimes  furies  douze 
fi.  "Pierre  Tribus  d’ifrael.  Mon  jugement  doitcom- 
*'  v'  mencer  par  ma  maifon,  & par  ceux  qui 
font  attachés  à mon  fervicepar  une  obli- 
gation plus  étroite  » 6c  je  dois  avant  tout  > 

(4)  Moife  prit  cnfime  é oit^ans  les  coupes  , il 
le  livre  , ou  l’alliance  le  répandit  fur  le  peuple,, 
étoit  écrite  , & il  le  lut  & il  dit  : voici  le  lang  de 

devant  le  peuple  , qui  dit  l’alliance  que  le  Seigneur 
api  es  l’avoir  entendu  : a faite  avec  vous  , afin 

nous  ferons  -ont  ce  que  le  . que  vous  accomplifliertot*- 
> Seigneur  a dit  , & nous  tes  ces  chofes.  Exod.  té. 
lui  ferons  obéifl'ans. . ..  *4.  v.  7 . 

Alors  prenant  le  fang  qui  > 


or  dînant  teftamen- 
tum  ejus  fuper  fa- 
crificia . 
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prendre  connoiflauce  du  troupeau  que  j’ai 
conduit  depuis  la  for tie  de  l'Egypte. 


4 ifr.  6 . Les  deux  pu- 
blieront * fa  juflice  : 
car  c’eft  Dieu  lui- 
même  qui  juge. 

.*  Ou  : mamfejleront. 


ir.  Et  annun - 
tiàbml  cceli  jujîi- 
tiam  ejus  : quoniam 
De  ns  judex  eft.  Sé- 

lah  f. 


"t  La  note , Séiah  , eft  un  avertiflement  qite 
les  cieux  ne  font  pas  ceux  qu'on  penfe , & que 
le  jugement  doit  être  févere.  - > 

r , 

» « 

C’eft  le  Prophète  qui  parle  > & qui  ex* 
plique  comment  l’ordre  de  faire  compa- 
roître  tous  les  Ifraëlites  devant  le  Meflie, 
fera  exécuté.  Les  cieux,  dit-il,  annonce- 
ront à toute  la  terre  qu’il  eft  venu  : Ils  pu=- 
blieront  par  tout  quelle  eft  fajuftice:  & 
ils  commenceront  toujours  par  les  Tribus 
d’Ifraël , à répandre  cette  nouvelle,  & a 
leur  déclarer  que  le  juge  de  tous  les  hom- 
mes les  cite  avant  tous  devant  fon  tribu- 
nal. 

' Ces  cieux,  font  les  Apôtres > ëdatans 
par  la  lumière  de  leur  doétrine,  de  leurs  y0'Z'^  \c 
vertus  & de  leurs  miracles,  infatigables >/ »«. 
dans  leurs  courfes,  répandant  par  tout 
une  pluie  féconde,  & rappellant  les  hom- 
mes courbés  jufques-là  vers  la  terre  * à la 
célefte  origine  qu’ils  ont  oubliée.  ' • 1 

Si) 
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ir-  7.  Audi  popu-  f.  7.  Ecoute  mon 
lus  meus ,&  loquar:  peuple,  & je  parle- 

Ifrael , & teftifica-  rai  : écoute  lfraël , SC 
* ou,  bor  * tibi  : Deys  > j’entrerai  en  éxamen 
I7rtc.*~  Dms  tuus  ego  fum.  avec  toi.  C’eft  moi 

qui  fuis  Dieu,  &qui 
luis  ton  Dieu. 

Le  Prophète  ce  (Te  de  parler , afin  qu’on 
écoute  le  Seigneur,  & le  juge  de  tous, 
aflis  fur  fou  tribunal,&  qui  a fous  Tes  yeux 
tout  le  peuple  d’ifrael.  C’eft  le  même 
Dieu  qui  lui  a donné  fa  Loi  fur  la  mon- 
tagne de  Sinaï , & qui  vient  lui  en  deman- 
Tixti.  der  compte  ( a )■.  Je  fuis  le  Seigneur  ton 
*0.  v.  x>  Il  eft  le  Dieu  de  tous  , & l’unique 

Dieu  : mais  il  l’eft  d’une  maniéré  particur 
Jtiere  du  peuple  qu’il  a choifi. 

(4)  C’eft  le  fens  de,  contijïabor  tt* 

ir.%~Nonin* fa-  1 if.  8.  Ce  ne  fera 
crificiis  tuis  arguant  point  par  rapport  à 
te  : holocaufia  t au-  j tes  facrifices  q.uç  je  te 

jugerai  :•  car  je  ne 
vois  autre  chofe  dans 
tous  les  tems , que  tes 
holocauftes. 

* Super  facrificfa  , c’eft-à-dire  , non  propter 
fitcrificia  tua.  "f  il  y a d'ans  l’hebrcu  : & holo- 
«aufia  y qui  eft  bien  rendu  par  , holocaafia  au-, 
te.m  y ou  , nam  holocaufia.  ~ <_  ■ • \ > 


tem  tua  in  conjpec- 
tu  meo  funt.  femper. 


Digitized  by  Google1 


P 5 E A Ü M E X L I X.  f.  8.  115 

- Il  faut  bien  fe  donner  de  garde  d'expliquer 
ce  verfet  en  ce  feus  , que  Dieu  ne  fait  aucuns 
reproches  au  peuple  d’Ifraël  fur  les  facrifîces  , 
parce  qu’il  a eu  foin  de  lui  en  offrir  dans  tous 
les  tems.  Ce  n’eft  pas  une  approbation  de  fon 
■éxadfitude  en  ce  point , mais  une  condamnation 
de  la  vaine  confiance  qu’il  a eue  dans  fes  obfer- 
vances  , qui  font  purement  extérieures  , & qui 
n’ont  aucun  rapport  eflentiel  à la  juftice.  Le 
palfage  du  Prophète  Jérémie  que  je  cite  plus 
bas  , explique  nettement  la  penfée  de  celui  qui 
parle  dans  ce  verfet. 

Je  viens  examiner  avec  quelle  fidélité 
j’ai  été  obéi , ôc  quel  reipeét l’on  aeu  pour 
mes  volontés.  Ifraël  craint  peu  cet  éxa- 
men , parce  qu’il  ne  néglige  aucune  des 
loix  preferites  pouf  les  facrifices  » & qu’il 
porte  l’ exactitude  fur  ce  point , & fut 
beaucoup  d’autres , qui  en  font  des  dé- 
pendances,] ufqu’au  fcrupule.  Mais  je  conv 
mence  par  lui  déclarer,  que  ce  n’eft  point 
fur  cela  que  je  le  veux  juger  : parce  que  ce 
u’eft  point  le  dehors  que  je  confidere , 
mais  le  cœur  : & que  le  véritable  objet 
de  ma  volonté,  n’eft  point  cette  multitude 
de  facrifices,  qi^on  croit  m’être  agréables, 
quoique  les  mains  de  ceux  qui  me  les  of- 
frent , foient  impures.  De  tels  facrifices  */**'* ***■ 
font  ordinaires  : je  ne  vois  autre  chofe  : 
j’en  fuis  las  : & je  fupprime  abfolument  'v*ni- 
cet  article,  comme  m’étant  non-feulement 
indifférent;  » mais  à charge  \ ôc  comme  é.-  _ j J 
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tant  étranger  par  rapport  à moi,  & pat 
rapport  à l’obéiflance  que  je  demande. 

Ces  mots  : Ce  ne  fera  point  par  rapport 
a tes  facrifices  que  je  te  jugerai , font  d’une 
conféquence  infinie,  quoique  très-courts. 
Car  ôtez  les  facrifices , que  devient  toute 
la  loi  particulière  aux  Juifs  , ôc  donc 
Moife  a été  le  miniftre  ? Que  devient  le 
facerdoce  d'Aaron,  fi  les  facrifices  font 
comptés  pour  rien  ? Que  devient  le  taber- 
nacle, & le  temple  qui  lui  a fuccédé , fi 
les  victimes , & le  facerdoce  deftiné  à les 
offrir,  font  inutiles!  Où  font  les  fètes  d’if- 
Taël  ? Où  eft  l’efpérance  d être  purifié  par 
le  facrifice  folemncl  de  l’expiation  ? Où 
eftle  culte  public?  Toutes  lesobfervan- 
ces  légales  font  abolies  , dès  que  Dieu  ne 
veut  pas  feulement  éxaminer  fi  l’on  y a 
été  fidele.  Toute  la  confiance  du  Juif 
difparoît , dès  que  fon  juge  lui  ôte  toutes 
les  chofes  où  il  l’avoit  mi  ( es. 

Mais  il  y a plus.  C e jufte  juge  vient 
éxaminer  fon  peuple  fur  la  maniéré  dont 
il  le  fert , & fur  l’obéiflànce qu’il  lui  rend: 
Et  dès  l’entrée,  il  lui  déclare  que  tout  ce 
qui  regarde  la  matière  des  facrifices,  ne  fe- 
ra point  celle  de  l’éxamen. 

Eft-ce  donc  que  les  facrifices  ne  font 
pas  commandés  ? La  conféquence  paroît 
Jf»ie  et.  néceffaire  : & le  Prophète  Ifaïe  le  dit  net- 
e?»!.  tentent;  Qu  ai-je  affaire  de  cette  multitude 
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vittimes  que  vous  m'offrez. a le  Sei- 
gneur. Tout  cela  m'efi  à dégoût,  le  ne  veux 
point  les  holocauffes  de  vos  béliers  3 ni  lu 
graijfe  de  vos  troupeaux  ni  le  fang  des 
veaux  , des  agneaux  & des  boucs.  Lorfque 
vous  veniez,  devant  moi  pour  entrer  dans 
mon  temple  qui  vous  a demandé  que  vous 
euffiez  ces  dons  dans  les  mains  ? Ne  m'offrez* 
plus  de  faerifices  inutiles ► 

Les  termes:  Je  ne  veux  point:  ne  m of- 
frez. plus  9 font  des  défenfes  très-oppofées 
-au  commandement.  Et  afin  qu’on  ne  les  1 
iàffe  pas  retomber  for  les  feules  difpofo- 
tions'de  ceux  qui  offraient  les  faerifices. 

Dieu  déclare  nettement  qu’il  ne  les  a 
point  exigés:  Qui  vous  a demandé que  vous 
euffiez  ces  dons  dans  les  mains  ? 

Mais  de  quoi  donc  font  remplis  les  li- 
vres de  Moife,  & for-tout  le  Lévitique, 
dont  les  faerifices  font  la  matière  perpé- 
tuelle. 

Le  Saint-Efprit  nous  revelera  ce  mifte* 
re  par  le  Prophète  Jérémie  ; en  nous  ap* 
prennant,  que  le  premier  deflèin  de  Dieu 
n’écoit  point  de  faire  aucune  loi par  rap- 
port aux  faerifices  extérieurs  , mais  de 
fe  contenter  de  l’obéi  fiance  à fes  volon- 
tés : V oici  ce  que  dit  te  Seigneur  des  Ar-  jtTtrm r 
mées  le  Dieu  d’Ifraél  : ajoutez,  tant  que  <h-  7- 
vous  voudrez  vos  holocauffes  a vos  victimes  ^ ^ 

& mangez  de  la  chair  de  vos  faerifices ► 
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Ajoutez  facrifices  à facrifices  : efpérez  dé 
devenir  purs  en  mangeant  ce  que  vous 
immolez  : raflafiez-vous  : pour  moi > ou 
je  n’y  fais  aucune  attention  , ou  j’en  fuis 
fatigué.  Car  lorfque  je  vous  fis  fortir  de 
l’Egypte  , vous  commandai- je  rien  de 
tel  ? Et  dans  les  paroles  que  je  vous  fis 
porter  par  Moïfe , & qui  étoient  les  con- 
ditions de  mon  alliance , y avoir  - il  un 
'Jtrimie  feul  mot  fur  les  facrifices  ? (a)  Car  je  n ai 
tx^xi  point  ordonné  a vos  peres , an  jour  que  je  lès 
ai  tirés  de  l'Egypte  , de  m'offrir  des  holocauf 
tes  & des  viÜrmes Mais  voici  le  com- 

mandement que  je  leur  ai  fait  : Ecoutez,  ma 
parole  , & je  ferai  votre  Dieu,  & vous  fe- 
rez. mon  peuple , & marchez,  dans  toutes  lef 
voies  que  je  vous  preferirai , afin  que  vous 
-fiiez,  comblés  de  biens. 

Ces  paroles  fi  importantes , nous  ren- 
voient a ce  qui  eft  dit  dans  l’Exode  im- 
médiatement avant  la  publication  du  d^- 
calogue  fur  la  montagne  de  Sinaï,  fur 
quoi  peu  de  perfonnes  font  attention’» 
même  après  que  le  Prophète  Jérémie  nouis 
a appris  qu’il  y en  falloir  faire  une  grari- 


(a)  Quia  non  film  Io- 
cutus  citm  patribus  veftris, 
& non  præccpi  eis  in  die, 
«juâ  eduxi  eos  .'e  terra  Æ~ 
gypti  de  verbo  holocau- 
romaium  ôc  viilimarum. 
Sed  hoc  verbum  prtecepi 
ew , dicens  ; audite  votera 


meam  , & ero  vobis  Dens, 
8c  vos  eritis  mihi  poptiius:. 
& ambtllate  in  omni  via, 
quam  mandavi  t vobis 
ut  belle  fit  vobis..  - ■ 
t manda  ■(> , lelon  l’he- 
breu.  Il  s’agifloit  de  la 
loi  que  Dieu  donner oibr* 

de- 


/ 
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de.  Moifie  monta  enfiuite  pour  parler  à Exti.th . 
Dieu  s car  le  Seigneur  Cappella  du  haut  de  fi'fifijf 
la  montagne 3 & lui  dit  : V~ oici  ce  que  'vous 
direz,  à la  maifon  de  Jacob  3 & ce  que  vous 
annoncerez,  aux  en  fans  dlfrael  i vous  avez, 
vit  vous-même  ce  que  fai  fait  aux  Egyp- 
tiens, & de  quelle  maniéré  je  vous  ai  portés  , 
comme  T aigle  porte  fes  aiglons  fur  fes  ailes  s 
& je  vous  ai  pris  pour  être  à moi . . . Si  donc 
vous  écoutez  ma  voix 3 & fi  vous  gardez 
mon  alliance 3 vous  ferez  le  feul  de  tous  les 
peuples  que  je  poffiéderai  comme  mon  bien 
propre  : car  toute  la  terre  eft  a moi. . . V ont 
ferez  mon  roiaume  3 & un  roiaume  confit- • 
crépar  la  frétrifie  i vous  fierez  la  nation  fiain- 
te.  Ceft-la  ce  que  vous  direz  aux  enfant 
etJfraël. 

Voilà  précifément  les  conditions  & les 
promeflTes  marquées  par  Jérémie , fans 
qu’il  foie  dit  un  feul  mot  des  facrifices  > 
ni  du  tabernacle  , ni  de  l’arche,  ni  d’au- 
cune obfervance  légale.  Moifie  étant  donc  Exoj.a» 
venu  vers  le  peuple  3 en  fit  ajfembler  les  an-  fi  fi  fi 
ciens  3 & leur  expofia  tout  ce  que  le  Seigneur 
lui  av oit  commandé  de  leur  dire. ..  Le  peu- 
ple répondit  tout  dune  voix  : Nous  fierons 
tçut  ce  que  le  Seigneur  a dit.  Moifie  rapporta  ■ 
au  Seigneur  les  paroles  du  peuple.  Et  le  Sei- 
gneur lui  dit  : Je  vais  venir  a vous  dans  une  - 
nuée  fiombre  & obficure  3 afin  que  le  peupla 
tri  entende  lorfique  je  vous  parlerai. 

J'orne  U fi  ' * X 
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Le  décalogue,  qui  eft  un  renouvelle- 
ment de  la  loi  naturelle , fut  en  fuite  pu-* 
blié  avec  un  grand  éclat,  fans  que  Dieu 
y ajoutât  aucune  des  loix , dont  les  livres1 
de  Moife  /ont  pleins  , & qui  regardent 
le  culte  & le  miniftere  public  : & c’eft 
f r Moife  lui-même , qui  dans  le  Deuteroncn 
j.'v.  n.  me,  fait  cette  observation,  (a)  Le  Sei-> 
gnew  3 dit-il , prononça  ces  paroles  avec  une 
voix  forte  devant  vous  tous  fur  la  montagne ; 
du  milieu  du  feu , de  la  nuée , & de  lobf- 
curité  , fans  y ajouter  rien  davantage.  P a- 
„ rôle  d’un  fens , 8c  d’unprix  infini  : nibil 
addens  : mais  jettée  à deflein  dans  le  Deu- 
teronome , 8c  féparée  de  l’Exode  , pour 
conferver  toujours  le  mélange  de  la  clar- 
té 8c  de  l’obfcurité. 

; L’alliance  fut  fcellée,  après  la  publi- 
cation du  décalogue , qui  iüt  alors  écrit 
par  Moife,  avec  l’acceptation  du  peuple- 
dans  un  même  aéfce  •,  & le  fang  des  vic- 
times fut  répandu,  & fur  le  peuple,  8c 
fur  le  volume  qui  contenoit  ic  traité.  Il 
Exoi.  prit  en  fuite  le  livre  ou  l'alliance  étoit  écrite , 
& il  le  lût  devant  le  peuple , qui  dit  après- 
lavoir  entendu  : nous  ferons  tout  ce  que  le 

Seigneur  a dit,  & nous  lui  ferons  obéiffans... 

\ , , 

(*)  Hatc  verba  Iocutus  magnâ  nihil  * adden»  am> 
eft  Dominus  ad  omilera  plius;  Q 

multitudinera  veftram  in  * fJOK’K/  & Kon 
. monte,  in  medio  ignis,  & didit, 

nubis,  Sccaligiais,  voce  -: 
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Alors  prenant  le  fang  qui  était  daris  les  cou- 
pes , il  le  répandit  fur  le  peuple  & il  dit  : 
voici  le  fang  de  rallianee  que  le  Seigneur  a 
faite  avec  vous  9 afin  que  vous  accompliriez, 
toutes  ces  chofes. 

C’eft  de  cette  première  alliance’,  qui 
eft  proprement  Tunique,  aucune  autre 
ne  lui  aiant  fuccédé  avec  les  mêmes  cir- 
conftances , que  Dieu  parle  dans  ce  Pfeau- 
me,  ainfi  qu’on  Ta  remarqué.  Quonfajfe \ v,  $ 
-dit— il , venir  en  ma  préfence  tous  ceux  qui 
rne  fervent  3 & qui  ont  contrarié  avec  moi 
une  alliance  fcellée  par  le facrifice.  Et  com- 
me dans  cette  alliance  aucun  facrifice  n’a- 
voit  été  commandé , Dieu  commence  par 
déclarer  qu’il  ne  fait  aucune  attention 
fur  ce  point , & que  c’eft  fur  la  loi  pri- 
mitive,publiéefur  la  montagne  de  Sinaï* 

& acceptée  par  le  peuple  d’Ifraël  , qu’il 
veut  le  juger  : Ce  ne  fera  point  par  rapport 
à tes  facrifices  que  je  te  jugerai.  ’ 

Cette  alliance , qui  du  côté  de  Dieu 
étoit  fondée  fur  la  juftice  , mais  qui  du 
côté  de  l’homme  n’étoit  fondée  que  fur 
fon  aveuglement  & fur  fon  orgueil  ; puis- 
qu'il ne  connoifloit  ni  fa  corruption , ni 
fa  foibleflè  , & qu’il  ofoit  promettre  à 
Dieu  par  fes  feules  forces , une  obéiffan- 
ce  & une  fidélité  qui  dépendoient  de  fa 
grâce  : cette  alliance , dis-je , fut  violée,  ExtJ 
aux  pieds  même  de  la  montagne  , où  elle  tb.  j*,* 

J l) 
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avoit  été  fcellée  , dans  le  tems  que  Moï- 
fe , qui  en  avoit  été  le  Médiateur , étoit 
encore  caché  dans  la  nuée  qui  en  cou- 
vroit  le  Commet:  Allen,  defcendem  lui  dit  le 
Sei  gneur  j car  votre  peuple  que  vous  aven  tiré 
de  L'Egypte,  a pèche...  Ils  fe  font  retirés  bientôt 
de  Lavoie  que  vous  leur  aviez,  montrée  : Us fe 
font  fait  un  veau  jetté  en  fonte , ils  ! ont  adoré. 

Mais  l’infraétion  de  l’alliance  du  côté 
du  peuple , ne  fervit  qu’à  la  rendre  fer- 
me du  côté  de  Dieu , dont  elle  convertit 
les  promettes  en  menaces , & les  mena- 
-ces  en  malédictions.  Tout  le  peuple  y dit 
-âffujetti , comfneil  en  étoit  convenu  par 
-le'  traité  : ôc  Dieu  demeura  le  maîcre  de 
le  punir , comme  il  le  jugeroit  à propos, 
félon  Ces  defleins  éternels.  C’eft  le  Cens 
de  ces  paroles  du  Prophète  Jérémie  qui 
méritent  une  grande  réflexion  : [a)  Le 

(*)  Eccc  dits  yenieijt  di- 
cit  Dominus  ; & &riatn 
dornui  Ifrael , & domui 
Juda  fœdus  novum  : non 
fecundum  paélum  , quod 
pepigi  ctim  patribus  eo- 
r uni  in  die,  qui  apprchcn- 

• * Saint  Paul  dans  l'Epitre  aux  Hcbreux , rap- 

porte les  mêmes  paroles  félon  la  verfion  des  70. 
x *yà>  ÿ/ut* eiuiâ-  ; ego  neglexi  eos.  Ce  qui 
explique  le  genre  de  la  punition  , plutôt  que  le 
pouvoir  de  punir,  dont  parle  Jérémie.  ’flhj73 
CZ33  , Dominas  eorttm  facins  fum.  En  effet  Dieu 
punit  les  Juifs  de  leur  prévarication , en  les 
négligeant.  Heb.  ch.  8.  v. 


di  manujtneorum,  ut  edu- 
cerem  eos  de  terra  ÆgypT 
ti  ; pa&um  quod  irritum 
fecerunc  ■,  & ego  domina- 
tus  fum  eorum  , dicit  Do- 
minus *. 


Digitized  by^Goo^R: 


P s e À u u e X L I X.  8.  * 'ut' 
tems  vient  dit  le  Seigneur , ou  je  ferai  une 
nouvelle  alliance  avec  lamaiJond’lfra’élJ& 
lamaifon  dejuda....  Non  félon  C alliance  que 
je  fis  avec  leurs  peres  au  jour  que  je  les  pris 
par  la  main  pour  les  faire  fortirde  C Egypte  ^ 
parce  quils  ont  violé  cette  alliance:  cefi  pour- 
quoi je  leur  ai  fait  Jentir  mon  pouvoir , dit  le 
Seigneur . 

Au  lieu  d’exterminer  toute  la  nation , Exod.th. 
comme  Dieu  fit  voir  à Moïfe,  qu’eüe  J*-*-10, 
l’avoit  mérité,  fa  bonté  fléchie  par  les 
prières  de  Ton  ferviteur , le  porta  à la 
conferver  pour  le,  bien  de  la  religion , de 
pour  l’avantage  du  peuple  nouveau  qu’il 
avoit  réfolu  de  fe  former  , quand  les  tems 
feroient  accomplis:  Il  voulut  que  les  efi- 
claves  vécuflent , mais  pour  le  bien  des 
enfans  de  des  héritiers  ; & il  prit  la  ré- . 
folution  de  les  charger  de  facrifices  de 
d’obfervances , qui  fuflent  des  figures  des 
vérités  différées  : fubftituant  un  culte  pu- 
.rement  extérieur  * au  culte  fpirituel , dont 
Je  peuple  étoit  indigne  : & l’accablant  de 
préceptes  infruétueux  de  ftériles , pour 
punir  le  violement  qu’il  avoit  fait  d’une 
loi , qui  lui  eût  donné  la  juftice  de  la  vie , 
s’il  l’eût  obfervée. 

• C’eft  Dieu  lui-même  qui  nous  révéle  ce 
redoutable  miftere  de  fa  conduite  , en  e^ch. 
nous  parlant  ainfi  dans  le  Prophète  Ezé-  ch.  îo.-v. 
f hiel  ; Je  les  ai  retirés  enfuite  de  C Egypte , & 
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'*'•  ij.  je  les  ai  conduits  dans  le  défert . . . Je  leur  ai 
proposé  mes  loix  & mes  ordonnances  , afin 
que  celui  qui  les  gardera  y trouve  la  vie. . . 
Mais  après  cela  les  enfans  cFlfra'el  mont 
irrité  dans  le  défert  > ils  nont  point  marché 
dans  la  voie  de  mes  préceptes  > ils  ont  rejet- 
te mes  ordonnances  que  je  leur  avois  don- 
nées y afin  que  F homme  qui  les  garderait , y 
v.  if*  trouvât  la  vies  cejl  pourquoi  je  leur  ai  donné 
des  préceptes  imparfaits , & des  ordonnan- 
ces ou  ils  ne  trouveront  point  la  vie. 

Les  préceptes  du  décalogue , pris  dans 
leur  tout , ne  peuvent  être  obfervés , fans 
donner  la  vie.  Car  le  premier  commande 
.vd’adorer  Dieu  d’un  culte  fuprême,  uni- 
que , indivifible  : ce  qui  eft  inféparable 
d’un  amouç  dominant , fupérieur , indi- 
vifible , comme  il  eft  expliqué  dans  le 
Pmt. th.  Deuteronome.  Ecoutez.  Ifra  'el , le  Seigneur 
fi  *'  notre  Dieu  ejl  le  feul  & unique  Seigneur. . *. 
V ous  aimerez,  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout 
votre  cœur  y de  toute  votre  ame  y & de  tou- 
tes vos  forces.  Et  le  dernier  précepte  répri- 
me tous  les  défirs  de  la  concupifcence. 

Ainfi  la  charité  étant  parfaite  , & la 
cupidité  n’étant  jamais  confentie > la  jus- 
tice intérieure  eft  pleine  & fincere  > & la 
vie  l’eft  par  conféquent.  Celui  qui 
mes  préceptes y y trouvera  la  vie . 

Mais  il  n’en  eft  pas  de  même  des  obfer- 
vances  légales,  qui,  prifes  féparément «. 
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fca  réunies , font  étrangères  à la  juftice  , 
parce  quelles  ne  renferment  point  l’a- 
mour de  Dieu  par-deffus  toutes  chofes , 

- & quelles  font  compatibles  avec  les  plus 
injuftes  défirs.  On  peut  donc  les  obfer- 
ver , fans  qu’elles  donnent  la  vie:  & plus 
on  y met  Ta  confiance,  comme  les. Juife 
charnels  y mirent  la  leur-,  plus  elles  de- 
viennent un  obftacle  à la  juftice,  dont  Ib 
commencement  eft  la  foi  au  Libérateur , 
& l’aveu  de  fa  foiblefte  & de  l’inu- 
tilité de  tous  les  moiens  qui  ne  peuvent 
changer  le  cœur  : des  préceptes  imparfaits 
oh  ils  ne  trouveront  point  la  vie. 

Quand  on  lit  l’Exode , fans  avoir  dans, 
l’efprit  les  vérités  que  le  Saint-Efprit  a 
affeété  de  féparer  en  divers  lieux , & qu’il 
lui  a plû.  de.nous  montrer  maintenant  Tous 
■une  Teule  vûë , on  confond  toujours  les 
préceptes , que  les  Prophètes  diftinguent 
■avec  tant  de  foin  : ceux  du  décalogue , Sc 
ceux  du  culte  judaïque  : ceux  qui  don- 
nent la  vie , &c  ceux  qui  ne  la  peuvent 
donner.  Et  ce  qui  porte  à les  confondre , 
•eft  l’ affectation  qu’a  eu  Moïfe  à les  mê- 
ler , faifant  fuivre  la  publication  du  dé- 
calogue , de  plufîeurs  autres  loix  : & con- 
fondant a:  deffein  ce  qui  lui  fut  ordon- 
né dans  les  premiers  quarante  jours  qu’il 
pafla  for  la  montagne , 8c  ce  qui  lui  fut 
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prefçrit  dans  une  fécondé  retraite  qui  du^ 
ra;  le  même  tems.  , : . 

Il  feroit  même  difficile  à plusieurs  de 
faite  cette  réparation , s’ils  n’étoient  ai- 

* dés  : & c’eft  pour  eux  que  je  mets  ici 
en  abrégé  la  maniéré  dont  il  faut  lire 
l’Exode  ,_pour  y réuflir. 

Le  chapitre  19.  tout  entier  , où  il  faut 
principalement  remarquer  depuis  le  ver- 
fet  3 . jufqu’au  9,  où  le  miniftere  de  Moi- 
fe  comme  Médiateur,  entre  Dieu  8c  le 
peuple , 8c  les  promeflès  du  peuple , mé- 
ritent une  attention  particulière- 

Le  chapitre  20.  julqu’au  21e.  ver  fet 
• exclujfivement.  ...  r \ 

Palier  tout  ce  qui  fuit  'jufqu’au  cha- 
pitre 14.  où  eft  l’alliance , &le  facrifice 
qui  la  confirme  : & obferver  particulière-  - 
ment  le  dernier  verfet , qui  finit  la  pre- 
. miere-quarantaine  de  Moïfe.  • 

. PalTer  tout  ce  qui  fuit  jufqu’au  der- 
nier verfet  du.  chapitre  3 1 . qui  eft  ex- 
cepté. / 

• Lire  les  chapitres  31.  33.  entiers,  & 
le  34.  jufqu’au  10.  verfet  inplufivement. 

Continuer  le  même  chapitre  3 4.  depuis 
le  27.  verfet  jufqu’à  la  fin  ; & obferver 
dans  le  28-  verfet  la  fin  de  la  fécondé 
quarantaine  de  Moïfe. 

Tout  ce  qui  eft  ordonné  dans  le  cha- 
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jpitre  20.  depuis  le  verfet  21.  & dans  les 
chapitres  21.  22.  & 23.  eft  poftérieur  à 
l’infra&ion  de  la  loi , & à l’idolâtrie  du 
veau  d’or  : mais  il  a plus  de  liaifon  avec 
la  première  alliance , parce  qu’il  eft  pres- 
que une  continuelle  explication  du  dé- 
calogue  , mêlée  néanmoins  de  préceptes 
figuratifs. 

Tout  ce  qui  eft  rapporté  dans  les  cha- 
pitres 25.  16.  27.  28.  29. 30.  & 3 1.  juf- 
qu’  au  1 3.  verfet , ne  regarde  que  le  cul- 
te , & le  miniftere  légal. 

L exécution  de  ce  qui  avoir  été  ordon- 
né dans  la  fécondé  quarantaine  par  rap- 
port au  tabernacle,  à l’arche,  à l’autel 
des  parfums  , au  chandelier , à l’autel  des 
holocauftes , &c.  eft  la  matière  des  cha- 
pitres 35.  3 6.  37.  38.  39.40. 

Obfervez  néanmoins  que  ce  font  deux 
chofes  différentes  : que  les  préceptes  fi- 
guratifs n’aient  été  donnés  qu’en  vue  de 
l’infradtion  de  la  loi  : ou , qu’après  l’in- 
fradtion  Dieu  a pu  la  prévenir  , la  con- 
noiflànt  : & l’affedtation  de  mêler  ces 
préceptes , fans  avoir  égard  à la  diftinc- 
tion  des  deux  quarantaines , peut  être 
fondée  fur  ce  qu’ils  ont  été  donnés  ef- 
fectivement dans  toutes  les  deux  : mais 
en  s’écartant  moins  du  décalogue  dans  la 
première  : & ne  parlant  prefque  dans  la 
fécondé.,  que  du  miniftere  légal. 
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Ce  qui  a été  dit  jufqu’ici,  m’a  paru: ab- 
solument néceflaire  pour  lever  la  contra- 
diction apparente  , entre  la  loi  qui  com- 
mande fi  Sévèrement  les  Sacrifices , & les 
Prophètes , qui  afiurent  que  Dieu  ne  les  a 
point,  éxigés  : & pour  expliquer  les  défi- 
Seins  de  Dieu  > en  épargnant  le  peuple 
Juif  qui  méritoit  d’être  exterminé  , 8C 
le  retenant  à Son  Service  comme  un  en- 
clave , occupé  par  un  culte  & par  un  rm- 
niftere  extérieur , qui  fût  la  figure  de  la 
vérité  qu’il  n’aimoit  pas  ■,  & qui  Servit  à 
le  convaincre  de  Son  impuiflànce  pour 
le  bien  , que  fa  préSomption  lui  avoir 
cachée.  Revenons  à la  Suite  du  Pfeaume. 


ir.  9.  Non  acci- 
■piam  de  domo  tua 
vitulos  * , neejue  de 
gre gibus  t fuis  hir-  ■ 
Cos. 


ir.  9.  Je  n’ai  point 
befoin  de  recevoir  de 
toi  des  veaux  pris 
■ dans  ta  maifon,  ni 
des  boucs  pris  dans 
; tes  troupeaux  * 


* Ou , étables  , ou',' 
parcs. 


* Juvencum  , dans  le  meme  fens.  f î catslîs  , 

I fi nb  14 lis  , aufli  dans  le  même  fens. 

- le  fens  profond  de  ce  verfet , & de  ceux  qui  * 
fuirent  jufqn’au  1 3.  n’eft  point  entendu  , quand 
on  ne  pénétre  point  la  penfée  , que  Dieu  ca- 
che fous  une  autre  , & que  le  Juif  charnel  ne 
comprend  pas  , mais  qui  eft  toute  propre  à lç 
guérir  de  10a  aveuglement.  - 
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Il  veut  lui  faire  lèntir  que  tous  les  facrifices 
en  figurent  un  autre  : & que  fins  ce  rapport , 
ils  font  indignes  de  Dieu,  & incapables  d’être 
foufferts  , bien  loin  de  lui  plaire. 


Quel  eft  votre  delfein  en  m’offrant 
des  vi&imes  > Prétendez  - vous  me  don- 
ner de  vos  biens  ? Penfez-vous  que  des 
animaux,  dont  je  fuis  le  créateur  & le 
maître , ne  fbient  à moi  que  parce  que 
vous  me  les  offrez  ? Ou  croiez-vous  qu’ils 
me  foient  agréables  à caufe  de  vous , ou 
que  vous  me  piaillez  à caufe  d’eux  ? 


ÿ.  io.  Car  toutes 
les  bêtes  des  forêts 
font  à, moi , les  trou- 
peaux * 8c  les  bœufs 
qui  paüïènt  fur  les 
montagnes  fécondes 
en  pâturages, 
t * Ou , animaux. 


tr.  io.  Quoniam 
me <t  funt  omnes  fe- 
ra Jylvarum , ju- 
menta  in  montibus\ , 
& boves. 


t II  y a dans  le  texte  qSx-'Vina  : ce  que  faint 
Jérôme  traduit , in  montibus  millium.  Il  paroît 

Îlus  fimple  & plus  clair  de  traduire  : in  montibus 
ovis  , ou , boum  ; ce  qui  lignifie , montibus  pie- 
nis  boum,  ou  , plutôt,  pafeendis  bobus  idoneit . 
Les  70.  & la  verfion  fyriaque  font  conformes 
au  latin.  ' - 


Tous  les  animaux  qui  font  fur  la  ter- 
re , ne  font-ils  pas  également  à moi , in- 
dépendamment de  l’oblation  que  vous 


f 
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me  faites  de  quelques-uns  d’entr’eux  ? 
Quel  droit  avez-vous  fur  les  bêtes  fauva- 
ges  qui  remplirent  les  forêts  î Sont-elles 
moins  à moi, parce  que  vous  n’en  êtes 
pas  les  pafteurs  ? Qui  eft-ce  qui  remplit  la 
•campagne  d’animaux , & qui  leur  fournit 
leur  nourriture  ? Et  fans  ma  providence 
de  quelle  utilité  feroient  vos  foins  à l’é- 
gard de  ceux  que  vous  appeliez  domefti- 
ques  ? Comprennez  donc  que  vous  me 
faites  injure  en  croiant  me  donner  , ce 
qui  n’eft  à vous  que  par  ma  libéralité  -,  & 
que  fi  vous  n’avez  une  autre  vue , vos 
facrifices  ne  peuvent  que  m’offenCr. 


jfr.  11.  Cognovi 
omnia,  volatilia  cœ- 
li  * : & pulchritu- 
do  t agri  mecum. 


ir.  11.  Ma  connoif- 
fance  & mes  foins 
s’étendent  à tous  les 
oifeayx  qui  habitent 
fur  les  montagnes  & 
dans  les  rochers  ; 8c 
les  bêtes  les  plus  fau- 
vages  font  toujours 
préfentes  à ma  pro- 
vidence. 


* Montlum.  f Le  terme  hebreu  a deux  figni- 
fi cations  différentes  : dans  le  Pfeaume  79.  if. 
14.  les  70.  l'ont  traduit  : fingularis férus.  Et  dans 
le  chapitre  66.  d’Ifaïc  ÿ.  iï.  il  fignifie  [p(en- 
dor , ou , décor , ou  , fpecies.  De  ces  deux  ligni- 
fications , la  première  eft  celle  qui  convient  à 
£et  endroit  ; car  c’eft  la  même  expreffion  quç. 
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dans  le  Pfeaume  79.  pT  fera  agii,  ou,  agrejlis,  Sc 
le  fens  naturel  l'éxiçe  ainfi. 


Combien  y a-t-il  d’efpéces  d’oifeaux 
qui  vous  font  inconnues  , ou  dont  tout 
au  plus  vous  connoidez  les  noms , parce 
que  ces  oifeaux  n’habitent  que  dans  des 
lieux  efearpés , & dans  des  folitudes  inac- 
ceflxbles  ? Combien  y a-t-il  de  bêtes  fa- 
rouches que  vous  n’avez  point  vûës , par- 
ce qu’elles  fe  tiennent  dans  des  déferts 
où  les  hommes  n’ont  point  pénétré  ï fuis- 
je  moins  le  maître  de  ces  créatures , par- 
’ce  que  vous  ne  pouvez  me  les  offrir  en 
facrifke  ? Qu’ai- je  perdu  , en  ne  les  rece- 
vant pas  de  votre  main  ? Et  que  me  re- 
viendroit-il,  fi  vous  aviez  reçu  de  moi  un 
pouvoir  fur  elles  que  je  vous  ai  refusé  ï 


ir.  12.  Si  j’ai  faim, 
ce  ne  fera  pas  à toi 
que  je  le  dirai  : car 
tout  le  monde , avec  terra  / & plénitude 
ce  qui  le  remplit , eft  ejus 
à moi.  I 


ir.  il.  Si  e furie - 
ro  3 non  dicam  tibi: 
meus  efi  enim  or  fis 


Je  fuis  fans  befoins  : mais  fi  j’en  a vois, 
feroit  - ce  à vous  que  je  m’adrelferois  ? 
Toute  la  terre  n’eft-elle  pas  à moi  î Et 
qu’avez- vous  que  je  ne  vous  aye  pas 
donné  ? Que  marquent  donc  vos  facrifi- 
çcs  a fi  vous  n’y  voiez  rien  de  plus  ? Eft- 
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ce  vous , ou  moi  qui  fommes  dans  le  be- 
foin  î Eft-ce  vous  qui  me  donnez,  ou 
qui  efpérez  de  recevoir  ? Avez-vous  un 
but  ? Savez-vous  ce  que  vous  faites  ? Et 
fi  vous  l’ignorez,  penfez-vous  me  plaire 
en  l’ignorant  ? 


ÿ.  13.  Numcjuid 
manducabo  carnes 
taurorum  ? arit  fan- 
hircomm 

? 


guinem 

potabo 


ir . 13.  Mangerai- 
je  la  chair  des  tau- 
reaux , & boirai-je  le 
fang  des  boucs  ï 


Il  eft  fouvent  dit  dans  votre  loi , que 
l’odeur  de  vos  facrifices  eft  une  odeur 
qui  m’eft  agréable  : que  le  feu  qui  brûle 
vos  vi&imes  tient  ma  place , & me  repré- 
fente -,  & que  leur  fang  répandu  en  ma 
préfence  , me  fléchit  & me  rend  propice. 
Mais  qu’entendez-vous  fous  ces  expref- 
fions  ? N’avez  - vous  pas  fur  cela  de* 
idées  auffi  groflieres  que  les  infidèles , qui 
croient  que  leurs  divinitez  fe  nourriflent 
de  la  fumée  fles  facrifices,  & qu’elles 
font  altérées  de  leur  fang  ? Vous  vous 
arrêtez  à une  lettre  indigne  de  moi.  Et 
au  milieu  de  tant  d’images  du  feul  facri- 
flce  qui  doit  réconcilier  les  hommes,  vous 
n’y  êtes  jamais  attentifs. 


ir.  14.  Inwtola  ir.  14.  Offrez  a 
Deo  facrificium  Dieu. un  facrifice  de 
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. louanges  8c  d’adion  lundis  :&  rdds  al- 
de  grâces  : & accom-  tijfimo  vota  tua. 
pliflez  Jes  vœux  que 
vous  avez  faits  au 
Très- haut. 

Il  n y avoit  plus  qu’un  mot  à ajouter 
-pour  déclarer  tous  Jes  facrifices  de  la  loi 
figuratifs , 8c  pour  expliquer  pourquoi  ils 
avoient  été  établis , 8c  de  quel  facrifice 
ils  etoient  les  figures.  Mais  l’ancien  Tef- 
tament  n eft  jamais  (ans  obfcurité  8c 
apres  quelques  rayons  • de  lumière , les 
tenebres  fuccedent  aulfi-tôt.  Il  fuffitquc 
les  facrifices  de  la  loi  aient  été  déclarez 
inutiles,  & injurieux  à Dieu,  s’ils  n’ont 
une  fin  plus  fublime , & contraires  au 
premier  efprit  de  l’alliance  : C’eft  alTez 
pour- faire  chercher  ce  qui  n’eft  pas  ajou- 
te ; & fi  l’on  ne  fe  met  pas  en  peine  de 
le  chercher , on  mérite  bien  de  l’ignorer 
toujours. 

Mais  d’où  vient  que  Dieu  réduit  tou- 
te la  piété  au  facrifice  de  loiianges , & à 
1 adion  de  grâces  ? Pourquoi  ne  parle- 
t-il  pas  du  facrifice  d’un  efprit  humilié, 
&-d’un  cœur  brifé  ? Pourquoi  ne  dit-il 
rien  du  premier  commandement,  qui  eft 
celui  de  l’amour  ? Pourquoi  ne  rappelle- 
t-il  pas  le  dernier,  qui  défend  toute  con- 
ctipifcence?  Pourquoi  laiflè-t-il  dans  1 ou- 
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bli  tant  de  vertus,  qui  ont  une  liaifon  né- 
celTaire  avec  le  culte  intérieur  & fpirituel 
qui  lui  eft  dû? 

Tout  avoir  été  dit  dans  le  décalogue: 
& tout  l'avoit  été  inutilement.  Le  Juif 
préfomptueux  s’étoit  crû  capable  de  tout  : 
6c  fon  erreur  eft  de  fe  croire  encore  ca- 
pable des  plus  grandes  vertus , fi  elles  lui 
font  prefcrites. 

Le  temsde  le  détromper  clairement, 
n’eft  pas  venu.  Mais  excepté  de  lui  dire  en 
termes  clairs,  que  fon  plus  grand  mal  eft  la 
préfomption  & l’ingratitude,  le  Prophète 
ne  peut  rien  faire  de  mieux  , que  de  ré- 
duire tous  fes  devoirs  à l’aétion  de  grâ- 
ces , qui  fuppofent  nécelîairement  la  priè- 
re, & l’aveu  de  fa  foiblelfe,  & qui  rend 
à Dieu  la  gloire  de  tout. 

ÿ.  15.  Etinvoca  t.  15.  Invoquez- 
me  in  die  tribula-  moi  au  jour  de  l’afr- 
tiorits  : ernam  te  fliétion  & de  la  dé- 
& hontrificabis  me.  trefle  : je  vous  déli- 
vrerai , 6c  vous  m’en 
rendrez  gloire. 

Voilà  ce  que  je  difois  , que  l'action  de 
grâces  fuppofe  la  priere , & l’aveu  de  fa 
foiblefle.  Le  Juif  deviendroit  Chrétien , 
s’il  favoit  prier , & rendre  grâces.  Il  ne 
lui  manque  que  de  connoître  fon  impuifi 
faille  pour  le  bien , & de  l’avoiier.  Alors 
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il  faura  de  quel  facrifice  il  a befoin  ce 
qu’il  doit  demander  à fon  Libérateur. 
Jufques-là , il  n’eft  occupé  que  de  ce  qu’il 
donne  lui-même,  ou  de  ce  qu’il  veut 
donner.  Il  offre  au  lieu  de  demander. 
C’eft  lui  qui  eft  riche , & Dieu , en  rece- 
vant de  lui,  paroit  indigent. 


ir.  1 6.  Mais  Dieu 
dit  au  pécheur  : pour- 
quoi te  mêles  tu  d’an- 
noncer mes  précep- 
tes ? Et  pourquoi  par- 
les - tu  avec  fafte  de 
mon  alliance? 


ir.  16.  Peccatori 
autem  dixit  Deus  : 
quare  * tu  enarras 
jujîitias  t me at , & 
affumis  tcjiamenmm 
meum  per  os  uium. 


* à la  lettre  : qu'td  tibi  ut  enarres  1 & Affa- 
mas , feu , exfolias,  f Statuta  me  a. 


Le  Juif,  qui  met  fa  confiance  dans  les 
facrifices , la  met  auffi  dans  le  privilège 
particulier  à fa  nation , d’avoir  été  choi- 
fie  entre  tous  les  peuples , pour  apprendre 
immédiatement  de  Dieu  même  fes  vo- 
lontés , & pour  entrer  dans  fon  alliance. 
Mais  cette  double  confiance  n’empêche 
pas  qu’il  foit  autre  chofe  devant  Dieu 
qu’un  pécheur  & un  impie,  parce  que 
non-feulement  elle  ne  change  pas  fon 
cœur , mais  qu’elle  ajoute  à fa  déprava- 
tion naturelle  un  orgueil  & un  aveugle- 
ment qui  la  rendent  incurable. 

Tome  Ul.  X 


13 4 Ps  baume  XL IX.  ir.  17. 

Mais  vous  qui  portez,  le  nom  de  Juif ',  dfr 
& fnî-  faint  Paul  en  interprétant  ce  que  dit  ici 
v*A*.  je  Prophète  , qui  vous  repofez.  fur  la  loi > 
qui  vous  glorifiez,  des  faveurs  de  Dieu  , qui 
conmiffez.  fa  volonté  , & qui  étant  infiruit 
par  la  loi , favez.  di/cerner  ce  qui  efl  de  plus 
utile  s vous  vous  flatez.  d’être  le  conduBeur 
des  aveugles,  la  lumière  de  ceux  qui  font  dans 
les  ténèbres , le  doBeur  des  ignorans,  le  maî- 
tre des  fimples  & des  enfans  , comme  ai  ont 
dans  la  loi  la  règle  de  la  fcience  & de  la  vé- 
rité. ...  Et  cependant  vous  qui  infiruifez.  les 
autres,  vous  ne  vous  infiruifez. pas  vous-même^ 
Les  penfées  orgueilleules  du  Juif  ne 
peuvent  être  mieux  développées  : mais 
quel  remède  à f£s  iniquités  lont  de  telles 
penfées  ? Et  combien  eft-il  plus  cou^>able 
de  n’être  inftruit  que  pour  être  prévari- 
cateur , & de  n’être  éclairé  que  pour  en 
être  plus  vain  ? 


ir.  17.  Tu  vero  0- 
difii  difciplinam:& 
projecifii  fermones 
* Tofi  tneos  retrorfum  *. 
le. 


ir.  17.  Toi,  quielt 
l’ennemi  de  la  régie  , 
& de  l’ordre , & qui 
rejettes  derrière  toi 
mes  paroles. 


Tu  te  fais  honneur  de  ma  vérité  , & 
tu  la  hais.  Tu  t’applaudis  en  parlant  de 
mes  préceptes  & de  mes  juftices , & tu  en 
es  l’ennemi.  Tu  prends  dans  mon  allian- 
ce ce  qui  te  diftingue  & te  releve , de  tu 
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te  caches  ce  qui  te  condamne.  T u montres 
aux  autres  la  beauté  & la  pureté  de  ma 
loi , afin  de  partager  avec  elle  l’admira- 
tion  qui  lui  eft  dûë:  & content  de  te  fairt 
regarder  en  la  montrant-,  tu  ne  tTy  regard 
des  jamais.  Tu  voles  le  refpe&  qu’elle 
mérite,  & tu  la  méprifes  en  lecret.  Et  m 
ofes  prendre  la  place  du  légiflateur  à l’é- 
gard des  autres , fans  te  fou  venir  que  tou- 
tes tes  paroles  fe  tournent  en  témoigna- 
ges contre  toi. 


ir.  18. Dès  que  tu- 
voiois  le  voleur  & 
l’injufte , tu  étois  Ton 
approbateur  : tu  é- 
tois  de  part  avec  les 
adultères.  | 


ir.  18.  Si  vide- 
bas  *furemJ  carre- 
bas  f cwn  eo  : & 
cum  adùlteris  por- 
tionsm  * tuam  pone- 
bas. 


* Si  vidifti  : mais  c'eft  la  même  chofe.  "f  1D3P 
Jim  confentiebas  et  , faint  Jérôme  , du  verbe  , 
njfl  & non  de  , J?n  la  ponctuation  conforme. 

Les  70.  ont  J?n  H cucurrijli.  * pars  tua,  fup- 
|>Ie  , erat , oii , eft. 

0 

C’eft  ce  que  faint  Paul  reprochoit  aux  x<m  th . 
Juifs:  Vous  qui  publiez. , quon  ne  doit  point 
Voler 3 vous  volez,...,  Pons  qui  dites  qrf on  ne 
doit  point  commettre  d adultère,  vous  com- 
mettez. des  adultères.  Vous  qui  avez,  en  hor- 
reur les  idoles  vous  faites  des  facrileges. . . » 

V ous  qui  vous  glorifiez  dans  la  loi , vous 

y b 
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déshonorez.  Dieu  par  le  violentent  de  la  lot . 

La  loi  aigrit  la  cupidité  par  Tes  défen.- 
fes  : & l’orgueil  mérite  qu’on  y Toit  aban- 
donné. Nous  apprenons  ainfi  deux  cho- 
ies qui  paroiffent  incroiables  avant  l’ex- 
périence : l’une  qu’on  peut  être  fort  inf- 
xruit,  & n’en  être  que  plus  injufte;  l’au- 
tre qu’on  peut  parler  avec  force  contre 
des  viccs,dont  on  eft  foi-même  coupable. 
Ce  dernier  article  a quelque  chofe  de 
plus  étonnant  que  le  premier.  Car  il  fem.- 
î)le  que  la  conscience  devroit  fermer  la 
bouche  à l’injufte,.&  qu’il  devroit  rou- 
gir à fès  propres  yeux , en  annonçant  aux 
autres  le  contraire  de  ce  qu’il  fait. 

Mais  le  fond  de  vanité  & de  faufTeté 
qui  eft  dans  l’homme,  eft  au-defliis  de  tout 
ce  qu’on  en  peut  penfer.  Il  fe  confole  de 
ce  qu’il  ne  peut  fe  tromper  lui-même,  par 
lefuccès  avec  lequel  il  trompe  les  autres. 
Il  cherche  à fubftituer  l’idée  que  fes  dit 
cours  donnent  de  lui,  aux  fentimens  in- 
térieurs qui  l’humilient  & le  confondent. 
Il  tâche  de  s’oublier  où  il  fe  verroit  avec 
ignominie , & de  vivre  dans  l’èfprit  des 
autres  où  il  eft  placé  avec  honneur.  Il  ne 
prend  de  la  vérité , que  ce  qui  le  fait  efti- 
mer  par  ceux  qui  l’entendent  ; & il  eftàie 
de  fe  mettre  à.  couvert  de  fes  reproches, 
par  la  vaine  eftime  qu’elle  lui  attire  au- 
tkhors.  Aiûfr  la  fauuèté  qui  devroit  le 
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confondre  > le  confole  : & à la  place  de  la 
vertu , il  met  la  réputation  de  vertueux. 
Crime  très  - ordinaire  parmi  ceux , qui 
après  le  baptême  font  encore  Juifs  : 8c 
qui  avec  moins  d’éxaéfcitude  que  n’en  a- 
voient  les  Pharifiens , ont  le  même  or- 
gueil , 8c  la  même  hypocrifie. 


ir.  19.  Ta  bouche 
eft  livrée  à la  calom- 
nie : & ta  langue  con- 
certe avec  artifice  la 
tromperie.  Ou  : tu  as 
livré. . . & tu  te  fers 
de  ta  langue  pour  fai- 
re réuffir  la  trompe- 
rie. 


f.  19.  Os  tttum 
abundavit  * mali- 
tia  : & lingua  tua 
concinnabat  dalos . 


* dimijtfii  ad  malitiam  , faint  Jérôme.  C’eft- 
à dire , vous  avez  abandonné  votre  bouche  au 
mal.  Vous  n'avez  eu  fur  cela  aucune  retenue. 

Rien  ne  découvre  plutôt  la  fauflè  ver- 
tu , que  la  calomnie , l’artifice  & la  trom- 
perie. Car  ces  vices  bas  & lâches , ne 
fauroient  naître  qued’un  cœur  corrompu 
par  un  orgueil  excellif , 8c  par  une  mali- 
gne envie  contre  le  vrai  mérite. 

Les  Pharifiens  font  ici  clairement  mar- 

3ués , 8c  dans  le  verfet  fuivant  leurs  noirs 
efleins  contre  le  Meffie.  Ils  étoient  plus 
que  les  autres  Juifs , pleins  de  leur  propre 


t 


] 


I 

1 


Digitized  by  Google 


PsiAùmb  XLÎX.f.i®/ 
juftice.  Ils  ne  connoiftbient  que  celle  qui 
vient  de  la  loi , & des  œuvres.  Et  ils  fu- 
rent aufli  les  plus  ardens  ennemis  de  ce- 
lui qui  leur  parle  dans  ce  Pfeâume , & qui 
dans  les  jours  de  fa  chair , leur  reprocha 
avec  coure  l'autorité  du  juge  fuprême , 
leur  vaine  affe&ation  à parottre  ce  qu’ils 
n’étoient  pas , la  haine  qu’ijs  avoient  hé- 
ritée de  leurs  peres  contre  les  Prophètes , 
& les  penfées  meurtrières  qn’ils  avoient 
dans  le  cœur  contre  celui  que  les  Pro- 
phètes avoient  annoncé. 


ir.  20.  Sedens 
Advenus  fratrem 
tuum  loepnebaris:  & 
advenus  filitim  mu- 
ftis tn<&  ponebas  * 
feandalum. 


ir.  10.  Tu  t’es  ap- 
pliqué avec  attention 
aux  moiens  de  calom- 
nier ton  frere  : tu  as 
impofé  au  fils  de  ta 
mere  un  faux  crime- 


* à la  lettre  : dab.xs  probrum  : fabricabaris 
epprobrium  , laint  J érôme. 


Au  milieu  des  ombres  & des  obfcuri- 
tés  inféparables  de  l’ancienne  loi , le  M ef- 
file paroît  ici  dans  une  allez  grande  éviden- 
ce. Il  eft  ce  frere  que  la  jaloufie  de. Caïn 
ne  peut  fouffrir.  Il  eft  ce  fils  d’une  mere 
commune,  mais  dont  le  pere  eft  dans  le 
ciel , que  les  autres  enfans  de  la  Synago- 
gue veulent  mettre  à mort  pour  ufurper 
fon  héritage. 
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Ils  méditent  avec  application  lesmoiens 
de  le  perdre.  Ils  attribuent  Tes  miracles 
au  démon.  Ils  eflàient  de  le  faire  regarder 
par  le  peuple  comme  violateur  du  fabbat. 
ils  cherchent  dans  de  faux  témoins»  ce 
qu’ils  ne  fauroient  trouver  dans,  fes  ac- 
tions. Ils  le  condamnent  enfin  dans  leur 
confeil , comme  coupable  de  blafphême  ». 
& parce  que  fa  mort  également  cruelle  8c 
honteufe  demeure  impunie,  ils  parlent 
ouvertement  de  lui  comme  d’un  réduc- 


teur. 


ir.  n:  Tu  as  fait 
tout  cela,  & je  me 
fuis  tu. 


ir.  il..  H&c  fe- 
cifii  , & tacui. 


Je  n’ai  dit  mot , lorfque  j’ai  été  immo- 
lé. J’ai  tout  fouffert  en  filenee  , quoique 
ma  patience  fut  accufée  d’impuiflance  * 
8c  de  foiblefïe.  L’c  nvie  a paru  triompher.. 
La  calomnie  a été  crue.  Ma  mort  a raffiné 
les  eonfciences  injuftes  : mes  meurtriers 
ont  penfé  que  j’étois  leur  complice’,  8c 
que  j’abandonnois  moi-même  ma  juftice 
Ce  ma  fainteté , en  abandonnant  la  dé- 
fenfe  de  la  viétime  qu’ils  ont  mife  en- 
croix. 

Tu  t’es  imaginé  que  I Exiftimafii  ini- 
je  ferois  comme  toi  : J * quod  ero  tm 

* inique  , n’eft  pas  du  texte. 


f 
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fimilis  : arguam  te 
& ftatuam  * contra 
faciem  taam. 


XL  IX.  ir.n: 
je  te  reprendrai  » St 
je  te  mettrai  toi-mê- 
me devant  tes  yeux. 


* Et  proponam  te  ante  eculos  tuos , faint  Je- 
rome : c’eft  plus  à la  lettre  , mais  non  avec  plus 
de  force. 


Ils  ont  pris  un  fllence  de  quelques  heu- 
res, ncceffàires  à l’accompliffement  des 
prophéties  qui  me  regardoient,  comme 
une  preuve  que  je  confentois  à leur  cri- 
me. Mais  depuis  ma  réfurre&ion , je  viens 
leur  demander  compte  de  mon  fang , & 
leur  reprocher  en  face  par  mes  Apôtres, 
l’injuftice  inouië  qu’ils  ont  commife , en 
me  facrifiant  à leurs  pallions  & à leur  en- 
vie. Tous  les  vains  prétextes,  dont  ilsfe 
font  efforcés  de  le  couvrir  , s’évanouif- 
fênt.  Ils  font  contrains  d’envifager  toute 
l’énormité  d’un  déicide.  Et  je  les  force 
malgré  eux  à confidérer  ce  que  je  fuis  , SC 
& de  quoi  ils  m’ont  jugé  digne. 

Ces  paroles  : Ta  t'es  imaginé...  le  te 
répondrai . . .ont  un  fens  plus  étendu  que 
celui  que  je  viens  leur  donner , pour  ren- 
dre l’interprétation  du  Pfeaume  plus  liée 
&plus  fui  vie:  &ce  fênsplus  étendu  ,eft 
également  clair  , & important. 

- Les  pécheurs  font  de  très-mauvais  ju- 
ges de  îeurs  péchés , & de  la  juftice  divi- 
ne. Ils  fe  pardonnent  aifémenr,  cequ  ils 

commettent 
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commettent  Tans  peine.  Ils  appellent  fra> 
gilité,  une  profonde  corruption.  Ils  fe 
rafliirenc  par  1 exemple  & la  multitude 
desr coupables  : i&  ils  croient  que  tout  eft 
oublié  du  côté. de  Dieu,  quand  ils  l’ont 

oublié*  ■■  ■ 

• ' * « , * 

Mais  la  Tain  teté  même  n’eftpas  ce  que 
penfe  l’injuftice.  Dieu  mettra  devant  les 
yeux  du  pécheur,  ce  que  le  pécheur  a 
mis  derrière  Ton  dos.  Et  il  le  lui  montrera 
tel  qu’il; eft  , ..dans  toute  fa  noirceur, 
& non  avec  ces  faux  adouciflemens  qui 
ôtent  au  pécheur  l’horreur  de  fes  iniqui- 
tés. • 


f..n,  Compren- 
i^în  ceci , vous 
qui  oubliez  Dieu  : de 
peur  que  je  n’enleve , 
& que  perfonne  ne 
délivre. 


ifr  ii.  Intelligt» 
te  * h&c  qui  obtivifi 
cimini  Deum  : ne - 
quando  f rupiut  *, 
& non  fit  qui  eri- 
piat. 


- * L’hebreu  ajoute  M3  quefo.  t fort}  ru» 
piam  *. 

Hâtez-  vous  de  réparer  par  la  foi  au  Li- 
bérateur , & par  la  pénitence  le  crime  que 
vous  avez  commis  en  crucifiant  le  Roi  de 
gloire.  Connoiflez  après  fa  réfurreâion  » t 
celui  que  les  foibleiiès  d'une  chair  mor- 
telle vous  avoient  caché.  Adorez  comme 
‘Dieu  , celui  que  vous  avez  méconnu  (bus 

1 Tome  III.  X 
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les  dehors  humilians  d’un  homme  de  dou- 
leurs. 

Le  tems  accordé  à Ifraeleft  court,  & 
ileftd’un  prix  infini.  S’il  s’endurcit,  au 
lieu  de  confeffer  Ton  aveuglement  -,  &c  s’il 
aime  mieux  que  la  vengeance  de  mon 
fang  tombe  fur  lui , que  la  bénédiction 
qui  en  eft  le  fruit  ÿ je  répandrai  fur  lui 
toute  ma  colere  : & qui  pourra , lorfque 
je  ferai  irrité  contre  lui , l’attendrir  jamais 
& le  toucher  par  la  pénitence  ? 

j 

ir . 15.  Celui  qui 
m’offrira  un  facrifice 
de  louanges  & d’ac- 
tion de  grâces,  m’ho- 
norera : & il  fe  prépa- 
rera un  chemin , où 
je  lui  découvrirai  le 
falut  que  Dieu  don- 
ne. 

Traduifcï  ••  Sacrifiants  laudem , ou , confie ffio- 
nem , honorificabit  me  : & difiponet  * vtam , quâ  "f 
eftendam  illi  fialutem  Vei. 

* Les  70.  ont  lu , Q©  ibi , & non  D©  pa- 
fuit , difpofiuit  ; avec  peu  de  différence  dans  le 
fens.  Mais  E3©  convient  mieux  : & il  a été  plus 
àifé  de  lire , D0  que  de  confervcr  l’ancienne 
leéture.  Saint  Jérôme  traduit  : qui  ordinal  viam. 
t qud , eft  fous  entendu. 

' Il  n’y  a plus  de  facrifice , après  le  mien  * 


v.  23.  bacnp- 
c 'mm  taudis  honori- 
ficabit me  : & illic 
iter , quo  oftendam 
illi  fialutare  Dei. 
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que  celui  qu’on  offre  en  s’y  unifTant  par 
une  grande  foi , & par  une  vive  recon- 
noiflânce.  Les  anciens  facrifices , qui  n’é- 
roient  que  des  promelfes  &des  figures, 
&qui  par  conféquent  laifioient  le  pé- 
cheur dans  fes  iniquités,  font  abolis.  Il 
ne  lui  étoit  paspermis  après  les  avoir  of- 
ferts , de  rendre  grâces  de  ce  qu’il  avoit 
été  réconcilié  par  leur  moien.  S’il  le  fai- 
foit , il  étoit  trompé  : & cette  erreur  de- 
venoit  un  nouveau  crime.  Dès  que  je  n’é- 
xige  maintenant  qu’un  facrifice  de  louan- 
ges & d’aétion  de  grâces , c’eft  une  preu- 
ve que  la  réconciliation  des  hommes  avec 
Dieu  a été  obtenue  par  une  viétime  digne 
de  lui  : & il  ne  faut  pas  demander  quelle 
eft  cette  viétime , quand  on  me  connoît, 
& qu’on  fait  ce  que  j’ai  promis  à Abra- 
ham, & avant  lui  au  premier  homme. 

La  promefl'e  étoit  générale , ôc  auflï  é- 
tenduc  que  la  poftérité  d’Adam  devoit 
l’être  : l’accompliflêmenteft  auffi  général, 
& regarde  tous  les  hommes.  Je  leur  parle 
à tous  , quand  je  leur  dis  que  la  feule  ma- 
niéré de  m’honorer , eft  de  m’offrir  un 
facrifice  de  louanges  : & en  réduifant  tout 
à l’aétion  de  grâces , & à l’amour,  je  fais 
cefler  toutes  les  diftinékions  qui  féparoient 
le  Juif  des  autres  peuples  je  déclare 
par  conféquent  que  la  loi  de  Moife  n’a 
plus  de  lieu , puifque  c’eft  elle  feule  qui 
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eftle  fondement  des  diftin&ions  que  j’a- 
bolis. 


Et  dijbo'net  viam3 
quâ  oftendam  illi 
falutem  Dei. 


Et  il  fe  préparera 
un  chemin  , où  je 
lui  découvrirai  le  fa- 
lut  que  Dieu  donne. 

Il  n’y  a que  la  voie  nouvelle  que  j’en- 
feigne , qui  conduife  au  véritable  falut , 
-parce  qu’elle  feule  conduit  à la  véritable 
• juftice.  Plus  le  Juif  penfe  à établir  la  fien- 
ne , plus  il  s’éloigne  de  celle  que  Dieu  feul 
peut  donner.  Il  cherche  la  vie  dans  une 
lettre  morte  , & dans  des  animaux  immo- 
lés. Il  la  cherche  dans  fes  propres  dons  > 
& dans  fa  volonté , qui  eft  elle-même  la 
fource  de  fes  crimes , & qui  fouille  tout  ce 
qu’il  offre.  Il  n’y  a que  celui  qui  eft  la  jufti- 
ce efTentiellejquipuiflè  juftifier  le  pécheur; 
& il  n’y  a quune  viftime  égale  à Dieu 
même,  qui  puifle  le  lui  réconcilier.  Je  réu- 
nis en  moi  toutes  chofes,  Dieu,  fa  victi- 
me , fon  prêtre , & l’homme  : & qui  me 
connoît,n’a  befoin  de  rien  déplus.  Of- 
ch  front  donc  par  lui  fans  cejfe  à Dieu  une  hof 
1 5’  tie  de  louange  3 ceft-k-dire , le  fruit  des  lèvres 
qui  rendent  gloire  a fon  nom. 

Je  crois  qu’on  eft  déformais  convain- 
cu de  ce  que  j’ai  dit  au  commencement 
de  cette  explication , que  le  principal  def- 
£ein  du  Prophète  dans  ce  Pfeaume,eft  très- 
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obfcur , quoique  certains  endroits  paroif- 
fent  clairs  : & que  ces  endroits  mêmes 
perdent  beaucoup  de  leur  lumière  & de 
leur  force,  s'ils  ne  font  liés  avec  les  vé- 
rités fécretes  dont  ils  dépendent.  De  cour- 
tes notes  ne  lèvent  point  les  obfcurités  de 
ce  genre  : & il  faut  néceflàirement  fup- 
pléer  despenfées  fupprimées  à delTein,pour 
répandre  fur  ce  qui  eft  dit  une  clarté  gé- 
| nérale. 

PSEAUME  LVII. 


\ 

i.pOur  le  pre- 
I mier  des 
: | çhantres.  Ne  détrui-. 

fez  pas.  Qn%  n’exter- 
d naine?  pas-  Miftere 
1 pour  David. 

ir.  %,  O hommes 
muets  * ne  vous  dé-. 
‘ daterez  - vous  donc 

; point  pour  la  vérité 

& pour  kjufticeîEn- 
fans  des  hommes  ne 
! porterez-vous  pas  un 
* jugement  jufte  ? 

1 ir.  j.  Mais  c’eft 
dans  votre  coeur  me- 
H me  que  vous  com-* 


f.  1.  T N finemjie 
X difp.erdas  3 
David,  itttiti.lt  inf 
cripiionem . 


f.  a.  Si  vert  u- 
tique  jnfiitiam  lo-> 
quimini  ; reEla  ju 
dicate  filii  homi- 
mm 


f.  5.  Etenim  in 
corde  iniquitates  0- 
veramini  i in  terra, 
X ii) 


I 
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ïnjuftitiat  marins  mettez  l’iniquité. 
'vefira  continuant . Vous  vous  étudiez 

dans  le  monde, à cou- 
vrir l’injuftice  de  vos 
mains  du  prétexte  de 
, fagetfe  & de  pruden- 


•ÿ.  jl.  Altenati 
- ' 
Jitnt  jjeccatores  a 

vulva  i erraverunt 


ab  utero t locuti  funt 
falfa. 


ce. 

ir.  4.  Les  pécheurs 
fe  font  écartés  de  la 
juftice  dès  le  fein  de 
la  mcre  : les  menteurs 
fe  font  égarés  dès  le 
ventre  où  ils  ont  été 


ir.  5.  Fur  or  il- 
lis  fecundum  fimili- 
tudinem  ferpentis  : 
fient  afpidis  fiurda 
& obtur antis  aunes 
fiias. 

ir.  6.  Qua  non 
exaudiet  vocem  in- 
cantantium  , & ve- 
7ieficiincantantis  Ja- 
pienter. 


conçus. 

tf.  5.  Leur  fureur 
eft  femblable  à la  fu- 
reur du  ferpent  : ils 
reffemblent  à l’afpic 
fourd  qui  fe  bouche 
l’oreille. 

ir.  6.  Qui  n’écou- 
te point  la  voix  des 
enchanteurs , de  l’en- 
chanteur habile  à em- 
ploier  les  enchantc- 
mens. 


ir.  7.  Deus  con - 
teret  dentes  eorum 
in  ore  ip forum  ; mo- 
ins leonum  confirin - 
get  Dominas. 


ir.  7.  O Dieu  bri- 
fez  leurs  dents  dans 
leur  bouche  : brifez  , 
Seigneur,  les  mâchoi- 
res des  lions. 


Psi  àumb 
ir.  8.  Ils  s’écoule- 
ront comme  les  eaux 
[ d’un  torrent  ] qui 
te  perdent.  [ Dieu] 
tirera  contre  eux  fes 
flèches,  enforte  qu’ils 
ne  loient  plus. 

ir.  9.  Comme  un 
limaçon  qui  Ce  fond 
& Ve  corrompt , ils 
tomberont  dans  l’a- 
vilifTement  : comme 
l’avorton  d’une  fem- 
me , ils  ne  verront 
point  le  foleil. 

ir.  io.  Avant  que 
vos  épines  fâchent 
blefler  comme  celles 
de  la  ronce  , la  co- 
lère, comme  un  tour- 
billon , les  diflïpera 
tous  vivans. 

. ir.  1 1.  Le  jufte  fe- 
ra dans  la  joie , lorf- 
qu’il  verra  la  ven- 
geance. Il  lavera  fes 
pieds  dans  le  fang  du 
pécheur. 

ir.  12.  Et  tout  le 
monde  dira  : c’eft  vé- 
ritablement que  le 
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ir.  8.  Ad  nihilnm 
devenant  tanquam 
aejua  deenrrens.  In- 
tendit  arenm  fnnm 
donec  infirmentnr. 


ir.  9.  Sicutcera, 
qua,  finit , auferen- 
tnn  fupercecidit  ig- 
rits  j & non  vide- 
runt  folem . \ 


ir.  10.  Prinfijuam 
intelligerent  /pinte 
veftra  rhammnm  ; 
fient  vivent  es  fie 
in  ira  abforbet  cos* 


ir.  il.  Lettabi- 
tur  jnfins  cnm  vi- 
derit  vindiÜam  ? 
manns  fnas  lavabil 
in  fangnine  pecca - 
toris. 

ir.  i,2.  Et  dket 
homo  : fi  nt  'ujue  efi 
firnUnsjnjlo  ; ntiqne 

Xüij 
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«fi  Deus  jndicans 
«os  in  terra. 


fruit  du  jufte  demeu- 
re : c’eft  véritable- 
ment qu£  Dieu  é- 
xerce  les  jugemens 
fur  la  terre. 


. J 

TITRE  DU  PSEAUME. 


ir.  1 . Pour  le  pre- 
mier des  chantres*  Ne 
détruifez  pas.  Oh  : 
n’exterminez  pas. 
Miftere  pour  David. 

Le  titre  n’a  rien  de  nouveau.  Il  contient 
deux  termes  obfcurs  qu’on  a tâché  d’expliquer 
ailleurs. 

OCCASION  DU  PSEAUME. 

e \ 0 

Elle  eft  peu  marquée  par  des  circons- 
tances particulières.  Maison  peut  conjec- 
turer» que  ce  Pfeaume  fut  inlpiré  à David 
dans  un  tems>  où  tout  le  monde  l’avoir  a- 
bandonné  » les  uns  par  timidité  > les  au- 
tres par  une  haine  ouverte  : les  menaces 
& les  promettes  de  Saiil , aiant  donné  li- 
berté à toutes  les  pallions  d’éclater,  de 
aiant  fait  évanouir  cette  apparence  de  zele, 
que  quelques-uns  avoient  témoigné  pour 
la  perfonne  6c  pour  la  vçrtu  de  David» 


ir.i.  Précentori. 
Ne  dijperdas . My- 
fiermm  David/. 
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lorfqu’il  étoit  en  crédit  & en  autorité.  On 
peut  voir  dans  le  premier  livre  des  Rois 
chapitre  22.  le  commencement  de  cette 
défertion  générale  , dont  les  plaintes  a,- 
meres  de  Saiil  furent  l’occafion  : Le  fils 
et  I finie  3 difoit  ce  Prince , vous  donnera-t-il 
a tous  des  ch  amp  $ & des  vignes  3 & vous 
fiera-t-il  tous  tribuns  & centeniers , pour  que 
vous  aiez  tous  conjuré  contre  moi?. . . Un  y 
en  a pas  un  et entre  vous  qui  foit  touché  de  mon 
malheur. 

Mais  lorfque  la  haine  de  Saiil  eut  éclat- 
té  par  le  carnage  de  quatre-vingt  cinq 

firêtres,  dont  le  fouverain  Pontife  étoit 
'un  , & de  tous  les  habitans  de  Nobé , la  z*' 
calomnie  contre  David  n’eut  plus  de  bor- 
nes j & tout  le  monde , félon  la  mefure 
de  fon  pouvoir , nepenfa  qu’à  l'accabler. 
C’eft  de  cette  difpoiition , d’un  côté  fi  in- 
jufte , ôc  de  l’autre  fi  commune , que  le 
Prophète  fe  plaint  > & l’on  peut  y rappor- 
ter une  partie  de  ce  qu’il  dit  dans  le  Pfeau- 
me.  s 

SUJET  DU  PSEAUME. 

Il  eft  vifible  néanmoins  que  fes  vues 
portent  plus  loin , & qu’il  s’élève  contre 
une  injuftice  plus  générale , plus  ancienne, 
plus  inexcufable.,  que  celle  qui  le  regarde  ; 
qu’il  envelope  tous  les  hommes  dans  les 
reproches  qu’il  fait  à fa  nation  à qu’il  dé- 
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couvre  la  première  origine  de  leur  corrup-> 
tion  , &c  ce  qui  la  rend  incurable  atout 
autre  moien  que  la  grâce  du  Sauveur  i 
qu’il  en  donne  la  preuve  la  plus  décifive 
& la  plus  convaincante , dans  la  maniéré 
dont  le  Sauveur  lui-même  fera  traité  , a-» 
près  qu’il  aura  emploié  tous  les  moiens  ex-, 
térieurs  capables  de  changer  les  hommes  y 
& qu’il  tâche  de  remédier  à Pinjuftice  gé-, 
nérale , en  remédiant  à l’incrédulité  uni- 
verfelle,  par  rapport  aux  biens  & aux 
maux  futurs,  dont  la  réfurreéfcion  de  J e- 
s u s-C  h r i s t , & la  punition  du  peu- 
ple Juif  font  des  preuves  évidentes. 

Explication  du  Pseaume. 


ir.  z.  Si  vere  h- 
tique  jujlitiam  lo- 
cjutmim , refia  ju- 
dicate  filii  homi- 
mwn. 


ir.  1.  O hommes 
muets,  ne  vous  dé- 
clarerez - vous  donc 
point  pour  la  vérité  , 
& pour  la  juftice? 
En  fans  des  hommes 
ne  porterez  - vous 
point  un  jugement 
jufte  î 


Il  y a un  peu  autrement  dans  l’hébreu  : mais 
la  traduction  en  eft  difficile  , parce  qu’elle  dé- 
pend du  véritable  fens  du  terme, CD^Nqui  certai- 
nement eft  obfcur.  Pluficurs  prétendent , qu’ou* 
tre  fa  fignification  naturelle  , qui  eft  celle  de , 
manipulas , gerbe , ou  javelle , il  en  a un  autre; 


Pseaume  L V 1 1.  1.  151 

métaphorique  , à peu  près  comme  , manipulas , 
dans  le  Latin  , & qu'il  lignifie  coetus , ou  , con- 
gregatio.  Le  titre  du  Pfcaume  y y.  peut  fortifier 
cette  conjetture , fi  l'on  a égard  à la  verfion  des 
70.  car  ils  traduifent  ces  mots  hébreux 
C3»pm  par  ceux-ci  : ùsrtç  rS  àrro  ri» 

ûyfo»  ptftuKpvpiftf.  Mais  faint  Jérôme,  & après 
lui  beaucoup  d’interprêtes  traduifent  : pro  co - 
lumba  muta  ; & d'ailleurs  il  n’eft  pas  certain 

Sue  ce  foit  plutôt  le  terme  qSn  que  celui 
’îtav  que  les  70.  aient  expliqué , par  celui  de 
*«'«f , ou  , populus  : parce  que  l'un  d’eux  eft 
fupprimé  ; & que  dans  le  verfet  dont  il  s'agit 
maintenant , ils  ont  traduit , par , , 

utique  : ce  qui  eft  bien  éloigné  de , populus. 

Pour  moi , je  panche  beaucoup  à croire , que 
le  terme CiSn  lignifie  ici, msetus  *,  comme  dans 
le  titre  du  Pfcaume  y y.  & qu’il  s’allie  avec  le 
verbe  au  pluriel , comme  dans  ce  titre  , parce 
qu’il  a rapport  à plulieurs.  Voici  donc  comme  . 
je  penfe  qu’il  faut  traduire  le  premier  verfet  1 
Num  t vert , S muti , juftitiam  loquimini  ? Rec. 
ta  * judicalitis  filii  hominum  ? « O hommes  r« 
muets , ne  vous  déclarez-vous  donc  point  pour** 
la  vérité,  & pour  Ja  juftice  îEnfans  des  hommes  •* 
ne  portez -vous  point  un  jugement  jufte  ? ** 


Le  Prophète  ne  rompt  le  fllence  qu’il 
a gardé  , que  par  un  mouvement  d’éton- 
nement ôc  d’indignation.  Il  fort  d’une 
profonde  réflexion  fur  la  difpofition  gé- 


* i— lignifie  cer- 
tainement , mutut  , qui 
n’eft  different  d’EaïK 
que  par  le  daghés , incon- 
nu aux  anciens.  Et  le  ter- 
me, eft  traduit,  miittij  par 
faint  Jérôme,  Pf.  j j. 


t L’interrogation  de 
l’hebreu  a le  même  feus 
que  , annonrtre  ? 

* Il  faut  foufentendre 
la  répétition  de  l’interro- 
gation dans  ce  fécond 
membre. 
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nérale  des  officiers  de  la  cour  de  Saul  à 
Ton  égard  ■>  6c  les  trouvant  tous  ou  lâches, 
ou  indifférens,  ou  manifeftement  injuftes: 
Eft-il  donc  poffible,  leur  dit-il,  que  vous 
foiez  tous  muets  par  rapport  â la  juftice  de 
ma  caufe  ? qu’aucun  de  vous  n’en  prenne 
la  défenfe?  qu’aucun  ne  s’élève  contre 
la  calomnie  î qu’aucun  n’ofe  dire  ce  qui 
eft  évident,  6c  que  prefque  tout  le  monde 
penfe?  qu’aucun  ne  fe  mette  à la  place  de 
celui  qui  n’eft  coupable  qu’aux  yeux  de 
l’envie  ? qu’aucun  ne  le  juge  comme  tous 
voudroient  qu’on  les  jugeât , s’ils  étoient 
dans  la  même  oppreifion , & pour  les  me- 
mes vertus  ? qu’aucun  ne  Toit  fenfible  à 
un  intérêt  auffi  preflant  6c  auffi  public, que 
celui  de  conferver  parmi  les  hommes  quel- 
que refpeét  pour  la  probité , en  ne  fouf- 
frant  pas  tranquillement  qu’elle  Toit  en 
même  tems,  6c  malheureufe  6c  desho- 
norée ? 

Ce  n’eft  point  à ma  feule  occafion  que 
je  parle  ainfi,  ni  par  des  vues  qui  fe  ter- 
minent à moi.  J’ai  dans  l’efprit  une  injus- 
tice bien  plus  inexcufable,  que  celle  que 
l’on  commet  contre  moi , qui  ne  fuis  que 
leferviteur,  & que  l’ombre  du  Roi  de 
gloire  , que  l’envie  ne  pourra  fouffrir , ÔC 
que  le  filence  6c  la  lâcheté  des  perfonnes 
timides  livreront  à la  calomnie  de  celles, 
qui  n’auront  ni  pudeur , ni  retenue» 
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Plufieurs  ne  feront  point  aflez  infenfî- 
bies,  niaflez  aveugles,  pour  n’être  point 
touchés  de  l’éclat  de  fa  vie , & de  fes  mi- 
racles. Mais  ils  n’oferont  le  confefler  en 
public  , de  peur  de  s’attirer  la  haine  de 
ceux  qui  s’en  feront  déclares  les  ennemis, 
& qui  auront  la  principale  autorité  dans 
la  religion , ou  par  leurs  places , ou  par 
leur  crédit  {a).  Il  fera  permis  de  le  trai- 
ter hautement  de  féduéteur , pendant  que 
ceux  qui  l’eftimeronc,  fe  contenteront  de 
le  faire  en  fecret.  La  timidité  fera  même 
regardée  comme  un  fage  ménagement  né- 
ceflaire  à la  piété  \ parce  qu’avec  plus  de 
courage, on  s’attireroit  une  excommunica- 
tion dont  on  fera  plus  touché , que  du 
confentement  à l’injuftice.Et  plus  les  per- 
fonnes  feront  expofées  à facriner  quelque 
chofe , plus  elles  feront  prudentes  pour 
l’éviter  i parce  quelles  s’aimeront  plus  el- 
les-mêmes , & la  gloire  humaine , que  ni 
le  falut,  ni  le  Sauveur,  ni  la  véritable 


f*)  Et  on  faîfoit  plu- 
fieurs  difeours  de  lui  en 
fecret  parmi  le  peuple  ; 
car  les  uns  difoieut,  c’eft 
un  homme  de  bien  -,  les 
autres  difoient  : non  mais 
il  réduit  le  peuple. . . fans 
que  perfonne  néanmoins 
-en  ofât  parler  avec  liber- 
té , par  la  crainte  qu’on 
avoit  des  Juifs.  Jtan  ch. 
7.  v.  ii.  értj. 


Pîufieurs  néanmoins  des 
Sénateurs  mêmes  crurent 
en  lui  ; mais  à eau  Ce  des 
Pharifiens  , ils  n'ofoient 
le  reconnoitre  publique- 
ment, de  crainte  d’etre 
chaflés  de  la  Synagogue... 
Car  ils  ont  plus  aimé  la 
gloire  des  hommes , que 
la  gloire  de  Dieu.  J tau 
ch.  ix.  v 41.  O"  4)* 
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juftice , ni  celui  qui  en  ell  l’origine. 

C’eft  cette  proronde  plaie  de  l’homme» 
donc  je  vois  toutes  les  fuites  dans  l’avenir, 
qui  m’occupe  encore  plus  que  mon  inté- 
rêt perfonnel.  C’eft  au  même  orgueil, 
& du  même  amour  propre  que  naît  l’envie 
des  uns , ôc  le  filence  des  autres.  C’eft  de 
la  même  corruption  du  cœur  , que  vient 
une  ardente  palfion  que  rien  n’arrête,  &C 
une  lâche  foiblelTe  que  tout  intimide.  Les 
uns  veulent  régner  , & les  autres  veulent 
être  en  paix.  Les  uns  veulent  tout  avoir  , 
& les  autres  craignent  de  tout  perdre.  Les 
nms  & les  autres  fe  comptent  pour  tout , 
& la  vérité  pour  rien.  Et  quoiqu’il  y ait 
plus  de  crime  dans  la  haine  , que  dans  le 
n mple  filence , il  eft  aifé  de  palier  de  l’un 
à l’autre , quand  l’intérêt  l’exige , puifque 
ç’eft  de  l’intérêt  que  partent  l’un  & l’au- 
tre. 


ir.  3.  Etenim  * in 
corde  iniquitates  0- 
peramini:  in  terra 
injufiitias  t W4- 
khs  Ueftrdt  **  con- 
cinnant  tt- 


3.  Mais  c’eft 
dans  votre  cœur  mê- 
me que  vous  com- 
mettez l’iniquité  : 
vous  vous  étudiez 
dans  le  monde,à  cou- 


* lmo  etiam.  C’eft  ici  le  fens  de  î^X.  f injttf- 
titiam.  **  manus , eft  en  régime  dans  l’hcbreu  , 
&fe  rapporte  à , injujiitiam.  |t  appenditis  ; p«n- 
dere  & confilio  dtrigiiis.  Voiez  Proverb.  ch.  4. 
ÿ.  16.  Saint  Jérôme  traduit,  appendunt. 
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' rrir  l’injuftice  de  vos 
mains  du  prétexte  de 
fagefle  & de  pruden- 
ce. 

Mais , eft  - ce  du  filence  feul , 8c  de  la 
feule  lâcheté  de  ceux  qui  m’abandonnent, 
que  je  dois  me  plaindre  ? Eft-ce  la  feule 
bouche  qui  eft  criminelle  i & n’eft-ellc 
coupable , que  parce  qu’elle  eft  muette  ? 
Le  cœur  n’eft-ii  pas  encore  plus  injufte  ? 
Et  n’eft-cepas  dans  lui , comme  dans  fon 
centre,  que  réfide  l’iniquité?  N’eft  ce 
pas  lui  qui  commande , & ce  qüi  fe  fait , 
& ce  qui  eft  omis  ? & peut-on  ignorer  à 
quel  amour  il  s’eft  affervi , puifqu’il  n’en 
a ni  pour  la  vertu , ni  pour  les  vertueux  \ 
& que  rien  ne  le  touche  que  ce  qui  eft 
l’objet  de  la  cupidité  ? 

Je  fai  qu’il  eft  honteux , même  pour  les 
plus  lâches , d’avouer  qu’ils  le  font.  Mais 
cette  honte , qui  les  fait  rougir  en  fecret , 
ne  fert  qu’à  les  rendre  injuftes  avec  plus 
de  précaution  pour  leur  honneur , & plus 
d’artifice,  pour  excufer  leur  lâche  con- 
duite. La  calomnie  vient  au  fecours  de  la 
timidité.  On  accufe,  de  peur  d’être  obligé 
de  défendre.  On  noircit  une  vertu  mal- 
heureufe  , afin  que  ce  ne  foit  pas  la  vertu 
qu’on  abandonne.  On  établit  des  régies 
(de  fagelfe  & de  prudence,  dont  on  s’aj>- 
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plaudit  de  ne  s’être  pas  écarté , 6c  dont 
on  trouve  mauvais  que  ceux  qui  font 
tombés  dans  la  difgrace,  Ce  foient  éloignés 
par  indifcretion , 6c  par  une  orgueilleufe 
fingularité.  Pourquoi , difent  de  moi  ces 
hommes  (i  fages  pour  le  mal , un  berger  a- 
t-il  quité  Ton  premier  emploi  ? Pourquoi 
eft-il  forci  d’une  condition  obfcure , où 
il  eut  toujours  été  tranquile  ? Comment 
a-t-il  ofé  recevoir  l’onéfcion  royale , du  vi- 
vant de  fon  Prince  légitime  ? Et  comment 
a-t-il  pu  efpérer  de  n’exciter  pas  fa  jalou- 
fie > devenant  fon  rival  î N’eft-on  pas  fé- 
dicieux  6c  rébelle , dès  qu’on  fort  du  rang 
de  fujet  î De  grandes  aéfcions  peuvent-el- 
les couvrir , ou  faire  exeufer  une  telle  am- 
bition ? Et  ne  deviendroit-on  pas  coupa- 
ble, fi  avec  aufli  peu  de  lumière  que  le  pe- 
tit peuple , on  facrifioit  les  loix , le  bien 
public , la  fidélité  pour  le  prince , à l’ami- 
tié féduifante  d’un  particulier? 

Ma  confolation , ou  plutôt  ma  douleur» 
eft  qu’on  dira  un  jour  les  mêmes  . chofes 
contre  le  Meifie  ; 6c  qu’on  colorera  des 
■mêmes  prétextes,  6c  de  beaucoup  d’au- 
tres , ou  la  haine , ou  la  lâcheté , dont  il 
fera  également  l’objet.  Vous  vous  étu- 
diez, a couvrir  dans  le  mon  iè  C 'mjuftice  de  vos 
mains  du  prétexte  de  fagejfe  & de  prudence. 

W 

' „ *4.  Æenati  | ^.4.  Les  pécheurs 

fe 
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(c  font  écartés  de  la  | furu  peccatores  à 

• /-»  • 1 \ 1 r • 1.  • /c 


juftice  dès  le  fein  de 
la  mere  : les  menteurs 
fe  font  égarés  dès  le 
ventre  où  iis  ont  été 
conçus. 


vulvâ , erraverunt 
ab  utero  : locuti  + 
fmt  falfa. 


* loquentes  ttend/tcitttn. 

Ce  ne  fon%  point  les  ocçafions,  qui 
changent  les  hommes  :■  elles  fervent  feu- 
lement à les  découvrir.  Ils  font  cachés 
fous  un  dehors  équivoque,  lorfqueleur 
intérêt,  & l’apparence  de  la  vertu  peu- 
vent s’unir  dans  un  même  chemin  : mais 
lorfque  ce  chemin  fe  divife  en  deux , fe 
qu’il  faut  renoncer  ou  à l’intérêt , ou  à la 
vertu , le  choix  ne  coûte  rien , dt  la  vertu 
eft  aufli-tôt  facrifiée.  On  affeéte  feulement 
alors  de  la  méconnoitre ,.  fe  de  lui  donnée 
un  nom  odieux,  afin  qu’on  la  faerifie  a- 
vec  plus  de  hauteur  ï fe  qu’il  pareille , s’il 
eft  poflible , que  c’eft  par  lumière  fe  par 
zele  qu’on  s’en  eft  dégoûté.- 

Cette  per  ver  fi  té  eft  commune  à tous  les 
hommes , que  la  grâce  n’a  pas  changés  « 
quoiqu’elle  ne  (oit  pas  dans  tous  au'même 
dégre.  Ils  ont  été  conçus  dans  le  péché  : 
fe  toute  leur  yien’eft  qu’un  ruifieau  dont 
la  fource  eft  empoifonnée.  Les  pécheurs 
' Tome  Ut  ' • Y 
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l’ont  toujours  été  : ils  l’ont  été  dans  Pen- 
fànce , où  il  paroifloit  tant  de  candeur  , ÔC 
de  fimplicité  : ils  Pont  été  dans  le  fein  de 
leur  mere , où  ils  étoicnt  fans  raifon , ôc 
fans  liberté.  Il  ne  manquoit  à leur  cor- 
ruption, que  le  moien  de  fe  produire  &c  de 
fe  répandre  j & leur  cœur  étoit  préparée 
toute  injuftice , lors  même  que  tous  les  or- 
ganes étoient  innocens. 

Ce  n’eft  donc  point  ce  que  je  vois 
maintenant  dans  ceux  qui  me  perfécu- 
tent,  qui  fait  ma  principale  attention. 
Je  remonte  jufqu’à  la  lource  j & je  vois 
dans  leur  origine  , qui  eft  auffi  la  mien- 
ne > combien  nous  femmes  plongés  dans 
le  mal , combien  les  remèdes  extérieurs 
font  incapables  de  refondre  & de  réfor- 
mer la  nature } combien  un  cœur  infec- 
té dès  fa  nailïance  & affervi  à la  cupidi- 
té, eft  éloigné  de  la  juftice  *,  combien  nous 
avons  tous  befoin  du  Libérateur  attendu* 
& quel  malheur  ce  fera  pour  ma  nation 
de  le  renoncer  , comme  aujourd’hui  elle 
me  rejette  ; & d’écouter  le  menlonge  & 
la  calomnie , qui  le  lui  cacheront , com- 
me elle  les  écoure  aujourd’hui  contre 
moi , qui  ne  fuis  envoié  au  monde  que 
pour  le  prédire , & pour  le  figurer. 

Car  il  ne  faut  pas  ici  que  Plfraelite  fe 
trompe.  G’eft  à lui  que  je  parle  * puif- 
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que  c'eft  lui  qui  m’écoute.-  Les  étran- 
gers ne  m’entendent  pas  : (a)  8c  tout  ce 
qui  eft  écrit  dans  la  loi  , regarde  ceux 
qui  lui  font  fournis. 

Les  pécheurs , dont  je  parle  , (ont  donc 
une  partie  delà  nation  qui  pafle  pour  fain* 
te  : 8c  puifqu’ils  font  pécheurs  dès  Leur 
origine , nous  le  fommes  tous.  Il  fau- 
drait que  la  conception  des  uns  fut  dif- 
férence de  celle  des  autres,  pour  mettre 
parmi  nous  quelque  différence,  l’ai  tour 
égalé , dès  qne  j’ai  égalé  la  fource. 
Énvain  l’on  prétendroit  que  je  parle  avec 
exagération.  Ou  je  ne  dis  rien , ou ily  a 
des  pécheurs  qui  le  font  dès  leur  naiflan- 
ce  : 8c  fi  un  feul  l’eft  ainfi  , pourquoi  les 
autres  ne  le  font-ils  pas  i Quand  on  ré- 
duirait mes  exprelfions  à un  fens  moins 
étendu , elles  lignifieraient  au  moins  qu’il 
y a des  hommes , à qui  le  pc  ché  parole 
comme  naturel , tant  leurs  inclinations 
dès  la  plus  tendre  enfance > font  violen- 
tes pour  le  mal.  Et  je  demanderais  alors 
d’où  viendrait  un  fi  malheureux  penchant, 
8c  une  difoofition  naturelle  fi  oppofée  à 
la  vertu , fi  la  naiflànce  des  hommes  eft 

innocente. 

< • 

(*\Or  nous  favons  que 
toutes  les  paroles  de  la 
loi  s’addrd&nc  i ceux  qui 

Yij 


font  fous  la  loi.  Rem*  ih* 
3.  v.  i^. 


3*  i>» 
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ir.  5.  Leur  fureur 
eft  femblable  à la  fu- 
reur du  ferpent  : ils 
reffemblent  à l’afpic 
fourd  qui  fe  bouche 
l’oreille. 

y.  6.  Qui  n’écou- 
te point  la  voix  des 
enchanteurs,  de  l’en- 
chanteur habile  à era- 
ploier  les  enchante- 
ment. < 

* Ou,  venenum  : le  terme  hébreu  lignifie  l’u- 
ne & l’autre.  Fur  or  , contient  mieux. 

t lncuntationes  doeît  , feriti . Incantatiorus 
taüi dus.  Saint  Jérôme. 

Ce  n’eft  point  à d’autres  qu’à  ceux  de 
ma  nation  que  je  parle  ainfi  j & ce  n eft 
point  à ceux  de  mon.  tems  que  je  me  bor- 
ne. On  s’arrêtera  peut-être  à moi  > & l’on 
croira  bien  nVentendre  en  s y arrêtant  t 
mais  l'on  fera  fort  trompé.  Je  vois  avec 
une  douleur  infinie  , que  nous  nous  pré- 
férons aux  autres  peuples , fans  que  nous 
foions  meilleurs  : & que  nous  regardons 
les  promeffes  faites  à nos  peres,  comme 
nous  étant  dues.  Nous  fommes  pleins 
de  cette  idée,  qu’ Abraham  eft  notre  pc- 
re , &c  que  toutes  les  nations  feront  t>4r 


y.  5 . t uror  * nus 
fecundum  fimilitu- 
dinem  ferpenüs  : fi- 
ent afpidis  farda , 
& obturantis  dures 
fuas. 

ir.  6.  Qu*  non  ex- 
audiet  vocem  incan- 
tantiwm  , & vene- 
fei  incantantis  fa - 
p tenter  f. 
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nies  dans  fa  poftéricé.  Mais  on  nous  re- 
prochera un  jour , avec  railbn , que  nous 
lommes  une  race  de  vipères  ; & ce  fera  i 
ceux  d’entre  nous,  qui  auront  une  plus 
haute  opinion  de  leur  vertu,  que  ce  re- 
proche fera  fait , non-feulement  par  le 
précurfeur  du  Mellie,  mais  par  le  Met* 
fie  en  perfonne. 

L’injulle  perfécution  que  je  fouffre , 
quoique  Roi  & Prophète , quoique  li- 
bérateur de  mon  peuple  , quoi  qu’ égale- 
ment bienfaifant  & défintéreflé  , eft  le 
commencement  de  celle  que  fouffriront 
tous  les  Prophètes  qui  me  fuivront.  (a  \ 

T ous  ceux  , qui  comme  moi , annonce- 
ront l’avènement  du  jufte»  feront  expo- 
fc s aux  mêmes  violences , & à la  même 
©ppreffion  ; & la  nation  des  Prophètes 
fera  un  jour  rcconnoiftable  à ce  caractè- 
re, d’en  avoir  été  la  meurtrière. 

Sa  fureur  contre  tous  ceux  que  Dieu 
lui  enverra  pour  l’inftruire  des  raifteres 
de  fan  Fils,  & pour  la  préparer  à fa  ve- 
nue, fera  implacable.  Elle  lapidera  les  Htb,  « x.j 
uns  ; elle  fera  feier  les  autres  : elle  les 
tiendra  dans  les  fers  ; elle  les  fera  périr 
de  faim , & de  mifere.  Elle  les  çhalfera  * 


{4)  Qui  eft  cetui  d’en- 
tre les  Prophéjes  quevos 
yeres  n’aient  point  perfé- 
cutê  ? Us  ont  tué  ceuxqui 
leur  prédifpicat.i'avéae-  * 


ment  du  jufte.  jtR.  ch.  7. 
ni.  71.  Voit\  f*int  lue.  ch. 
i j.  ni.  i4.  O-Htbr..  ch.  x 
ni.  17. 
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les  profcrira , les  traitera  comme  les  der- 
niers & les  plus  injuites  des  hommes , 
fans  que  leur  patience  & leur  douceur 
l’attendriflent  -,  fans  que  leur  charité  pour 
leurs  meurtriers  meme  fade  fur  elle  aucu- 
ne impreflîon  ; fans  que  leurs  difcours  , 
Ci  pleins  de  gravité  & de  lumière , la  ren- 
dent attentive  ; fans  que  l’autorité  divine 
dont  ils  feront  revêtus  , & les  miracles 
qu’ils  feront  pour  l’attefter  , lui  donnent 
de  la  crainte  & du  refped  > fans  que  les 
bienfaits  & les  fecours  qu’elle  en  recevra, 
foient  capables  de  la  toucher.  Leur  fureur 
efl  femblable  à.  la  fureur  de  C afp ic  fourd 
qui  n écoute  point  la  voix  des  enchanteurs. 

Elle  feraainfi  un  continuel  eflai  defon 
mortel  venin , fur  les  plus  (ignalés  d’en- 
tre les  juftes , afin  qu’elle  foit  moins  ti- 
mide, & plus  éxercée,  quand  le  jufte 
par  excellence  fera  venu-  Il  aura  dans  le 
ton  de  fa  voix , dans  fes  maniérés  , dans 
fcs  infinustions , dans  fon  éxemple , dans 
fa  compaffion  , dans  fes  miracles , tous  les 
charmes  poffibles.  Il  ne  vivra  que  pour 
le  bien  des  autres.  Toutes  fes  a&ions,  & 
îufqu’à  fes  paroles , feront  des  bienfaits. 
On  ne  pourra  le  toucher , fans  fentir  une 
écoulement  de  vie  & de  grâce.  Et  jufqu’à 
la  frange  de  fon  habit  , tout  marquera 
que  la  divinité  réfide  pleinement  en  lui. 

Mais  tous  ces  attraits , U tous  ces  char- 
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imcs,  ne  ferviront  qu’à  irriter  une  fu- 
reur , que  la  vertu  enflâme , que  l’évi- 
dence bleffe  j que  les  preuves  de  l’inno- 
cence mettent  au  défelpoir  ; qui  eft  dé- 
terminée à ne  rien  voir,  & à ne  rien  en- 
tendre ; qui  s’efforce  d’obfcurcir  des  mi- 
racles plus  éclatans  que  le  foleil  ; & qui 
conclud  de  ceux  qu’elle  ne  peut  nier , 
qu’il  en  faut  donc  faire  périr  l’auteur  ? 

Qui  ri écoute  point  la  voix  de  i enchanteur 
habile  a emploier  les  encbantemens. 

Après  l’avoir  mis  à mort,  elle  pour- 
fuivra  avec  le  même  emportement  fes 
difciples.  Elle  efpérera  d’étouffer  leur  voix 
dans  leur  fang.  Et  lorfqu’ils  lui  parleront 
avec  une  efficace  dont  elle  craindra  l’ef- 
fet/ (a)  elle  fe  bouchera  les  oreilles , de 
peur  d’en  être  enchantée  malgré  fa  mali- 
ce, & de  peur  de  devenir  docile  malgré 
fa  paffion  & fes  préjugés. 

C’eft  ainfi  que  Moife , en  qui  cette  na- 
tion fanguinaire  a tant  de  confiance,  l’a 
dépeinte  dans  une  prophétie,  dont  elle 
garde  la  lettre , fans  favoir  que  dès  main- 
tenant elle  commence  à l’accomplir  en 
ma  perfonne.  Leurs  vignes , font  des  vi-  Deut.tbi 
gnes  de  Sodome  ; des  vignes  des  faux  bourgs 
de  Gomorrhe.  Leurs  r a fins  t font  des  raifins  * 

(«)  Alors  fis  s’écrièrent  | Ce  jetterent  fur  lui  tou* 
tous  d'une  voix  , & fe  | enfetnble.  *dct.  ch.  7.  "V. 
bouchant  les  oreilles  , ils  j j f. 
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de  fiel , <27*  leurs  grappes  ne  font  qu' amer- 
tume. Leur  vin  efi  un  fiel  de  dragons  x ce  fi 
un  venin  d’afp ics  qui  efi  incurable . 

Que  cette  nation , de  qui  j’ai  la  même 
idée  que  Moïfe , apprenne  de  lui  &c  de 
moi  ce  qu’elle  eft  > qu’elle  connoifte  com- 
bien fa  corruption  eft  incurable  à tous 
les  moiens  extérieurs',  qu’elle  ne  croie 
point , en  vertu  de  la  loi , être  plus  près 
de  la  juftice  , que  les  nations  les  plus  cri- 
minelles j quelle  fâche , que  tous  les  en- 
chantemens  contre  fon  venin  & contre 
fa  malice  naturelle,  font  inutiles  , s’ils  ne 
vont  jufqu’à  réformer  l’intérieur  par  v»nç 
création  nouvelle  j & qu’elle  fera  tou- 
jours une  race  de  ferpens , jufqu’à  ce 
qu’elle  croie  en  celui  qui  prendra  notre 
nature , fans  prendre  notre  venin , & qui 
deviendra  le  contrepoifon  des  ferpens-,. 
étant  élevé  fur  une  croix  comme  fer- 
pent  lui-même , & comme  criminel. 

Avant  que  de  quitter  cette  matière  , 
il  faut  réfoudre  trois  queftions  , qui  font 
fondées  dans  le  texte , mais  dont  une 
feule  eft  importante. 

On  demande  en  premier  lieu , fi  ce  que 
dit  le  Prophète  donne  quelque  autorité 
à la  vérité  des  enchantemens.  Plufieurs  lç 
nient  j mais , ce  me  femble , avec  peu  de 
précaution,  & fans  aucun  fondement. Car 
d’où,  favent-ils,qu’il  n’y  a point  d’enchan- 

» temens 
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remens  pareils  à ceux  dont  il  eft  ici  ques- 
tion ? Ont  ils  fur  cela  quelque  expérien- 
ce ? Quand  ils  en  auroient , ce  qui  certai- 
nement eft  criminel,  pourroient-ils  con- 
clure que  ce  qui  ne  leur  a pas  réüffi , eft 
une  pure  vanité  î Dieu  n’eft  il  pas  le  maî- 
tre de  permettre , félon  fes  deflèins , que 
les  enchantemens  réiiffffent , ou  foient 
fans  effet?Et  qui  peut  décider  fans  téméri- 
té , qu’il  ne  permette  jamais  qu’ils  en  aient, 
quoique  fon  Prophète  paroiffe  dire  le  ’ 
contraire?  Ne  craint-on -point  d’affoiblir 
la  vérité  des  Ecritures?  Ne  fent-on  pas 
que  la  comparaifon  n’a  point  de  grâce , fi 
l’une  des  parties  eft  fabuleufe  ? Et  ne  voit- 
on  pas  que  c’eft  détruire  ce  que  les  Pro- 
phètes, & Jesüs-Christ  lui-même  ont 
fait  dans  leur  miniftere  public , pour  a-- 
doucir  & pour  rendre  dociles  les  Juifs  *,  fi 
les  moiens  qu’emploie  la  magie  pour  adou- 
cir & pour  rendre  traitables  les  ferpens, 
ne  font  que  de  pures  chimères  ? 

En  les  fuppofant  véritables , mais  tou- 
jours dépendans  de  la  providence , & par 
conféquent  incertains  pour  l’effet , on  de- 
mande quel  en  étoit  le  but.  Il  pouvoit  ê- 
rre  différent  félon  le  deffein  des  magi- 
ciens , dont  les  uns  vouloient  avoir  le  fer- 
pentmort , & les  autres  vivant.  Le  Poëte 
parle  des  premiers , dans  ce  vers  connu  r!rnl^ 
de  tous  : Frigidus  in  pratis  cantaudo  rumpi - Edcg. 

Tome  III,  \ Z 
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tur  an  guis.  Ec  le  Prophète  parle  des  autres» 
qui  ne  veulent  que  calmer , & qu’engour- 
dir la  fureur  des  ferpens  , afin  qu’ils  les 
puilfent- toucher  fans  danger,  &les  faire 
fervir  à la  medecine  , ou  à d’autres  ufages. 

On  demande  enfin , comment  l’afpic , 
ou  la  vipere,  peuvent  fe  boucher  les  o- 
reilles?  Mais  cette  queftion  eft  moins  de 
notre  fujet , que  les  autres.  La  nature  eft 
infinie  dans  fes  variétés  ( a ).  Peut-  être 
que  le  ferpent  fe  contente  de  cacher  la 
tête  dans  fon  trou  : peut-être  qu’il  s’en- 
fonce dans  la  terre  plus  avant  qu’à  l’ordi- 
naire. Ce  qu’il  fait  n’eft  pas  connu  : mais 
il  fait  ce  que  dit  le  Prophète. 

Il  feroit  inutile  d’avertir  qu’il  eft  infini- 
ment éloigné  de  juftifier  les  enchante- 
mens , quoiqu'il  en  apporte  la  comparai- 
fon.  On  fait  aflez  que  ces  fortes  d’appli- 
cations ne  regardent  que  les  rapports , ÔC- 
non  le  fond  des  chofes.  L’Ecriture  dé- 
fend l’ufure,  & néanmoins  le  ferviteur 
timide  & parelfeux  eft  condamné  dans 
Matth.  l’Evangile  , pour  n’avoir  pas  confié  aux 
[7.tf  'v‘  banquiers  le  talent  qu’il  avoir  reçu  i de 
pour  ne  l’avoir  pas  fait  valoir  par  ce  moien. 
Rien  n’eft  plus  contraire  à la  loi  de  Dieu , 
que  l’injuftice  & l’infidélité  : & néan- 

(a)  Je  néglige  comme  bouche  une  oreille  en  I’ap- 
incertain  , &c  comme  pliquant  contre  terre , 8c 
n’ai.mt  aucun  bon  garanti,  térmant  l’au-re  avec  le 
ce  qu’on  dit  que  l’alpic  fe  bout  de  fa  queue. 
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moins  le  pere  de  famille  donne  des  louan  1» •• 
ges  à l’infidele  (Econome,  de  ce  qu’il  a fçu ,<s' * 
iê  ménager  des  refïources,  en  fallîfiantles 
titres  de  fon  maître.  Il  en  eft  ainfi  des  en- 
chanremens  de  toute  efpéce.  Ils  font  die 
re&ement  contraires  à la  religion  : mais 
ceux  qu’on  emploie  contre  les  ferpens , 
font  très-propres  à marquer  les  foins  que 
les  Prophètes  & Jesü's-Christ  ont 
pris  pour  rendre  dociles  les  Juifs , plus  en- 
venimés , & plus  furieux , malgré  tous  les 
charmes , que  les  ferpens. 


ir.  7.  O Dieu, 
brifez  leurs  dents  dans 
leur  bouche  : brifez , 
Seigneur,  les  mâchoi- 
res des  lions. 


f.  7.  Deus  con- 
ter et  * dentes  eoruvt 
in  ors  ip forum  : mo- 
ins t Icomim  con- 
fringst  * Dominus. 


* Contere.  t molares.  * Confringe  Domine. 

Je  ne  fuis  point  choifipar  la  divine  pro- 
vidence pour  régner  limplement  fur  lf- 
racl , mais  pour  figurer  le  régne  du  Meilie» 
Il  recevra  une  on&ion  bien  différente  de 
la  mienne  , & il  la  recevra  dès  le  moment 
de  fa  conception  : mais  il  paroîtra  fimple 

ftarticulier  pendant  trente  ans,  comme  je 
e parois  maintenant , & comme  je  le  pa- 
roîtrai  jufqu’au  même  terme.  Il  fera  re- 
jette, comme  moi , perfécuté-,  & par  un 
privilège  qui  lui  eftréfervé  , il  fera  mis  à 

Zij 
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mort  pour  rcflufciter.  On  croira  pour  lors 
l’avoir  vaincu , & la  Synagogue  s’applau- 
dira d’avoir  empêché  qu’il  ne  régnât  fur 
elle.  Tous  les  princes  de  la  terre  s’uniront 
avec  elle  dans  le  même  deflein.  Et  la  fu- 
reur des  lions  ne  fera  pas  moins  ardente 
ni  moins  implacable , que  celle  des  fer- 
pers.  Mais  comme  je  fuis  certain  de  ré- 
gner, & fur  Ifraël , & fur  les  nations  voi- 
fines  , malgré  leur  oppolition  » & leur 
puilfance  j je  fuis  certain  aufli  que  le  Mef- 
fie  triomphera  & de  la  Synagogue  & des 
Gentils , & qu’il  brifera  tout  ce  qui  refu- 
fera  de  fe  foumettre  à fon  empire. 

Il  réduira  en  poudre , Sc  difperfera  dans 
route  la  terre  le  peuple  qui  l’aura  mis  en 
croix , &:  qui  penfera  l’avoir  dévoré.  Il 
abbattra  à fes  pieds  les  princes  les  plus 
fiers , & les  nations  les  plus  indompta- 
bles. Et  quoique  je  fois  éloigne  d un  tel 
rems  , je  vois  déjà  en  elprit  tout  1 univers 
fournis , & toute  fa  réfiftance  inutile.  O 
Dieu  brifez.  leurs  dents  dans  leur  bouche  : 
brifez. , Seigneur  les  mâchoires  des  lions. 

f.S.Adnihilum*  j . *.  8-  Ils  s’écoule- 

* Les  70.  & la  vulgate  ont  pris  le  terme  hé- 
breu iDKD’  dans  fa  lignification  propre  : ffer- 
nentur , contemp'.ibties  erunt.  Mais  il  femble  que 
CDC,  Itquefcere  , effluere , foit  la  racine , & non, 
CND  , fpernere.  O»  cite  ayec  aflez  de  yxai-fem- 
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font  comme  les  eaux 
qui  Te  perdent.  [Dieu] 
tuera  contr’eux  fes 
flèches,  enforte  qu’ils 
ne  foient  plus. 


devenient  tanquœm 
aqua  decitrrens.  Ifi- 
tendit  arettm  * fit- 
um  domc  t infir- 
mentur  *. 


blance  le  chapirre  7.  de  Job  , verfet  y.  comme 
un  exemple  du  futur  paflif  irrégulier  de  DOC. 
JLtfaint  Jérôme  traduit,  dtjfolvantur. 

* L’hebreu  porte  , fagittas , mais  c’eft  le  mô- 
me fens. 

t donec , exprime  bien  la  force  de  l’hebreu  , 
1CD  ita  ut , car  c’eft  ainû  qu’il  faut  traduire . 
& non  fimplement,  ficut. 

* infirment ur  j cft  un  peu  trop  foible  : le  ter- 
me original , 1T701V  fignifîe  , excidantur.  C’eft 
à Dieu  qu’il  faut  rapporter  le  verbe , intendit. 


Dans  les  commencemens  tout  paroitra 
foule vé  contre  PEglife  naiflance.  Ht  ceux 
qui  ne  verront  pas  ce  qui  m’eft  révélé , 
ne  pourront  croire  qu’elle  foit  capable  de 
fe  maintenir  contre  tant  d- ennemis,  fi 
puifians , fi  répandus , & fi  attentifs  à 
joindre  l’artifice  & la  calomnie  à la  vio*- 
tence. 

Mais  j,e  les  regarde  tous  comme  ces 
torrens  formés  par  la  fonte  des  neiges , 
on  par  wie  pluie  d’oragç.  Us  fe  précipi- 
tent dans  les  vallons  avec  fureur  , où  ils 
menacent  de  tout  emporter , & de  tout 
détruire  : mais  après  quelques  jours , ôc 
fouyeno  après  quelques  heures , ils  laiflent 


Peut.  eh. 
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à lec  le  lit,dont  les  bords  ne  pouvoient  les 
contenir.  Et  après  beaucoup  de  bruit,  ils 
difparoiflfent*  comme  s’ils  n’av oient  ja- 
mais été. 

La  Synagogue  plus  rébelle , que  tous  les 
autres  peuples  , fera  une  réfiftance  plus 
opiniâtre  i mais  elle  éprouvera  auffi  tous 
les  traits  de  la  colere  divine}  6c  elle  ap- 
prendra par  une  expérience, qui  durera  au- 
tant que  la  duietée  de  fou  cœur  6c  fon  a- 
veuglement , ce  que  Dieu  lui  a prédit  dans 
le  cantique  de  Moife.  Je  les  accablerai  de 
maux  : je  tirerai  contre  eux  tontes  mes  flè- 
ches. Car  ce  peuple  efl  une  race  corrompue , 
ce  font  des  enfans  infidèles. 

Ifraël  à la  vérité  fubfiftera  toujours  : 
mais  ce  fera  pour  rendre  témoignage  con- 
tre lui-même  à la  juftice  divine.  Il  vivra 
pour  être  puni.  Il  fera  le  but  des  flèches 
du  Tout-puiflànt  : 6c  elles  partiront  con- 
tre lui  d’un  carquois  inépuifable,  jufqu’à 
ce  qu’il  fe  foumette  comme  les  autres  na- 
tions, &quel’Eglife  Chrétienne  anéan- 
tifle  la  Synagogue.  Dieu  tirera  contre  eux 
fis  flèches  ; enforte  qu  ils  ne  foiànt  pins. 

, , - » 

ir.  ÿ.  Comme  un  J f.  . Sicut  cera 

* nefc  trouve  qu’en  cet  endroit.  On 

conjcârure  qu’il  fignifte  un  limaçon,  & princi- 
palement celui  qui  n’a  point  de  coquille.  . 

i ' 
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limaçon  qui  fe  fond  qn<t  * finit,  auferen- 
& qui  fe  corrompt, ils  tnr  f: fup-ercecidït  * 
tomberont  dans  l’a-  ignis nenvide- 
viliflement  : comme  rnnt folem. 
l’avorton  d’une  fem- 
me , il>  ne  verront 
point  le  foleil. 

* liquefaftionis  , tabefaBionis.  f Alibit , ou , 
abibunt.  * fupercecidit ....  c’cft  une  verfion 
de  l’hebreu  avec  d’autres  points,  car  on  peut  li- 
re , vh  Vaa  en  fupprimant  le  thau , ou  DÇ7M 
qui  eft  le  terme  Caldaïqne , d’où  vient  in*  , 
& , vefia.  Mais  cette  maniéré  de  lire  ne  con- 
vient pas  au  fujet.  Il  faut  s’en  tenir  à la  ponctua- 
tion de  l’original , & rappellcr  du  nombre  pré- 
cèdent , ÏD3  & lire  , JWN  SfiJ 

Traduifex  : Sicut  Umax  in  mucorem  & tabem 
flut  ns  absbunt  : fi  eut  * abertivum  mulieris  non  vi- 
debnnt  folem. 

* Sicut  y eft  clairement  foufentendu  1 dans 
/original. 

. La  Synagogue , car  c’eft  principalement 
à elle  que  je  parle , préférera  par  un  indi- 
gne choix  l’éclat  extérieur  du  temple  & 
des  facrifices , au  culte  intérieur  & fpiri- 
tuel  de  l’Evangile.  Elle  m’éconnoîtra 
l’humble  Meflie  qui  viendra  à elle , mon- 
té fur  une  an  elfe , Ôc  elle  fera  pleine  de  la 
faufle  majefté  du  conquérant  que  fon  am- 
bition fe  figure.  Elle  dédaignera  les  pré- 
.rçjices  de  l’Eglife  nailfonte,  comme  une 

Z iiij 
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afl’emblée  d’hommes  fans  lettres  & fan* 
autorité  •>  & en  comparaifon  de  ce  peuple 
ignorant  & obfcur  , elle  fe  regardera 
comme  dépofitaire  de  toute  la  fagefle  & 
de  toute  la  lumière , qu’il  a plû  à Dieu  de 
communiquer  aux  hommes. 

Mais  du  moment  qu’elle  aura  renoncé 
a celui  qui  doit  faire  toute  fa  gloire , elle 
perdra  en  un  feul  jour,  & la  vérité,  & les 
figures.  Elle  n’aura  ni  l’Evangile,  ni  la  loi: 
ni  le  véritable  culte , ni  l’extérieur  : ni  le 
Meflie  promis , ni  celui  quelle  fe  figure  ; 
ni  la  juftice  qui  vient  de  la  foi , ni  celle 
qu’elle  efpere  des  facrifices. 

Elle  rampera  fur  la  terre , comme  font 
les  limaçons , qui  parodient  à peine  dis- 
tingués du  limon  d’où  ils  font  tirés: 
qui  dans  le  rems  même  qu’ils  vivent , fem- 
blent  déjà  à demi  corrompus  : qui  n’ont 
qu’un  mouvement  lent  & parefl’eux  : &( 
qui  par  l’indécente  humidité  qui  leur  eft 
naturelle , font  tout  prêts  de  retourner  à 
la  boue , qui  leur  fert  de  matière.  Rien  ne 
fera  plus  vil,  plus  méprifé,  plus  foible, 
plus  impuiflànt , que  la  Synagogue  incré- 
dule. Et  fi  elle  fubfifte,  ce  ne  fera  que 
pour  marquer  par  fa  trace  luifante , ce 
quelle  fera  devenue , & à quel  abaifle- 
ment  fon  infidélité  l’aura  réduite. 

Sicut  abortivnm  | Comme  l’avortoa 
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d’une  femme , ils  ne  mnlieris  non  vide- 
verront  point  le  fo-  bnnt  folem. 
leil. 

La  principale  erreur  de  la  Synagogue, 
& qui  fera  la  caufe  de  toutes  celles  où  elle 
tombera , confifte  dans  la  faufte  perfuafion 
où  elle  eft  que  la  loi  eft  parfaite  , qu’elle 
doit  fubfifter  toujours , & que  c’eft  d’elle 
que  vient  la  juftice*  Elle  ne  peut  penfer 
que  l’alliance  faite  fur  la  montagne  de  Si- 
naï  , doive  faire  place  à une  autre  : & elle 
ne  comprend  rien , ni  dans  la  conduite 
de  Moife  , qui,  en  brifant  les  tables,  a 
ma:  qué  que  l’alliance  fondée  fur  les  pro- 
meflès  du  peuple , étoit  rompue  , & qu’el- 
le ne  fubnftoit  que  par  les  malédictions 
âufquelles  ce  peuple  s’étoit  fournis  : ni 
dans  ce  que  lui  ont  dit  les  Prophètes, pour 
le  détromper  de  la  fauflè  confiance  qu’elle 
a dans  un  culte  qui  ne  peut  changer  la 
confcience , puifqu’il  ne  va  point  jufqu’à 
elle. 

Si  elle  connoifloit  les  defleinsde  Dieu, 
elle  fauroit  que  la  loi  n’eft  qu’un  eflai  & 
qu’une  ébauche,  dont  l’Evangile  eft  la 
perfe&ion;  qu’elle  n’eft  qu’un  corps,  dont 
la  grâce  eft  l’efprit  j qu’elle  n’eft  que  le 
commencement  informe  de  l’homme  nou- 
veau, dont  la  foi  & l’efpérance  au  Meflie 
eft  l’aine  & la  vie. 
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Et  renonçant  à cette  foi  >&:  à cette  vie, 
elle  ne  peut  concevoir  qu’un  avorton, 
qui  ne  verra  jamais  la  lumière  : elle  fera 
toujours  ftérile , quoique  féconde  en  appa- 
rence : & fon  fein  ne  fera  jamais  que  le 
tombeau  de  fes  enfans  , au  lieu  d’être  pour 
eux  le  principe  de  la  vie.  Comme  l’avorton 
dune  femme , ils  ne  verront  point  le  foleil . 


ir.  10.  Pritijejuam 
tntelligerent  fpina 
vefira  rhamnum: fi- 
ent viv entes  fie  in 
' ira  ab for  b et  eos. 


ir.  io.  Avant  que 
vos  épines  fâchent 
blelfer , comme  cel- 
les de  la  ronce  : la 
colere  , comme  un 
tourbillon , les  diffi- 
pera  tout  vivans. 


Tradnifex  : Antequam  crefcantf  fpins.  veftrq 
in  rhumnum,  fient  "vivent es , fie  4 ira  velut  * tur- 
bo  dijferget  eos. 

*11  y a dans  l'original, a3>niVD  13*3»  C=nB3 
*î£3n  , antequam  tntelligantfinn  vefirs.  rhamnum: 
ce  qui  lignifie  , antequam  J pins,  veftr&  feiant 
fungere  velut  rhamnus.  Saint  Jérôme  traduit  ; 
antequam  crefcant , &c.  Et  nous  Tarons  faivi 
dans  cette  première  partie  , parce  que  c’cfl:  le 
fens  de  la  métaphore  : mais  fi  Ton  le  juge  à pro- 
pos , on  peut  lui  fubftituer  la  métaphore  même  , 
comme  je  viens  de  l’expliquer.  Ceux  qui  pré- 
fèrent , lebetes , ou  > olU , à , fpins. , parce  que 
le  terme  hebreu  eft  équivoque  , font  un  mauvais 
choix , & ne  favent  pas  de  quoi  il  s’agit,  t S te 
ira , c’eft  traduire  le  fécond  terme , & non , 

fient.  * Velut  turbo  difptrget  eos.  C’eft  le  vrai 
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fens  du  terme  ,01î?p’  qu’on  afFoiblit , quand  on 
l'entend  autrement.  Rhamnus  , eft  cette  efpéce 
de  builTon  qu’on  appelle , ronce  , ou  églantier, 
dont  les  épines  font  crochues,  à la  maniéré  d’un 
hameçon  , & fort  tranchantes  , quand  elles  oDt 
leur  maturité  , mais  qui  font'pliantes  & foiblcs, 

& peu  différentes  d’un  tendre  rejetton  , quand 
elles  font  nouvelles. 

Si  la  Synagogue,  ennemie  du  Meflîe 
& de  Tes  difciples,  confervoit  long-terns 
fon  pouvoir  &c  Ton  autorité , fi  fon  tribu- 
nal fubfiftoit , fi  Jérufalem  & le  temple 
confervoient  leur  fplendeur , il  feroit  dif- 
ficile d’arrêter  la  violence  de  fes  Pontifes 
& de  fes  Sénateurs,  ou  d’affermir  les  foi- 
bles  contre  les  préjugés,  ou  de  l’ancien 
refpeét  pour  la  loi , ou  de  l’autorité  de  fes 
minift'  es.  Mais  avant  que  les  difciples 
du  Meflîe  aient  achevé  de  parcourir  les  ch.  io.v. 
villes  d’Ifraël , enfuiantde  l’une  à l’autre,  ai* 
la  colere  de  leur  maître  éclatera  fubite- 
ment , comme  une  tempête  , contre  leurs 
perfécureurs  -,  & comme  un  violent  tour- 
billon , elles  les  difperfera  dans  toutes  les 
parties  du  monde, où  étant  défunis,&  fans 
pouvoir , ils  feront  aufli  incapables  de 
nuire  à fes  ferviteurs , & aufli  méprifa- 
bles  , qu’une  poufliere  légereque  le  vent 
diflipe. 

Ils  tomberont  dans  l’aveuglement,donc 
il  eft  parlé  en  termes  figurés  dans  lelivrç 
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Jug.ch.  (Jes  Juges  [a).  Ils  aimeront  mieux  avoir 
er  fui.  pour  roi,  un  buifion  armé  d’épines,  que 
wmtt'  l’olivier , ou  le  figuier  , ou  la  vigne , dont 
le  fruit  eft  fi  doux  & excellent.  Mais  la 
divine  providence  coupera  les  épines  du 
buifion , avant  qu’elles  aient  leur  force  ÔC 
leur  dureté.  Et  ilfortira  du  buifion  même 
un  feu , qui  dévorera  les  cèdres  ; & qui 
réduira  en  cendre  & le  temple , & Jéru- 
falem,  & la  Judée,  en  punition  de  ce 
qu’on  aura  préfété  au  Meffie  plein  de  grâ- 
ce & de  vérité  , des  chefs  pleins  depafiîon 
’ibid  -V  ^ d’envie.  Tous  les  arbres  diront  au  buif 
H-Crn.fon  : T ?nez  fiiez  notre  roi.  Qu?  le  feu  for- 
te du  buijfon  & quil  dévore  les  cèdres  du 
Liban . 


* Enfin  frus  tes  arbres  vom-ftrei  notre  rt>i.  Jmg. 
dirent  au  buiilbn  : venez  , ch.  <v.  J 4. 


ir.  1 1.  Latabitur 
* ptdcj  jujlus  curn  viderit 
vindiÜam:  rnarnts  * 
fuas  lavabit  in  fan- 
guine  peccatoris. 


ir.  1 1.  Le  juftefera 
dans  la  joie  lorfqu’ii 
verra  la  vengeance  : 
il  lavera  fes  pieds  dans 
lefang  du  pécheur. 


Ce  feroit  un  grand  firandale , fi  la  Ju- 
dée demeuroit  impunie,  après  avoir  mis 
à mort  le  Roi  de  gloire.  Il  faudrait  pour 
cela  que  toutes  les  menaces  contre  ceux 
qui  le  rejerteront , fufient  vaines  : & fi  el- 
les letoieut,  que  pourroit-on  penfçr  des 
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promelles  faites  à l’Eglife,  & aux  juftes , 
dont  elle  fera  la  mere  2 

Mais  qui  pourra  ignorer  que  le  Meffie 
fera  reflufcité , en  voiant  fes  meurtriers 
'difperfés  par  toute  la  terre  ? Qui  refufera 
de  croire  que  la  loi  & l’ancienne  alliance 
feront  abolies  , quand  l’unique  temple,  & 
l’unique  ville,  aufquels  l’exercice  public 
de  la  religion  étoit  attaché,  feront  dé- 
truits ? Qui  doutera  que  la  Synagogue , ne 
foit  l’efclave  Agar  chaflée  avec  Ifmaël  de 
lamaifon  d’ Abraham  , lorfqu’on  la  verra 
errante  & fugitive  dans  tout  le  monde, 
devenu  pour  elle  ün  défert  2 Qui  ne  verra 
dans  fon  long  éxil , & dans  les  malédic- 
tions dont  elle  fera  toujours  accablée,  que 
ce  fera  fon  inc.-édulité  feule  qui  fera  fon 
crime  , puifqu’elle  ne  paroîtra  coupable 
d-aucun  autre  2 Et  quelle  confolation  ne 
fera-ce  point  pour  les  fidèles,  qu’une 
preuve  fi  publique  & fi  perfévérante  qu’ils 
feront  dans  la  vérité,  & que  les  biens 
qu’ils  attendront  pour  eux , feront  aufli 
certains  que  les  chatimens  dont  ils  feront 
les  témoins  2 

Leur  joie  de  voir  le  Meflie  vengé , & 

' la  foi  établie  fur  les  ruines  de  Jérufalem  , 
& de  tout  le  peuple , fera  mêlée  d’une 
grande  compafiion  pour  les  malheureux 
dont  le  fupplice  les  inftruira.  Ils  verront 
à chaque  pas , qu’ils  marcheront  dans  le 
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fang.  Ils  feront  eff  aiésen  conlîdérant  à 
qui  ils  feront  fubftitués , & ce  qu’il  en 
coûtera  aux  branches  naturelles  pour 
faire  place  aux  étrangères.  Ils  tremble- 
ront en  faifant  attention  au  chemin  , 
fèjné  de  morts  & de  mourans  facrifiés 
à la  divine  juftice  , au  travers  def- 
quels  la  miféricorde  les  fera  pafler  i &c  ils 
apprendront  par  ce  terrible  fpeétacle,  à 
conferver  par  l’humilité  une  grâce  que  les 
enfans  du  rôiaume  auront  perdue  parleur 
orgueil.  Le  jufte  fera  dam  la  joie  lorfc/uil 
verra  la  vengeance  : il  lavera  fes  pieds  dans 
le  fang  du  pécheur. 


ir.  11.  Et  dicet 
homo  : fi*  utiqueeft 
fruSlus  juflo  : uti- 
que  efi  Deus  judi- 
cans  eos  in  terra. 


i 


f.  12  Et  tout  le 
monde  dira  : c’eft  vé- 
ritablement que  le 
fruit  du  jufte  demeu- 
re : c’eft  véritable- 
ment que  Dieu  éxer- 
ce  fès  jugemens  fur 
la  terre. 


* fi , n’eft  pas  du  texte  , & il  femble  l’af- 
foiblir. 

Avant  que  le  Meflîe  vienne  lui-même 
annoncer  clairement  le  roiaume  du  ciel , 
& la  néceflité  de  faire  pénitence  pour  y 
entrer , les  expreffions  obfcures  de  la  loi 
feront  une  occafion  à plufieurs  de  dou- 
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ter  fi  le  jufte  à d’autres  efpérances  que . 
pour  cette  vie*,  & il  Dieu  prépare  aux  ac- 
tions des  hommes  des  récompenfes  ou  des 
châtimens  qui  ne  fe  terminent  point  à la 
mort. 

La  doctrine  du  Meffie  fera  fur  ces 
points  effèntiels  fi  claire  & li  précife  , 
que  les  promeflès  équivoques  de  la  loi,  fe- 
ront déterminées  à l’unique  fens  qu’elles 
doivent  avoir  ; 8c  que  l’ancienne  tradi- 
tion de  la  foi  6c  de  l’efpérance  d’ Abraham 
ne  pourra  plus  être  obfcurcie. 

Mais  la  mort  du  Meffie  répandra  fur  la 
doéfrine  un  nuage  plus  épais , que  cel  ui 
que  le  langage  figuré  des  Ecritures , 6c  les 
pallions  des  hommes  avoient  formé.  Une 
vertu  auffi  pure  6c  auffi  éclatante  que  celle 
du  Meffie,  deshonorée  par  un  honteux 
fupplice ,*  fera  douter  de  nouveau , fi  le 
juite  doit  efpérer  quelque  fruit  de  fa  jul- 
tice  \ 6c  le  crime  inoui  de  ceux  qui  auront 
mis  en  croix  le  Meffie , fans  que  Dieu  les 
ait  écrafés  de  fes  foudres , rendra  incer- 
tain tout  ce  qu’on  dit  de  la  punition  des 
impies. 

Il  eft  vrai  que  la  réfurreétion  du  Mef- 
fie diffipera  abfolument  ces  incertitudes  > 
6c  quelle  fera  une  claire  démonftration 
des  biens  6c  des  maux  futurs.  Mais  il  fe- 
roit  contre  l’ordre , que  ceux  qui  auront 
fermé  volontairement  les  yeux  à la  lu- 


2.$®  PSEÀUME  L V 1 1.  127 

miere,  8c  affe&é  d’obfcurcir  les  miracles 
les  plus  évidens,  vident  le  Meflie  refliifci- 
té  : & tant  qu’ils  ne  le  verront  point,  ils 
s’obftineront  à le  croire  mort , 8c  à con- 
refter  toutes  les  preuves  que  Tes  difciples 
donneront  de  fa  vie. 

Ainfi  à leur  égard  il  fera  toujours  dou- 
teux , il  le  jufte  doit  attendre  quelque 
chofede  fa  juftice',  & fi  Dieu  s’intérefl'e 
dès  cette  vie  à ce  que  fait  l’homme  de 
bien,  ou  l’impie , & s’il  marque  le  difcer- 
nement  qu’il  fait  de  l’un  8c  de  l’autre  par 
quelque  témoignage  public. 

Mais  lorfque  la  nation  entière  accablée 
de  maux,  8c  difperfée  , fervira  de  preuve 
à l’innocence  du  Meflie,  & au  crime  de 
ceux  qui  l’auront  crucifié  , elle  annonce- 
ra par  tout  ces  deux  grandes  vérités  : Que 
le  fruit  de  la  juftice  eft  éternel  i 8c  que 
Dieu  dès  cette  vie  donne  un  témoignage 
aufli  étendu,  6c  aufii  perfévérant , que  le 
fera  letat  miférable  des  Juifs  i qu’il  eft  le 
juge  de  tous  les  hommes,  8c  qu’il  leur 
prépare,  ou  des  biens,  ou  des  maux  qui  ne 
finiront  point. 

Car  par  quel  moien  pourroit-on  cacher 
la  difperfion  d’un  peuple  innombrable  , 
qui  fera  éxilé  parmi  tous  les  autres  ? Com- 
ment pourroit-on  s’aveugler  jufqu’à  ce 
point , que  d’ignorer  le  Meflie  qu’il  a re- 
noncé î Comment  ne  ver r oit- on  pas  que 
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la  vengeance  dure  toujours  » que  le  jufte 
eft  toujours  précieux  *,  que  le  coupable  eft 
toujours  odieux,  & toujours  puni?  Et 
comment , après  une  preuve  fi  palpable , fi 
publique , fi  confiante , douteroit  on  que 
-Dieu  ne  foit  le  jugé  des  hommes , & qu'il 
ne  leur  en  donne  une  entière  certitude 
-dès  cette  vie.  Et  tout  le  monde  dira:  ceft 
véritablement  que  le  fruit  du  jufte  demeure  : 
c eft  véritablement  que  Dieu  exerce  fes  juge- 
mens  ftir  la  terre. 

Moins  le  Juif  fera  repentent , plus  il 
prouvera  ce  que  je  dis.  Moins  il  profitera 
de  fon  châtiment ^ plus  il  le  rendra  dura- 
ble & vifible.  Moins  dans  fa  mifere , il 
leeonnoîtra  le  Meflîe,  plus  par  fa  mifere 
il  contribuera  à le  faire  connoître.  Tl 
portera  écrit  fer  fori  front , que  Dieu  juge 
lés  hommes.  Il  dira  à toutes  les  nations: 
il  nva-condàmflé , & glorifié  fon  Fils.  Il  fe- 
ra retentir  par  tout,  que  la  juftice  de 
Dieu  ClV  éternelle  , qu’elle  récompènfe , 

6£  qu’elle  punit  toujours  : & que  ceu*  ' 
qhi  reTüfent  de  lé  croire , n’ont  qu’à  ou* 
Vrir  fes  yeux  pour  voir  dans  le  fupplice 
des  meurtriers  * le  jugement  que  Dieü 
porte  du  Jufte  par  excellence  qu’ils  ont 
mis  à mort. 

\ - . . . 

W 

» 

Tome  111.  A a 


Digitized  by  Googh 


1 


2$  i 

PSEAUME  LVIII. 

ÿ.  i . T /V  , I f.i.  T)  Our  le  pre- 
X ne  difper-  j X mier  des 
das  y David  in  ti - chantres.  Ne  détrui- 
ra// infcnptionem  , j fez  pas,  ou  , n’exter- 
quan  h mifit  Saul  minez  pas.  Miftere 
& cujh  itvit  do-  pour  David , torique 
mwn  ejus  3 ut  eum  Saiil  env oia  des  gens 
iuterficeret.  pour  le  tuer  & qu’Ü 

mit  des  gardes  autour 
de  famaifon. 

z.  Eripe  j ne  f.  i.  Délivrez-moi 
de  inimicis  mois  x de  mes  ennemis,  o 
Deus  meus  i & ab  mon  Dieu.  Rendezr 
infurgentibus  in  me  moi  fupérieur  à ceux 
libéra  me.  qui  s’élèvent  contre 

, moi. 

ir.  3.  Eripe  me  de  if.  3.  DéKvrea-moi 
v eperantibus  iniqui-  des  ouvriers  d’ini- 
tatem , & de  viris  quité  : fauvez  - mot 
fanguinum  faLva  des  hommes  langui-, 
me.  naire*.  •» 

. if.  4.  Quia  ecc e ir.  4.  Car  voila 

ceperunt  animam  qu’ils  font  comme  en 
meam  s irruermtin  embufcade  pour  fur- 
me  fortes . prendre  ma  vie , ou , 

mon  ame  î des  hom- 
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mes  puiflans  s’attrou- 
pent contre  moi. 

ir.  5.  Je  n’ai  fait  au- 
cune faute,Seigneur  : 
je  fuis  fans  péché  : je 
fuis  innocent.  Ils 
s’empreflent , & con- 
certent tout  [ contre 
moi.  ] 

ir.  6.  Sortez  de  vo*- 
tre  fommeil  pour  ve- 
nir à ma  rencontre , 
& confinerez.  [Ou 

Îdutôc  ] \fous  qui  êtes 
e Seigneur , le  Dieu 
des  armées  , le  Dieu 
d’Ifraël  ; 

Réveillez  vous  pour 
vifiter  tous  les  peu- 
ples : n’épargnez  plus 
tous  ceux  qui  com- 
mettent l’iniquité. 

ir.  7.  [ Mes  enne- 
mis ] retourneront  à 
leur  ténèbres  : ils 
aboieront, comme  des 
chiens :ils  tourneront 
autour  de  la  ville. 

f.  8.  Voila  qu’ils 
difent  tout  ce  qui  leur 
vient  à la  bouche. 


ir.  5.  Neque  ini- 
quitas  mea , neque 
peccatum  meitm  > 
Domine,  fine  iniqui- 
tate  cucurri , & di- 
rex'u 

ir.  6.  Exurge  in 
occurfum  meum,  & 
vide  i & tu  Domi- 
ne Deiis  virtutum.  t 
Deus  îfrael. 


Intende  ad  vifi- 
tandas  omnes  gén- 
ies y non  mifereans 
omnibus  qui  ope- 
rantur  iniquilatem . 

il.  7.  Converten- 
tur  ad.  vejperam, 
& famem  patientur 
ut  canes , & circui - 
b uni  civil  atem. 

ir.  Î.  Ecceloquen- 
tur  in  ore  (ko  , & 
gladius  inlabiisea - 
A a ij 
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mm  ; quoniam  quis 
audivit  ? 


ir.  9.  Et  tu  Do- 
mine dendebts  eos  ; 
ad  nihilum  deduces 
çmnes  gentes. 

f.  10.  Fortitudi- 
7iem  meam  ad  te 
cuJlodiam,quia  De- 
us  fufceptormeus  es. 

ir.  11.  Deus  meus , 
mifencordia  ejus 
pr&veniet  me. 

if.  ii.  Deus  of- 
tendet  mihi  fuper 
inimicos  meos  : ne 
-occidaseos3  nequan- 
do  oblivifcantur  po- 
fulimei. 

*■  . . j • 

Difperge  illos  in 
•virilité  tua  , & dé- 
porté eos  3 protsftor 
meus  Domine . 


ME  LV1II. 

Leurs  lèvres  font  an-' 
mées  de  traits  : car 
[ difent-ils  ] qui  nous; 
écoute  î • 

ir.  9.  Mais  vous,’ 
Seigneur , vous  vous 
rirez  d’eux  : vous 
vous  moquerez  avec 
infulte  de  toutes  les 
nations. 

ir.  10.  Je  conferve* 
rai  ma  force  auprès 
de  vous.  Car  c’eft 
vous  , ô mon  Dieu , 
qui  êtes  mon  éléva- 
tion. 

f.  1 1.  O mon  Dieul 
fa  miféricorde  me 
préviendra. 

ir.  11.  Dieu  me  dé- 
couvre ce  qui  doit 
arriver  à mes  enne- 
mis & à mes  envieux. 
Ne  les  tuez  point:, 
de  peur  que  mes  peu- 
ples ne  viennent  à 
oublier. 

Emploiezvotre  puif- 
fance  à les  difperfer  , 
& à les  rendre  en- 
rans  : ôc  dégradez- 


Di< 


Psi  a dme 
les  , vous  qui  èces 
mon  protecteur  6c 
mon  Seigneur. 

il?.  13.  C’eft  ce 
que  leur  bouche  a 
prononcé  , qui  eft 
leur  péclié  : c’eft  le 
diicours  de  leurs  lè- 
vres : c’eft  leur  or- 
gueil qui  fera  leur 
piège.  Ou  : que  leur 
orgueil  foit  leur  piè- 
ge- 

On  parlera  [ par 
tout  & toujours  ] de 
leur  perfidie  , & de 
leur  imprécation. 

ir.  14.  Confumez- 
les  dans  votre  indi- 
gnation i confumez- 
les,  & qu’ils  ne  foicnt 
plus. 

Qu’ils  fâchent  que 
Dieu  régne  fur  Ja-  ! 
cob , & jufqu’aux  ex- 
trémités de  la  terre.  | 

. ir.  1 5,  Iis  retour- 
neront à leurs-  ténè- 
bres. Ils  ^boieronr 
comme  des  chiens:  ils 1 


L VIII.  'art* 


ir.  13.  DehBum 
oris  eorum , fermo - 
nem  labiorum  ipfo- 
rum  : & compre- 
hendantur  in  fnper-. 
bia  fnâ. 


Et  de  execratiom 
& mendacio  an- 
nanti  abuntar. 

ir . 14.  In  confort* 
madone  ; in  ira 
confamm  adonis  „ & 
non  erttnt . 

Et  /tient  ejuia 
Dms  dominabimr 
Jacob  j & finittm 
terra. 

ir.  1 5.  Converten- 
tur  ad  vejpcram  j 
& famem  padentitr 
ut  canes  : & cirent- 
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tourneront  autour  de 
la  ville. 

ir.  1 6.  Ils  iront  de 

r - . ô tous  cotez  pour  cher- 

ducandum  ; fi  vero  cher  à manger  : & 

comme  ils  ne  feront 
point  raflaffiés  > ils  fe 


ir.  i c.  Ipjï  dif 
fergentiir  ad  man- 


non  fucrint  fatura- 
ti  , C 
bunt. 


u , & murmura- 


porteront  au  murmu- 


re. 


ir.  ij.  Ego  autem 
cantabo  fo/titudi - 
nem  tuam  ; & exul- 
tabo  mane  miferi- 
cordiam  tuam. 

Quia  fatlus  es fuf 
cepior  meus  3 & re- 
fugiirn  msumjn  die 
trïbulationis  me&. 

ir.  18.  sidjutor 
meus/ibi  pfallam, 
quia  Deus  fufeep- 
lor  mens  es  ; T) eus 
meus , mifericordia 
ma. 


ir.  ij.  Pour  moi  je 
louerai  dans  mes  can- 
tiques votre  force.* 
j’exalterai  avec  joie 
dès  le  matin  votre 
miféricorde. 

Parce  que  c’eft  vous 
qui  m’élevez , & qui 
êtes  mon  azile  au  jour 
de  ma  détrefle. 

ir.  18.  O ma  force  , 
vous  ferez  l’objet  de 
mes  cantiques  & de 
mes  louanges.  Car 
vous  êtes  mon  pro- 
tecteur, o mon  Dieu  : 
vous  êtes  mon  Dieu, 
vous  êtes  ma  miféri- 
corde,. 


t 
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£ 1 T R E D U PSEAUME, 
ET  SON  OCCASION- 


; f.  1 . Pour  le  pre- 
mier des  chantres.Ne 
détruifez  pas  , oh , 
n’exterminez  pas. 
Miftere  pour  David, 
lprfque  Saül  envoia 
des  gens  pour  le  tuer, 
& qu’il  mit  des  gar- 
des au  tour  de  fa  mai- 
fon. 


f.  1.  In  finem  ; 
ne  difperdas  Dd- 
; vid  in  tituli  infcrip- 
' tionem , c/nando  mi- 
.fit  Sditl , & cujlo- 
divit  domwn  ejus. 

Ht  ewn  intêrficeret \ 

\ 

t 


Il  7 a dans  l’hébreu,  OIOIÎ  TinV  /lflün-Stt  t4u 
ce  qu’il  y a d’obfcur  dans  ces  paroles  a été  ex-  dt*  Pf 
pjiqué  ailleurs».  1 f*_ 

Saint  Jérôme  traduit  1 Vïclori  , ut  non  difper- 
das David  humitem  & fimplicem . Il  joint , ne 
* difperdas , avec  David  & il  fait  deux  mots  de  % 

, favoir  “po  tenais  > & DD  Jimplex* 

Mais  cela  a’eli  pas  fondé». 

» - * 4 " -*  ■*"  l 


Lorjque  Sditl  envoia  des  gens  pour  le  tneri 
&c.L’hiftoire  en  eft  rapportée  dans  le  pre- 
mier livre  des  Rois  , chapitre  19.  verfec 
$>.verfet  18  011  l’on  doit  la  lire. 

Le  Pfeaume  qui- eft  très  - difficile  re- 
çoit peu  de  lumière,  Sc  du  titre,  & de 
l’hiftoire  à laquelle  U renvoie  } & l’on 
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n’a  pas  moins  de  peine  à mettre  une  fui- 
te clans  les  veiTets , & à leur  donner  un 
fens  raifonnable,  que  fi  l’on  igiioroit  ab- 
folument  à quelle  occafion  il  a été  com- 
pofé. 

Plufieurs  Interprètes  s’efforcent  de  le 
réduire  à un  fens  immédiat,  qui  fe  ter- 
mine à David,  & ils  s’en  contentent  : en 
avouant  néanmoins  que  quelques  ver- 
fers  détachez  peuvent  avoir , ou  même 
ont  en  effet  un  fens  plus  fublime  & pl*is 
ptMttij.  caché , qu’ils  laiffent  dans  les  ténèbres. 

Pour  moi  je  ne  crois  pas  qu’il  foit  polfi- 
ble  de  donner  une  interprétation  fui  vie, 
qui  n’ait  que  David  pour  objet.  Elle  fe- 
roit  forcée  & contrainte  : elle  devien- 
droitmèrtieinfipide,  & tomberoit  dans  le  ' 
froid  } & elle  réduiroit  les  expreflîons  du 
Pfeaume  les  plus  auguftes,à  quelque  choi- 
fe  d’indigne  Ôc  de  bas  : ce  qui  eft  la  preu- 
ve la  plus  certaine  qu’on  n’en  a pas  l’in,-. 

. telligence.  . 

SUJET  DU  PSEAUMÉ.  ‘ 

Il  faut  donc  regarder  David  comme 
lie  fervsnt  que  de  voile , & comme  ufffc- 
- fiant  même  de  n’en  fervir  que  pour  un 
inftant. 

Il  eft  Rot,  & en  a reçu  l’onfiion.  Il  . 
doit  l'être , non- feulement  d’Ifraël,  mais 
^es  rw[lons'  Vous  m-êtabkrez*  le  chef  des 

nations 
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rations.  Le  peuple  que  je  ne  connoijfois  pas  , 
me  fervira.  Il  effc  injuftement  perfécuté 
par  Saiil , dont  il  foûtient  l'état , dont  il 
combat  les  ennemis,  8c  dont  il  tâchoit 
de  calmer  les  noires  vapeurs , en  chaflànt 
par  le  fon  de  fa  harpe  l’efprit  de  ténè- 
bres qui  les  excitoit , lorfque  ce  prince 
la  voulu  percer  de  fon  javelot.  Il  écha- 
pe  par  la  protection  divine  à ceux  qui 
font  envoiez  pour  le  tuer  j qui  affiégent 
inutilement  fa  maifon  i 8c  qui  ne  trou- 
vent dans  le  lieu  où  il  patoifloit  endor- 
mi, que  les  enveloppes  qui  couvroienc 
une  infirmité  apparente.  Il  prononce, 
après  cecte  efpéce  de  réfurreétion  , un  re- 
doutable jugement  fur  fes  ennemis,  ou 
de  fa  nation , ou  gentils.  Et  il  prédit  clai- 
rement qu’il  furvivra  à la  difperfion  des 
uns,  & à la  défaite  des  autres. 

Mais  de  peur  qu’on  ne  fe  trompe  en- 
tre lui,  & Jésus-Christ,  dontiln’efl: 
que  la  figure , il  fe  cache  dès  l’entrée  du 
Pfeaume , 8c  ne  dit  pas  un  feul  mot  de 
fon  hiftoire,  afin  qu’on  ne  foit  attentif 
qu’à  Jésus  - Chris  t , unique  Roi  des 
deux  peuples  j injuftement  perfécuté  par 
fa  nation , & par  les  gentils  •,  vainqueur 
de  la  mort,  malgré  les  gardes  mis  à fon 
tombeau  i laiflant,  8c  l’infirmité  morcelle, 
& les  fuaires  qui  l’avoient  couverte  dans 
le  lit  de  fon  repos  » difperfant  les  Juif» 
Tome  III.  B b 
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incrédules  jufqu’aux  extrémitez  de  la  ter- 
re , & les  y confervant  comme  des  té- 
moins de  Ta  vi&oire  -,  brifant  le  fceptre 
des  rois  infidèles , ou  les  adujettiflant  par 
une  obéïflànce  volontaire  à fon  empire, 
8c  demeurant  enfin  feul  roi  & feul  fei- 
gneur , tous  Tes  ennemis  étant  ou  chan- 
gez , ou  vaincus. 

Voila  le  véritable  objet  qui  occupe  le 
Prophète.  Et  quiconque  s’obftinera  à ne 
voir  que  fa  perfonne , au  lieu  d’obfcrver 
où  Tes  yeux  font  attentifs,'  tombera  dans 
la  même  illufion  que  ceux  qui  furent 
envoyez  pour  le  prendre , 8c  qui  ne  fai- 
llirent qu’une  figure,  des  peaux,  desen- 
».  livre  veloppes.  Ces  gens  étant  venus  on  ne  trou- 
thi*!v.va  f*r  ù?  hV  qu'un  ftatuè , qui  avoit  la  tête 
16.  couverte  et  une  peau  de  chèvre. 


Explication  du  Pseaume. 


ir.  i.  Eripe  me 
de  inimicis  meis  De- 
us  meus  : & ab  in- 
furgentibus  in  me 
libéra  * me. 


ir.  t.  Délivrez-moi 
de  mes  ennemis  , o 
mon  Dieu , rendez- 
moi  fupérieur  à ceux 
qui  s’élèvent  contre 
moi. 


* Saint  Jérôme  : protégé  me.  Le  terme  origi- 
nal lignifie  : eleva  me. 

David  étoit  en  fureté,  lorfquece  Pfcau- 

v * 
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me  lui  fut  infpiré.  Car  dans  le  moment 
que  fa  maifon  fut  affiégée,  & que  Mi- 
•chol  lui  répréfènta  le  danger  prenant  au 
il  étoit , il  n’eut  que  cet  inftant  pour  pro- 
fiter de  jfon  confeii  & de  fon  fecours , 
en  fe  faifant  defcendre  par  la  fenêtre  ; 
& pour  recommander  à Dieu  fa  fuite  > 8c 
l’événement.  Il  eft  même  très  - vraifem- 
blable , qu’il  profita  du  premier  avis  qu’- 
on lui  donna,  que  des  gardes  alloient  in- 
vertir fa  maifon.  Car  ces  gardes  en  con- 
noüToient  fans  doute  toutes  les  ifliics  ; 8c 
il  n’eût  pas  été  poflible  de  leur  échaper , 
s’ils  avoient  eu  le  loifir  d’en  former  l’en- 
eeinte. 

C’eft  donc  une  preuve  que  David  n’a 
pas  en  vue  feulement  un  péril , dont  la 
main  de  Dieu  l’a  déjà  tiré , quand  il  le 
prie  de  le  délivrer  *,  8c  qu’il  ne  parle  plus 
en  fon  nom , mais  en  celui  d’un  autre  , 
dont  il  a été  la  figure , & pour  le  danger  , 
8c  pour  fa  liberté. 

Dieu  lui  révéla,  que  tout  ce  qui  lui 
étoit  arrivé,  étoit  prophétique  ; qu’il  avoit 
caché  les  mifteres  de  la  mort , 8c  de  la 
réfurreétion  du  Meflie , fous  les  apparen- 
ces d’une  mort  prefqu’inévi table , & de 
la  fortie  d’une  maifon  afliégée  par  des 
gardes  ; & que  la  confpiration  univer- 
felle  contre  fon  Chrift , ne  l’empêcheroit 
pas  de  régner  fur  toute  la  terre , commq 

B b ij 
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la  confpiration  de  Saul , & de  fes  minif- 
très,  neferoit  pas  un  obftacle  à un  régne 
qui  en  étoit  le  gage , aufli  bien  que  la  fi- 
gure. 

, Il  ne  convenoit  pas  à aucune  des  fi- 
gures de  Jesus-Christ  de  mourir  réel- 
lement , & de  reflufciter  en  fuite  pour  ne. 
plus  mourir.  Ce  privilège  étoit  réfervé  a 
lui  feul , comme  devant  avoir  la  primau- 
t.Ccr.ch.  té  entoures  chofes.  Jesus-Christ  efi 
15  yejj'njllté  d'entre  les  morts y & il  efi  devenu 
côlof.ih.  les  prémices  de  ceux  qui  dorment.  Il  efi  les 
li  'oc&  prémices  y & le  premier  né  et  entre  les  morts  3- 
ch.  il  v.  afin  qu'il  fiait  le  premier  en  tout. 

*•  Ainfi  Ifaacprès  d’être  immolé,  eftfau- 

vé  avant  l’immolation.  Jofeph  eft  jette 
dans  une  citerne , afin  qu’il  y meure , mais 
il  en  eft  tiré  avant  la  mort.  Sa  tunique 
enfanglantée  le  répréfente  comme  égor- 
gé , mais  elle  eft  teinte  d’un  fang  étran- 
ger. Jonas  paroit  enfeveli  dans  le  ventre 
d’une  baleine  , mais  fans  y mourir*,  & il 
en  fort  comme  du  tombeau , mais  fans 
avoir  perdu  la  vie.  David  échape  ici 
comme  par  miracle , mais  ce  n’eft  point 
en  reifufeitant.  Il  ne  laifle  à fes  gardes 
que  des  dépouilles  mortes  , mais  ce  ne 
font  pas  celles  de  fa  vie  mortelle.  C’eft 
allez  pour  des  figures  & des  mifteres  ; ce 
feroit  rendre  la  vérité  équivoque  , & non 
la  prédire , que  d’avoir  avec  elle  une  ref- 
fembl&nce  trop  éxaéte. 
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'Dèli'vreZj-moi  de  mes  ennemis.  C’eft  celui , 
dont  David  n’eft  que  l’interprète,  qui 
parle  ici.  Délivrez  moi , Seigneur  , de 
mes  ennemis.  Je  puis  les  renverfer  moi- 
meme  d’une  feule  parole  : je  puis  obte- 
nir de  vous  des  légions  d’Anges  pour  les 
-ecarter  , ou  pour  leur  ôter  la  vie  : je  puis 
palier  au  milieu  d’eux , en  me  rendant  in- 
vifible.  Mais  c’eft  ici  l’heure  & la  puif- 
fance  des  ténèbres.  Je  fuis  l’agneau  qui 
dois  laver  dans  mon  fang  les  péchés  des 
hommes  , & le  crime  même  qu’ils  com- 
mettent en  le  répandant.  Une  viélime 
doit  être  muette  & fans  réfiftance  : & 
je  fuis  moi-même  le  prêtre  de  cette  vic- 
6 hrae.  Je  ne  demande  donc  pas  que  fon 
facrifice  foit  interrompu  : je  prie  feule- 
ment qu’il  foit  accepté  ; & que  l’immo- 
lation de  l’hoftie  ; foit  fuivie  de  la  ré- 
furredtion , qui  foit  en  même  rems  la  ré- 
compenfe  de  fon  obéilfance,  & la  preu- 
ve qu’elle  vous  a réconcilié  avec  les  hom- 
mes. 


Rendez-moi  fupé- 
rieur  à ceux  qui  s’é- 
lèvent contre  moi. 


Et  ab  infurgen- 
tibusin  me  libéra  * 
me. 


Ne  fouffrez  pas  que  ma  mort  foit  tou- 
jours regardée  comme  un  effet  de  leur 
pouvoir , & comme  un  témoignage  de 
ma  fbibleftè.  C’eft  fous  votre  main  que 

£ b iij 


Jean  ch. 
i S . Il*  (T. 

Mail  ch. 
itf.K.JJ. 


Luc  ch. 
4.  f,  JO- 


* eïtva. 
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je  m’humilie , & c’eft  à vous,  teul  que 
j’obéis , en  ne  réfiftant  point  aux  hom- 
mes. Rendez  à mon  facrifice  la  gloire 
d’avoir- été  libre  & volontaire.  Montrez 
à mes  ennemis  qu’ils  n’ont  pû  m’ôter  la 
vie , puifqu’ils  ne.  peuvent  m’empêcher 
de  relfufciter.  Difluipez  les  gardes  qui  af- 
fiégent  mon  tombeau  , par  la  lumière 
foudroiante  de  l’un  de  vos  Anges.  ; & 
en  me  plaçant  à votre  droite , brifez  fous 
^ j ’ 0?'  mes  pieds  tous  ceux  qui  refuseront  de  me 
reconnoître  pour  Roi- 


ÿ.  3.  Eripe  me 
de  operantibus  ini- 
ejnitatem  : & de  vi- 
nsfiizigninnm Jalva 
me>, 


f.  3 . Délivrez-moi 
des  ouvriers  d’iniqui- 
té r fàuvez  - moi  des 
hommes  fanguinai- 
res. 


Je  n’ai  d’ennemis,  que  ceux  qui  te 
font  de  votre  juftice , ô mon  Dieu.  Ils  te 
glorifient  de  votre  nom,  & mettent  à 
mort  votre  Fils.  Ils  te  vantent  d’être  la 
race  d’ Abraham , & ils  ne  font  pleins  que 
de  l’efprit  meurtrier  de  leur  pere,  ho- 
micide dès  l’origine  du  monde.  Ils  te 
croient  meilleurs  que  leurs  ancêtres  qui 
ont  fait  mourir  les  Prophètes , pendant 
qu’ils  mettent  le  comble  à la  mefure  de 
leurs  crimes , en  ôtant  la  vie  à celui  que 
tous  les  Prophètes  ont  annoncé.  Faites 
. retomber , Seigneur , fur  cettç  race  fan: 


•0 


% 
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guinaire , tout  le  fang  qu’elle  a verfé  de- 
puis Abel.  Et  redemandez  lui  avec  le 
mien  tout  celui  qui  l’a  figuré. 


ir.  4.  Car  voila 
qu’ils  font  comme  en 
embufeade  pour  fur- 
prendrema  vie,  ou, 
mon  ame.  Des  hom- 
mes puilïàns  s’attrou-* 
pent  contre  moi. 


f.  4.  Quia  ecce  ct- 
perunt  animant  m<- 
am  3 irruerum  in 
.me  fortes* 


» 


Il  efh  mieux  de  traduire  félon  l’original  : quia 
ecce  tnfîdiantur  anime,  me  A : congregantur  adver- 
sum  me  fortes . . . . 


Je  préviens  fe  moment  où  j’expireraL» 
pour  vous  recommander  la  vie , que  mes 
: ennemis  s’efforcent  de  me  ravir.  ]^e  la 
mets  avec  mon  efprit  en  dépôt  dans  vôs 
mains,  8c  je  fai  à qui  je  confie  un  dé- 
pôt fi  précieux.  C’eft  en  vain  que  ceux 
qui  ne  comprennent  rien  dans  mon  fa- 
crifice,  8c  qui  n’y  voient  que  le  crime 
par  lequel  ils  y contribuent , c’eft  en  vain 
qu’ils  efperent  anéantir  ma  mémoire  par 
la  honte  de  mon  fupplice , & qu’ils  font 
comme  aux  avenues , pour  empêcher  que 
mon  ame  ne  leur  échape , & qu’elle  ne 

• trouve  un  azile  dans  votre  fein.  Tous 

• leurs  efforts  ne  ferviront  qu’à  rendre  ma 
réfurre&ion  plus  certaine  : 8c  leurs  pré- 

B b iiij 
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cautions  pour  y mettre  obftacle , devien- 
dront des  moiens  qui  les  empêcheront  de 
Tobfcurcir.  Ils  font  en  grand  nombre  : 
ils  fe  croient  forts  : ils  m’affiégent  : ils  me 
gardent  à vûë  : mais  que  font  des  hom- 
mes mortels  contre  vous  qui  êtes  l’éter- 
nel , & le  Roi  des  fîécles  , & contre  vo- 
tre Fils  3 qui  cft  la  réfurre&ion  & la  vie. 


5.  Je  n’ai  fait 
aucune  faute  , Sei- 
gneur. Je  fuis  fans 
péché.  Je  fuis  inno- 
cent. Ils  s’empref- 
fent,  & concertent 
tout.  [ contre  moi.  ] 

• •„*•*/•! ’ 1 c V » TT 

le  texte  primitif,  la  divifioa  des 
verfets  eft  différente.  La  prenüese  partie  de  ce- 
lui-ci cft  liée  avec  le  précédent  : & la  fécondé 
eft  le  commencement  de  celui  qui  fuit  : mais 
le  fens  cft  toujours  le  même.  Il  eft  plus  diffi- 
cile d’en  conferver  l’unité  , en  conciliant  la  vul- 
Selon  U gâte  avec  l’hebreu , qui  porte  ainfi.;  non  egi  ini - 
wtrfientU  que;  & illi  currunî , & préparantur.  Au  lieu 

{“imt,  J<1~  Sue  nous  kf°ns  ^ans  VH'gate  » comme  dans 
’ les  70.  Sine  iniquitate  cucurri , dire  xi.  Mais 
cette  différence-là  même  ne  touche  point  au 
fond. 

Jonathas  difoit  au  roi  Saul  Ion  pere  » 
dans  le  tems  que  fon  envie  & fa  haine 
contre  David  aéraient  pas  encore  ina-: 


ir.  5.  Neqtte  tni- 
quitas  me  a , neque 
feccatummewnjDo- 
m 'tne  : Jtne  iniqui - 
tate  cucurri  3 & di- 
rexi% 
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jplacables,  Seigneur , ne  faites  point  de  mal  1.  livre 
a David  votre  (erviteur  , parce  au  il  ne  vous  *'•'***. 
tn  a point  jait  & qu  il  vous  a rendu  au  4.  cm. 
contraire  des  fervices  tres-importans.  Il  a 
expo  Je  fa  vie  a un  extrême  péril  ; il  a tué 
le  Philtftin.  ...Fous l’avez,  vu  3 & vous  en 
.avez,  eu  de  la  joie.  Et  de  fi  juftes  remon- 
trances l’adoucirent.  Mais  dans  l’occa- 
fion  dont  il  s’agit  ici , le  même  Joüathas, 
pour  avoir  ofé  dire  avec  beaucoup  de  . 
modération  ce  peu  de  paroles.  Pourquoi  t.  livre 
mourra-t-il  ? Qu  a-t-il  fait  } Ce  vit  expofé  fhWX. 
au  même  péril  que  David  : Saül  prit  une  >'•  , 

1 ri,  1 r Ibid. 

lance  peur  1 en  percer.  Jlt 

C’étoit  une  légère  figure  de  l’innocen- 
ce de  l’agneau  fans  tache  *,  de  l’envie  &C 
de  la  haine  que  fa  vertu  même  Qc  fes 
miracles  lui  attireroient  j de  l’injuftice. 

.ave c laquelle  on  traitteroit  ceux  qui  pren- 
jdroient  fa  défenfe,  en  commençant  par 
les  exclure  des  Synagogues,  & leur  in- 
terdire tout  exercice  public  de  religion , 

& paflant  enfuite  jufqu’à  leur  ôter  la  vie 
par  les  plus  cruels  fupplices. 


Non  egi  inique  : 
& illi  currunt  t &À 
praparantur. 


Je  fuis  innocent  : 
mais  ils  s’empreflent , 

& concertent  tout, 

[contre  moi.] 

Le  Fils  de  Dieu , arrêtant  par  la  majes- 
té de  Ton  vifage,  ceux  qui  avoient  déjà 
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pris  des  pierres  pour  le  lapider , leur  paît^ 
'Jim.  ch.  la  un  jour  ainfi  : J'ai  fait  devant  vous  plu- 
jieiirs  bonnes  oeuvres  : pour  laquelle  d'entre 
elles  voulez-vous  maintenant  me  lapider? 
Il  venoit  de  rendre  la  vue'  à un  aveugle 
qui  l’étoit  de  naiffance  : & ce  miracle,  qui 
prouvoit  fa  million  & fa  divinité  , devint 
. un  crime , parce  que  la  plus  défiante  ma- 
jtM.  ch.  Ügniw  ne  pouvoir  l’obfcurcir.  Il  en  fut 
ainfi  de  la  réfurre&ion  de  Lazare,  parce 
quelle  mettoit  l’envie  & la  calomnie  au 
défefpoir.  Dès  ce  moment,  la  mort  de  Jé- 
sus-Christ fut  conclue.  On  s’y  prépa- 
ra, en  concertant  dans  un  célébré  confeil 
les  moiens  d’y  rétillïr  ; de  l’on  s’y  porta  a- 
vec  une  telle  précipitation , que  la  folem- 
Ü4 tth.  nité  meme  de  la  fête  de  pâques, ne  put  fuf- 
tb.it. v.  pendxepour  quelques  heures  l’éxecution 
d’un  fi  horrible  delfein  , quoique  d’abord 
on  eût  appréhendé  qu’un  fi  grand  jour 
n’y  fut  un  obftacle.  Je  fuis  innocent  , triais 
ils  s'emprejfent  & concertent  tout  contre  moi - 


*mw  . 6'  Exurge* 

tvigila.  in  occurfnm  meum , 
& vide  : & tu  Do- 
mine , Deus  virtu- 
tum  3 Deus  Jfrael. 


f.  6.  Sortez  de  vo- 
tre fommeil  pour  ve- 
nir à ma  rencontre , 
&confidérez  [ou  plu- 
tôt] vous  qui  êtes  le 
Seigneur,  le  Dieu 
des  armées  a le  Dieu; 
d’Ifracl: 
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Réveillez  - vous 
pour  vifiter  tous  les 
peuples.  N’épargnez 
plus  tous  ceux  qui 
commettent  l’iniqui- 
té. 


Intende  * ad  vifi- 
tandas  omnes  gen- 
tes  : non  miferearis 
omnibus  qui  ope- 
rantur  iniqmtattm. 

\ 


* nrpn  cxpcrgifcere. 


Peu  de  teins  avant  la  mort  du  Fils  de 
Dieu , & lorfque  l’envie  des  Pharifiens  Jean.  tb. 
contre  lui  étoit  plus  ardente , quelques 
gentils,  qui  avoient  un  commencement 
de  refpeét  pour  le  Dieu  d’ifraël , & qui  é- 
toient  venus  à Jérufalem  avant  la  folem- 
fiité  de  Pâques,  pour  l’y  adorer,  s’adref- 
fisrent  aux  difciples  de  J.  C.  pour  avoir  la 
permiflion  de  le  voir , &c  il  leur  répondit 
ces  miftérieufes  paroles  , que  l’événement 
a fi  pleinement  juftifiées , & qui  font  l’in- 
terprétation de  la  priere  prophétique  que 
nous  venons  de  lire  : Jefus  leur  répondit  , ibid.v * 

m.  & 

fui?  uns* 

dis:  Si  le  grain  de  froment  ne  meurt  après 
quon  l'a  jettè  en  terre  , il  demeure  feul  : mais 
quand  il  efi  mort , il  porte  beaucoup  de  fruit ... 
Maintenant  mon  ame  efi  troublée  ; & que  di- 
rai-je? Mon  Pere  , délivrez.-moi  de  cette  heu- 
re: mais  ccfl  pour  cela  que  je  fuis  venu  en  cette 
heure.  Mon  Pere , glorifiez,  votre  nom.  A 
ces  mots,  une  voix  du  ciel  fie  fit  entendre  4 
qui  dit  : Je  j’ai  déjà  glorifié , & je  le  glorfi 


T heure  efi  venue  que  le  Fils  de  t homme  doit 
être  glorifié.  En  vérité , en  vérité  je  vous  le 
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fierai  encore.  Tous  les  affiftans  l’en  tendi- 
rent, les  uns  comme  un  coup  de  tonner- 
re > & les  autres  comme  la  voix  d’un  An- 
ge :8c  Jesus-Christ  continua  ainfi  fon 
tu-  jo.  difcours.  Ce  n’efl  pas  pour  moi  que  cette  voix 
efi  venue  mais  pour  vous.  C eft  maintenant 
que  le  monde  va  être  jugé  : cejl  maintenant 

2ue  le  prince  de  ce  monde  va  être  cbajfé  de- 
ors.  Et  pour  moi , quand  j’aurai  été  élevé 
de  la  terre  J’attirerai  tout  a moi.  Il  ne  faut 
après  une  telle  lumière,  qu’expliquer  la 
priere  que  nous  liions  dans  le  Pfeaume  , 
par  celles  que  nous  liions  dans  l’Evan- 

g*le. 


Evigila  in  occur 
fum  meum , & vi- 
de. 


Sortez  de  votre 
fommeil , pour  venir 
à ma  rencontre,  &: 
conlîdérez. 


LailTerez-vous  opprimer , ô mon  Pere, 
votre  Fils  unique  par  la  confpiration  des 
médians?  Verrez -vous  tranquillement 
Abel  entre  les  mains  de  Caïn  fins  paroî- 
tre  pour  l’en  délivrer  ? O mon  Pere  , eft- 
il  nécelfaire  que  mon  obéiflance  foie  prife 
pour  foiblefle  ? Votre  lilence  ne  deshono- 
re-t-il point  mon  facrifice  ? Mes  humilia- 
tions & ma  mort  font  - elles  l’unique 
moiende  vous  faire  connoître  ? Sortez, 
au  moins  pour  un  moment , de  cette  efpé- 
ce  de  fommeil , que  mes  ennemis  pren- 
nent pour  l’approbation  de  leurs  deflemsî 
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N’atteftez  pas  feulement  mon  innocence 
& ma  million,  par  les  miracles  que  je  fais 
en  votre  nom  : faites-en  vous-même  un 
éclatant,  qui  me  délivre  de  l’ignominie 
& de  la  mort  j & ne  fouffrez  pas  qu’on 
doute  en  même-tems  de  votre  juftice  ÔC 
delà  mienne . 

[Ou  plutôt  ] vous 
qui  êtes  le  Seigneur , 
le  Dieu  des  armées , 
le  Dieu  d’ilraël,  ré- 
veillez-vous pour  vi- 
liter  tous  les  peuples. 

Mais  que  demandai-je,  ô mon  Pere, 
en  vous  priant  d’être  jufte  à mon  égard  > 
Que  deviendront  les  pécheurs , fi  je  luis 
épargné  ? Pourrez-vous  oublier  ce  qu’ils 
font , fi  vous  vous  fouvenez  de  ce  que  je 
fuis  ? Bénirez- vous  Efaü , fi  je  refu fe  de 
palfer  pour  lui  ? Suis-je  né  pour  ma  gloire, 
ou  pour  la  votre  ï Etoit-il  néceflaire  que 
je  devinfie  enfant  d’Adam,  fi  je  voulais 
en  négliger  la  poftérité  ? N’ai-je  pas  ac- 
cepté dès  le  moment  de  ma  conception 
tout  l’ordre  de  vos  décrets  fur  moi?  Ne 
mefnis-jepas  dcflors  offert  à vous  comme 
votre  vi&imeî  Toute  ma  vie  a t-elle  été 
autre  chofe  qu’un  facrifice  continuel  d’o- 
béiflance  ? Et  n’ai-je  pas  déliré  avec  em-* 
pieffement  cette  derniere  Pâques , oùf 


Et  tu  Domine  * 
Deus  virtutumJDe - 
us  Ifraèl  exper- 
gifcere  ad  vijitan - 
dos  omnes  gentes. 
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l’Agneau  en  figure  doit  céder  a celui  qui 
l’-eft  en  vérité , & où  je  dois  laver  dans  un 
batême  de  fang  les  iniquités  de  tous  les 
fiécles  ? 

Je  ne  demande  donc  point , 6 mon  Pe- 
re,  après  les  miracles  que  vous  m’avez 
donnés  le  pouvoir  de  faire  pour  juftifier 
que  j’étois  votre  Fils,  que  vous  faffiez 
d’autres  prodiges  pour  moi , que  de  me 
relïùfciter,  & de  m’aflùjettir  tous  les  peu- 
Vj.  i . 8.  pies , premièrement  celui  d’ifraël , à qui 
appartiennent  les  jaromelTes , & vers  le- 
quel vous  m’avez  immédiatement  envoiéi 
& après  lui,  tous  les  autres  fans  diftinc- 
tion , qui  font  ma  conquête  , & devien- 
nent mon  héritage. 

Je  confens  à mourir , & à être  mis  dans 
le  tombeau , comme  le  grain  de  bled  eft 
mis  dans  la  terre  pour  y mourir  : mais  je 
demande  que  ma  mort  devienne  un  prin- 
cipe de  vie  pour  les  hommes  condamnés 
à une  mort  éternelle , & que  je  revive  en 
eux  par  une  fécondité  qui  me  multiplie 
à l’infini.  Je  conjfens  avec  joie  qu’on  m’é- 
lève fur  la  croix  , afin  que  de  cette  éléva- 
tion, je  découvre  toute  l’étendue'  de  l’em- 

{>ire  qui  m’eft  donné  ; que  je  devienne  le 
ien  du  ciel  & de  la  terre  , au  milieu  def- 
quels  jeferai  placéique  j’appelle àmoi  des 
extrémités  du  monde  les  peuples  les  plus 
reculés , ôc  que  mes  mains  étendues  leur; 
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fervent  de  fignal  poufvenir  m’obéir&vous 
connoître  3 & que  par  l’efficace  d’une  foi- 
hlefllc  & d une  folie , capables  en  apparen- 
ce deloigner  de  vous  & de  moi  tous  les 
puiflans  & tous  les  fages  de  la  terre,  je 
loumetteà  votre  obéiflance,  & j’attire  à 
moi  tous  ceux  qui  n’ont  connu  jufqu’icl 
ni  votre  puififan ce,  ni  votre  fagefle  dans  t.Cer. 
la  création  , & dans  la  conduite  de  l’uni-  (L  ' • 
vers.  *1' 


£ Ou  plutôt]  vous 
qui  êtes  le  Seigneur, 
le  Dieu  des  armées , 
le  Dieu  d’Ifraël , re- 
veillez-vous pour  vi- 
fiter  tous  les  peuples,  j 


Et  tu  Domine  ~ 

Dem  * virtutum  ,*oa,Mr. 
Deus  IJraèl  ex  per-  •rdtMum 
gifeere  ad  vijitan- 
das  omnesgemes. 


Il  eil  tems  que  toutes  les  nations  qui 
font  votre  ouvrage , auffi-bien  que  le  peu- 
ple d’Ifraël , fortent  du  profond  aÜoupif- 
fement  où  vous  les-  lniflez.  Rappellez-les 
a l ancien  culte,  dont  elles  ont  dégénéré. 
Souvenez  - vous  qu’elles  ont  toutes  été 1 
inftruites  de  vos  promeflês  dans  la  famille 
de  Noé , & que  l’arche  où  étoient  leurs 
peres,  a été  pour  eux  une  figure  & une 
preuve  qu’ils  feraient  un  jour  tous  réunis 
dans  une  même  Eglife.  Ce  n’eft  point  Vthtret 
une  partie  du  monde  que  vous  avez  pro- 
mife  à Abraham , mais  le  monde  entier  : ch.  4.  y] 
de  pajr  conféquenc  la  foi  qu’il  a eue  en  M* 
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moi,  doit  fe  répandre  dans  coure  la  terre. 
Il  doit  être  , félon  votre  parole  ( a ) , le 
pere  de  plusieurs  peuples  ; & dans  le  tems 
de  cette  promefle,il  étoit  encore  incircon- 
cis. Ainll  la  maifon  d’ilraël  n’eft  qu’une 
famille  particulière  à fon  égard , & la  cir- 
concilîon  ne  lui  donne  aucun  privilège,  à 
l’exclulion  de  ceux  qui  ne  l’ont  pas  reçue. 

Vous  ne  comptez  pas  d’ailleurs  pour  If- 
raëlite,  celui  qui  l’eft  à l’extérieur  ; ni, 
pour  circoncis,  celui  dont  le  cœur  ne  l’eft 
pas.  Le  vrai  Ifraëlite  l’eft  par  votre  grâce: 
& votre  grâce  ne  trouvant  nulle  part  au- 
cun mérite , peut  le  produire  où  elle  veut. 
lue.  ch.  Je  vous  demande , ô mon  Pere , que 


Poar  técômpenfe  de  mon  obéilTance  & de 
17.-v.jo.  ma  mort,  vous  fafliez  prêcher  la  péniten- 


ce en  mon  nom  parmi  toutes  les  nations; 
que  la  muraille  de  réparation  qui  divife 
E pbtf.  le  Juif&  le  Gentil , foit  détruite  par  la  fé- 
il&if  Parat’-on  volontaire  de  mon  ame,  & de 
’ ma  chair;  & que  ma  chair  relTufcitant  telle 
que  vous  l’avez  formée  dès  le  commen- 
cement , faite  celter  toute  diftinéfcion  en- 
tre les  homnu  s.  Fous  qui  êtes  le  Seigneur  , 
le  Dieu  des  armées  3 le  Dieu  d^IJraèl  ^ ré- 
•veillez-vous  pour  vijiter  tous  les  peuples. 

AT  épargnez  plus  tous  ceux  qui  commettent 
V iniquité.  N’ufez  plus , ô mon  Dieu , à l’é-. 


(a)  Je  vous  ai  établi  i tiens.  Gen.  ch.  17.  v.  j.  & 
le  pere  île  plufieurs  na-  1 (fe.4,  17. 


gard 
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gard  des  jurions  aveugles,  de  cette  pa<- 
orience  qui  leur  a étéfifunefte,  quoiqu’el- 
le fût  l’effet  d’une  clémence  & d’une  mi- 
féricorde  infinie.  Votre  filencç  ne  fçrt 
qu’i  les  affermir  dans  l*impiété,&qù’à  leur 
ôter  toute  idée  de  votre  juftice.  Elles  dou- 
tent fi  vous  prennez  foin  des  ehofes  hu- 
maines, fi  la  vertu  & le  vice  font  dignes: 
de  votre' attention  > fis  vous  êtes  différent: 
des  fauffes  divinités  dont  elles  honorent, 
les  crimes , fi,  vous  êtes  même  quelque; 
chofe  de  réel. 

(-*-)  Sortez-,  ô fouveraine  juftice,  de; 
cettetranquilité  qui  trompe  tous  les  coupa- 
bles. Faites  annoncer  par  tout,,  que  vous,' 
m’avez  établi  .leiu-  juge  j & que  c’eft  de- 
, vaut  moi  qu’ils  rendront  compte,non-  feu- 
ment  de  leurs  actions,  maisauffi.  de  leurs, 
pat  oies.  Faites  par  lefon  menaçant  &.fa- 
lütaire  de  l’Evangile,  que  le  pécheur  inti- 
midé cherche  dans  le  Médiateur  un:  afilë; 
contre  yotre  colere.  Et  rompez  la.  furditç; 
de  ces  hommes  léthargiques , qui  ne  corn- 


(a)  Maïs  Dîéa  érant  en 
Tsolere  contre  ces  ccms 
d’ignorance , fait  mainte- 
nant annoncer.*  à tous 
iës  hommes  de  : en  tous 
lieux,  qu’ils  faflent  péni- 
tence. . . J?arce  qu’il  a ar- 
rêté un  jour - auquel  il 
doit  juger  le  monde  félon 
h. juftice  , par  celui  qu’il- 
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Qn  découvre  auHridanss 
l’Evangile;  laa  colere,  de: 

, Dieu,  qui  éclaterardu  cieîl 
centre  tome  Dimpiéie^  Sû: 
lrin  juftice  * dess  hammegs, 

• 7\0W.  cb.  li  TA. .1  &. . 
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noiflent  ni  leurs  maux  ni  leurs  remedes* 
& qui  n’apprennent  ce  que  vous  êtes* 
qu’après  la  mort. 


ir.  7.  Conver- 
tentur  * ad  vejpe - 
ram:  & femem  J 
patient ur  ut  canes 
& circuibunt  civi- 
tatem. 


[Mes  ennemis  ] re- 
tourneront.à  leurs  té- 
nèbres. Ils  aboieront 
;comme  des  chiens 
.ils  tourneront  autour. 
; de  la  ville. 


* Convenant ur.  Saint  Jérôme,  revertenturZ . 
. latrent , faint  Jérôme,  V35V  le  terme  oriv- 
ginal , lignifie  , tumultuari , fremere  ; & à cau- 
fe  de  la  comparaifon  il  peut  être  pris  pour  , //*»- 
trare . Ce  qui  elt  dit  dans  le  feiziéme  verfet  : ipfi 
difpergentur  ad  manducandum  : fi  veto  non  fut — . 
tint  futur ati  , murmurabunt , a pu  porter  les- 
70.  à traduire,  ici , & dans  le.quinziéme  yerf et,., 
famem  pattentur ^ 

Ce  verfet  e(t  répété  danslaquinziéme  & dans. 
lcs  mêmes  termes.  Il  elt  dans  ce  dernier  lien, 
une  imprécation  , ou,  ce  qui  cft  la  même  cho- 
ie y la  prédiétion  d’un  grand  malheu  r.  Il  faut: 
donc  l’entendre  ici  dans  le  même  fens* 


Je  lai , o mon  Pere , combien  ces  deux; 
chofes  font  liées  dans  vos  déçrets.,  la  vo-^ 
cation  des  Gentils , & la  réprobation  de 
la  Synagogue.  Avant  ma  mort  j’ai  défen- 
du âmes  difeipJes  d’annoncer  ma  venue 
aux  étrangers.  Je  n’ai  moi-  même-  parlé 
«u’üne  fois  dans  Samàrie;  & une  feule 
iemme  Cananéenne  a obtenu  de  moi  quel* 
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ques  miettes  par  la  grandeur  de  fa  foi. 

Mais  lorfque  je  ferai  reflfufcité , je  lève- 
rai toutes  les  déienfes  : & le  peuple  ingrat, 
qui  m’aura  renoncé , n’aura  point  d’autre  th.ix.v. 
ngne , que  celui  de  Jonas , qui  fera  écouté  3> 
à Ninive,  8c  non  àjérufalemv&  quir 
malgré  fa  tendre  affeétion  pour  fes  frères 
félon  la  chair,  confentira  à prêcher  aux\ 
Gentils , après  fa  réfurreékion , ce  qu’il  a— 
voit  voulu  leur  cacher-avant  fa  mort. 

Je  fépareraiun  petit  nombre  fiuvé  par 
grâce,  de  la  multitude  des  Juifs  incrédu- 
les. Ils  feront  comme  quelques  grapes  de  if,;e  <b. 
raifin,  échapées  à*  la  main  des  vendan-  14 5* 
geurs.  Ilsreflembleront  a quelques  olives,.'4 
reliées  à l’extrémité  de  quelques- bran- 
ches, après  que  les  autres  auront  été  ab- 
battuës.  Mais  ce  petit  nombre  de réfervés,, 
fuffi-ra  pour  inftruire  toutes  les  nations. 

Us  éleveronr  leur  voix  du  milieu  de  la 
mer  , & des  îles-,  & ils  annonceront  ma 
gloire  à ceux  à qui  j’écois  inconnu  : pen- 
dant que  la  nation  des  Prophètes  s’obfti- 
nera  à me  renoncer. 

Us  retourneront  à T Revertentar  al 
leurs  ténèbres.  vefperam  0 pu  te— 

ne  bras* . 

Elle  retournera  par  fon  aveuglemenr: 
volontaire,  aux  anciennes  ténèbres  d’oà; 
jç.l’.avois  -tirée , .en  choililïànt  Abraham  ^ 
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& en  le  faifant  fortir  de  C aidée,  pour  me 
Bxod.ch.  manifefter  à lui , & à fa  poftérité.  Les  té- 
io.v.tj.  nettes, qui  couvroient  autrefois  l’Egypte* 
fe  répandront  fur  la  terre  de  Gelfen  > pat 
une  viciflitude  de  miféricorde  8c  de  jufti- 
ce.  Le  contraire  de  ce  quieft  écrit  dans  le 
Pf.  147-  Pfeaume  arrivera:  IL  ri  a point  traité  delà 
forte  aucune  autre  nation.  Les  étrangers  con- 
ifaitih.  noîtront  cequ’Ifraëlignorera.L’obfcurite 
v.  ».  fera  fur  Jérufalem , 8c  la  lumière  fur  tou? 
les  autres  peuples.  Il  viendra  de  l’orient  8c 
de  l’occident , du  feptentrion  &:  du  midi  », 
des  hommes  qui  n’avoient  aucun  droit 
aux  promeflës,  pour  s’afléoir  a la  meme  ta- 
ble qu  Abraham , Ifaac  & Jacob , pendant 
que  les  en  fans  du  roiaume  feront  chalTes 
de  la  falle  du  feftin,  8c  rélegués  dans  les  té- 
2Aatth.  nebres.  extérieures.  Mais  les  \enfans  du 
"9>.  8.  v.  roiait me  forant  jettes  dans  les.  tenehres  exté- 
rieures. 

Latrahunt  ut  ca-  |T  Ils  aboieront  corn- 
ai.. | me  des  chiens. 

Les  Gentils  étoient  des  chiens  , indi- 
gnes du  pain  des  enfans  : les  Juifs  incré- 
dules prendront  leur  place:  Ils  perdront 
en  me  renonçant , &-l?intélligence  8c  la 
parole-.  Leurs  prierez  mêlées  de  blafphe- 
mes  contre  moi  8c  contre  mes  fervi- 
teurs,  feront  devant  vous,  6 mon  Pere, 
comme  l’aboiement  d un  chien  furieux^. 
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& deviendront  un  nouveau  crime.  Ils  s’é- 
lèveront contre  ce  qu’on  publiera  de  n^t 
réfurre&ion  & de  ma  gloire , mais  avec 
^ulîi  peu  de  fuccès,  que  les  chiens  que  la 
-lumière  de  la  lune  offenfei  & ils  devien- 
rdront  aufli  vils  & aufli  méprifables  que 
ces  animaux , pour  n’avoir  pas  voulu , en 
m’obéiflant , devenir  femblables  aux  et* 
prits  céleftes. 

Ils  tourneront  autour  de  la  ville.  Rien 
ne  fera  plus  viflble  que  mon  Eglife  , qui 
fora  comme  une  ville  bâtie  fut  une  haute 
montagne.  Tous  les  peuples  y vien- 
dront en  foule..  Les  portes  en  démeure- 
jjont  ouvertes  le  jour  & la  nuit pour  em 
-laifïer  l’entrée  libreà  tout  le  monde , & 
dans  tous  les  tems.  La  feule  maifon  de  Ja- 
cob  refufera  de  voir  cette  ville  augufte.- 
Ses  ténèbres  la  lui  cacheront.  , comme  au- 
trefois un  aveuglement  furnaturei  cacha 
aux  impies  la  maifon  du  jufte  Lothf  a )i 
Ils  marcheront  comme  à tâtons  en  plein 
midi , félon  la  prédidion  des  Prophètes. 

Ils  chercheront  toute  leur  vie  une  habita- 
tion ferme  fans  la  trouver,.  Ils  fe  lafle- 
ront  par  d’inutiles  cirçuitsautour  des  mu- 
railles de  Jérufalem,  dont  ils  feront  tou-  PJ- 10 
jours  voifins».  & toujours  bannis.  Ils  ont  ’4’ 


(a)  Nous  allons  comme 
des  aveugles  -le  long  des  J 
murailles  ; nous  nous 
heur  cou*  eu  pleia  mid  i ; 


comme  (1  nous  étions  dans 
les  ténebtes, 
v.  IP. 
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erré  dans  les  défirts  dans  une  terre  fiche  & 
fins  eau*  Ils  ri  ont  point  trouvé  le  chemin  qui 
les  'pouvoit  conduire  à la  ville-  où  ils  au* 
voient  habité.  Et  malgré  les  invitations  de 
tous  les  peuples , qui  entreront  à leur  pla- 
ce, & qui  feront'- touchés  de  compaflïon 
de  leur  aveuglement.,  ils  aimeront  mieux . 
tfhej.  ctxç.  errans  6c.  fugitifs , . que  • de.  devenir 
citoiens  des  faints , & que  de  faire  partie 
d’un  édifice  éternel,  dont  mes  Apôtres. 
& mes  Prophètes  font  le  fondement  après 
Ifaie  Plujkurs  peuples  y accoureront  3 & 

rir  j‘t  3'  diront  r venez,.  y o maifin  de  Jacob  , mar- 
chons dans  la  lumière  du  Seigneur.-  Mais . 
votre  colere  fur'  cette  nation  perfide* 
rendra  inutiles;  toutes  les  exhortations. . 
>v.  c.  Car  vous  avez,  rejette  la  maifin  de. . Jacob  > 
qui  efi  votre  peuple. . 


ir.  8.  Eccelàquen - 
tur  * in  ore /ko , & 
gladius  i*  in  labiis 
eorum  : quoniam 
quis  audivit  ? ? • 


fi  8i  Voila  qu’ife , 
difent  tout  ce  qui: 
leut  vient  à la  bou- 
che; Leurs  lèvres  font 
armées  de  traits.  Car 
:[  difent-ils  ] qui  nous, 
écoute  ? .. 


lojttHntur , crüHânt*  t bandit fcx 

y 

a 

Ecoutez  j o mon  Pere , ce  que  ce  peu- 
ple furieux,  vomit  cçntre  .moi  ? avec  . quel- 


. PtEAUMB  L V 1 1 1.  Ÿ-  8.  3 il 
le  impudence  il  ofe  m’accufer  d’exciter 
des  féditions,  d’affeéter  une  royauté  tem- 
porelle, de  défendre  de  paier  le  tribut: 
.aux.  princes,;  avec  quel  acharnement. ili 
répété  les  mêmes  calomnies  devant  tous, 
fes  tribunaux.,  fans  être  touché  ni  du  fou— 
venir  de  mes  bienfaits*  ni  de  la  faints- 
. té.  de.:  ma  vie , ni  de.  ma  modeftie  & de  *. 
:Hion  filence,  ni  de  ce  que  j’ai  déjà  fouf- 
fert  de  mauvais  traitemens  & d’indigni- 
tés. V oila.  qu'ils  difent  tout,  ce  qui  . leur  vient- 
à la  bouche.. 

• % 

Ecoutez  .avec  quels  clameurs-  ils.. da-  - 

mandent  mon  fang;  .&  voiez  avec  quelle 
avidité  ils  en  font  altérés.  Toutes  leuts . 
langues  font  autant  de  traits»  Ils  m’ont: 
déjà  tous  crucifié,  dans  leur,  cœur.  Leur 
haine  a déjà  prévenu  le.roiniftere  de.ceux. 
qui  m’oteront.la  vie:  Sc  chaque  particu- 
lier va  plus  loin  par-  fes- délits  homicides, . 
que  l’injufte  fentence.  du  juge,  & la; 
cruauté  de  ceux  qui  l’exécutent.  Leurs 
. lèvres  font  armées  , de  traits. . 

Ce  qui  les  rend  fi-ardens  & fi  furieux 
contre  moi,  çft  la  violente  paffion  des  prê- 
. très  , & de  ceuX'dont  j’ai.démafqué  l’hy^ 
-pocr  ifie..  Ces  hommes  dont  l’orgueil  étoit 
l’idole,  fe  vangent  maintenant  du  cré- 
. dit  que  je  leur  ai  fait  perdre.  Ils  tâchent 
. de  le  réprendre , en  profitant  de  mon  hu- 
miliation j.&  ils. in lpirent  au  peuple,. au- 
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tant  qu'ils  peuvent, le  reflentiment  & l’in- 
dignation dont  ils  font  pleins,  de  ce  que 
j’ai  ofé  les  attaquer , & les  mettre  ainfi  en. 
péril  de  n’avoir  plus  a l’avenir  ni  autori- 
té , ni  eftime. 

Leur  haine  a toujours  été  à peu  près 
égale  : mais  la  crainte  du  peuple , lorf- 
-quil  m’écoutoit , l’a  long-tems  retenue. 

Mes  miracles , quoiqu’ils  affeétafient  de 
les  obfcurcir  , faifoient  aufli  fur  eux  une 
•impredîon  , qu’ils  pouvoient  plutôt  dit- 
fîmuler  , qu’étouffer.  Ils  craignoient  fur- 
tout  que  ce  que  je  difois  de  vous , o mon 
Pere  , & de  l’amour  que  vous  avez  pour 
moi,  ne  fut  hautement  vérifié  par  de 
grands  prodiges , s’ils  ofoient  attenter  à 
ma  vie  d’une  maniéré  publique. 

Ils  font  allés  par  dégrés.  Un  de  mes  dif- 
ciples  les  a rendu  hardis.  La  nuit  & la 
lolitude  leur  ont  donné  plus  de  confian- 
ce. Le  traitre , en  m’abordant  lejpremier,, 
a fait  l’efTai  pour  eux.  En  me  laifiant  lier  , 
je  les  ai  raflurés.  En  fouffrant  d’être  me- 
né devant  le  fouveraio  Prêtre  , je  leur  ai 
©té  la  crainte  que  je  ne  leur  échapaflè 
par  quelque  miracle.  Ma  patience  enfuite: 
dans  les  premiers  outrages  leur  a fait  per- 
dre toute  pudeur  & tout  refpeét  *,  & ma 
foiblefle  apparente  a achevé  de  les  aveu- 
gler. Car  ils  n’ont  pu  croire  que  je  fufïe 
Ü parient  > fi  j’étois  votre  Fils  ; ni  fi  hum- 

ble,  I 
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I?le,  fij’étois  leur  roi  i ni  fi  abandonné 
de  vous , fi  vous  étiez  mon  Pere. 

G’eft  cette  perfuafion , que  vous  n’é- 
coutez ni  mes  prières  , ni  leurs  cris , qui 
les  porte  à la  derniere  violence,  dans 
Pefpérance  de  l’impunité.  Ils  vous  ont  Sag.th . 
mis , auffi  bien  que  moi  , à l’épreuve. 
lis  penfent  vous  avoir  forcé  à vous  ex- 
pliquer fur  mon  fujet  i & parce  que  vous 
demeurez  dans  le  filence , & que  j’imite 
le  votre  par  le  mien , ni  vous  n’êtes  mon 
Pere , ni  je  ne  fuis  Votre  Chrift.  Autre- 
ment,difent-ils,  toutes  leurs  idées  feroienc 
faufl'es  *.  & ni  vous , ni  moi , ne  penferions 
comme  eux.  Voila  ce  que  ces  aveugles 
regardent  comme  une  preuve  décifive. 

Car  , difent-ils , qui  nous  écoute  ? Et  ils  ne 
favent  pas  que  tout  leur  raifonnement, 
fondé  fur  l’impiété , eft  traité  de  folie  par 
l’un  de  leurs  Prophètes , plus  voifin  de 
mon  tems  qu’aucun  autre.  Ils  ont  eu  ces  ilid.i »; 
penfèes , & ils  fe  font  égarés  i parce  que  leur  & v‘ 
propre  malice  les  a aveuglés.  Ils  nont  point 
connu  la  profondeur  des  mifteres  de  Dieu. 


ir.  9.  Mais  vous, Sei- 
gneur , vous  vous  ri- 
rez d’eux  : vous  vous 
moquerez  avec  in- 


f.  9.  Et  * tu  Do- 
mine, deridebis  eos  : 
ad  nihilum  t de  du- 
ces omnes  gentes. 


* At  t fubfannabis.  Sain:  Jérôme. 
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1 fuite  de  toutes  les  na- 
tions. 

Qu’eft-ce  que  l’homme  connoît  de 
vos  mifteres , 6 mon  Dieu  1 Quelle  eft 
fa  témérité  , quand  il  ofe  fonder  l’abîme 
impénétrable  de  vos  jugemens  î Et  com- 
ment un  pécheur  aveuglé  par  fes  pallions, 
& indigne  de  tout  commerce  avec  vous 
par  fon  orgueil , peut-il  elpérer  de  me- 
furer  votre  fagede  par  fa  folie,  & votre 
juûice  par  fa  dépravation  ? 

C’eft  précilement  tout  le  contraire  de 
ce  qu’il  penfe  que  vous  penfez.  C’eft  par 
ce  qui  lui  paroît  une  folie , que  votre 
fagelTe  accomplira  le  falut  des  hommes. 
C’eft  par  ce  qui  lui  parcît  indigne  de 
vous  , que  vous  confondrez  fon  orgueil  , 
de  que  vous  augmenterez  fes  ténèbres. 

Le  juif  veut  des  prodiges,  & vous 
Cor  n’en  ferez  point.  Le  gentil  s’attend  a une 
*’  conduite  conforme  à fa  fagelTe , & vous 
ne  lui  montrerez  que  ce  qu’il  prend  pour 
folie.  Mais  & le  juif  & le  gentil , feront 
contraints  d’adorer  ce  qui  eft  un  feanda- 
le  pour  le  prélomptueux , & une  folie 
pour  l’infenfé.  Iis  fe  profterneront  l’un 
& l’autre  devant  ma  croix,  ou  par  un 
refpedt  volontaire  , ou  par  force.  Je  les 
T.  brilerai , ou  par  ma  grâce , ou  par  la  ver- 
ge de  fer  que  vous  m’avez  mife  en  main. 
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Tous  mes  ennemis  feront  profondément  Pfyr: 
humiliés  devant  moi.  Tous  les  rois  me  v 
feront  aflujettis.  Tous  les  peuples  me  re- 
connoîtront  pour  Tunique  maître.  La 
promelle  en  eft  dans  vos  Ecritures.  Et  ThUi* 
c’eft  parce  que  je  vous  obéis  jufqu’à  la  ch.  x.ï. 
mort,  & même  jufqua  la  mort  de 
croix , que  vous  ferez  que  tout  m’obéi- 
ra , non-feulement  dans  le  ciel  & fur  la 
terre  , mais  dans  les  enfers  même. 

ir.  io.  Je  confcrve-  f.  io.  Forum* 
rai  ma  force  auprès  dineon  rr.eam  * ad 
de  vous.  Car  c’eft  te  cuftodiam  3 qui  a 
vous,  ô mon  Dieu,  De  as fufceptor’t me- 
qui  êtes  mon  éleva-  as  es. 
tion. 

* Il  y a maintenant  dans  l’hebreu  ejus.  Mais 
les  70.  & faint  Jérôme  autorifent  la  vulgate  , 
dont  le  fens  eft  meilleur,  f Heb.  elevator  un  us  : 

& c eft  ainfi  que  traduit  faint  Jérôme. 

Je  m’affoiblis  maintenant , parce  que 
je  fuis  à la  place  de  l’homme  pécheur  , 

& que  je  le  repréfente.  Il  eft  jufte  que 
je  meure,  puifque  je  fuis  fa  caution.  Je 
confcns  à être  condamné,  puifqa’il  eft 
criminel  : à être  deshonoré  en  public, 
puifqu’il  eft  digne  d’une  confufion  éter- 
nelle : à ne  point  me  juftifier , puifqu’il 
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n’a  point  d’excufe  : à n’ètre  point  déli- 
vré par  un  miracle  , puifqu’il  vous  a irri- 
té, 6c  qu’il  eft  indigne  de  vous  fléchir. 

Mais  fi  je  m’affoiblis  par  un  motif  qui 
m’eft  étranger  , je  demeure  toujours  ce 
que  je  fuis  par  ma  nature.  (œ)  je  meurs 
une  fois , pour  abolir  le  péché  : mais  je 
vivrai  éternellement  après  l’avoir  aboli. 
J’emprunte  de  l'homme  fa  foiblefle  : mais 
je  conferve  dans  vous  , ô mon  Pere  , la 
vertu  6c  la  puiflance  divine.  Comme  je 
ne  l’ai  point  ufurpée , je  ne  la  faurois 
perdre  , quoique  j en  fufpende  la  gloire 
pour  quelques  momens  : 6c  mon  humilia- 
tion deviendra  même  pour  mon  humani- 
té , la  fource  d’une  élévation  infinie.  Car 
vous  ne  pouvez  être  vaincu  ni  furpafle 
en  rien  ; 6c  vous  ferez  aufli  appliqué  a 
m’élever , que  j’aurai  pris  plaifir  à des- 
cendre. Vous  refliifciterez  ma  chair  du 
tombeau , vous  rappellerez  mon  ame  des 
enfers  , 6c  vous  placerez  à votre  droite 
au-defliis  de  toute  puiflance,  6c  de  tout 
nom  , cet  homme  de  douleur  , 6c  raflafie 
d’opprobres , qu’on  attache  à la  croix  en- 


(.1)  Car  quant  à ce  qu'il 
eft  mort , il  cft  mort  une 
fois  pour  le  péché  ; mais 
virant  maintenant , il  vit 
pour  Dieu.  "Rom.  t/;.  6.  v. 
i a. 


Encore  qu’il  ait  été  cru- 
cifié félon  la  foiblefle  de 
la  chair  , il  vit  néanmoins 
maintenant  par  la  vertu 
de  Dieu.  1 1,  Cor.  (h-  i }. 
v • 4. 
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tre  deux  voleurs.  Je  conferverai  ma  force 
auprès  de  Vous.  Car  c eft  vous  ô mon  Dieu  , 
qui  êtes  mon  élévation. 


ir.  11.  O mon  Dieu, 
fa  miféricorde  me 
préviendra. 


iJ'.  1 1 . Deus  me- 
us * 3 mifericordia 
ejus  praveniet  me. 


* On  peut  lire  , Deus  mifericordia  met.  Et 
c’eft  ainfi  que  l’hebreu  eft  ponéhié.  Mais  le  tex- 
te confcrve  , 1*1011  & il  eft  une  preuve  qu’on 
a lu  1*1211  ^îiSèC  comme  les  70.  ce  qu’il  me  fem- 
ble  qu’on  doit  préférer , quoique  les  deux  ma- 
niérés de  lire  reviennent  au  meme  fens. 


Vous  avez  voulu  que  pour  accomplir 
les  Ecritures , il  y ait  un  intervalle  de 
trois  jours  & de  trois  nuits  entre  ma  mort 
& ma  réfurreétion.  Mais  votre  bonté 
pour  moi  fera  fi  empreflee , qu’elle  vous 
expofera  prefque  à manquer  de  fidéli  é 
à vos  décrets , & que  vous  aimerez  mieu  c 
qu’on  doute  de  votre  vérité  poui  toic 
le  refte , que  de  votre  miféricorde  pour 
moi.  Je  ne  ferai  à parler  éxa&ement  > 
qu’un  jour  & qu’une  nuit  dans  le  tom- 
beau* Vous  vous  contenterez  de  la  fin 
du  premier  , & du  commencement  du 
troifiéme  & vous  me  préviendrez  de 
telle  forte , que  quoique  je  fois  la  vérité 
de  toutes  les  figures , en  ceci  les  figures 
me  furpnfferont  , mon  Prophète  aiant 
été  plus  long-tems  dans  le  ventre  de  la  ba- 
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kine(rf),  que  je  ne  ferai  clans  le  tombeaui 

Comme  vous  oubliez  , à caufe  de 
moi , tout  ce  que  vous  doivent  les  pé- 
cheurs , foublie  par  reconnoiflance  tout 
ce  qui  m’eft  dû.  Je  fuis  la  réfurre&ion 
& la  vie , mais  je  ne  veux  atrribuer  ma 
réfurreékion  qu’à  votre  miféricorde.  Vous 
êtes  mon  Pere , mais  je  veux  dépendre 
de  vous  comme  de  mon  Dieu.  L’ingrati- 
tude des  hommes  a befoin  d'être  expiée 
de  cette  forte.  Ils  font  indignes  de  tout  y 
& préfument  de  tout.  J’oublie  que  je 
fuis  digne  de  tout  : & je  ne  préfume  de 
rien.  O mon  Dieu,  qui  voulez  bienaulli 
être  ma  miféricorde  ! O puiflànce » e 
bonté , fur  quels  motifs  l’efpérance  des 
hommes  fera  - t - elle  déformais  fondée  * 
V ous  êtes  pour  eux , ce  que  je  dis  ici  que 
vous  êtes  {iourmoi.  Qu’ils  comprennent» 
s’il  eft  poflible,  ce  que  je  dis  en  leur  nom. 

v (4)  Tonas  demeura  trois  j le  ventre  de  ce  poilToa^ 
jouis  & trois  nuits  dans  I Jouas  th.  t.  «v.i* 

V.  1 2.  Dens  of  I f.  1 1.  Dieu  me  dé- 
tendet  * tnihi  fùper  J couvre  ce  qui  doit 

m. 

* R ”rpicere  me  faciet  in  inimicos  meos.  On 
voit  la  même  expreltion  , rfeaume  $ t-  verfet  9. 
Super  inimicos  meos  de'pcxit  , ou  . vidit  oculus 
meus  y & dans  le  Pfeaume  91.  verfet  11.  Sc 
dcfpexit , ou , vidit  oculus  meus  inimicos  meos  » 
& in  infurgemibus  in  me  maligntmtibHS  audiit 
4tttrii  men. 
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arriver  à mes  enne-  J inimicos^  meos.  Ne 
mis,&  âmes  envieux. 

Ne  les  tuez  point , 
de  peur  que  mes  peu- 
ples ne  viennent  à 
publier. 

■f  Proprement  , invtdcs  meos.  * popnli , eft 
au  nominatif.  Le  verbe  précédent  eft  au  plu- 
riel , & l’on  peut  pon&uer  »DJ7. 

Pour  mes  ennemis,  que  la  feule  envie 
anime  contre  moi , qui  fe  font  aveuglés 
par  la  lumière  même  de  mes  miracles  , 
& qui  ne  croiront  ni  les  témoins  de  ma 
réfurreétion , ni  les  prodiges  qu’ils  feront 
-,  en  mon  nom , je  vois  déjà  la  vengeance 
prête  à éclater  fur  eux  : & dans  le  tems 
même  où  ils  triomphent  du  fuccès  de 
leur  crime,  vous  me  découvrez  de  com- 
bien de  maux  , & pendant  combien  de 
fïécles,  vous  les  en  punirez.  Vous  vou- 
lez même  qu’avant  que  j’expire , je  pro- 
nonce comme  leur  juge  la  fentence  que 
vous  ferez  exécuter.  Vous  m’en  laiflbz 
le  choix.  Et  parmi  les  juftes  fupplices  dont 
ils  font  dignes,  & que  vous  expofez  à 
mes  yeux  , vous  me  laiftez  la  liberté  d’ex- 
clure les  uns,  & de  faire  fervir  les  autres 
au  bien  de  mon  Eglife , & de  mes  élus. 

Je  demande  donc  avant  tout  que  vous 
fcio  confirmiez  pas  toute  la  nation,  en  la 

P.  d üij 
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faifant  périr  au  jour  de  votre  colere.' 
Vous  avez  voulu  fouvent  l’exterminer 
dans  le  défert,  & la  priere  de  Moife  vous 
en  a toujours  empêché.  Que  la  mienne 
ait  le  même  effet,  quoique  ce  dernier 
crime  foit  irrémiffible.  Ne  coupez  pas 
l’arbre  par  le  pied  : fa  racine  eft  fainte  , 
quoique  les  branches  aient  dégénéré. 
Subftituez  à celles  que  l’incrédulité  a bit- 
fées  , celles  que  vous  choifirez  ailleurs. 
Mais  notez  pas  l’efpérance  que  vos  Pro- 
phètes ont  donnée  à la  maifon  de  Jacob  > 
&c  fufpendez  votre  indignation  , à caule 
des  relies  que  votre  grâce  s’efl  réfervés. 

Ne  les  tuez,  point  de  peur  que  mes  peu- 
ples ne  viennent  d oublier.  Si  vous  condam- 
niez à la  mort  la  nation  entière , vous 
ôteriez  à la  religion  fes  principales  preu- 
ves. Comme  e’eft  Ifraël  feul  qui  en  a 
cté  dépofitaire , tous  les  monumens  péri- 
roient  avec  lui.  La  tradition  qui  remon- 
te jufqu’à  Abraham , & par  Noé  jufqua 
Adam,  n’auroit  plus  ni  de  vertiges  qui 
la  rendirent  vifible,  ni  de  dégrés  qui 
conduififfent  à fon  origine.  Les  Ecritu- 
res , à qui  ce  peuple  fert  de  témoin , de- 
viendroient  incertaines.  Leur  antiquité 
feroit  conteftée.  Les  Prophéties  qui  me 
regardent , palferoient  pour  des  fictions 
ajuftées  aux  événemens.  Toute  cette  fui- 
&c  de  figures,  qui  ont, annoncé  mes.  raifc 
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teres , & en  particulier  celui  de  ma  mort , 
n 'auraient  plus  ni  force  ni  vérité.  Les 
peuples  qui  n’ont  point  oui  parler  de 
moi , n’auroient  plus  de  moien  pour  me 
connoître.  Ils  fe  défieraient  de  ce  que 
leur  diraient  quelques  Juifs  échapés  du 
naufrage  univerfel.  Et  il  eft  nécefiaire, 
que  tout  le  corps  rende  témoignage  à 
tous  les  points  que  les  autres  nations  re- 
garderaient comme  faux , ou  comme  dou- 
teux , afin  que  les  Ecritures  rendent  un 
témoignage  contre  le  corps  qui  mette  ma 
million  & ma  divinité  en  évidence. 

Pour  venger  dignement  ma  mort,  il 
en  faut  lever  le  fcandale  *,  6c  une  puni- 
tion qui  ne  durerait  pas  toujours,  ne  fe- 
roit  pas  capable  de  le  lever.  Il  faut  que  le 
Juif  foit  auili  long-tems  miférable , qu’il 
fera  incrédule.  Il  faut  que  fon  état  prou- 
ve le  mien.  Il  faut  qu’il  foit  toujours  pu- 
ni, & que  fa  punition  foit  toujours  une 
leçon  pour  les  autres.  Il  faut  qu’il  foit 
toujours  un  prodige,  qui  rende  tous  les 
peuples  attentifs  6c  à moi  6c  à lui  : & 
que  le  criminel  fubfifte  toujours  , pour 
faire  toujours  fouvenir  de  fon  crime. 


Emploiez  votre  puifi  [ Difperge  * illot 
fanceà  les  difperfer , in  virtute  tua  ; & 
& à les  rendre  er-  dspone  t eos  pr*~ 

’ ï 1PJP3»! ffac  eos  vagttri,  f Heb.  defcetiderefa^ 
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tetior  meus  Domi- 
ne. 


rans  : & dégradez- 
les  , vous  qui  êtes 
mon  protecteur  8c 
mon  Seigneur. 


Toute  la  terre  eft  mon  empire , 8c  tous 
les  peuples  font  a moi.  Envoiez  donc  le 
feul  peuple  , qui  ne  veut  pas  me  connoî- 
tre , mais  qui  a toutes  mes  Ecritures  en 
dépôt , dans  tous  les  lieux  où  j’aurai  be. 
foin  de  titres  & de  preuves.  Chargez- 
les  comme  des  efclaves  de  tout  ce  qui 
doit  inftruiremes  enfans.  Faites  , qu’aiant 
un  bandeau  fur  les  yeux  , ils  me  montrent 
aux  nations  dans  Moife  & dans  les  Pro- 
phètes. Rendez-  les , malgré  eux,  mes  pro- 
pres Apôtres.  Servez-vous-en  pour  ôter 
aux  gentils  les  foupçons  que  des  prophé- 
ties trop  claires  , lcion  eux , feront  naî- 
tre dans  leur  efprit.  Convertifléz  mes  en- 
nemis en  témoins , fans  changer  leur 
obftination  , & tournez  en  démonftration 
pour  moi  la  haine  qu’ils  me  portent. 

Ne  fouffrez  point  qu’ils  forment  le 
deflein  de  fe  réunir  dans  un  feul  pays , ni 
qu’ils  y réuHifient.  Quelque  grand  que 
loit  leur  nombre , &c  quelque  force  qu’ils 
aient  pour  faire  des  conquêtes , & pour 
y établir  un  gouvernement  conforme  a 
leurs  loix,  tenez-les  toujours  divifés , afin 
cju’on  les  trouve  par-tout , 8c  qu’ils  puif-s 
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lent  par-tout  être  interrogés  fur  ce  qu’ont 
crû  leurs  peres , & fur  ce  qu’ils  attendent 
eux-mêmes. 

Ne  fouffrez  point  qu’ils  fe  mêlent  en- 
fin avec  les  nations  , parmi  lefquelles  ils 
ne  font  que  comme  une  poudre  répandue, 
fans  protection  , & fans  défenfe.  Faites 
un  continuel  miracle  pour  les  conferver, 
au  milieu  des  révolutions  des  empires , 
malgré  la  haine  générale,  6c  le  mépris 
univerfel.  Ne  permettez  pas  que  les  mo- 
tifs de  paffion  6c  d’intérêt , qui  les  por- 
teront quelquefois  à l’hypocrifie  , aillent 
jufqu’à  leur  faire  oublier  leur  origine. 
(a)  Accordez-leur  ce  que  vous  n’avez 
promis  qu’à  ce  feul  peuple , de  le  rendre, 
toujours  vifible , 6c  toujours  reconnoif- 
fable  , quoiqu’il  ne  faiTe  plus  une  nation 
particulière.  Et  prouvez  par  ces  trois  cho- 
fes , par  fa  dilperfion  , par  fa  conferva- 
tion  , & par  la  prédiction  que  je  fais  de 
l’une  6c  de  l’autre , qu’il  ne  m’a  pas  con- 
nu , 6c  que  je  fuis  fon  Dieu  : Emploies 
votre  puijfance  a les  difperfer > & à les  ren- 
dre errans. 

Et  dégradcz.-tes  vous  qui  êtes  mon  pro- 
tecteur & mon  Seigneur . Mais  en  les  con- 
fervant  dans  tous  les  fiécles , otez-leur 

(<0  Je  perdrai  tous  les  I vous  je  ne  vous  perdrai 
peuples  parmi  lesquels  je  l point.  J (ternit  (h.  46.  v% 
tous  ai  banni,  & pour  \ j.8. 
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tout  ce  qui  a fait  leur  gloire , jufqu’aü 
moment  où  ils  m’ont  renoncé.  Chaflez- 
les  du  pays  que  j’avois  promis  à Abra- 
ham , & où  je  les  avois  établis  par  celui 
qui  portoit  mon  nom.  Réduifez  en  cen- 
dre Jérufalem.  Et  lorfque  les  gentils  l’au- 
ront rérablie  , rendez-la  inacceflible  à fes 
anciens  habitans.  Détruifez  le  temple 
jufques  dans  fes  fondeinens,  & fervez- 
vous  de  leurs  mains  pour  en  arracher  juf- 
qu’aux  dernieres  pierres.  Envoiez  des 
flammes  fouterraines  qui  confument  les 
matériaux , & les  inftrumens , s’ils  efpe- 
rent  le  relever  , en  fe  confiant  en  la  pro- 
tection d’un  prince  , qui  s’efforcera  d’a- 
néantir ma  prédiction.  Montrez  aux  plus 
ftupides,  que  la  loi  & les  figures  font  abo- 
lies , puifque  vous  détruifez  vous-même 
le  feul  lieu  où  vous  aviez  fixé  l’ancien 
culte.  Laiflez  fins  chef,  & fous  les  pieds 
de  tout  le  monde , ceux  qui  n’ont  pas 
voulu  que  jefuflè  leur  roi.  Dépouillez  du 
lacerdoce,  ceux  qui  n’ont  pas  voulu  être 
réconciliés  par  le  mien  Séparez  de  tous 
les  f-.crifices,  par  un  interdit  qui  dure 
toujours  , ceux  qui  ne  regardent  l'obla- 
tion volontaire  que  je  fais  de  ma  vie  , 
que  comme  un  fupplice  que  j’ai  mérité. 
Qu  ’ils  n’aient  jamais  de  Prophètes  après 
moi , excepté  celui  qui  viendra  leur  ren 
procher  leur  aveuglement.  Qu’ils  n’aienç 
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plus  ni  inftrudtions,  ni  Ecritures , puis- 
qu'ils ont  refufé  de  me  voir  dans  les  an- 
ciennes. Qu’ils  vivent  par  tout , comme 
exilés , comme  errans  , comme  fugitifs. 
Qu’ils  portent  fur  le  front , comme  Caïn, 
le  ligne  qui  les  conferve  , & qui  les  dé- 
couvre. Qu’ils  foient  par-tout  en  horreur, 
ôc  par-tout  jugés  néceflàires  à ma  gloi- 
re , foit  que  les  peuples  où  ils  habiteront 
me  connoiflènt,  ou  qu’ils  me  foient  étran- 
gers. Et  que  toutes  ces  circonftances  du- 
rent fans  variation  , jufqu’à  ce  que  je 
m’attendriiïe  fur  Benjamin  , & qu’il  me 
foit  amené  en  Egypte,  où  je  régnerai  pen- 
dant que  la  maifon  de  Jacob  s’applaudira 
de  m’avoir  livré  aux  gentils , & me  comp- 
tera pour  mort. 

Ÿ.  13.  C’eft  ce  que 
leur  bouche  a pro- 
noncé,qui  eft  leur  pé- 
ché , c’eft  le  difcours 
de  leurs  lèvres.  C’eft 
leur  orgueil  qui  fera 
leur  piège.  Ou  : que 
leur  orgi^il  foit  leur 
piège.  " 

* U vaut  mieux  lire  , ferma.  Le  fèns  de  ces 
paroles  , qui  paroît  très-obfcur  , devient  faci- 
le , $c  même  aéceflaire  , quand  on  fuit  le  Pro- 
phète. • ' 


ir,  13.  DeliBum 
oris  eorwn  fermo- 
nem  * labiorum  ip- 
forum,  : & compre- 
hendantur  in  fup  er- 
bia fua. 
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Je  ne  fais  en  prononçant  contre  cui 
de  fi  juftes  imprécations  , qu’expliquer  ce 
qu’ils  ont  dit  eux-mêmes  : & je  les  trai- 
te en  cela  félon  leurs  défirs , aufii  bien 
que  félon  leur  mérite.  Ils  ont  tous  pro- 
cédé qu’ils  ne  vouloient  point  d’autre 
roi  qu’un  étranger  &c  un  infidèle.  Lorfi- 
que  le  gouverneur  a infifté  fur  ma  quali- 
té de  Meflie , & de  Roi  de  la  nation , ils 
n’y  ont  répondu  qu’en  demandant  par  des 
cris  réitérés  que  je  fufle  mis  en  croix.  Et 
ils  auroient  voulu  pouvoir  effacer  jufqu’à 
l’infcription  mifie  par  le  juge  , où  la  qua- 
lité de  Roi  des  Juifs  m’étoient  confervée. 

Ils  auront  donc  ce  qu’ils  ont  choifi. 
Ils  auront  pour  princes , tous  ceux  des 
nations  , & ne  m’auront  pas.-Ils  obéiront 
à toutes  les  puiflances  , excepté  au  Roi 
pacifique  promis  à leurs  peres.  Je  les  au- 
rois  délivrés  : ils  feront  écrafés.  J’aurois 
été  leur  gloire  : ils  tomberont  dans  le  der- 
nier opprobre.  Je  les  aurois  comblés  de 
biens  : ils  feront  dans  une  indigence  uni- 
yerfelle. 

Et  comprebcn- 
dantur  * in  fuper- 
bia  fi 'ta. 

* capiar.tur  , ilUjueentur. 

Ç’cft  l’orgueil  qui  les  a portés  k faire 


C’eft  leur  orgueil 
qui  fera  leur  piège, 


©«le 
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tan  fi  mauvais  choix.  Ils  n’ont  rien  vu 
en  moi  qui  répondît  à leur  vaine  efpé- 
rance , & qui  pût  fatisfaire  leur  pamon 
pour  la  domination  & la  gloire.  Je  ne 
donnois  point  de  richefils.  Je  ne  fai  fois 
point  de  conquêtes.  Je  ne  régnois  point 
avec  l’éclat  ou  de  David  ou  de  Üalomon. 
Je  n’annonçois  qu’un  Royaume  fpirituel 
& invifible.  Je  ne  parlois  que  de  péni- 
tence. Je  ne  recommandois  que  l’humi- 
lité, la  pauvreté  , le  détachement  de  tout 
ce  qui  eft  l’objet  des  défirs  injuftes  du 
coeur.  Tous  ces  biens  ennemis  de  la  cupi- 
dité , ont  paru  à un  peuple  , qui  s’attendoit 
à régner  fut*  tous  les  autres,  à fe  vanger 
de  leur  oppreflion , aies  tenir  dans  les 
fers  -,  tous  ces  biens  leur  ont  paru  non-feu- 
lement infipides  & méprifables , mais  com- 
me de  vrais  malheurs  : & ils  ont  renoncé 
de  tout  leur  cœur  à un  Roi  qui  venoit  les 
rendre  juftes,  & non  fatisfaire  leur  or- 
gueil , & leur  convoitife. 

Ils  en  feront  punis  comme  ils' le  méri- 
tent, en  aiant  autant  de  maîtres,  qu’il  y 
aura  de  pcrfonnes  puiflàntes  dans  l’uni- 
vers Toutes  les  nations  les  domineront, 
les  tiendront  en  fervirude,  les  opprime- 
ront, leur  accorderont  à regret  î’ufage 
de  l’air  & de  l’eau , les  c halle  r ont  d’un 
lieu  dans  un  autre,  borneront  l’efpace 
étroit  qui  leur  fera  accordé  dans  quelques 
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villes , croiront  avoir  droit  de  les  punir 
de  mort  feulement  à caufe  de  leur  nom, 
Scelles  tiendront  toujours  l’épée  lévée  fur 
leurs  têtes  , pour  les  faire  fouvenir  de  la 
différence  du  Roi  qu’ils  ont  renoncé,  6c 
de  ceux  qu’ils  ont  choifîs. 


Et  de  execratione 3 
&mendacio  annnn- 
tiabuntur. 

• • 

ir.  14.  In  con- 
fummatione.  In  ira 
confitrnm  auonis , & 
non  ermt. 


On  parlera  [.  par- 
tout & toujours  ] de 
leur  perfidie*,  6c  de 
leur  imprécation. 

•ÿ.  14.  Confumez- 
les  dans  votre  colere: 
confirmez  - les  , 6c 
qu’ils  ne  foient  plus. 


* C’cft  te  fens  de,  mendacium.  ' 

La  perfidie  avec  laquelle  ils  m’ont  re- 
noncé dans  leur  confeil , devant  le  gou- 
verneur , devant  le  prince  de  leur  na- 
tion , a été  jointe  à (a)  l’imprécation , 6c 
à l’anathême  qu’ils  ont  eux-mêmes  pro- 
noncé contre  eux.  Quand  celui  qui  par 
foiblelTe  m’a  livré  entre  leurs  mains  mal- 
gré fes  lumières , a voulu  témoigner  en 
public  qu’il  étoit  innocent  de  ma  mort , 
6c  qu’en  fe  lavant  les  mains , il  a pro- 
tfcx7<  aï  nonce  ces  paroles  : J e Jitis  innocent  dufang 
de  ce  jnfle  ce  fera  a vous  à en  répondre  ; 

(4)  C’eft  le  propre  fens  du  terme  hebreu;f]bN>e*^* 
e • 

tout 
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'tout  le  peuple  s’eft  écrié  avec  fureur  : 

Que  fon  fang  retombe  fur  nous  & fur  nos 
enfans.  Cette  malédiction  gratuite  & vo- 
lontaire, née  de  l’impiété  & de  l’ingra- 
titude , préférant  à mon  amour  & à mes 
bienfaits  votre  vengeance,  6 mon  Pere, 

& la  mienne , dévorera  cette  malheureu- 
fenation , & la  pourfuivra  jufqu’à  la  fia 
des  fiécles. 

J’étois  venu  pour  la  bénir  en  votre  ch ; 

nom  , & pour  la  rendre  la  bénédiction  J1'"*16* 
de  tous  les  autres  peuples  : mais  puifqu’el- 
le  a repouffé  ma  main  bienfaifante  , puif- 
qu’elle  a jugé  mon  fang  impur  & fouillé, 
puifqü’elle  a mieux  aimé  porter  feule  le 
crime  de  ma  mort , que  d’en  recevoir  le 
fruit  avec  les  autres , elle  comprendra  ce 
que  c’eft  que  votre  colere  fans  miféricor- 
de  , & votre  juftice  fans  médiateur.  Il  a Pf.  ios, 
aimé  la  malèdiüion , quelle  tombe  fur  lui  : il  1 s,e^ 

a rejette  la  bênèdiüion , quelle  s’éloigne  de 
lui.  Qu  il  J oit  couvert  de  la  malédiftion  com- 
me dé  un  vêtement:  quelle  entre  comme  Peau 
dans  fes  entrailles  , & comme  l'huile  ju/ques 
dans  fes  os. 

La  caufe  en  fera  évidente  à tous  les 
peuples.  Ils  en  feront  tous  frappez.  Ils 
s’en  entretiendront  avec  étonnement.  Ils 
la  regarderont,  avec  raifon,  comme  une 
preuve  également  vifible  & perfévéran- 
Torne  /II.  E e ’ 
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te  de  la  Religion.  Ils  obferveront , que 
lorfque  ce  peuple  étoit  plongé  dans  l’i- 
doi.trie , & coupable  de  tous  les  crimes 
que  leur  reprochent  vos  Prophètes,  vous 
ne  l’avez  point  abandonne  t Que  vou- 
lant le  punir  par  une  captivité  qui  ne 
de  voit  durer  qu’un  petit  nombre  d’an- 
nées , vous  l’avez  préparé  à ce  léger  châ- 
timent en  lui  en  faifant  prédire  la  fin  , & 
en  le  confolant  dans  fon  éxil  par  vos 
Prophètes  : Que  votre  indignation  con- 
tre lui , depuis  qu’il  m’a  recette , ne  ref* 
femble  en  rien  à celle  que  vous  avea 
fait  paroître  ou  dans  le  defert , ou  de- 
puis fon  établlflement  dans  la  ludée*, 
quelle  eft  fans  bornes,  fans  retour,  fans 
aucun  ligne  d’une  réconciliation  future, 
fans  aucune  exhortation  même  à la  péni- 
tence , quoique  ce  peuple  foit  autant  en- 
nemi de  l’idolâtrie , qu’il  y étoit  autrefois 
porté  v 8c  qu’il  n’ait  aucun  penchant  aux. 
anciennes  fuperftitions  de  leurs  peres» 
On  verra  clairement  que  leur  crime 
eft  de  m’avoir  renoncé  ; que  ce  feuL  cri- 
me renferme  tous  les  autres  , 8c  qu  il 
eft  irrémiffible,  parce  qu’il  eft  un  oblia,- 
cle  à la  foi  en  mon  fang , qui  eft  le  prin- 
cipe de  toute  réconciliation , 8c  par  con- 
féquent  de  toute  pénitence.  On  parlera 
par  tout  & toujours  de  leur  perfidie  x Q t 
de  leur  imprécation* 
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Con fumez  - les 
clans  votre  colere  : 
confumez  - les  , & 
qu’ils  ne  foient  plus. 


In  confitmmatlo- 
ne  j in  ira,  confhm- 
mationis  t & non  e- 
rnnt. 


Traduifcz  félon  l’original  : Confume  in  fur  o» 
te  y confume  , & non  Jtnt. 

Avant  que  de  les  difperfer , réunit 
fez  une  grande  partie  de  la  nation  pour 
le  jour  de  vos  vengeances.  C’eft  dans  la 
Fête  de  Pâques  qu’elle  a répandu  mon 
fang , & qu’elle  y a ajouté  l’imprécation 
& le  blafphême  : choifilfez  la  Fête  de  Pâ- 
ques pour  la  raffembler  à Jérufalem  de  tou- 
tes les  parties  du  monde,  & faites-en  aurti- 
tôt  l’enceinte  par  l’armée  Romaine , afin 
qu’aucun  ne  puifle  échaper.  Faites  pleu- 
voir fur  une  ville,  où  tout  le  peuple  paroît 
enfermé-,  tous  les  traits  de  votre  colere: 
l’épée,  la  perte,  la  famine,  la  fédition. 
Emploiez  le  fer  & le  feu»  Confumez  8c 
dévorez  tout.  Et  que  les  malheurs  foient 
tels  & en  fi  grand  nombre , que  ceux  qui 
ne  connoilfent  ni  vos  décrets , ni  vos  ref* 
fources , croient  que  la  nation  entière  eft 
périe.  Que  fis  enfans  foient  exterminés  : que  Pf.  10»: 
fin  nom  déteigne  avant  qu'une  génération  ***■ 
J oit  toute  paffée...  que  leur  mémoire foit  effacée 
de  deffus  la  terre . 

Après  cette  vengeance  d’éclat,  diflipez 

Eeij 
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les  malheureux  reftes , qui  fe  trouveront 
dans  la  Judée.  Otez-leur  abfolument  ce 
pais.  Détruifez  jufqu’aux  moindres  vefti- 
ges  de  leur  première  habitation.  Mettez 
en  des  mains  étrangères  l’héritage  promis 
à Abraham.  Et  rélégués  fon  indigne  pofté- 
rité  avec  Ifmaê'l , &c  l’efclave  Agar,  dans 
un  défert , où  elle  foit  errante  8c  miféra- 
ble  jufqu’à  ce  que  la  fontaine  d’eau  vive, 
auprès  de  laquelle  elle  meurt  de  foif , lui 
foit  montrée  par  miracle,  (a)  Que  fes  en - 
TJ.  108  fans  [oient  err ans  & vagabonds  3qu  ils  [oient 
*'i0,  contraints  demandien  & qu  ils  [oient  chaf- 
fis  de  leur  demeure. 


Ce  Pfeaume  108.  pa- 
loit  dire  deux  chofes  con- 
t&adiUoires  , comme  celui 
que  nous  expliquons, qu'ils 


foient  extermines  &C,  qu'ils 
fuit  fi  fient  ; mais  quand  «n 
les  entend  bien  , elles  ne 
font  point  oppofées. 


Et  feient  quia  Dé- 
fis dominabitur  Ja- 
cob j & finium  ter- 
ra. 


Qu’ils  fâchent  qus 
Dieu  régne  fur  Ja- 
cob , & jufqu’aux  ex- 
trémités de  la  terre. 


Il  ne  faut  pas  que  le  Juif  rebelle  s’i- 
magine que  je  ne  fuis  pas  fon  Roi , par- 
ce qu’il  a été  allez  aveugle  8c  aflez  im- 
pie pour  me  rejetter.  Ma  puifTance  ne 
dépend  pas  de  fon  confentement.  Il  me 
demeure  fournis,  malgré  fa  révolte  » 8c 
fans  pouvoir  fortir  de  l’étendue  de  mon 
empire,  il  n’a  fait  que  changer  de  lieu* 
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•&  pafîer  de  celui  où  régne  ma  miféri- 
corde,à  un  autre  où  régne  ma  juftice.  Je 

t | • . A&  1 ■ U •'"■•4. 

le  lui  ai  prédit  moi- meme  peu  de  jours  & iy. 
avant  ma  mort , dans  une  parabole  où  je 
repréfentois  la  conquête  des  nations  com- 
me un  fécond  Royaume  , dont  j’allois 
prendre  poffeflion  : & les  Juifs , comme 
mes  anciens  fujets  , mais  indociles , qui 
refufoient  de  m’obéir.  La  parabole  finit 
par  ces  termes  : Quant  a mes  ennemis  qui 
ri ont  pas  voulu  rri  avoir  pour  Roi  quon 
les  amene  ici  ; & qu  on  les  tué  en  ma  pré- 
fence. 

Cette  parabole  deviendra  bientôt  une  Lut.  ch. 
réalité.  Car  après  que  mes  Apôtres  m’au-  Z0-v-16’ 
ront  alfujetti  une  partie  de  l’univers, & 
fauvé  d’entre  les  Juifs  un  petit  nombre 
qui  aura  recours  à ma  grâce , j’envet-  Matth. 
rai  mes  armées  pour  faire  périr  les  meur-  th.xi.v^ 
triers  qui  ont  trempé  leurs  mains  dans  le  7* 
fang  du  Fils  unique , héritier  de  la  vigne 
qu’ils  s’efforcent  inutilement  d’ufurper. 

Ainfi  mes  bienfaits  répandus  fbr  les 
gentils;  , & mes  châtimens  multipliés 
.d’une  maniéré  fenfible  fur  le  juif  incré- 
dule , apprendront  à tous  les  hommes, 
que  mon  régne  s’étend  d’une  extrémité 
du  mor.de  à l’autre  , & que  c’eft  une  im- 
pulsante fureur  que  celle  qui  porte  les 
enfans  de  Jacob  , à tuer  Jafeph  de  peur 
de  J’adorçr.  Car  ijs  fe  proftçrneronude- 


Digitized  by  Googl 


■33 4 P SE  A U ME  LVIII.  f.  Ifi 
vant  lui  malgré  qu’ils  en  aient  ; ôc  juf- 
qu  a ce  qu’ils  le  fuflent  volontairement  » 
ils  feront  accablés  par  un  déluge  de  maux, 

ékfie.v.  ^ous  Deviendrez  point  à bout  de  ce  que 

jj.  vous  méditez.  Je  jure  par  moi-même  , dit  le 
Seigneur  votre  Dieu/jue  je  régnerai  fur  vous 
avec  une  main  forte , avec  un  bras  étendu  t 
W dans  toute  î effufion  de  ma  fureur. 


ir.  15.  Conver - 
tentur  * ad  vefpe- 
ram  t , & famem  * 
patient  ur  ut  canes  , 
& circuibunt  civi- 
tatem. 


ir.  15.  Ils  retour- 
neront à leurs  ténè- 
bres ; ils  aboieront 
comme  des  chiens  t 
ils  tourneront  au  tour 
de  la  ville. 


* revertentur.  "f  ad  tendras , * latrabunt. 

'Paie»,  Cette  malédiction  réitérée , eft  une 
Gén.  d.  preuve  de  fa  certitude.  La  lumière  paffe- 
V ra  d’un  peuple  ingrat,  & qui  larejettfc» 
à un  autre  qui  eft  depuis  long-tems  dans- 
les  ténèbres.  L’incrédulité  de  l’un  fera 
ïm».  d.  une  occafion  à la  foi  de  l’autre.  Et  à la 
*•'*'•■* 1 * place  de  ceux  qui  fe  croient  fages. & claiE- 
voians , des  aveugles , qui  confeflent  leur 
aveuglement , feront  éclairés. 
wtaUch.  Mon  nom  fera  grand  parmi  les  nations* 
th.  i.v.  fe  tQut  g^nfîl1  fléchira  quand  il  ferapro- 
jfdie  ch.  noncé  p<imî  ceux  à qui  il  eft  maintenant 
inconnu.  Le  feul  Juif  s’efforcera  de  le 
deshonorer  pat  fes  biafphemes  y Ôc  leplu$ 
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'grand  châtiment  que  je  puifle  exercer  fur 
lui , eft  de  Taban donner  à là  rage  & à fa 
fureur. 

Il  a rejetté  la  pierre  précieufe,  fonda- 
mentale , angulaire  de  ledifice  éternel.  Il 
n’entrera  ni  dans  la  ftruéture  du  temple , 
ni  dans  celle  de  la  fainte  cité.  Il  fera  tou- 
jours exclus  delà  fociété  des  Saints.  Et  un 
anathème  irrévocable  l’empêchera  tou- 
jours d’en  approcher  , quoiqu’il  en  pa- 
roilfe  voifin  à l’extérieur  , & qu’on  ne  dé- 
couvre pas  la  main  qui  lerepoulfe:  Qjfon 
laijfe  dehors  les  chiens , les  empoifonneurs  y 
les  homicides  3 & quiconque  Aime  & fait  le 
raenfonge _ 

ir . 16.  Ils  îrcwit  de 
tous  côtés  pour  cher- 
cher à manger  : & 
comme  ils  ne  feront 
point  rafîafiés  , ils  fe 
porteront  au  murmu- 
ie- 

Saint  Jérôme  traduit  ainfï  î Ipfi  vxgabuntur 
Ut  comedant  ; & cum  * faturati  non  fnerm% 
tnurmurabunt.  Et  c’cft  ce  que  je  préféré. 

Voici  le  tems  des  triftes  prédirions 
des  Prophètes , contre  ce  peuple  infenfé. 
fa)  T ai  juré  3 dit  le  Seigneur  3 quej'abba- 

(.f  > Juravît  Dominus  in  I cfdet  fol  in  raeridie  , te 
^upeibiam  Jacob. . . oc-  1 tenebrclceie  faciam  ter- 


f.  s 6.  Ipfi  dif~ 
pergentur  ad  man - 
ducandum  : fi  vert* 
non  fuerint  fatura- 
ti 3 & murmura - 
bunt. 


i . Ef.  /t 

5.  'Pierre 
ch.  ».  ai. 

4-  j.  ex. 

6. 


jifoc.cJ*± 

ll.V.Ife 


* C’e* 
le  fens 
de  b hé- 
breu* 
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trai  C orgueil  de  Jacob.  Le  foleil  fe  couchent 
■pour  lui  en  plein  midi  : & je  couvrirai  fon 
pais  de  ténèbres  au  jour  de  la  lumière.  J'y 
envoierai  la  faim  , non  celle  du  pain  ; & la 
foifj  non  celle  de  l'eau  : mais  là  faim  de  la 
parole  de  Dieu.  Les  Juifs  alors  fe  donneront 
un  mouvement  inejuiet  d'une  mer  à C autre  , 
& du  feptentrion  a Portent;  & ils  erreront 
de  toutes  parts  3 pour  chercher  la  parole  de 
Dieu  3 & ne  la  trouveront  point. 

Ils  neconferveront  que  l’écorce  des  E- 
critures,  & n’en  auront  plus  le  fuc  (a). 
Elles  deviendront  même  pour  eux  un 
poifon , au  lieu  d’un  aliment  : & elles  leur 
cauferont  la  mort , au  lieu  de  leur  confer- 
.ver  la  vie  : parce  qu’ils  y verront  autre 
chofe  que  moi  ; qu’ils  les  liront  avec  un 
bandeau  fur  les  yeux,  &:  un  voile  fur  le 
cœur;  & qu’ils  s’appliqueront  à obfcurcir, 
ôc  à détourner  dans  un  autre  fens,tout  ce 
qui  me  regarde. 

Ils  écouteront  des  fédu&eurs , & les 
croiront  , en  punition  de  ce  qu’ils  ne 
m’ont  pas  crû.  Tout  leur  paroîtra  plus 


ram  in  die  luminis.  Et 
mittam  famem  in  terrant: 
non  famem  panis , neque 
fîtim  aqu*  , fed  audien- 
di  verbum  Dominj.  Et 
Commovebuntur  à mari 
ufque  ad  mare  , & ab  A- 
quilone  ufque  ad  Orien- 
tera : circuibunt  quiren- 
fes  verbum  Donüuij,  & 


non  invenient.  ch. 

, 8.  v.  y.  9.  J > & n. 

. (a)  Que  leur  table  foit 

devant  eux  comme  un  fi- 
! let  où  ils  foient  pris;  qu’el- 
le leur  foit  une  jufte  pu- 
nition , 8c  une  pierre  de 
fcandale.  Pfeaumc  6 8.  ri- 
‘Cpar  feint  Pet  A dam  ce 
ftns.'Rtm  ch.  n.  v.  9.  ’ 

vraifemblable 


H 
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Vraifemblable  que  la  vérité.  Et  les  inter- 
prétations les  plus  forcées  les  entretien- 
dront dans  des  préjugés, que  la  plus  fimple 
lumière  pouvoit  difliper. 

L’efperance  de  voir  bien- tôt  paraître 
un  Meflie , tel  qu’ils  fe  le  font  imaginé , 
les  foutiendra  dans  les  commencemens. 
Ils  fe  confoleront  de  fes  retardemens  par 
l’attente  de  quelque  Prophète.  Ils  devien- 
dront enfuite  plus  inquiets,  par  le filence 
où  tout  demeurera  à leur  égard.  Ils  prête- 
ront l’oreille  à tous  les  bruits  : ils  s’infor- 
meront : ils  voiageront  : ils  iront  du  bout 
du  monde  à l’autre,  pour  découvrir  quel- 
ques nouvelles.  Mais  enfin , lafles  d’at- 
tendre & de  chercher,  & ne  pouvant  le 
réfoudre  à revenir  à moi , ils  fouffriront 
une  faim  inexplicable , ôc  qui  porteroit  la 
nation  entière  au  défefpoir  & à l’incrédu- 
lité, fi  je  ne  veilloisfur  elle,  pour  empê- 
cher que  le  murmure  contre  la  providen- 
ce, contre l’obfcurité  des  Ecritures,  & 
contre  les  retardemens  de  leur  prétendu 
Meflie  , & du  Prophète  qui  doit  être  fon 
précurfeur , ne  fe  tourne  enfin  en  une 
pleine  apoftafie. 

Tout  cela  leur  avoit  été  prédit  en  ter- 
mes fort  clairs , mais  ils  ne  l’ont  point 
compris  -,  & c’eft  p'us  la  bonne  opinion 
qu’ils  ont  eue  d’eux-mêmes , que  le  dé- 
faut d’intélligence , qui  les  a empêché  de 
Tome  III,  Ff 
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le  comprendre.  Parce  que  je  vous  ai  ap • 
pelles  3 dr  vous  ne  m'avez,  pas  répondu, 
jfdlt  ch.  leur  diToir  un  Prophète  en  mon  nom  : que 
je  vous  ai  parlé  moi-même  . & que  vous  ne 
.ij.  mavez.  pas  écouté  : mes  jerviteurs  mange- 
ront 3 & vous  aurez,  faim  : mes  ferviteurs 
boiront  3 & vous  aurez,  foif  : mes  ferviteurs 
feront  dans  la  joie  3 & vous  dans  la  confu- 
fion  : mes  ferviteurs  me  loueront  avec  un 
cœur  plein  de  confolat ion  & de  joie  3 & 
vous  poufferez,  des  cris  dans  la  douleur 
dont  votre  cœur  fera  faif3  & des  hurlement 
dans  la  déflation  & la  détreffe  de  votre  ef- 
prit.  Vous  rendrez,  votre  nom  déteftable  a 
mes  élus  3 a qui  j'en  donnerai  un  nouveau .. 
C’eft-à-dire  qu’ils  auront  en  horreur  d’ê- 
tre appelles  juifs , & qu’ils  auront  reçû 
de  moi  un  nouveau  nom  , le  même  que 
le  mien,&  le  même  que  le  Juif  aurarefufé. 

Jufqu’à  ce  que  ce  miférable  peuple  s’efti- 
me  honoré  de  le  porter , il  fournira  tou- 
jours une  faim  que  les  vaines  promefles  de 
fes  fédudeursenHammeront,mais  que  rien 
ne  fatisfera  ( a ).  Mais  quand  les  tems  de 

(4)  Je  vous  donnerai  un 
coeur  nouveau  , & je  met- 
trai un  efprit  nouveau  au 
milieu  de  vous.  J’ôrerai 
de  votre  chair  le  coeur 
de  pierre  , 8c  je  vous  don- 
nerai un  coeur  de  chair. 

J'appellerai  le  froment , 

8c  je  le  multiplierai  , 8c 
je  ne  vous  frapperai  plus 


par  la  pftie  de  la  fami- 
ne... . Je  multiplierai  le 
fruit  des  arbres  , & les 
femcnces  des  champs,  afin 
qir’d  l’avenir  vous  ne  por- 
tiez plus  l’opprobre  de  la 
flérilité  8c  de  la  famine 
devant  les  nations.  E\écb. 
ih.  $6.  v • (/"  J®» 
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fa  réconciliation  feront  venus , je  change- 
rai fon  cœur  de  pierre , en  un  cœur  de 


fera  plus  déshonoré  au  milieu  des  nations  i°- 
par  une  honteufe  famine:  mais  l’abondan- 
ce , quand  il  deviendra  fidele  , explique 
à quelle  famine  il  fera  condamné,  tant 
qu’il  demeurera  incrédule. 

ir.  17.  Pour  moi  ^.17.  Ego  aur 
je  louerai  dans  mes  tem  caniabo  forti - 
cantiques  votre  for-  tudïnem  tuam  : & 
ce.  J’éxalterai  avec  exaltabo  mane  mi - 
joie  dès  le  matin  vo-  fericordiam  tuam  : 
tre  miféricorde  : 

Parce  que  c’efl:  vous  Quia,  fattus  es 
qui  m’élevez , & que  fhfceptor  * meusJ  & * tlev*- 
vous  êtes  mon  azile  refugium  meum  , in 
au  jour  de  ma  dé-  die  tribulationis 
trelfe.  met. 

Pour  moi,  o mon  Pere,  quoique  je 
paroiflè  maintenant  couvert  d’ignominie, 
que  j’expire  dans  les  douleurs,  & que 
ceux  qui  font  les  miniftres  extérieurs  de 
mon  facrifice , le  deshonorent  par  leurs 
blalphêmes , je  fuis  aifuré  que  votre  puif- 
fante  main  me  tirera  du  tombeau , &c  qu’- 
elle me  rendra  la  vie  dès  le  grand  matin 
du  troilîéme  jour.  Je  m’affoiblis  fans 

F f ij 


chair,  je  bannirai  la  famine,  & j’appel- 
lerai le  froment.  Je  multiplierai  le  fruit 
des  arbres  Ôc  des  champs , & ce  peuple  ne 
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crainte , en  me  repofant  pleinement  fur 
votre  force.  Je  confens  à mourir , parce 
que  vous  avez  choifis  ce  moien  pour  vain- 
cre la  mort.  Je  meurs  fur  un  bois  honteux, 
parce  que  c’eft  par  l’ignominie  de  ce  bois , 
que  vous  voulez  anéantir  l’orgueil  du 
monde  , & celui  qui  en  eft  le  prince.  Je 
defcends  dans  le  tombeau  & dans  les  en- 
fers , parce  que  c’eft  à cette  humiliation 
que  vous  attachez  la  liberté  des  captifs 
qui  efpérent  en  moi , & la  captivité  du 
fort  armé.  Vous  l’avez  ainfi  ordonné, 
afin  que  toute  la  gloire  vous  en  fût  due, 
ôc  que  votre  puiffance  éclatât  dans  la  foi- 
blefle  des  moiens.  Pour  moi 3 je  louerai 
dans  mes  cantiques  votre  force.  V exalterai 
avec  joie  des  le  matin  votre  mifèricorde  , 
parce  que  défi  vous  qui  m’élevez..  Je  com- 
mencerai par  des  actions  de  grâces  la 
nouvelle  vie  que  vous  me  rendrez.  Et 
ces  aétions  de  grâces  feront  éternelles, 
comme  ma  vie.  Mon  facrifice  durera  toi»* 
jours , quoiqu’il  foit  différent  dans  la  ma- 
niéré. Je  ferai  toujours  votre  pontife  & 
votre  hoftie,  quoique  je  fois  placé  à vo- 
tre droite.  Je  ne  confens  à vivre  que 
pour  vous  louer , pour  vous  bénir , pour 
vous  rendre  un  culte  digne  de  vous.  Et 
je  conferverai . une  reconnoiffance  rou- 
jours  nouvelle , de  ce  que  vous  m’avez 
choifi  pour  être  le  chef  de  votre  Eglife, 
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SC  de  ce  que  vous  m’aurez  établi  le  prin- 
cipe de  fa  juftice  & de  fon  immortaiir 
té  en  me  relfufcitant.  Car  je  ne  fépare 
point  de  moi  les  élus  que  vous  m’avez 
donnés,  Et  mes  actions  de  grâces  leur 
feront  communes , comme  je  délire  qu’ils 
aient  part  au  mérite  de  mes  foufFrances. 


ir.  18.  O ma  for- 
ce , vous  ferez  l’ob- 
jet de  mes  Cantiques 
& de  mes  louanges. 
Car  vous  êtes  mon 
protecteur  , ô mon 
Dieu  : vous  êtes  mon 
Dieu  , vous  êtes  ma 
miféricorde. 


ir.  1 8.  Adjutor  * 
meus  tib't  pfallam  3 
quia  Deus  fufcep- 
tor  meus  es  : Deus  t 
meusjnifericordia  * 
mea. 


* Forùtudo  mea.  Saint  Jérôme  traduit  ; vir- 
tutem  meam  tibi  cantabo.  Mais  il  elt  mieux  de 
mettre  au  vocatif,  t On  peut  lire,  * Saine 
Jérôme  traduit  ainfi,  & je  le  préféré  à,  Deus  mi - 
feriiordu  mes,. 


Je  fai  que  la  divinité  m’égale  à vous 
ôc  que  votre  puilTance  efi:  la  mienne  : 
mais  je  n’en  infpirerai  pas  moins  de  re- 
cpnnoilfance  à la  nature  humaine  que  je 
me  fuis  unie  > & je  ferai  qu’elle  mettra 
fa  gloire  à vous  tout  rapporter , de  à ne 
voir  d’autre  caufe  de  tous  fes  biens  que 
yotre  miféricorde.  Elle  eût  en  effet , le 

Ef  iij 
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premier  des  prédeftinés , & le  modèle  de 
tous  les  autres.  Elle  n’a  pû  prévenir  vo- 
tre choix  par  aucun  mérite,  puifqu’elle 
n’a  jamais  été  dans  vos  defleins,que  com- 
me m’étant  unie , & comme  m’apparte- 
nant : que  jamais  fa  liberté  n’a  été  fans 
moi  i & qu’elle  n’a  pû  vous  offrir  que  vos 
dons , dont  le  plus  grand , eft  celui  de 
m’être  unie  personnellement. 

Ses  fentimens , font  ceux  du  chef  de 
tous  les  prédeftinés  , & ils  fe  communi- 
queront à eux  dans  tous  les  fîécles.  Ec 
comme  c’eft  moi  qui  fuis  la  perfonne  de 
cette  nature  , & que  c’eft  moi  qui  agis  > 
quand  elle  agit , je  ne  me  fépare  point 
des  actions  de  grâces  dont  je  fuis  le  prin- 
cipe , & qui  font  à moi.  Et  ce  fera  par 
mon  influence  , que  tout  le  corps  aes 
$Iu$  recevra  de  fon  chef  cette  adora- 
tion , cet  amour,  ces  a&ions  de  grâces., 
cet  efprit  de  dévouement  Sc  de  facrifice  , 
dont  votre  majefté , & plus  encore  vo-* 
tre  miféricorde  font  fi  dignes. 

Je  vous  dirai  le  premier , & je  vous 
repéterai  dans  tous  les  autres:^ ous  êtes  mon 
Dieu , vous  êtes  ma  mifincordc.  Je  ne  vous 
appellerai  point  en  particulier  ma  jufti- 
ce  , ma  lumière , ma  vie , ma  gloire  : je 
comprendrai  tout  en  ce  feul  mot , ma  mi - 
Jèricorde  : car  il  explique  & les  biens , 6C 
leur  fourcc,  votre  magnificence , 6c  (o§ 
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motifs  *,  mon  élévation  , & mon  humili- 
té } la  faintetc  de  tous  les  élus , &c  la  re- 
connoiffance  qui  fait  le  principal  carac- 
tère de  leur  fainteté.  O ma  force , vous 
ferez.  F objet  de  mes  cantiques  & de  mes  louan- 
ges : vous  êtes  mon  Dieu  3 vous  êtes  ma  mi - 
fcrtcordc. 

Lorfque  j’aurai  atteint  l’âge  parfait,  Sphf. 
& que  les  derniers  élus  auront  donné  à \h^  4‘  'v* 
mon  corps  fa  plénitude  & fon  intégri- 
té , j’offrirai  à votre  miféricorde  cette  vic- 
time parfaite,  qui  fera  en  même  tems  un 
holocaufte , & une  hoftie  pacifique  d’ac- 
tions de  grâces , (a)  8c  je  fouracttrai  avec 
une  pleine  reconnoitfance  à votre  bonté , 
tout  ce  qu’elle  m’aura  donné , & tout  ce 
qu’elle  m’aura  fournis  : V ous  êtes  mon  Dieu , 
vous  êtes  ma  mijericorde. 


{*)  Lorfque  toutes  ces 
chofes  auront  été  aflujet- 
ties  au  fils  . alors  le  fils 
fera  lui-même  afTujetti  â 


celui  qui  lui  aura  alïùjet- 
*ti  toutes  chofes  , afin  que 
Dieu  foit  tout  en  tous, 
i.  Cor.  cb.  1 j.  v.  18. 


J’avois  eu  quelque  penfée  de  faire  voir 
par  de  courtes  obfervations , combien 
l’explication  de  ce  Pfeaume  par  rapport 
â David,  eft  forcée,  peu  digne  des  expref- 
fions  du  Saint-Efprit , peu  liée  , peu  fon- 
dée fur  le  texte  original.  Mais  je  veux 
éviter  une  longueur  fuperfluë  , n’aiant 

F f iiij 
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pu  éviter  celle  qui  m’a  paru  néceflaire.' 
Car  je  fuis  perfuadé  que  ceux  qui  auront 
lu  avec  attention  ce  que  j’ai  dit  jufqu’ici  , 
feront  eux-mêmes,  & fans  peine , les ol> 
fervations  que  je  fupprime. 
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ir.i.  À U premier 
.Zjk des  chan- 
tres, Pfeaume  de  Da- 
vid pour  Idithun. 

tf.  i.  Mais  pour 
moi  mon  ame  garde 
le  filence  devant 
Dieu  : c’eft  de  lui  que 
viendra  mon  falut. 

Ÿ.  3.  Oui  certai- 
nement il  eft  mon  ro- 
cher , & mon  falut  -, 
il  eft  pour  moi  une 
haute  for  ter  elfe  : je 
ne  ferai  pas  fort  é- 
branlé. 

ir.  4.  Jufqui  quand 
vous  jetterez  - vous 
fur  un  feul  homme  , 
en  confpirant  tous  à 
le  tuer  , comme  fur 
une  muraille  qui  p an- 
che , & fur  une  ma- 
zure  qui  menace  rui- 
ne l 

ir.  y Et  véritable- 

fneaç  le  but  de  leurs 


ir.  1.  X N finem  l 
X pro  Idi- 
thun, P Jalmus  Da- 
vid. 

f.  1.  Nonne  Deo 
fubjetta  erit  ani- 
ma mea  ? ab  ipfa 
enim  falutare  me- 
um. 

ir.  3.  Nam  & 
ipfe  Deus  meus , & 
Jalutaris  meus:  fuf- 
ceptor  meus  > non 
movebor  amplius. 


ir.  4.  Quoufque 
irruitisin  hominem? 
interficitis  univerfi 
vos  : tanquam  pa - 
rieti  inclinato  & 
macerU  depulfa ? 


f.  5.  Verumta- 
mcn  pretium  mem. 
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cogitaverunt  repel- 
lerctcucurri  in  fi- 
ti  : ore  fuo  benedi- 
e chant  , & corde 
fuo  maledicebant. 


ir.  G.  Verumta- 
fhen  Deo  fubjeEla 
efto  anima  mea  : 
quant am  ab  ipfo pa- 
tient ta  mea. 


M * L X I. 

confeils  eft  de  le  dé- 
grader de  Ton  éléva- 
tion -,  & de  fa  digni- 
nité.  Ils  fe  plailent 
dans  le  menfonge  : 
ils  béniflent  de  bou- 
che, & ilsmaudilTent 
dans  le  cœur.  Sélah. 

ir.  G.  Mais,  ô mon 
ame , demeure  dans 
le  bien  ce  & la  paix 
devant  Dieu  : carc’eft 
de  lui  que  j’attends 
tout. 


if.  7.  Quia  ipfe 
Deus  meus  & jdl- 
vatormcus  : adju- 
tormeuSj  nonemi - 
grabo. 

ir.  8.  In  Deo  fa- 
lutare  meum,& glo- 
ria  mea  : Dsus  au- 
xilii  met , & fpes 
mea  in  Deo  efi. 


ir.  9.  Sperate  in 
eo  omnis  congre ga- 
I io  populi  t effun- 


ir.  7.  Oui  certai- 
nement , il  eft  mon 
rocher  , & mon  fa- 
luc  : il  eft  pour  moi 
une  haute  forterelïè. 
Je  ne  ferai  point  é- 
branlé. 

ir.  8.  C’eft  fur  Dieu 
que  je  me  décharge 
du  foin  de  mon  falut 
& de  ma  gloire  : il  eft 
la  folidité  de  ma  for- 
ce : mon  efpérance  eft 
en  Dieu. 

ir.  9.  Confiez-vous 
en  lui  en  tôut  tcms  : 
peuples  , répande^ 
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vos  cœurs  en  fa  pré- 
fence  : Dieu  eft notre 
efpérance  & notre  a- 
zile.  Sélah. 

ÿ.  io.  Mais  pour 
les  hommes , le  com- 
mun d’entr’eux  , ne 
font  que  vanité  j 8c 
ceux  même  qui  ont 
quelque  diftin&ion , 
ne  font  que  men  Con- 
gé , fi  on  les  met  dans 
la  balance,  ils  font 
aufli-tôt  tous  élevés , 
tant  ils  font  vains  8c 
légers. 

1 1.  Ne  mettez 
point  votre  confian- 
ce dans  la  force  fé- 
parée  de  la  juftice,  ni 
dans  les  biens  ufur- 
pés  : ne  devenez 
point  vains  & frivo- 
les. Si  vous  êtes  dans 
l’abondance  des  ri- 
chefTes,  n’y  attachez 
point  votre  cœur, 
f.  1 1.  Dieu  a par- 
lé une  fois , 8c  pour 
toujours.  J’en  ai  en- 
tendu ces  d.ux  cho- 
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dite  coram  illo  cor- 
da 'veftra  : Detts 
adj ut  or  nofter  in  a- 
ternum. 

ÿ.  i o.  Verumta- 
men  vani  filii  homi - 
num , mendaces  fi- 
lii hominum  in  fta- 
teris  ; ut  décriant 
ipfi  de  vanitate  in 
i dtp fum. 


ir.  ri. Nolite fpe- 
rare  in  iniquitate 
& rapinas  nolite 
concupifcere  : divi- 
tU  fi  affluant  no- 
lite cor  apponerç. 


f.  n.Smello- 
cutus  eft  Dcus  x due 
ioac  audivi  > qui* 
pote  fias  Dei  efo 
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#.13.  Et  tibi Do- 
mine mifericordia  : 
quia  tu  reddcs  uni- 
cuiquc  juxta  opéra 
fua. 


Tes  : que  la  puiflancè 
eft  à Dieu.' 

ÿr  1 3 . Et  que  la  mi- 
féricorde  eft  à vous  : 
& que  vous  rendrez 
à chacun  félon  fes 
œuvres. 


I 


l 

« 


. TITRE  DU  PSEAUME. 


f.  1.  In  finem , 
pro  Idithun  3 PJal- 
mus  David. 


ir.  1.  Au  premier 
des  chantres,  Pfeau- 
me  de  David  pour 
Idithun. 


Idithun  eft  le  chantre , & David  eft  l’auteur. 
C’eft  le  fentimcnt  de  tous  les  anciens  : St  la 
chofe  paroît  certaine. 

Idithun  eft  l’un  des  trois  célébrés  Lévites  , 
à qui  tous  les  chantres  étoient  fournis  , & qui 
avoient  reçu  de  Dieu  un  talent  particulier  pour 
chanter  les  Pfcaumes  d’une  maniéré  qui  fembloit 
tenir  de  l’infpiration  & de  la  prophétie  : Da- 
1 . Ptral.  vid  avec  les  principaux  officiers  de  l'armée  , choi- 
th.if.v.  firent  pour  remplir  les  fondions  de  Chantres , les 
1‘  & enfant  d’Afaph  , d'Heman  , fy  d" idithun  ■>  afin 
qu'ils  touchajfent  les  guitarres  , les  harpes. . . Les 
fils  d’idithun  j Idithun  le  pere  conduifoit  fes  en - 
fans  , & chantoit  fur  la  harpe , aiant  la  direc- 
tion des  Chantres  lorf qu'ils  faifoient  retentir  les 
louanges  du  Seigneur. 

les  70.  ' Il  y a dans  l’hcbreu  , fuper  , S JJ , idithun  : 
mais  c’eft  dans  le  même  fens  que  le  titre  du 
Pfeayme  38.  où  il  y a firoplcment 


J 


I 


Digitized  by  C 


jOC 


I , . 

P s i À ÜM  e L X I.  f.  Ï.  34* 
OCCASION  DUPSEAÜME. 

On  ne  peut  douter , quand  on  l’exami- 
ne férieufement , qu’il  n’ait  rapport  à la 
révolte  d’Abfalom , pour  lequel  ( a ) tout 
Ifracl  fe  déclara , fans  fe  fouvenir  de  ce 
qu’il  devoit  à Dieu , ni  de  ce  qu’il  devoit 
à fon  Chrift  : fans  refpeéter  ni  les  promef- 
fes  faites  à David , ni  le  ferment  de  fidé- 
lité , ni  les  loix  naturelles , ni  la  reconnoif* 
lance , ni  la  pudeur. 

j (4)  Tout  Ifrael  fuit  Ab-  | z.  Livre  des  Rois  ch.  iç.  <*, 

falora  de  tout  fon  coeur.  I ij. 

SUJET  DU  PSEAUME. 

Mais  David  dans  le  tems  même  , qu’il 
repréfente  fon  abandonneraient  , &c  l’a- 
poftafie  univerfelle  *,  &c  qu’il  exprime  avec 
quelle  confiance  il  fe  jette  entre  les  bras 
de  Dieu , dont  il  attend  le  fecours , évite 
autant  qu’il  peut  tout  ce  qui  lui  eft  perfon- 
nel , & tout  ce  qui  feroit  capable  de  don- 
ner à fes  exprefïions  un  fens  trop  limité, 
8c  trop  relatif  à fon  état. 

Il  a en  effet  des  vues  plus  générales  : 
& il  veut  inftruire  tous  les  hommes  , &: 
principalement  les  juftes  perfécutés , du 
peu  de  fond  qu’il  faut  faire  fur  tout  autre 
appui  que  celui  de  Dieu , fur  toute  autre 
vérité  que  celle  de  fes  promeffes , fur  tou- 
te autre  juftice  que  celle  qu’il  rendra. 
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quand  il  jugera  tous  les  hommes. 

Il  annonce  clairement  Ton  jugement , 
les  récompenfcs  qu’il  prépare  à la  vertu , 
8c  les  châtimens  dont  il  punira  le  vice. 
Et  en  cela  le  Pfeaume  eft  vifiblement 
prophétique. 

Il  l’eft  encore  par  rapport  à Jésus- 
CHRisT,dont  David  abandonné  par  Tes 
propres  fujets,  & obligé  de  Te  réfugier 
au-delà  du  Jourdain , marque  l’indigne 
traitement  qu’il  devoit  recevoir  des  Juifs, 
qui  l’ont  renoncé  publiquement  pour  leur 
Roi,  & l’ont  cédé  à des  étrangers  ; mais 
qui  n’ont  pû  éviter  de  l’avoir  pour  juge , 
& qui  font  un  éxemple  terrible  de  la  fé- 
vérité  de  fa  juftice  , comme  les  gentils  en 
font  un  étonnant  de  fa  miféricorde. 

Dans  l’explication  je  joindrai  les  trois 
feus , celui  de  David  ; d’un  homme  de 
bien,  abandonné  comme  lui*,  & de  Je  s us- 
Christ  , modèle  de  tous  les  juftes  per- 
fécutés , leur  conlolation  & leur  juge. 
Mais  fouvent  je  me  contenterai  d’un  feul 
de  ces  trois  fens , les  autres  s’y  rapportant 
fans  peine , & d’une  maniéré  très-natu- 
relle. 

Explication  du  Pseaume. 

Ÿ.  a-  Nonne  * | f.  z.  Mais  pour 
*T*  Ce  terme  a plus  d'un-fens.  Le  Prophète 
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inoi  mon  ame  garde 
le  filence  devant 
Dieu  : c’eft  de  lui 
que  viendra  mon  fa- 
lur. 
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Deo  fitbjefla  erit  a- 
rivma  mea  : ab  ipfè 
enim  falutare  me - 


um. 


le  répété  plulîeurs  fois  dans  ce  Pfeaume , dont 
il  commence  fix  verfets. 

On  peut  traduire  plus  littéralement  : At  vtr 0 
#d  Deum  filet  anima  mea  : ab  tffo  falus  mea. 

Ce  commencement  eft  celui  du  dis- 
cours extérieur  , mais  non  celui  de  la 
penfée.  Le  Prophète  a confidéré  tout  ce 
qui  eft  contre  lui:  il  a vu  la  confpiration 
générale  : il  a fait  de  profondes  réfléxions 
fur  un  événement  imprévu , & qui  du  côté 
des  hommes  paroît  fans  remede:  de  il 
s’exprime  enfin  en  ces  termes. 

Voila  ce  qui  paroifloit  fans  vraifem- 
blance,&  que  je  n’aurois  jamais  crû  : voila 
line  défertion , de  une  confpiration , que 
je  n’ai  pu  prévoir,  & dont  l’ifïuë  ne  dé- 
pend ni  de  ma  prudence , ni  de  ce  qui  me 
refte  de  force.  Mais  que  m’a  - 1 - on  fait 
perdre , & que  m’a-t  on  ôté  ? Dieu  ne  nie 
demeure-t-il  pas  ? Eft-ce  aux  hommes , &c 
non  à fa  providence,  que  je  dois  attri- 
buer ce  qui  m’eft  arrivé  \ N’eft  * ce  pas 
lui  qui  m’a  mis  fu#  le  trône  : & s‘il  veut 
m’y  maintenir , qui  pourral’en  empêcher? 
C’eft  lui  qui  m’humilie  maintenant  : je 
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n’ai  qu’à  baifler  la  tète , & à me  taire.  J’ai 
mérité  en  lui  défobéilfant,  qu’on  me  dé- 
fobéit.  Mes  fujets  m’apprennent  quelle 
a été  ma  faute  : & je  fens  plus  ma  révolte, 
que  la  leur. 

Mais  dans  mon  humiliation  je  fuis  en 
paix  : elle  a commencé  quand  Dieu  a vou- 
lu: elle  finira  quand  elle  voudra.  Je  n y 
voiois  aucune  apparence  un  moment  a- 
vant  qu’elle  arrivât:  elle  ceflerade  meme, 
quoique  je  n’y  voie  aucun  remede.  Dieu 
ell  mon  falut , tout  le  relie  n’eft  rien. 
Moins  il  me  relie  de  moiens  humains  : 
plus  je  fuis  tranquile.  Il  fe  charge  de  tout, 
dès  qu’il  m’ôte  toute  relïource. 

t.  3.  Nam  & ip-  t-  3 . Oui  certaine- 

fe  Deus  meus,&  fa - ment , il  ell  mon  ro- 
Imaris  meus  ; fuf-  cher , & mon  falut  : il 
ceptor  meus  3 non  ell  pour  moi  une  hau- 
movebor  amplius  * te  forterelTe  : je  ne  fe- 
1 rai  pas  fort  ébranle. 

t 

* Le  terme  hebreu  H31  détermine  à la  ma- 
niéré , & non  au  tems  , ce  qu’il  y a d’equivo- 
que  dans , ampliîts. 

Traduifez  : At  cert'e  ipfe  ejl  petra  mea  & f* 
lus  me a : elevatio  mea  , nenmovebor  multum. 

Puis -je  douter  e*  effet  qu’il  ne  foie 
* mon  protefteur  ? Ne  l’a-t-il  pas  ete  ju.- 

qu’iciï  Ne  l’a-t-il  pas  été  dans  desdan- 
^ . gers  » 
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gcrs  ,d’où  fa  feule  main  pouvoir  me  tirer? 
Ai-je  été  quelquefois  trompé , en  me  con- 
fiant en  fa  bonté , & en  fa  puiffance  ? Je 
fuis  foible , mais  il  eft  ma  force.  Je  n’ai 
point  de  lieu  ferme  dans  Ifraël , mais  il  eft 
mon  rocher.  On  me  compte  pour  perdu , 
mais  il  eft  mon  falut.  Je  n’oferois  m’en- 
fermer dans  aucune  place  , de  peur  d’y  ê- 
tre  trahi , mais  il  eft  pour  moi  une  place, 
& une  citadelle  imprenable.  Je  fuis  pour- 
fuivi , mais  il  eft  impoffible  à mes  enne- 
mis de  me  fuivre  jufques  dans  l’afile  qu’il 
me  tient  ouvert.  Mes  pieds  chancellent, 
mais  il  tend  fa  main  pour  m’empêcher  de 
tomber.  Ce  fera  entre  fes  bras  que  je  tom- 
berai , fi  c’eft  tomber  que  d’en  être  porté. 
Ce  moment  de  trouble  paflbra  : dans  un 
autre  moment  la  paix  6c  la  tranquilité  me 
feront  rendues. 


ir.  4.  Quo  ufque 
irruitis  * in  homi- 
nem  ? Interficitis  t 


ir.  4.  Jufqu’à  quand 
vous  jetterez  - vous 
fur  un  feul  homme , 


* Le  terme  hebreu  IJl/linn  eft  peu  ufité.  On 
croit  qu’il  lignifie  , infidiari , ou  , prava  cogi ta- 
re : mais  les  70.  qui  traduifent  innli&t  , incum- 
bitis  , irruitis , font  autorifés  par  la  comparai- 
fon  qui  fuie  d’une  muraille  panchée  , qu’on 
s’efforce  d’abbattre  entièrement. 

t Interficitis  , on  peut  lire  l’hebreu  en  deux 
manières  : iniflJl  par  un  carnets  hatoupb  ,Yau 
Heu  de , liibbus,  intcrficiemini.  ou  , >n¥*V>  inter-; 
ficietis.  . .v  . w ,v 

Tome  III.  * * * G g ’ 
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uritverfi  vos  : tan-  en  confpirant  tous  3 
quant  parieti  incli-  le  tuer  , comme  fur 
vato , & macerU  une  muraille  qui  pan- 
depulfèe.  che  , & fur  une  ma- 

zure  qui  menace  rui- 
ne î 

Cette  derniere  maniéré  que  les  70.  ont  fui- 
yie  , & qui  elt  autorifée  par  de  bons  éxemplai- 
res  hébreux , ms  paroit  la  meilleure.  Il  faut 
feulement  regarder  ces  mots  , interficitis  uni - 
• verfi  vos , comme  féparés  du  refte  par  une  cf- 
péce  de  parenthefe,&  mettre , in partetem  , au 
lieu  de , parieti. 

Que  faites- vous  donc , 6 hommes  fâni 
probité  & fans  humanité , en  confpirant 
tous  contre  un  feul  homme,  & en  unit- 
fant  tous  vos  confeils  & tous  vos  efforts 
pour  l’opprimer , Sc  pour  lui  oter  la  vie  î 
Vous  ne  voiez  que  lui,  & fa  foiblefte* 
vous  comptez  qu’il  eft  feul  ■>  parce  que 
vous  l’avez  abandonné  : vous  le  regardez 
comme  n’étant  plus  roi , parce  que  vous 
Lavez  renoncé.  Il  n’a  plus  de  fondement, 
dites  vous,  ni  d’appui  : il  eft  comme  une 
muraille  panchée  , & qui  menace  ruine. 
Le  moindre  effort  F abbatra  : •&  s il  eft 
une  fois  abbanu,  il  ne  ferelevera  jamais* 

. ir.  > f . Verumta-  f.  5.  Et  véritable- 

men  p*etiuifc  metvn  meut  le  but  de  leurs* 
cogitaverunt  rspel-  confeils,  eft  de  le.de- 
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grader  de  Ton  éléva- 
tion , & de  fa  digni- 
té. 
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lere , cucurri  infi- 
ti  : ore  fîto  benedi - 
cebant , & corde 
fuo  maledicebant . 


On  doit , ce  me  femble , fé  parer  ce  verfet  en 
deux  , pour  en  diminuer  i’oblcurité , & termi- 
ner le  premier  à repelltre  : en  le  traduifant  ain- 
fi  : 'Vaque  è fublimitate  ejus  confilium  inierunt  ut 
eum  * depellerent.  ou  en  changeant  l’ordre  des 
termes  , pour  être  plus  clair.  "V tique  confilium 
inierunt  ut  eum  e Jubkmitate  ipfius  depellerent . 

* eum , n’eft  pas  dans  le  texte , mais  il  eft 
clairement  foufentendai 

Us  ont  bien  compris  que  cet  homme  ÿ 
quoique  rejetté,  quoique  renoncé  par  fon 
peuple , auroit  toujours  quelque  chofe 
d’aug.'fte  &de  divin,  s’il  pafloit  pour  le 
Chrift  du  Seigneur,  & fi  l’on  confervoit 
quelque  refpedt  pour  les  promefles  qui  lui 
ont  été  faites.  Audi  le  but  de  tous  leurs 
confeils  a etc  de  le  décrier  comme  injufte , 
comme  rejetté  de  Dieu  même , comme 
nfurpant  fans  titre  & fans  million  la  qua- 
lité de  fon  Ghrift.  Et  avant  que  de  foule- 
ver  tout  le  peuple  contre  lui  par  une  ré- 
volte ouverte,  ils  fe  font  appliques  à le 
deshonorer  & à le  dégrade#  comme  étant 
plutôt  un  ufurpateur , qu’un  roi  félon  le 
cœur  de  Dieu  , & contacté  immédiate- 
ment par  lui. 

Cg  ij 


i . Livré 
des  7 (f>it 

tk.  1 1 Vm 
»• 


Pf.  *3. 
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Cucurri  in  Jïti  : 
cre  fuo  benedice- 
bant , & corde  fuo 
;♦  ia  no  -maledicebant  *. 

tCySéUb,  - ■ 

fift  ici. 


Ils  fe  plaifent  dans 
le  menlonge  : ils  bo- 
nifient de  bouche, 
& ils  maudirent  dans 
le  cœur. 


Il  faut  traduire  ainfî  la  première  partie  : dU 
lextrunt  mendacium.  Saint  Jérôme  traduit  : pl*~ 
cnerunt  Jibi  in  mendttcio. 


Dans  tous  les  tems  ces  hommes  n’onc 
aimé  que  le  men^n^e , & lorfqu’ils  m’ont 
reconnu  pour  ro^^^rlqu'ils  m’ont  re- 
noncé. Jamais  ils  ne^Q^^éte  véritable- 
ment fideles  : & je  n’ai  reçcR^ux  que  des 
témoignages  extérieurs  de  refpcâ: , tou- 
jours contraires  aux  fentimens  fécrets  de 
leur  cœur. 

J’en  ai  été  traité , comme  le  fera  le 
TAdub  Meflîe  : & comme  il  leur  reprochera  que 
fJ.iç.  Dieu  l’a  été.  Son  nom  eft  dans  leur  bou- 
c^eJ  mais  très-éloigné  de  leur  cœur.  Ils 
* l 'honorent  des  lèvres , & le  renoncent 

par  leurs  aétions.  Ce  que  je  vois  aujour- 
d’hui & ce  que  j’éprouve , eft  une  terri- 
ble prédi&ion  pour  l’avenir.  On  compa- 
rera un  jour  David  au  Mcflie-,  & la  per- 
fidie d’Ifraël^  mon  égard,  à la  perfidie 
fans  comparaifon  plus  injufte  , & d une 
conféquence  tout  autrement  importan- 
te, à l’égard  du  Roi  que  nous  attendons. 
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Que  la  note  Selah  prédife  ce  malheur , 8c 
. le  cache. 

ÿ.  6.  Mais , ô mon 
ame  , demeure  dans 
le  filence  &:  la  paix 
devant  Dieu:  car  c’eft 
de  lui  que  j’attends 
tour. 

* file  y retice  , faint  Jérôme,  f prsfioUth 
vie»  y faint  Jérôme. 

Au  milieu  de  tant  de  perfidies , de  ca- 
lomnies , d’artifices  , de  violences  , de- 
meure tranquile , ô mon  ame , en  la  pré- 
fence  de  Dieu.  Que  le  menfonge  des 
hommes  t’apprenne  à ne  te  fier  qu’à  là 
vérité.  Et  que  les  mouvemens  violens 
u’ils  le  donnent  pour  te  perdre , te  ren- 
ent  plus  précieufe  la  protection  dont  tu 
jouis.  Etouffes  toutes  les  penfées  de  l’a- 
venir : arrêtes  dès  la  naiffance  toutes  les 
réflexions  capables  d’infpirer  de  la  défian- 
ce & de  la  crainte.  Il  n’eft  point  au  pou- 
voir des  hommes  de  mettre  obftacle  à 
ce  que  tu  efperes.  T u n’attends  rien  d’eux, 
& tout  de  Dieu.  Ils  te  pouffent  entre  fes 
bras , en  te  pourfuivant.  Ils  l’appellent 
à ton  fccours , en  penfant  que  tu  n’en  as 
plus. 


ir.  6.  VerumU- 
menDco  fubjeEla* 
efio  anima  me a : 
ç/uoniam  ab  ipfo 
patientia  t me  a. 
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Ÿ-  7.  J Quia  ipfc 
Deus  meus , & fal~ 
1 vator  meus  : adju - 
tor  meus , non  emi - 
grubo. 


ir.  7.  Oui  certaine* 
ment  il  eft  mon  ro- 
cher , & mon  falut  : 
il  eft  pour  moi  une 
haute  fortereflè.  Je 
ne  ferai  point  ébran- 
lé. 


Traduifez  : Cette  ipfe  petrn  mea  , é*  falut 
SHe a : elevztio  mea  , non  movcbor. 

Je  répété  avec  une  pleine  confiance  ce 
que  j’ai  déjà  dit,  parce  que  j’éprouve 
qu’en  le  répétant,  le  fentiment  en  devient 
plus  p ofond  , & que  mon  cœur  en  eft 
plus  pénétré. 

Dieu  n’eft  il  pas  tout  ? Et  ne  me  tient- 
il  pas  lieu  de  tout  ? Que  font  tous  les 
hommes  enfemble , quand  ils  l’ont  pour 
ennemi  ? Et  que  peuvent- ils  contre  celui 
dont  il  prend  la  défenfe  ? Que  craindrois- 
je  , fi  j’étois  fur  une  montagne  inaccefli- 
ble , fi  Dieu  m’enlevoit  dans  les  nues  » 
s’il  m’ouvroit  le  ciel  pour  m’y  mettre  en 
fureté?  Eft-il  maintenant  moins  préfenr* 
moins  attentif,  moins  invincible  ? 

Non  feulement  je  ne  ferai  pas  renver- 
fé,  mais  je  ne  ferai  pas  même  ébranle. 
Je  ne  puis  tomber  , qu’en  cefTint  d’efpé- 
rer  : & Dieu , en  voulant  bien  affermir 
mon  cœur  par  une  efpérance  que  rien  n’e-< 
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tonne  & n’intimide,  me  tient  non-feule- 
ment debout , mais  fupérieur  i tous  les 
flots , qui  s’agitent  fans  m’agiter. 


- ir.  8.  C’eft  fur  Dieu 
que  je  me  décharge , 
du  foin  de  mon  falut 
& de  ma  gloiie  i II  eft 
la  folidité  de  ma  for- 
ce : mon  efpérance 
eft  en  Dieu. 


ir.  8.  In  Dcof[a - 
lutare  mettm , & 
gloria  mea  : Deus 
mxilii  mei , & fpes 
mea  in  Deo  eft. 


Plus  à la  lettre  • Super  Deum  falus  me*  , & 
gloria.  mea  : robur  * fortitudinis  mea,  refugmm  * Oa,pfc 
jneum  in  Deo.  iTA' 


Je  me  décharge  donc  fur  la  bonté  de 
Dieu, du  foin  de  mon  rétabliffement  & de 
ma  gloire.  Je  mets  en  dépôt  entre  fes 
m .ins , tout  ce  qu’on  s’efforce  de  m bter. 
Je  le  lui  confie,  & je  fuis  bien  sûr  qu’on 
ne  pourra  pas  le  lui  ravir. 

Je  n’attends  rien  de  moi , ni  des  hom- 
mes : & je  ne  me  fonde  pas  fur  des  mo;  en  s 
de  même  nature,  que  ceux  qu’on  emploie 
contre  moi.  C’eft  Dieu  feul  qui  eft  ma 
force.  C’eft  à lui  feul  que  j’ai  recours.  Je 
perdrois  de  fon  côté  , tout  ce  que  j’efpe- 
rerois  d’un  autre  : je  conferve  tout , en 
ne  partageant  p.-s  mon  efpérance. 

ir.  «?>  Sperate  in  j ir.  9.  Confiez-vous 
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eo  omnis  * congre- 
gatio  populi  * » ef- 
f un  dite  coram  illo 
corda  veflra  : Deus 
adjutor  nofter  in  a- 
ternum  t- 


en  lui  en  tout  temsi 
Peuples  répandez  vos 
cœurs  en  fa  préièn- 
ce.  Dieu  eft  notre  ef* 
pérance  ôc  notre  ail- 
le. 


* Les  70.  ont  lu  : OJJ  THJ-^3  13  10133.  aü 
lieu  de  V3B1}  13S®  CP  TW  333  13  WB3. 

t C’eft  la  note  Sélah  que  les  70.  omettent  quel- 
quefois, ou  traduifent  Saint  Jérôme, 

Jemper  -t  &c  le  Caldaïque  dans  le  même  feus. 

Saint  Jérôme  traduit  : Sperare  * in  eo  omni 
t empote  , populi  t ejfundite  coram  eo  cor  veftrum  : 
J)ens  * Jpes  noftra  eft. 

* confidite.  t papale.  CD?  , mais  bien  traduit, 
populi  j faint  Jérôme  l’a  joint  à , fperate  : d’au- 
tres à , ejfundite.  Je  fuis  faint  Jérôme.  * re/«- 
giutn  nobis. 

Ce  que  je  fais , j’exhorte  tous  les  peu- 
ples à le  faire  : car  ce  n’eft  point  une  cho- 
ie qui  me  foit  particulière , d’être  in  jufte- 
ment  perfécuté  , & de  n’attendre  aucun 
fecours  humain.  T ous  ceux  qui  voudront 
vivre  avec  une  fincere  piété,  feront  éprou- 
vés •,  & dans  leurs  épreuves , ils  ne  trou- 
veront aucun  aille  parmi  les  hommes. 

Je  les  avertis  de  la  part  de  Dieu,  & avec 
une  pleine  certitude  que  je  parle  par  fon 
efprit,  de  ne  fe  laiflêr  jamais  afFoiblir  dans 
la  confiance  qu’ils  doivent  avoir  en  lui. 
Il  me  révéle  que  cette  confiance  ne  fera 

4 jamais 
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jamais  vaine  : & c’eft  ici  une  promette , 
autti-bien  qu’une  prédi&ion. 

Dans  leurs  plus  grandes  détrettes,  8c 
dans  l’abandon  le  plus  univerfel , ils  doi- 
vent également  éviter  le  découragement , 
& un  vain  courage.  Ils  doivent  répandre 
leur  cœur  devant  Dieu,  en  lui  avouant 
leur  foiblefl'e , & en  cherchant  auprès  de 
lui  leur  confolation  & leur  force,  ils  n’en 
ont  aucune  : mais  le  fecours  de  Dieu  eft 
promis  à leur  foi.  S’ils  font  humbles , 8c 
s’ils  efperent , ils  feront  invincibles  : mais 
ces  deux  difpofitions , qui  doivent  être 
unies , fe  trouvent  rarement  enfemble  : 
& deflors  celle  des  deux  qui  refte  eft  tou- 
jours fautte.  Car  on  n’eft  point  humble  , 
quand  on  n’efpere  plus  : & l’on  efperc 
mal , quand  on  n’eft  pas  humble. 

Je  prévois  que  le  malheur  d’ifracl  vien- 
dra principalement  de  ce  qu’il  ne  connoî- 
tra  ni  la  foi , ni  l’efpérance , dont  je  re- 
commande ici  lanéceflité.  Mais  les  na- 
tions feront  plus  heureufes , parce  qu’el- 
les feront  moins  préfomptueufes  : & la 
note  Sélah  doit  avertir  que  c.  n’eft  pas 
fans  raifon  que  je  m’adr;*tte  à elles. 


Ÿ.  i o.  Mais  pour 
les  hommes , ie  com 
mun  dentr’eux , ne 
font  que  vanité,  & 
Tome  II  h 


ir.  io.  V erumta- 
m?n  vani  fil  U homi- 
num  j menâciccs  filit 
homirmm  in  Jiatcrif t 

H h 
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ut  decipiant  ipfi  de  ceux  - même  qui  ont 
vanitateinidipjum.  quelque  diftin&ion  , 

ne  font  que  menfon- 
- ge , fi  l'on  les  met 

dans  la  balance  : ils 
; font  auffi-tôt  tous  é- 
levés  , tant  ils  font 
vains  & légers. 

C’eft  une  tradu&ion  fidelle  du  grec  des  Sep- 
tante , 8c  l’on  pourioit  la  juftifier  en  lifant  dans 
l’hébreu, avec  une  autre  ponéluation,^  iniquité- 
tés  , au  lieu  qu’on  lit , ad  afeendendum , ou , 
ita  ut  afeendant.  PïSp  pour  iniquitates  , eft 
dans  le  Pfeaumeéj.  6. 

Il  eft  néanmoins  plus  clair  & plus  conforme 
au  deflcin  du  Prophète  de  traduire  ainfi  le  texte. 
At  vero  vanitas  fiiii  Adam  , mendacium  filii  viri 
jfnftatens  * , ita  ut  afeendant  ipfi  prt  t vanitate 
Jîmul  : ou  en  changeant  un  peu  l'ordre  : Ha  ut 
afeendant  fimul  ipfi  pra  ■vanttate. 

* Saint  Jérôme  traduit  , flateris  dolofts.  Plu- 
ficurs  Interprètes , entre  les  plus  éxaéts  , joig- 
nent , in  flateris  , ou  , in  ftateras , avec  la  fé- 
condé partie  du  verfet  : mais  ils  diminuent , ce 
me  femble  , la  beauté  , 8c  la  clarté  de  la  penfée 
du  Prophète. 

f Les  mêmes  Interprètes  donnent  à la  pré- 
pofition  pra  , un  Cens  de  coroparailon  , comme 
fi  les  hommes  étoient  plus  vains  que  la  vanité 
même  j & qu’en  mettant  la  vanité  dans  l un  des 
baflins  de  la  balance , & tous  les  hommes  dans 
l’autre,  ils  fe  trouveroient  plus  vains  & plus 
légers.  Mais  cette  éxagération  ,qui  ne  peut-être 
vraie , n’cft  pas  digue  de  U gravité  & de  l’exac- 
titude des  Ecritures. 
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'Quand  j’exhorte  les  ijuftes  à ne  parta- 
ger point  leur  confiance  entre  Dieu  & 
les  hommes , je  ne  prérends  pas  les.pri- 
ver  d’un  fecours  réel , mais  plus  foible, 
‘"pour  leur  en  faire  efpérer  un  plu?  grand. 
-Je  ne  leur  ôte  rien,  quand  je  leur  ôte 
toute  efpérance  humaine  ; & je  ne  fais 
<jue  les  empêcher  de  fe  précipiter  en  s’ap- 
puiant  fur  le  menfonge , 8c  fur  une  pro- 
:te&ion  imaginaire. 

Tous  les  hommes  au  jugement  de  Dieu, 
qui  parle  ici  par  ma  bouche , ne  font 
que  vanité  & que!faulTêré  : Le  petit  * peu- 
ple, comme  les  perfonnes  de  * diftinc- 
tion,  n’ont  aucune  réelle  probité,  au- 
cune fidélité  à l’épreuve , aucune  fincé- 
rité  dans  leurs  promelfes  & dans  leurs 
engagemens. 

La  moindre  occafion , le  moindre  in- 
térêt, la  moindre  peur,  découvrent  le 
cas  qu’ils  font  de  la  vérité  8c  de  la  jufti- 
ce.  Il  femble  qu’alors  on  les  mette 
dans  la  balance  pour  examiner  ce  qu’ils 
péfenc  & ce  qu’ils  valent.  Mais  Je  moin- 
dre grain  d’intérêt  eft  toujours  décifif. 
Le  côté  de  la  balance  qui  en  eft  chargé, 
eft  toujours  le  plus  pelant  : & tous  les 
'hommes , de  toute  condition , mis  dans 
l’autre  , font  auffi  tôt  élevez , comme 

**  Fttü  Adanj.  ; fine  uorainc.  Fila  viri  : inter  alios 
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n’étant  que  de  l’air  & du  vent , comme 
n’aiant  rien  de  folide,  comme  n’étant 
que  vanité  & que  menfonge. 


ir.  ii.Nolitefpe- 
rare  irt  iniqmtate , 
& rapinas  nolite 
concHpifcere  : divi- 
tU  fi  affinant , no- 
lite cor  apponere. 


t.  11.  Ne  mettez 
point  votre  confian- 
ce dans  la  force  fépa- 
rée  de  la  juftice , ni 
dans  les  biens  ufur- 
pés:ne  devenez  point 
vains  & frivoles.  Si 
vous  êtes  dans  l’a^ 
bondance  des  richef- 
fes,n’y  attachez  point 
votre  cœur. 


Il  faut  traduire  : N olite  confidere  in  vi  * injuf- 
tâ  & in  raptn*  ne  que  vani  efficiamini , ou,  va- 

nefcatis.  ...  . 

* lm  quitus , eft  trop  général  -,  calumnt* , eu 
trop  déterminé,  & ne  convient  pas  allez  au 
fujec. 

Comme  les  juftes  ne  doivent  ni  crain- 
dre les  hommes , ni  mettre  en  eux  leur 
confiance,  parce  qu’ils  ont  Dieu  pour 
protecteur , & que  toute  autre  protec- 
tion que  la  fienne»  n’a  rien  de  reel,  ni 
de  durable  : il  faut  aufli  que  tous  les 
hommes  apprennent  qu  ils  font  infini- 
ment trompez,  s’ils  regardent  comme 
un  bien  folide,  ce  qu’ils  ont  acquis  paç 


Pseàume  LXI.  f'  II. 
la  force  & par  des  voies  injuftes,  ou  même 
ce  qu’ils  polfédent  par  des  voies  légitimes» 
••Les  premiers  ont  ajouté  le  crime  à la 
vanité  *,  mais  les  féconds  en  aimant  la 
vanité,  deviennent  criminels.  Les  uns  par 
la  violence  arrivent  au  menfonge  -,  8c  les 
autres  par  Une  honteufe  féduétion  le 
prennent  pour  la  vérité.  Les  voies  pour 
acquérir  font  différentes  : mais  l’amour 
eft  le  même  dans  ceux  qui  s’attachent 
aux  richeffes.  Elles  partent,  & le  cœur 
demeure.  Elles  lui  font  enlevées , 8c  il  ne 
peut  les  fuivre.  Y a-t-il  une  occupation 
plus  vaine  que  de  courir  après  le  vent, 
ou  que  de  s’efforcer  de  faifir  une  ombre 
qui  s’évanouit? 

L’éxemple  de  ceux  qui  applaudiftênt 
aujourd’hui  à l’ufurpateur,  8c  qui  fon- 
dent de  grandes  efpérances  fur  un  nou- 
veau régne , eft  une  image , & une  preu- 
ve fenfible  de  cette  vanité.  Dans  peu  de 
jours  toute  leur  imaginaire  félicité  difpa- 
roitra  ; 8c  ils  verront  de  quelle  durée  eft 
la  violence,  8c  quelle  folidité  ont  des 
biens  qui  fe  terminent  à la  mort , fi  mê- 
me ils  vont  jufques-là. 

ir.  ix.  Dieu  a parlé  J f.  1 *.  S met  la * 
une  fois  , & pour  | cumeflDeus^duo  ^ 

* duo  h*e,  eft  une  bonne  rerfîon  de,  !T  Q’/lEf, 
jregx  qui  troduifent , bit  hoc , fe  trompent, 

H h iij 
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hac  audivi  t ; quia.  \ toujours.  J’en  ai  en-* 

tendu  ces  deux  cho-. 
fes  : que  la  puiftanc-e 
eft  d Dieu , & que  1» 
miféricordeoft  à vou» 
: Seigneur  : & que  vous: 
..rendrez  à chacun  fe~ 

; Ion  Tes  œuvres» 


fjftfjias  Dncft,  & 
tibij  Domine  , mfe- 
ricordia  : efhia  tu 
reddesj  unicHtjue 
jaxtà  opéra  fna. 


. f.  attdivi  , de. Dieu  roê/re. 

Ce  verfét,  eft  divifé  en  deux  dans  les  Bibles 
hébraïques  : ce  qui  n’eft  pas  une  faute  : mai» 
c’en  eft  une  que  de-feparer  du  premier  : Et  tibi 
Domine  mifericordiai . 

Tout  ce  que  j’ai  dit  jufqu’icL  eft  fî 
équitable,  & fi  conforme  à la  raifon,  qu’- 
on pourroit  peufer  que  je  n’ai  point  d’au- 
tre lumière.*  Mais  fans  la  révélation , quel 
fond  pourrais, - je  faire,  for  des  peinée* 
que  la  raifon  approuve  dans  un  teras*  ôc 
dont  elle  fe  défis  dans,  un  autre  > 8c  qui 
pour  faire  une  impreflion  toujours  con^ 
liante , doivent  être  appuiées  fur  des  vér- 
rittz  qui  dépendent  des  confeils  de  Dieu* 
de  que  lui  feul  peut  nous  apprendre  ï 
C’eft  fon  elprit  qui  m’a,  fuggéré  tout 
ce  que  je  viens  de  dire  : & voici  les  deux 
vérités  capitales  qui*en  font  le.  fonde- 
ment. . . ..  . < . . -y: 

La  première,  eft  que  l’autorité , la  pujf- 
£tnce,f  empire  ne  cQnvienoeflt  qu’à.Pieijj 
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& que  fa  miféricorde  eft  égale:  à fa,puif- 
ûnce.  Dou  il  fuit  naturellement  qu’il 
peut  protéger , délivrer  , fecourir  tous 
ceux  qui  efperent  en  lui  ; 8c  que  leur 
confiance  en  lui  eft  bien  fondée  , parce 
qu’il  eft  aufli  miféricordieux  que  puif* 
fànt.  Voilà  le  fondement  de  leur  efpe- 
rance , de  leurs  prières , de  leur  coura*- 
ge  > de  leur  confolation. 

La  fécondé  eft , que  Dieu  jugera  tous 
les  hommes , fans  diftindion,  & fans  ex- 
'ception  : Et  qu’^l  les  récompenfera,  ou 
les  punira  félon  leurs  adions  & leurs  mé- 
rites. D’où  il  fuit  que  tout  ce  qui  fe  fait 
en  cette  vie , n’eft  que  provilîonnel , 8c 
eft  fujet  à revifion  qu’un  fuccàs  injufte, 
eft.  un  vraj  malheur  ,’  qu’une  vertu  mak- 
heureufe  en-apparence*  eft  un  grand  bien.; 
que  h patience,  des  faints  8c  leur  perféve- 
cance.*  feront*  un  jour  couronnées.  Voilà 
ce  qui  les,  affermie,  8c  qui  les  rend  in* 
vincibles*. 

- Ces  deux  vérités  fondamentales  com- 
prennent toutes?  le*' autres  : atiffi:  m-’onts» 
elles  été  dites: d’une  maniéré  nette,  for» 
te  , ptécife.  Elles  m’ont  été  dites  poup 
•toujours?,  & une  fois  pour  toutes*  Elles 
m’ont  été  dites  comme  immuables , irrés* 
vocables,  éternelles  Ainfi  l’on  ne  peat 
trop  y faite  fond*  v 86  l’on  ne  peut  être 
trompé , quepar  la.  timidité  &i  pat  la  dé* 
fiance.  - H h iiij 
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Mais  cju’on  obferve  comment  je  par- 
le à Dieu , de  fa  miféricorde  , & du  ju- 
gement qu’il  exercera  envers  tous  les 
hommes.  Je  m’adrefle  à lui , comme  le 
voiant  déjà , 8c  comme  s’il  étoit  prêt  3 
jaarokre.  C’eft  que  je  le  figure  dans  mon 
état  préfent  d’humiliation,  & que  mon 
rétablilfement  fera  la  prédi&ion  de  fon 
régne  glorieux , & de  fa  puiflance  Sou- 
veraine. 


PSE  AU 

ir.  i.T)  Salmus 
X David 
cum  effet  in  deferto 
Jdumaa. 

ir.  1 . D;us,  Deus 
mens  ad  tt  de  lace 
vigilo. 

Sitivit  in  te  anima 
mea  : quant  multi- 
pliciter  tibi  caro 
mea. 

ir.  3.  In  terra 
deferta  & invi a & 
inaquofa  : fie  in 
fanfto  apparui  tibi , 
ut  viderrn  virtH- 


M'E  LXII. 

f.  i.T)Seaume  de 
X David,  lors- 
qu’il ctoit  dans  le  dé- 
fert  de  Juda. 

t. 1.  O Dieu,  vous 
êtes  mon  Dieu  : je 
vous  cherche  dès  le 
point  du  jour. 

Mon  ame,  vous  dé- 
lire avec  une  foif  ar- 
dente : ma  chair  Sou- 
pire vers  vous. 

ir.  3.  Du  milieu  * 
d’une  terre  aride,  fté- 
rile , 8c  fans  raffrai- 
chilTement  , je  vous 
vois  dans  votre  fane- 
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tuaire,  & j’y  contem- 
ple votre  puiflance  &c 
votre  gloire. 

ir.  4.  Parce  que  vo- 
tre miféricorde  m’eft 
plus  précieufe  que  la 
vie  : mes  lèvres  chan- 
teront vos  louanges. 

Ir.  5.  Je  vous  bé- 
nirai ainfi  tant  que  je 
vivrai  : & j’aurai  tou- 
jours les  mains  éle- 
vées pour  invoquer 
votre  nom. 

ir.  6.  Mon  ame  eft 
remplie  & inondée 
d’une  [ célefte  ] onc- 
tion •,  & ma  bouche 
fait  éclater  vos  louan- 
ges par  des  Tons  en- 
tre-coupés. 

ir.  7.  Quoique  pen- 
dant la  nuit  je  me 
fouvienne  de  vous 
fur  mon  lit , je  pré- 
viens encore  le  jour 
pour  m’occuper  de 
vous  i 

8.  Parce  que 
vous  avez  été  mon 
prote&eur. 


LX1I;  3 
tem  tuam  & glori - 
am  tuam. 

ir.  4.  J Quoniam 
melior  efl  mifericor- 
diO'iua fuper  vitas; 
labia  mea  lauda - 
bunt  te. 

ir.  5.  Sic  benedi- 
eam  te  in  vita  mea j 
& in  nomine  tuo  le - 
vabo  manus  meas~ 

iT.  6.  Sicut  adipe 
& pinguedine  re- 
pleatur  anima  mea > 
& labiis  exultation 
nis  landabit  os  me - 
wn. 

ir.  7.  Simemor 
fui  tut  fuper  jlra - 
tum  meum , injna- 
tutinis  meditaberân 
te  i 

ir.  8.  Quia  fuifti 
adjutormeus . 
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Et  in  velamento  Je  treflaiüe  de  joie» 
nlarum  tuarum  ex-  fous  l’ombre  de  vos 
ult  Ab  o.  ■ ' ailes. 

if*  9.  Adbtfitémi-  -jjr.  9.  Mon  ame 
ma  me  a p ofkj.tr>  me  s’ell  tenue  fortement- 
fufeepit  dextera  attachée  à vous,  & 
tua.  i votre  droite  m’a  fou-r 

tenu. 

ir..  rev  Ipji  vero  f.  10.  Mes  enne- 
U •uanum  ejuajis-  mis  me  cherchent 
runt animam meam:  pour  m’ôter  la  vie  ; 
introibunt  in  infe - mais  ils  defcendronc 
riora  terra.  jau  plus  profond  de- 

lia  terre. 

if  ' il*  Tr^den-  if.  ; i.  Ils  feront  raf- 
ttitr  in  manus  gla - femblés  poui  être  li— 
du , partes  vulpium.  Yiés  a l’épée.:  iis.  fe- 
tftuu,  ront  la  proie  des, bê- 

tes. carn^çieres.  a lot 
lettre  des  renards. 

i/.  n.Rexvero  if.  11.  Pour- le  Rai* 
huabitur-  in.  Deo  3 ilfeiéjouiva  en  Dieju. 
laudabunmr  omnes  Tous  ceux  qui  jurent 
qui  jurant  in-  <?<?„  par  luittiompherono 
quia  obftruÜum  ejl  de  joie  i,  par  ce  quelaj 
§s  loquentium  />/-.  bouche  de  ceux  qui- 
qua.  avancent  des  menr 

fonges , fera  fermée» 


D 


PSrE  A D M B-  LXXL  f.  3.7I 


TITRE  DU  PSEAUME. 


ir.  1.  Pfeaume  de 
David , lorfqu’il  étoit 
dans  le  défère  de  Ju- 
da. 


f . u Xfalms 
David , ciim  effet 
in.defer.to  ldurrua*.  * 

Juin . 


L'hebreu  & les  7a  ont,  JudAA  } 5c  c’effc  co 
qu’il  faut  foivre,  quoique  David  ait  habité  t. livre 
dans  le  défert  de.Pharan , voiûn  de  l’Ldumée  , d‘J  Rott 
& que  le  défert  de  la  Tribu  de  Jfida  , où  il  a ^ 
Ipng-tcmserré , n’en  foit  pas  éloigné..  Rien  ne 
détermine  à marquer-  un  lieu  précisément  pltH 
t-ôt  qu’un  autre.  Il  paroit  feulement  que  celui 
où  étoit  alors  David  , étoit  inculte  & Sauvage* 
fans  eau.,  5c  fans  aucune  commodité  pour  1? 
vie. 


OCCASION  DU  PSEAUME 

. ' • . ’ : j ' 

David  paroit  peu  touche  de  tout  ce 
qui  manque  au  trifte  lieu  où  il  eft.  conr 
traint  de  demeurer  caché  : mais  il  fent 
vivement  la  dure  nécelîité  où  le  metr 
tent  fes  persécuteurs , de  vivre  éloigné 
de  l’arçhe,  qui  étoit  alors,  à Çatuthia,- 
îl.m  \ & du  tabernacle  t,  qm.étqit.à  Gar  * 1.  pa- 
baon.  Il  fe  confole  néanmoins»  parce 
que  fes  ennemis  ne  fauroient  l’empecher  1 j px 
de  penfer  a Dieu  le  jour  & la  nuit  ; ni  t*up.  <h. 
le  priver  de  fa  prote&ion  s ni  mettre  , 

obftacle  à fes  promefles , dont  il  regarde 
l’effet  comme  certain. 
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SUJET  DU  PSEAUME. 

Si  le  Saint  Efprit  n’avoit  eu  en  vue >' 
que  de  nous  faire  connoître  les  difpofi- 
tions  de  David  dans  des  circonftances 
qui  dévoient  peu  durer , il  y a long-tems 
que  l’objet  du  Pfeaume  feroit  paflé , 8c 
que  l’Eglife  n’auroit  aucun  droit  de  le 
regarder  comme  une  prier  e qui  lui  fut 
propre.  Mais  c’eft  elle  même  qui  eft  le 
principal  objet  du  Pfeaume  , comme  il 
eft  pour  elle  fa  principale  confolation. 
C’eft  elle  qui  gémit  dans  fon  exil  : c’eft 
elle  qui  foupire  vers  le  fan&uaire , dont 
l’entrée  Jui  eft  interdite:  c’eft  elle  oui  prie, 
qui  efpere  , qui  attend  : c’eft  elle  que  les 
promettes  regardent  : & c’eft  elle  qui  ea 
recueillera  le  fruit , lorfque  tous  les  en- 
nemis de  fon  Roi  & de  fon  Sauveur  , 
feront  ou  convertis  , ou  réduits  à lui 
fervir  de  marche- pied. 

L’Eglife  confidérée  <le  cette  forte , eft 
principalement  dans  les  juftes  -,  & il  fuf- 
fira  pour  cette  raifon , qu’un  de  ces  juftes 
s’explique  pour  elle» 
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ir.  x.  O Dieu , vous  ir.  i.  Dcus  *,  Di- 
ètes mon  Dieu  : je  us  t rneus  , ad  te 
vous  cherche  dès  le  de  lace  vigilo  **. 
point  du  jour. 

* t * CS  , W1K.  **  Le  terme 

"pflIPM  lignifie , fummo  mane  , ad  frimam 
auroram  qtii.ro  te. 

O Dieu,  qui  voulez  bien  être  le  mien 
d’une  maniéré  particulière , qui  êtes  ma 
force  & mon  falut  : je  vous  cherche  com- 
me ma  lumière  & ma  vie,  avant  que  le 
jour  paroifle  : & lorfque  le  foleil  paroît , 
je  me  crois  encore  dans  les  ténèbres, 
parce  que  je  ne  puis  voir  le  lieu  où  vous 
réfidez , & que  tout  ce  que  je  vois  ne 
me  confole  point  de  votre  abfence. 

Mon  ame  vous  défi-  Suivit  * in  te  ani~ 
re  avec  une  foif  ar-  mu  me  a , quant  t 
dente:  ma  chair  fou-  multiplicité?  tibica- 
pire  vers  vous.  ro  mea . 

* Sitit  te.  t Les  70.  ont  lu  dans  l'hebreu 
»1D3  comme  deux  mots  : au  lieu  qu’il  eft 
pon&ué , comme  un  fcul , & comme  un  verbe 
Î7D3  , dont  on  conjeâure  la  lignification,  parce 
qu’il  n'eft  qu’en  cet  endroit.  Saint  Jerome 

traduit , dtjîderavit  te  : & c’eft  ce  qui  par oîc 
plus  naturel , la  verfion  des  70.  aiant  quelque 
phofe  dp  trop  coupé. 
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Vous  fçavez  , .Seigneur , avec  quelle 
foif  mon  ame  vous  délire  : puifquc  c’eft 
vous-même  quiallumez  fa  foif.  Vous  êtes 
fon  unique  bien  , feul  capable  de  remplir 
fes  défirs , feul  plus  grand  que  fa  volonté. 
Je  ne  fuis  à votre  égard  qu’un  -befoin 
univerfel,  qu’une  indigenceinfinie.  Tour 
ce  qui  me  manque  eft  en  vous  : tout  cc 
que  vous  êtes  m’eft  néceftaire. 

Mon  corps , que  vous  avez  uni  à mon 
ame  par  des  liens  intérelfans > ôc  qui  nous 
rendent  mutuellement  communs  nos 
biens  & nos  maux , s’afflige  de  ce  qu’ii 
ne  lui  eft  pas  permis  de  fe  profterner  de- 
vant  votre  fanétuaire , de  ce  que  fes  yeux 
ne  découvrent  point  le  trône  fur  lequel 
vous  n’êtes  aflis  -que  pour  faire  grâce,  de 
ce  qu’il  ne  mêle  point  Ca  voix  avec  les 
chants  de  vos  miniftres,  de^ce  qu’il  eft 
exclus  des  felemnites,  & des  fêtes  d’Ifraël. 


ir.  3.  In  terra 
deferta  , & inaquo- 
fa  : Jîc  in  fanfto  ap- 
farui  tibi  ut  vidè- 
rent virtutem  tuant 
& gloriœm  tuant. 


f.  3.  Du  milieu  d’u- 
ne terre  aride , fté- 
rile  , & fans  raffrab 
chiftèment , je  vous 
vois  dans  votre  fanc- 
tuaire , & j’y  con- 
temple votre  puiflan- 
ce  & votre  gloire. 


'La  première  partie  de  ce  verfet  eft  jointe  dans 
les  bibles  hébraïques  arec  le  verfet  precedent  S 


Dit 
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mais  il  vaut  mieux  fuivre  la  divifion  qui  dans 

la  vulgate. 

In  terra  arida  , dejiituta  * omnt  refrigerio t 
& fine  aquis  : fie  in  fancto  intueor  t te , ut  vi- 
de am  virtutem  * tuant , & gloriam  tuant. 

* G’eft  le  fens  de  «p?. 

t Le  verbe  eft  au  paflo.-  mais  il  tient  lieu  du 
préfent. 

* , Dans  le  fimplc , c’eft  de  l'arche  dont  il  eft 
parlé  voyez  le  Pf.  77.  v.  81. 

Mais  au  milieu  d’un  dé  fer  t , non  feule-’  fe 
raentftérile,  mais  affreux  , où  tout  man- 
que jufqu  a l’eau  > où  je  n’ai  ni  fociété , ni 
lecours,  ni  exhortation,  ni  exemple;  où  je 
ne  trouve  qüe  des  vertiges  d’animaux , &: 
où  tout  eft  brute  & fauvaget:  je  me  trank 
porte  en  efprit,  jufqu’au  Saint  des  Saints , 
où  vous  réfidez.  Je  traverfe  par  la  foi 
tous  les  voiles  qui  me  féparent  de  vous. 

Et  mon  ame  jouiflant  d’une  liberté  que 
les  hommes  ne  fauroient  m’oter , & que 
vous  avez  bien  voulu  me  laiflèr  dans  mon 
exil  , Ce  plonge  pour  fe  défaltérer,  dans 
une  contemplation  de  votre  grandeur, 
où  elle  fe  perd  & fe  noyé.  Elle  voit  alors 
ce  que  vous  êtes  : ce  que  vous  pouvez  : 
ce  que  vous  réfervez  à ceux  qui  vous  ai- 
ment. Et  jufqu'à  ce  que  ce  ravilTèmenr 
foit  parte , elle  oublie  fon  défert , & fa 
mifere>  parce  qu’elle  s’oublie  elle-même* 
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ir.  4.  Quoniam 
melior  eft  mifericor- 
dia  tua  fuper  * vi- 
tal: labia  mealau- 
dabwtt  te. 


f.  4.  Parce  que 
votre  miféricorde 
m’eft  plus  précieufe 
que  la  vie  : mes  lè- 
vres chanteront  vos 
{ louanges. 


* prA  vitâ  , tjuàm  vita.  Saint  Jérôme  traduit, 
tfuàm  vit  a.  Mais  dans  le  verfet  fuivant , il  tra- 
duit le  même  terme , par  le  fingulier , fclon  le 
geniede  la  langue  hébraïque. 

- Le  fens  de  la  première  partie  du  verfet, eft  obf- 
cur  : & les  interprètes  leclairciffent  peu.  Il  me 
femble  que  le  plus  naturel  eft  celui  ‘que  je 
donne. 


Si  je  n’a  vois  cette  confolation , Sei- 
gneur , la  vie  meferoit  infupportable , je 
ne  dis  pas  dans  l’affligeante  ntuation  où  je 
fuis,  mais  fur  le  trône  même,  & au  mi- 
lieu de  ce  qui  fait  la  félicité  des  autres 
hommes.  Et  en  effet , quelle  douceur 
pourroit  avoir  pour  moi  la  vie , fi  je  ne 
J’employois  à m’occuper  des  miférioordes 
que  j’ai  déjà  reçues , & de  celles  que  j’at- 
tends? A quoi,  après  vous  avoir  connu, 
& éprouvé  combien  vous 'êtes  doux,  ô. 
mon  Dieu , ferois-je  capable  de  m’atta- 
cher ? fans  vous , tout  eft  pour  moi  infi- 
pide  : & avec  vous  les  plus  dures  épreuves 
paroilTent  légères  , & deviennent  même 
quelque  fois  la  matière  de  (nesaâions 
4e  grâces. 

Ma 
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. Mes  lèvres  chanteront  vos  loüanger. 
Auffi  dans  ma  folitude , où  tout  le  monde 
me  croit  malheureux , je  ne  cefle  de  vous 
louer  , non  en  fecret , mais  au- dehors  par 
des  cantiques  où  mon  corps  me  prête  le 
miniftere  de  fa  voix  , & où  il  trouve  fa 
confolation  , auiïi  bien  que  mon  efpric 
& mon  cœur. 

f.  5.  Je  vous  bé- 
nirai ainfi  tant  que  je 
vivrai  : & j’aurai  tou- 
jours les  mains  éle- 
vées pour  invoquer 
votre  nom. 

Je  confenrirois  plutôt  a ne  jamais  ré- 
gner , & à ne  fortir  jamais  de  l’état  ou 
je  fuis , qu’à  interrompre  les  louanges  Sc 
les  bénédictions  que  je  vous  offre  dans 
mon  défert.  Je  ne  veux  point  d’une  fi- 
tuation  plus  heureufê , h elle  doit  être 
moins  faînte.  Je  ne  connois  de  bonheur 
que  celui  qui  vient  de  b piété  , & je  n’en 
veux  point  éprouver  d’autre. 

Mais  je  ne  regarde  b piété  » comme 
confolante,  que  lorfqu’ellc  eft  vive , ten- 
dre , animée  j que  lorsqu'elle  rejalHt  du 
dedans  au  dehors  ; que  lorfqu’elle  ap- 
plique l’homme  tout  entier,  Sc  qu’elle 
intéreffè  le  corps  aux  vifs  fentimens  qu’d- 
le  infpire,  en  le  rendant  aufli  religieux. 
Tome  UL  I i 


y.  5.  Sic  bette * 
dicam  te  in  vit « 
med  r & in  nomine 
tuo  levabo  martus 
me  as . 


3.78  P S E.  A U M E L XI I.  t-  & 
auffi  reconnod£uit>,  anfii  trattfpqtté  que 
i’ame.  meme,.  . . 


ir.  6.  Sicut  adip* 
& p ingu  edi  ne  rc- 
pleatur  * anima 
me  a : & labiis  ex- 
nltationis  t lauda- 
bit  os  meum^ 


' f . 6.  Mbn  ame.eft 

remplie  8c  inondée 
d’une  fcélefte  ] onc- 
tion : & ma  bouche 
fait  éclater  vos  louan- 
ges par  des  fons  en* 

, trecoupés* 


fatiabittw* 

t jubiLmonum , cf  ternie , commel'a  retnarr 
qoé  Saint  Auguftin,  iignifie  une  joyf  extraor- 
dinaire , mais  plutôft  marquée  par"  des  ionl 
inarticulés  ,,  que  par  d’autres» 


• Je  manque  de- tout  dans  îe-défert  fée 
& brûlant  où  je  demeure,,  8c  j’yl'uis.GilS 
raffr  a ichifltsm  en  t & f«ns  eau.  Mais  l’on q- 
tion  célefte  de  votre  Efp.rit , verfe  dgna 
i^jqn  cœur  des  confolations  infinies.  Je 
fuis  plein  ; je  fuis,  rafïafié  y 8c  fi  je  nç 
donnoisde  Pair  à mon  cœur  par  des  canr 
tiques,  qui  font  pour  lui  une  efpeçe  dè 
refpiration , il  fuçcomberoit  fous  lé  totr 
jent  des  grâces  dont  vous  l’inondez* 
J’appelle-  à mon  fecours  ma  langue  & 
mes  lèvres.  Je  me  décharge  par  elles  d u- 
ne  partie  de  ma  reconnoiflance..  Je  pouf- 
fe des  cris  de  joie,,  que  vous  entendez.* 
Seigneur,  quoique  je  n’aie  pas  quelque? 
fois  leteras  de  les  articuler  : 8c  vous  prer 
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liez;  meme  plaifir  à.  voir , que  pour  m’era- 
preffer  à vous  dire  tout  ce  que  je  fens  , 
je  ne  dis  rien  avec  ordre.  Maisil  eft  de- 
votre  grandeur»  o mon  Dieu,  quericiv 
ne  refl'emble  à votre  bonté,  & que  la 
plus  vive  reconnoilïànce  n’y;  puifle  ré-r> 
pondre. 


f-  7.  Quoique  pen* 
dant  là  nuit  je  me 
fouvienne  dé  vous 
fer  mon  lit,  je  pré- 
viens encore  le  jour 
pour  m’occuper  de 
vous. 


1 f.  7.  Si  *'mtmov^ 
■•fui  tut-  fuptr 
r ttm  menât  j in  ma- 
: tut  mis  t imditabw* 
; irf  te. 


* Il  ne  fignifie  pas;,  , mais 
■f  vigtliisi 


~ Quoique  j’interrompe  mon  fommeib 
pendant  la  nuit , pour  penfer  à vos  bien— 
feits , & que  mon  plus  doux  repos  foin 
de  confidérer  de  combien  de  miféricorr 
des  vous  m’avez  prévenu  dès  mon  en- 
fance ; je  me  hâte  néanmoins  de  préve1- 
nir  la  fin  de  la  derniere  veil.e  de  la  nuit;,, 
qui  commence  avec  le  jour,  afin  de  con- 
fidérer l’une  maniéré  plus  libre  & plus1 
profonde  ce  que  vous  êtes , & ce  que 
vous  avez  daigné  faire  pour  moi. 

é-  8".  Bat  ce  que*  J f>  v8;.  Qniafuijk 

liij 


♦ 
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adjutor  * meus  , & 
in  vdamcnto  t ala- 
rum  tuarum  exul- 
tabo  *. 


LXII.  *.  8.&<>: 

| vous  avez  été  mon 
protedeur  , je  tref- 
faille  de  joie  fous 
l’ombre  de  vos  ailes. 


* auxilium  meum.  f ttmbrtt.  * Je  finis  ea 
çct  endroit  le  verfes. 


Je  reparte  alors  avec  admiration , 8é 
avec  une  reconnoiffance  infinie , tous  les 
dangers  dont  vous  m’avez  délivré  : toutes 
les  occafions  difficiles,  imprévues,  im- 
portantes , où  votre  fecours  a été  fenfi- 
ble  & manifefte  : tous  les  engagemens* 
où  je  m’étois  mis  trop  légèrement , fans 
en  prévoir  les  confequences  , & dont 
votre  main  ma  tiré.  Je  vois  dans  l’hif- 
’ toire  de  ma  vie , celte  de  votre  providen- 
ce. Tous  mes  pas  marquent  les  vôtres* 
où  vous  m’avez  précédé  pour  me  condui- 
re: ou  vous  m’avez  fuivipour  me  corri- 
ger. Que  puis-je  donc  faire  de  mieux  * 
^que  de  m’abandonner  à votre  miferi- 
corde , que  de  me  fier  à vos  foins.,  que 
de  me  tenir  tranquile  fous  vos  ailes , que 
de  tâcher  de  mériter  ufqu’à  la  fin  votre 
protedion,  en  vous  rendant  de  conti- 
nuelles adionsde  grâces  de  celle  que  j’ai 
reçue  î 


•ÿ.  9.  Adh&Jît  | if.  9.  Mon  ame 
mima  meapaft  te:  [ s’eft  tenue  fortement 
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attachée  à vous  , ôc  me  fufcepit  * dcx- 

votre  droite  m’a  fou-  ter  a tua. 

tenu. 

a 

* fuftentavit.  C’cft  une  comparaifon  d’un 
guide  qui  précédé , qu’une  perfonne  foible  re- 
tient par  derrière  , & à qui  le  guide  donne  la 
main  pour  la  foutenir. 

Vous  ne  vous  êtes  pas  contenté  , o 
mon  Dieu , d’être  ma  lumière , & de  me 
fervir  de  guide  ; vous  avez  eu  pitié  de 
ma  foibleflê  5 &c  comme  je  ne  pouvoiç 
vous  fuivre , vous  avez  eu  égard  à mes 
prières  , & vous  vous  êtes  arrêté  pour 
me  donner  la  main  , & pour  me  foute- 
nir. O mon  Prote&eur,  qu’elle  eft  puif- 
fante  cette  main  ! Qu’elle  eft  propre  à 
rafliirer  i Qu’elle  eft  confolante  pour  ceux 
qui  s’y  fient  l J’attends  tout  d’elle  &c 
rien  de  moi.  Soutenez-moi  toujours  : ÔC 
perfuadez  moi  toujours  que  je  fuis  foible. 

ir.  10.  Mes  enne-  io./p/î  vera 

mis  me  cherchent  in  vanum  * quajfr* 
pour  m’ôter  la  vie.  rum  jmimam  me - 
Mais  ils  dépendront  am  , Wtroibunt  in 
au  plus  profond  de  la  inferiora  terra . 
terre. 

* Les  70.  ont  ru  , NttJ  tf.  non  , ce 

qui  fait  un  très  bon  fens.  Mais  il  ne  faut  rien 
changer  dans  le  texte.  Saint  Jérôme  traduit.; 
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facerfieere  qu&runt  animant  méat».  Ceux  qui 
traduifent , in  defolationem  , parlent  barbare- 
mcat  : au  lieu  de  dire,,  innecem  ; m perniciem. 


ir.  ri,  TraMn- 
tnr  * in  rrumus  gla- 
diii  partes-vulpium 
trust. 


j ih  u.  Ils  feront 
raflemblés  pour  être 
livrés  à l’épée  : ils  fe- 
ront la  proie  des  bê- 
> tes  carnacieres.  a la 
■lettre,  des  renards* 


* Traient  ut , le  terme  hebreu  cft  obfcvur» 
lm»3»  en  le  dérivant  de  133  , definxit  T il 
lignifie  defiuere  fatient  eum  , pour  eos  : en  le 
drivant  de  113'  il  fignifie  , congregent  eos , ou  , 
aongregabunt , Saint  Jérôme  traduit , congregen* 
turinmanus  gladii.  Ex  ceSi  ce  qu’il  faut  pré- 
férer , en  tournant  racbf'imperlonnel , par  le 
paflif.  Il  eft  certain  que  dans  le  fimple,.  David 
veut  parler  de  la  bataille  que  Saül  perdit  contre 
&s  Pniliftins  , où  les  ennemis  de  David  , la  plu- 
part courtifans  , 6c  officiers  de  guerre  , demeu- 
rèrent fur  la  place  , & n’eurent  pas  l'honneur  de 
la  fépulture.  Mais  pour  montrer  que  ce  fene 
fimple  n’étoit  que  le  voile  d’un  autre  plus  im- 
portant, David  témoigna  beaucoup  de  gré  aux 
habiransde  Jabès  Galaadyde  ce  qu’ils  avoienr 
enlevé  les  cams  de  Saül  & do  Jonatl>as  >poux 
leur  donner W (épulture.  Ce  qui  auroit  anéanti 
fa  prediéhon  , d..ns  le  point  principal , f»  elle 
a’avoit  point  tu  d^autre  objet.  i.  Lèvre  des  R oit 
ch.  3 i.  v.  ii.  fr  Liv.  x.  des  Rois  rch  x.  v. 

v • - • • » t ’ • v 

Je  fai  que  j’ai  beaucoup  d’ennemis*, 
qui  ne  délirent-  que  ma  perte,  £t  qui 
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eraploiencégalement  l'artifice  ,,  8c  la  vior 
leiwe  pour.  nvQter  la  vie»  Mais  ils  ne  font 
«res  ennemis  » que,  parce  qu’ils  Ton:  les 
vôtres  Ce  font  vos  dons  qu’ils  perfécu- 
tqareri  njoi»,  Ç’eft  la.cqnftance  que  j’ai 
en  vos.  promeifes,  qui  excite  leur  haines 
& leur  qnvie.  Vous  les  aflèmblerez  au 
jour;  de  vqtrq  vengeance  8c  votre.  rq* 
doutable  juflice  ne  ( af  leu|:  ôrera;  pas 
feulement  la.  vie,,  mais  elle  le$  livrera 
après  la  mort  à des  betes-  carnæieres  j 
elle:  les  condamnera  à<  desi  pr-ifons 
fonterraines  , où  votre  lumière  ne  luit 
jamais^,  & où  le  fpeéfeacle  même;  de  là 
xwture  eft  interdit  pour  toujours. 

ff*  ) Dans  ltelÎBplcj  co-  * 1*  figuré  . il  n’y  a-  poipe 
fon  t deux^cho&s  opposé®*  . d'oppuafirion  : &.  par  ton- 
d’être  enfoncé  dans  la  iéquent  le  figuré  eft  le 
terre-.  &c  d'être  dévoré*  î véritable  fans.- 
ffH  tés,  hcces  : mai»  dans,  f ’ , • 3 

il.  Pour  le  Roi, 
il feréjoii'ra  en  Dieu: 
tous  ceux  qui  jurent 
par  lui,  triompheront 
de  joie  , pirce  que  la, 
bouche  de  ceux  qui 
avancent  des  men- 
songes , fera  fermée. 

* ' -**•*■  * • • * , ■ f 

**  gloriahtntur^  f • objhtubm.  * rmrulAciUm» 

» * * . **v 

' x V .*  • ^ "*  '*  i • X . . • ✓ • * • 

IJ.  eft  douteux  fi,  eteffc  au  Roi  > o«,  £ 

».  a 
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c’eft  à Dicü  qu’il  faut  rapporter  ces  pà-  - 
rôles  : & gloriabuntur  omnes  qui  jurant  in 
co  3 ou  j per  eum.  La  fuite  & la  liaifon 
naturelle  du  difeours,  porteroient  à croire 
que  c’eft  du  Roi  qu’il  les  faut  entendre. 
Mais  quel  eft  ce  Roi?  Dans  le  (impie, 
il  paroît  que  c’eft  David , qui  fc  marque 
lui  - même  par  ce  nom  : 6c  qui  femble 
dire  qu’on  jurera  par  fon  nom  abfolu- 
ment  : & non- feulement  par  fa  vie  ou 
par  fon  trône  *,  ce  qui  feroit  même  dur  , 
6c  ne  (èroit  pas  certainement  un  fujet  de 
gloire  6c  de  complaifance  pour  quicon- 
que l’auroit  fait.  Dieu  marque  dans 
lfaïe  l’adoration  la  plus  profonde,  & 
qui  n’cft  due  qu’à  lui  feul , jpar  ces  pa- 
jfùt  ch.  rôles  ; Je  jure  par  moi  - meme  que  tout 
4*.  '*'•  genou  fléchira  devant  moi  3 & que  toute 
langue  jurera  par  mon  nom.  Ce  qui  eft 
expliqué  par  faint  Paul , d’une  profeflior* 
Km.  th.  publique  de  fa  divinité  : Et  que  tome  tan- 
P4.v.  "-gué  confejfera  que  cefl  moi  qui  fuit  Dieu ► 
Dans  les  termes  tout  paroît  ici  fembla- 
ble  : 6c  c’eft  une  démonftratîon  que 
David  entend  le  Meflïe , fous  le  nom 
de  Roi , fans  rien  ajouter  : comme  étant 
feul  Roi  -,  6c  tous  ceux  qui  en  portent  le 
nom,  n’étant  que  fes  fujets.  C’eft  encore 
une  démonftration  que  le  Meffie  eft 
Dieu , 6c  qu’il  a la  même  divinité  que 
foa  Pcre , puilque  c’eft  une  aftion  de 

religion , 


Di 
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religion , également  fainte  , & également 
commandée  de  juret  par  fon.  nom» 

Ceux  qui  penfent  qu’il  s’agit  fimple- 
îiient  du  ferment  de  fidélité , font  très 
éloignés  du  véritable  fens  : & le  texte 
leur  «fi;  contraire  ; car  jurer  d’être  fidele 
à un  Prince,  n’eft  pas  jurer  par  lui. 

Après  quelques  jours  de  délais  8c  de- 
preuves  , je  ferai  témoin  de  la  gloire  8c 
du  triomphe  du  Roi  immortel , qui  eft 
caché  maintenant  dans  le  fein  du  Pere» 
mais  qui  fe  manifeftera  devant  tous  les 
hommes.  Alors  tous  ceux  qui  n’auront 
aimé  & adoré  que  lui,  qui  auront  at- 
tendu avec  une  ferme  elpérance  fon 
avènement,  8c  qui  ne  fe  feront  confolés 
dans  leur  éxil , que  par  la  confiance  en  fes 
promefTes,  verront  avec  une  joie  infinie 
combien  elles  étoient  folides  8c  réelles; 
8c  ils  fe  congratuleront  eux  - mêmes 
de  n’avoir  jamais  écouté  la  féduélion  8c 
le  menfonge-  Car  le  menfonge  , dans 
ce  grand  jour,  fera  pleinement  confon- 
du. Il  fera  rendu  muet  pour  toujours* 
Et  la  feule  vérité,  captive  aujourd’hui, 
exilée,  pëïféçueée  > traitée  d’illufion  & 
d’erreur,  régnera  pendant  l’éternité  avec 
le  Roi  dont  l’empire  n’aura  jamais  de 
fin. 

Ifi  iparoît  par  ce  dernier  verfet,  qui 
Convient  clairement  à Jésus- Christ, 
Tome  lll.  K k 
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&qui  ne  peut  convenir  qu’à  lui , que 
tout  le  Pfeaume  le  regarde  -,  & que  le 
tems  de  fa  vie  femblable  à un  éxil;fes  lon- 
gues prières  dans  les  folitudes  8c  dans  les 
défères  ; fon  empreflement  pour  le  ba- 
rème 8c  pour  la  paques  , qui  éevoit 
terminer  la  demeure  qu’il  faifoit  dans 
une  terre  ingrate  8c  ftérile  -,  & quelques 
autres  traits  de  fa  vie  > rendroient  l’ex- 
plication du  Pfeaume  très-littérale.  Mais 
on  fe  contente  d’en  avoir  averti  *,  la 

Îiiété  & la  lumière  des  leébeurs  feront 
e refte. 


PSEAUME  LXIV. 


'ir.  i.T  N finem , 
X P faim  us 
David  canticum 
Jeremia  & Ez.e- 
chielis  populo  tranf 
migrationis  curn 
inciperent  exire. 

ir.  2.  Te  decet 
hymnus , Deus  3 in 
Sion  ; & tibi  red- 
detur  votum  in  Je- 
rufalem . 


ir.  i.  A U chef  des 
JljL  chantres , 
Pfeaume  8c  Cantique 
de  David. 


ir. 2.  Le  filence, Sei- 
gneur , eft  la  louange 
qui  vous  eft  due  dans 
Sion.  Mais  le  vœu 
que  nous  vous  fai- 
fons,  vous  fera  rendu. 
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ir.  3 . V ous  éxauce  ir.  $ . Exaudi 

rezla  priere  après  que  orationem  meam  : 
toute  chair  fera  ve-  ad  te  omnis  cara 
nue , ou  , jufqu’à  ce  venieu 
que  toute  chair  fera 
venue  : C'tft-ù-dire , 
vous  fufpenjrez  l’ef- 
fet de  la  priere  juf- 
qu’à ce  que  toute.... 

ir.  4.  Les  iniquités  ir.  4.  V erbaini - 
ont  prévalu  fur  moi  j quorum  prévalue- 
vous  expierez  nos  runt  fuper  non  & 
prévarications.  impietatibus  nofiris 

tu  propitiaberis. 

ir.  5.  Heureux  celui  ir.  5.  Beatut 
que  vous  choifirez  , quem  elegifti  & 
ôc  que  vous  ferez  ap-  ajfumpfifil  : inha- 
_ procher  de  vous:  il  bttabit m atriis tais. 
habiter  a dans  vos  par- 
vis. 

Nous  nous  rafla-  Replebimur  in 
fierons  des  biens  de  bonis  domus  tua; 
votre  maifon  , de  la  fanftum  eft  tcmplum 
fainteté  de  votre  teni-  tuum. 
pie. 

ir.  6.  Vous  nous  ir.  6.  Mirabile 
répondez  dans  votre  in  aquitate. 
juftice  des  chofesef- 
fraïantes  & terribles. 

O Dieu  de  notre  Exaudi  nos  Deus 
falut , vous  qui  êtes  ! falut  arts  nofter  , 

«•kij 
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Jpes  omnium finium 
terra  3 & in  mari 
longe. 

ir.  7.  Prœparans 
montes  in  virtute 
tua  3 acc inclus  po- 
tentia. 

ir.  8.  Qui  contur- 
bas  profundum  ma- 
ris3 fonum  jiuduum 
ejus. 


Turbabuntur 
gentes  3 

ir.  9.  Et  time- 
bunt  3 qui  habitant 
terminos  a Jtgnis 
tuis  : exitus  main- 
tint & vefperè  de-  i 
leüabis. 


- ' ir.  io.  Vijtwfti 
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rcfpérance  des  extré- 
mités les  plus  recu- 
lées de  la  terre  & de 
la  mer. 

ir.  7.  C’eft  vous  qui 
par  votre  puiflance  a- 
vez  établi  & affermi 
les  montagnes. 

ir.  8.  Vous  êtes 
armé  de  force.  A la, 
lettre  : vous  avez  pris 
pour  épée  votre  toute 
puiflance. 

C’eft  vous  qui  ap- 
paifez  la  mer  agitée 
avec  bruit  i qui  en 
calmez  les  flots. 

Et  qui  arrêtez  le 
mouvement  des  na- 
tions fouîevées. 

f.  9.  Ceux  qui  ha- 
bitent aux  extrémités 
du  monde,  vous  crain- 
dront en  voiant  vos 
prodiges.  Vous  por- 
terez les  hommes  de- 
puis l’aurore  jufqu’au 
couchant  , à vous 
loiier , & à vous  ren- 
dre grâces. 

<•  ir.  10.  Vous  vifitez 
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la  terre , qui  vous  a-  « 
voit  long-rems  atten- 
du ôc  déliré  : vous  k 
comblez  derichefles. 

Le  fleuve  de  Dieu 
[auparavant  un  foible 
‘ruiflèau  ] eft  rempli 
d eau.  C’eft  vous  qui 
préparez  le  froment 
qui  nourrit  le  peuple-, 
car  c’eft  vous  qui  pré- 
parez la  terre  qui  le  - 
produit. 

ir.  i i. Inondez fes 
filions  : abbailfez  & 
réduifez  en  poudre 
fes  mottes:  a-moliflez 
ôc  pénétrez-la  : bé- 
niflez  ce  qui  naît  dans 
elle. 

ir.  ia.  Rempliflez 
de  vos  biens  le  cercle 
de  l’année.  Que  les 
cieuK.de  les  nuées  qui 
Sont  votre  char,  faf- 
-fent  couler  par  tout 
l’abondance  : [ com- 
me une  fuite  de  votre 
.vérité.  ] 

ir.  1 3.  Les  lieux 
agréables  du  défère. 


;•  LXIV:  38? 

terram  & inebriaf- 
ti  ■ eam  ; multipli- 
cafti  locupletare 
eam. 

F lumen  Dei  re~ 
pletum  ejl  ac/uis  a 
parafti  cibum  ilia - 
mm  : quant  am  tta 
eft  praparatio  ejm. 


il.  11.  Rivas  ejm 
inebria  , multiplica 
genimina  ejm  : in 
ftillicidiis  ejm  !ata~ 
bitur  germinans. 

jr.  12.  Benedicet  - 
corona  anni  béni - 
gnitatis  tua  1 & 

campi  tui  rcplebun- 
tur  ubertats. 


♦.>3.  Bingutf- 
cent  Jpeciofa  de~ 
K k iij 
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ferti3  & exnltaùonc 
folles  accingemur. 


ir.  14.  Induit 
fitnt  arietes  oviwm 3 
& v ailes  abitnda- 
bunt  frnmcnto  : cla- 
ma b un  t 3 etenim 
bymnum  dicent. 


e L X I V. 
feront  arrofés  du 
fommet  jufqu’enbas, 
& les  canaux,  qui  fe- 
ront des  ceintures 
autour  des  collines, 
les  rendront  riantes 
oc  fertiles. 

f.  14.  Les  trou- 
peaux couvriront  les 
campagnes  j & les 
vallees  feront  cachées 
par  le  bled  qu’elles 
porteront.  Le  païs 
entier  retentira  d’aî- 
Icgreü'e  : fa  joie  fe 
manifeftera  par  des 
cantiques. 


TITRE  DU  PSEAUME. 

m 

Dans  l’original  il  y a feulement  : Tr&centori 
pfalmus,  Dxi  idis  canitcum -y  *>  pour  le  Maître  des 
a>  Chantr.s  , pfeaume  & cantique  de  David.  ce 
Mais  dans  la  verfion  grecque  , outre  ce  que  je 
viens -le  rapporter  . il  y a de  plus  : canti- 
cum  Jeremiâ,  , çp  Ezechielis  populo  tranfmigra - 
tionis  , cum  inciperent  exire.  » Cantique  de 
„ Jérémie  & d’Ezéchiel  pour  le  peuple  qui  a été 
« tranfporté  , lorfqu’il  commcnçoit  à lortir.  « 

. Et  dat\s  quelques  exemplaires , le  nom  du  Pro- 
phète Aggée  oft  ajouté. 

* Il  y a de  l’équivoque  dans  ces  termes , cum 
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inciperent  exire  : « lorfqu’il  commençoit  à fortir. 
£t  l’on  ne  fait  s’il  faut  les  rapporter  à la  fortie 
<le  Jérufalem , ou  à celle  de  Babylone  : à l'exil, 
ou  au  retour.  Ce  dernier  fens  ell  plus  vraifem- 
blablc  : mais  alors  Ezéchicl  étoit  peut-être 
mort  , & certainement  Jérémie  l’étoit  depuis 
long  tems. 

Audi  l’on  regarde  ce  titre  comme  abfolument 
infoutenable  ; & Theodoret  nous  avertit  qu’il 
nttoit  pas  dans  les  éxemplaircs  des  Septante 
les  plus  correéts.  Je  n’ai  garde  de  lui  donner 
plus  d’autorité  qu’il  ne  lui  convient  : mais 
ceux  mêmes  qui  nous  apprennent  qu’il  n’écoic 
pas  dans  certains  éxemplaires , nous  rendent 
témoignage  qu’il  fc  trouvoit  dans  d’autres  : 
& comme  ce  titre  a quelque  chofe  de  fort  fin- 
gulier  , je  ne  fai  fi  l’on  ne  pourroit  pas  le 
confidércr  comme  un  vertige  des  confolatioiis 
que  les  Prophètes  Jérémie  & Ezéchiel  avoient 
données  au  peuple  d’Ifraël  , lorfqu’il  étoit 
mené  en  captivité  , & lorfqu’il  demeuroit  à 
Babylone  : &.  des  promefies  de  fon  rétabiifle- 
ment  , que  ces  Prophètes  voioient  dans  ce 
Pfeaume  , mais  fous  des  figures  dont  le  peuple 
ne  comprcnoit  pas  tout  le  myftere.  On  jugera 
de  cette  conjecture  par  l’explication  entière  du 
Pfeaume. 

OCCASION  DU  PSEAUME. 

Quelques-uns  croient  qu’il  a été  com- 
pofé  pour  rendre  grâces  à Dieu  d’une 
abondante  pluie,  après  une  grande  fé- 
cherefle , & de  la  fertilité  qui  la  fuivit. 
D’autres  penfent  qu’il  étoit  deftiné  pour 
être  chantg  lorfqu’011  offroit  au  temple 

K k iiij 
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les  prémices  des  pains  à la  Pentecôte 
ou  qu’on  rendoic  à Dieu  de  publiques 
àétions  de  grâces  pour  la  récolte  de  l’an- 
née, à la  fête  des  tabernacles.  Les  der- 
niers verfets  depuis,  le  xo.  jufqu’à  la  fin, 
font  la  principale  preuve  de  ces  deux 
fentimens. 

il  paroît  à d’autres  Interprètes  que  le 
Pfeaume  a d’autres  rapports , 8c  bien  plus 
élevés.  Les  uns  y voient  la  converfion 
des  Gentils , 8c  d’autres  le  retour  de  la 
captivité  : niais  fans  pouvoir  unir  les 
différentes  parties  dans  un  feul  fens  fuivi, 
dont  il  faut  confeffer  que  la  liaifon  eft 
très- difficile  , ou  même  impoffible  , 
l’on  ne  fe  met  dans  le  même  point  de 
vue  que  le  Prophète  > 8c  fi  l’on  fépare 
les  objets  qu’il  uniffoit  dans  fa  penfée. 

SUJET  DU  PSEAUME. 

Il  eft  purement  prophétique,  & in- 
capable d’aiicun  fens  immédiat  qui  lui 
ferve  de  voile.  - 

Dans  la  première  partie , David  eft 
occupé  du  retranchement  qui  fera  fait 
dans  Ifraël , mais  en  laifïànt  néanmoins, 
fubfîfter  les  promeffes  qui  lui  font  faites.: 

• Dans  la  fécondé  , il  voit  les  nations 
appellées  d’une  extrémité  de  la  terre  à 
l’autre  , 8c  fubftituées-  à la  maifon  de 
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Jacob  , mais  converties  par  ceux  que 
Dieu  s’eft  réfervés  dans  Ifraël. 

Dans  la  troifiéme  , il  prédit  en  termes 
figurés  le  retour  entier  de  fa  nation , à la 
vraie  piété  & à la  grâce  de  l’Evangile. 

Selon  ce  plan,  tout  s’éclaircit  fans  pei- 
ne : car  il  y a des  endroits  fi  vifibles  & 
fi  éclatans , qu’ils  portent  la  lumière  fur 
les  autres  qui  paroifient  obfcurs.  Et  il  y 
en  a où  le  fens  figuré  eft  fi  clairement 
expliqué  , qu’on  ne  peut  douter  qu’il  ne 
lui  faille  rapporter  les  expreflions  qui  le 
couvrent. 

Ceux  qui  ont  lu  avec  quelque  atten- 
tion les  divines  Ecritures , & principa- 
lement les  livres  des  Prophètes , favent 
que  les  prédictions  de  l’incrédulité  du 
plus  grand  nombre  des  Juifs,  de  la  vo- 
cation générale  des  Gentils , & du  retour 
de  tout  Ifraël  à la  lumière  qu’il  a perdue, 
font  répétées  par  tout,  & en  une  infini- 
té de  maniérés.  Ils  favent  aufli  que  dans 
une  même  prophétie , ces  événemens , 
qui  font  fi  oppofés,  font  très-  fou  vent 
réunis;  & que  Dieu  joint  ordinairement 
aux  plus  terribles  menaces  , aux  plus 
févéres  jugemens  fur  Ion  peuple,  les 
promefTes  les  plus  magnifiques  , & les 
plus  étonnantes  miléricordes,  afin  qu’on 
ne  puifle  douter  qu’elles  font  gratuites  , 
& qu’elles  n’ont  d’autre  fource  que  fa 
bonté. 
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Je  me  contente  d’en  citer  un  éxem- 


en  termes  fi  forts  leurs  défobéiïTances 
paflees , ôc  leur  ingratitude  future , leur 
prédit  clairement  que  Dieu  leur  préfé- 
rera un  peuple  étranger  & infidèle.  Ils 
!.•»»»•  m ont  voulu  piquer  de  jaloufie  3 en  adorant 
ceux  qui  nétoient  point  dieux  ; & moi  je 
les  piquerai  aujfi  de  jaloufie , en  aimant 
ceux  qui  nétoient  point  mon  peuple  , & je 
les  irriterai  en  leur  fubfiituant  une  nation 
infinfie.  Et  avant  que  de  terminer  ce 
cantique  , il  les  allure  que  Dieu  ne  les 
abandonnera  pas  pour  toujours  j qu’il  fe- 
ra touché  de  compalfion  de  leur  mifere 
après  un  certain'  tems  ; & qu’il  les  rendra 
l’admiration  de  tous  les  autres  peuples 
par  les  biens  donc  il  les  comblera.  Le 
Md.  v.  Seigneur  vengera  fin  peuple  & il  aura 
J*-  - pitié  de  fis  firviteurs . Il  verra  que  la  main 
qui  les  défendoit  dura  plus  de  force  h que 
ceux  mêmes  qui  étoient  renfermés  dans,  des 
citadelles  y feront  péris  y&  que  ceux  qui  é- 
toient  refiés  , auront  été  confumés.  Nations 
y.  4j.  louez  le  peuple  du  Seigneur  parce...  qu'il 
fi  rendra  favorable  au  pais  & au  peuple- 
qu'il  a choife. 

Il  en  eft  de  même  du  Pfeaume  que 
j’explique  : ce  font  les  mêmes  vérités  qui 
en  font  l’objet  ; & elles  y font  traitées  dans 
le  même  ordre. 

» 
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Explication  du  Psiaume. 


ir.  z.  Le  filence, 
Seigneur,eft  la  louan- 
ge qui  vous  elt  due 
enSion.  Mais  le  vœu 
que  nous  vous  faifons, 
vous  fera  rendu. 


ir.  z.  Te  decet 
hymnus  3 Deus  m 
Sion  : & tibi  red~ 
detttr  votum  in  J<r- 
rufalem. 


Jerufalem , n'efl  pas  dans  le  texte  original: 

& il  n’eft  pas  néce/Taire.  Il  faut  traduire  ainfi 
la  première  partie  : T tbi  filer.tium  * Inus  Vcus, 
in  Sion , comme  l’a  fait  faim  Jérôme  , & avant 
lui  la  paraphrafe  Chaldaïque. 

* Le  terme  ÎTD7,  n’a  point  d’autre  fignifi- 
tion.  Le  Pf.  n.v.  }.&  lePf.  38.V.  3.  en  font 
la  preuve  aulli  bien  que  celui-ci. 

Vous  me  révélez  , Seigneur  , les  fé- 
veres  jugemens  que  vous  éxercerez  fur 
nous,  & je  n’ai  rien  à y répliquer.  Nous 
n’avons  pas  droit  d’ouvrir  la  bouche  3 & 
nous  devons  commencer  par  louer  votre 
juftice  , en  demeurant  dans  la  confufion 
& le  filence.  Nous  nofons  pas  ouvrir  la  D«n.ct>; 
bouche . | .La  juftice  eft  toute  de  votre  coté »• x'-  J î* 
Seigneur  : & pour  nous , il  ne  nous  refte  ^ ^ , 
que  la  confufton  de  notre  vifage . } . V ous  Vt  7. 
êtes  jufte  dans  tout  ce  que  vous  nous  avez.  jd.  ch-  3. 
fait  : toutes  vos  oeurvres  font  fondées  dans  Vm  17*  ^ 
£ équité  : vos  voies  font  droites  : tous  vos 
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y.  lu  jugemens  font  jnfies  & véritables ...  Ceft 
par  une  juflice  trés-vèritable  que  vous  nous 
avez,  envoie  ces  châtiment  & que  vous 
nous  avez,  fait  tous  ces  maux. 

Nous  avons  crû  mériter  la  diftinétion 
qu’il  vous  a plû  de  mettre  entre  nous  8c 
les  autres  peuples , 8c  nous  Tommes  de- 
venus p;r  cecte  préfomption  indignes 
-X?*  ch.  d’un  tel  privilège.  Nous  mettons  notre 
14^  1;‘ gloire  dans  votre  loi,  & nous  vous  des- 
honorons  par"nos  défobéïftances.  Nous 
»°.  regardons  les  gentils  comme  des  aveu- 
gles 8c  des  enfans  dont  nous  Tommes  la 
lumière  , 8c  nous  marchons  dans  de  plus 
profondes  ténèbres  que  les  leurs  , en 
nous  attribuant  notre  juftice.  Nous  nous 
vantons  des  promettes  du  Me(ïie>oc 
nous  le  rejetterons  lorsqu’il  fera  venu. 
Nous  perdrons  tout , pour  avoir  abufé 
de  tout.  Et  nous  apprendrons  par  une 
* longue  & profonde  mifere,  avec  quelle 
reconnoiftance  vos  miféricordes  doivent 
être  reçues  : comment  toute  bouche  doit 
être  muette  devant  vous  ; 8c  avec  quelle 
humiliation  le  monde  entier  doit  fe  prof- 
terner  devant  votre  fouveraine  liberté  , 
qui  fait  grâce  ou  juftice  à qui  lui  plaît. 
Hem-ch.  Afin  que  toute  bouche  foit  fermée  & que 
tout  le  monde  fe  reconnoijfe  condamnable 
devant  Dieu  parce  que  tous  ont  péché  * & 
ont  befoin  de  la  gloire  de  Dieu . * ■ 
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Mais  le  vœu  que  * Et  tibi  redde- 
nous  vous  faifons  tur  votum . 
vous  fera  rendu! 


* Onpeuttraduire,  at. 


Mais  dans  le  rems  même  que  vous  me 
remplirez  de  fraieur  , en  m’apprenant 
jufqu’où  ira  votre  colere , vous  prenez 
foin  de  me  confoler  en  m’aflurant  qu’elle 
rfê  durera  pas  toujours.  Lorfque  'vous  fe- 
rez. en  colere  , vous  vous  fouv  tendrez.  de 
votre  miféricorde.  Vous  ne  retratterêz 
pas  vos  promettes,  quoique  nous  nous 
rendions  indignes  de  leur  accomplittè- 
ment.  Votre  vérité  fubfiftera  malgré  no- 
tre infidélité*,  & elle  fe  fervira  même 


Halétei 

ch.  vi 


de  notre  injuftice  pour  en  paroître  plus 
gratuite.  Ce  nef  pas  que  la  parole  de  neM-  ch. 
Dieu  foit  demeurée  fans  effet . .j  „ Dieu  n'a  p ’ J1  ' ^ 
point  rejette  fon  peuple  quil  a connu  dans  u. 
fit  préfcicnce . J . Si  quelques-uns  d'entre-  u.  tb. 
eux  n ont  pas  cru , leur  infidélité  anéantira-  *•  '•'-.‘i* 
i-elle  la  fidélité  de  Dieu  ? non  certes . Dieu  & 4 
eft  véritable  , & tout  homme  efi  menteur: 
afin  que  vous  J oyez,  reconnu  fidèle  en  vos 
paroles  & viElorieux  dans  les  jugement  que 
les  hommes  feront  de  vous. 

Lorfque  Jacob  notre  pere  quitta  la 
maifon  d’Abraham  , pour  aller  cherch  e 
une  époufe  dans  le  lieu  même  d-où  vous 
aviez  fiait  for  tir  Abraham,,  il  figuroit. 
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Seigneur , que  l’Eglife  la  plus  féconde  fe- 
Gen.  ch.  roit  prife  parmi  les  gentils.  Mais  dans  fon 
a*  . V vo'age  » d fit vœu  àtBéthel  que  fi  vous  le 
rappelliez , il  vous  offriroit  des  victimes 
âu  même  lieu  ; & qu’il  vous  y reconnoî- 
troit  publiquement  pour  fon  Dieui  C'é- 
toit  pour  nous  qu’il  faifoit  ce  vœu , car 
vous  étiez  fon  Dieu  dès  fon  enfance,  8C 
il  n’avoit  jamais  adoré  que  vous.  C’étoic 
au  nom  de  fa  famille  future  : c’étoit  com- 
me figure  du  peuple  exilé  pour  un  tems 
qtii  devoir  retourner  à lamaifon,  c’eft-à- 
dire,  à la  foi  d’Abraham. 

Gtn.  ch.  il  rendit  publiquement  ce  vœu  à la  tê- 
lo,  v'  te  d’une  famille , qu’il  avoir  divifée  en 
deux  corps , lorfqu’il  repafla  le  Jourdain  : 
& il  eft  évident  qu’un  de  ces  corps  nous 
marquoit , & que  le  retour  de  Jacob  à la 
maifon  paternelle, étoit  la  figure  & le  gage 
du  notre. 

J’imite  le  Vœu  de  ce  faint  Patriarche , 
& je  vous  promets  comme  lui  , que  fi  vous 
rappeliez  lfraël,  & fi  vous  lui  donnez  dans 
fon  retour  le  Meffie  pour  Pere  & pour 
Pafteur  , il  vous  offrira  des  viétimes  d’ac- 
tions de  grâces  dans  votre  Eglife  , qui  eft 
votre  temple.  Et  je  fuis  pleinement  per- 
fùadé , que  mon  vœu  fera  un  jour  accom- 
pli : & que  tout  Ifracl  entendra  votre 

G en  ch  vo*x»  l°rfilue  vous  direz  comme  à 
3 j.  v.i’.  Jacob.  Allez. promptement  à Béthel j & de- 
meurezry. 


P S E A U M E L X I V.  f.  3.  35)ÿ 

3.  Vous  exauce-  jr.  3.  Exaudi  * 
irez  la  priere  après  que  orationem  meam  : f 
toute  chair  fera  ve-  ad  te  omnis  caro  ve- 
nue : ou  , jufqu  a ce  met, 
que  toute  chair  fera 
venue.  C'cft  - a- dire , 
vous  fufpendrez  l’ef- 
fet de  la  priere , juf- 
qu’à  ce  que  toute 
chair  fera  venue. 

* Heb.  exaudis  , ou  , ex  audit  or  es  : cc  qui 
eft  mieux  ; ou , exaudies. 

t meam  n’eft  pas  dans  l’hcbreu. 

Saint  Jérôme  traduic  : exaudi  orationem 
donec  ad  te  omnis  caro  veniat  : Sc  le  terme  hé- 
breu fignifie  en  effet  » donec  , Sc  uj'que. 

On  ne  fauroit  douter  que  cette  expref- 
(ion  (a):  Omnis  caro , » toute  chair , 
n’ait  dans  l’Ecriture  une  étendue  univer- 
felle , & qu’il  eft  impoflible  de  reftraindre 
au  feul  peuple  Juin  Et  je  demande  quel 
intérêt  avoient  tous  les  peuples  de  tous  les 

(a)  La  vie 'de  toutechair  parlé.  T/aiie.  ch.  40.1/.  s» 
n’etoit  que  corruption.  Toute  chair  n’eft  que 
Cenefe  , ih.  6 ■ v 11.  de  l’herbe.  Ibid  1/.  6. 

l’our  faire  mourir  tou-  Ne»  furet  Jal-va  omnis 
te  chair,  v.  17.  caro  Math.  ch.  14.  v. 

Je  répandrai  mon  ef-  z 
prit  fur  toute  chair.  J oïl  Comme  vous  lui  avez 
’th.i.v  i*.  donné  puiilance  fur  toute 

. Toute  chair  verra  en  chair.  Jean  ch.  17.  v . 
mème-tems  que  c’eft  la  %, 
bouche  du  Seigneur  qui  a 

v>  » . 
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tenis  8c  de  tous  les  lieux,  à la  pluie 
tombée  en  Judée  , ou  à la  récolte  des 
fruits  de  ce  pais  , ou  même  au  (impie  re- 
tour temporel  de  Babilone.  Il  eft  vifiblc 
que  tous  lesfens,qu’on  s’efforcera  de  don-  " 
nerau  Pfeaume  , lui  feront  étrangers  , fi 
tous  les  peuples  de  la  terre  y font  indiffé- 
rais. Et  il  eft  encore  évident  que  la  feule 
converfion  des  gentils,  ne  remplira  pas 
tout  le  fensdu  Prophète, fi  l’on  ne  la  lie 
avec  l’intérêt  desi  juifs,  dont  il  eft  fort 
occupé. 

Vous  écouterez’.  Seigneur,  nos  priè- 
res pour  les  reftes  d’ifiacl , 8c  vous  ne 
mépri ferez  pas  les  vœux  que  nous  for- 
mons pour  Benjamin, qui  demeure  en  dé- 
pôt auprès  de  jacob , comme  le  dernier 
iie  fa  famille , le  fils  de  fa  vieiliefte , & 

Je  plus  cher  de  fes  en  fans  après  Jofeph, 
qui  pafte  pour  mort , quoiqu’il  loit  grand 
en  Egypte.. 

Mais  l’intervale  fera  long.  Nous  avons 
été  pendant  plufieurs  fiécles  le  feul  peu- 
ple, à qui  vous  ay  iez  voulu  vous  mani- 
fefter,  pendant  que  les  autres  paroif- 
foient  oubliez.  Nous  ferons  à notre  tour 
dans  l’oubli  pendant  que  toutes  les  na- 
tions vous  adoreront,  & qu’elles  profi- 
teront du  falut  que  nous  aurons  rejette. 

Mais  la  racine  des  Patriarches  eft  vi- 
vante : 8c  nous  y ferons  un  jour  réünis. 

Ce 
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Ce  ne.  font  pas  les  gentils  qui  font  de- 
venus un  autre  arbre  ; ils  ne  font  que  ?7”  »! 
les  branches  de  l’ancien  *,  & ils  ne  font ,s-  & 
pas  les  branches  naturelles  de  l’olivier,  *4' 
mais  des  branches  entées  contre  leur  pre- 
mière origine  & leur  première  nature.. 

Nous  efpérons  donc  qu’après  que  fin- 
- crédulité  de  plufieurs  d’entre  nous  aura 
donné  lieu  à la  vocation  de  tous  les  peu- 
ples, qui  ne  vous  connoiiloient  pas  , nous, 
ferons  rappeliez  par  une  miférieorde  pa- 
reille à cefe  que  vous  leur  aurez  faite 
parce  que  vos -dons  font  fans  repentir  ; cf>- 
■ 8c  que  vos  promeflês  ne  font  pas.  fon- 
dées  for  nos  mérites ,.  mais  en  doivent 
être  la  caufc.. 


ir.  4..  Ses  iniquités 
-ont. prévalu  for  moi: 
-mais,  vous  expierez 
nos  prévarications. 


1 erbainî- 

. quorum  prœvalue- 
runt  fuPur-  * noi  r 
| & impietatibus  % 
noftris  tu  propitia? - 
; beris.. 

4 * 


* me,  *j*‘  Heb.  -pr&vavicationibur„ 

Saint  Jérôme  : verba  miquitatum,  " * 

. Selon  l’original  y il  faut  traduire  wevba  ihï~- 
qttttatum  icq  qui  cft'  un  hebwiûne  , qu’ii  faut: 
rendre  par  , iniqiiitates.  & y a ici  le.  meme  feus;  * 
que  fed.  11  n’efl  pas  dans  l'hébreu-  ' 


Si  vous  nous  abandonniez  pour  toir- 
. jours  , nous  ne  pourrions  nous;  plaindre: 
Terne.  UT  JL  h 
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de  votre  juftice.  Nos  crimes  font  mon- 
tez à l’excès.  Nous  avons  ajouté  à tous 
ceux  que  commettoient  les  Cananéens, 
une  révolte  ouverte  contre  vous  , & con- 
tre votre  Chrift.  Après  avoir  tué  vos 
Prophètes  , nous  avons  mis  en  croix  votre 
Fils  unique  -,  &c  par  une  telle  fureur  , 
nous  nous  fommes  rendus  coupables  de 
tout  le  fang  innocent  qui  a été  répandu, 
depuis  celui  d’Abel  juiqu’à  celui  de  vos 
martyrs. 

Mais  il  n’y  a point  de  crime  que  le  fang 
de  la  nouvelle  alliance  ne  puifle  effacer  : 
& celui  là  même  que  nous  avons  commis, 
en  ôtant  la  vie  à vôtre  Fils,  n’eit  point  au- 
defîiis  ni  de  fes  mérites , ni  de  votre  clé- 
mence. 

Je  m’unis  ici  à mon  peuple , dont  je  de- 
tefte  néanmoins  l’aveuglement  & la  fu- 
reur, parce  que  je  fai  qu’il  n eft  pas  re- 
jetté  pour  toujours.  Je  prie  pour  lui  com- 
me l’ont  fait  vos  Prophètes-,  & pour 
vous  toucher  par  mes  prières , je  me  mets 
au  rang  de  ceux  qui  ont  mérité  votre  co- 
lère : parce  que  je  fai  bien  que  c’eft  votre 
grâce  feule  qui  m’en  a difcerne.  Car  ce 
**•  rfèft  point  par  la  confiance  en  notre  propre 
*'V  1 ’ juftice,  que  nous  vous  offrons  nos  prières , en 
nous  projlsrnant  devant  vous  > mais  c cfi  dans 
la  vue  de  la  multitude  de  vos  miféricordes . 
îb.d.  v,  C’eft  à vous  j qui  êtes  notre  Seigneur , notre 
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J)ieu3  qu'appartient  la  mijericorde  & la 
grâce  de  la  réconciliation  : car  nous  nous  fem- 
mes retirés  de  vous. 


ir.  5.  Heureux  ce-  ir.  5 .Beatusquem 
lui  que  vous  choifi-  elegifli , & ajfirnp- 
rez,  & que  vous  ferez  fifti  : inhabitabit 
approcher  de  vous  : in  atriis  tuis. 

il  habitera  dans  vos 
parvis. 

Le  fens  du  texte  eft  rendu  plus  éxattement  , 
ainfi  : Beat  us , quem  elegeris  ad  te  accedere 
feceris  : inhabitabit  in  &c. 


C’eftun  bonheur,  ômon  Dieu,  que 
celui  de  vous  connoître , & non  la  fuite 
de  nos  mérites.  C’étoit  un  privilège  de 
grâce , & non  la  récompenfe  de  notre  juf- 
tice.  C’étoit  votre  choix , &c  votre  difeer- 
nement  purement  gratuit , qui  avoit  mis 
entre  nous  & les  autres  peuples  une  fi 
grande  différence,  & non  une  vie  plus 


innocente. 

Nous  nous  fommes  trompés,  en  penfant 
que  les  nations  étoient  plus  éloignées  que 
nous  du  falut,  & qu’elle's  en  étoient  plus 
indignes.  C’eft  vous  feul  qui  appeliez 
ceux  qui  vous  plaît,  & qui  inlpirez  votre 
crainte  à ceux  qui  vous  fervent.  Pei  fon-  ^c*'1r** 
11e  ne  vient  à vous  que  par  votre  grâce.  » î.  r t 
Aucun  n’eft  près  de  vous  , que  parce  q%(  ex 

1 1 ij 
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que  vous  l’y  avez  placé.  Notre  confiarr- 
ce  dans  Abraham  nous  a rendu  fembla- 
bles  à Ifinaël  : 8c  le  mépris  que  nous  a- 
vons  fait  des  autres  peuples , a .été  pour 
vous  une  occafion  de  les  égaler  à Ifaac. 
Nous  avons  été  exclus  de  Jérufalem  Sc 
du  temple  : 8c  les  nations  y font  entrées.. 
Nous  fommes  fans  la  vérité , & même 
fans  les  figures  qui  la  promettoient , pour 
ji<m.  ch.  nous  être  trop  attachés  aux  figures.  Nous. 
j'i.  3 z.  nous  fommes  éloignés  de  la  vraie  juftice  , 
par  les  efforts  mêmes  que  nous  avons  faits 
pour  devenir  juftes  par  nos  propres  for- 
ces. 

Les  gentils  plus  heureux  que  nous,  ont 
trouvé  la  juftice  qu’ils  ne  cherchoient  pas. 
Votre  grâce,  8c  votre  élection , ont  tout 
fait  pour  eux.  Ils  font  entrés , ÔC  nous  a- 
vons  été  exclus  votre  lumière  qu’ils  ne 
connoiffoient  pas , s’eft  offerte  à eux,  & 
nous  avons  été  livrés  à nos  ténèbres  8c  à 
jhr»  h.  l’aveuglement.  Ifraèl  qui  recherchait  la 
u .v.  7.  jiijhce , ne  ta  point  trouvée  : mais  ceux  qui 
ont  été  choijis  de  Dieu  , Font  trouvée , & les 
'autres  ont  été  aveuglés.. 


Replebimur  * in 
bonis  dormis  tua  : 
Jdnchim  efltempluin 


Nous  nous  rafïa- 
fierons  des  biens  de 
votre  maifoa,  de  la 


4*  « 

* Hcb..  faturabimur  bono*. 
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fainteté  de  votre  tmtm,  mirabile  in 

temple.  <vjnitate..  ■ 

Il  faut  féparer  de  ce  verfet  ces  paroles  : 
mirabile  in  aquitate  : parce  que  dans  le  texte 
original,  elles  font  partie  du  verfct  fuivant  ; St 
traduire  ainli  celles  qui  précédent  i fanâtfica- 
tione  , ou  , faniïitate  tcmpli  tut. 

Saint  Jérôme  a mis  , Jancliftcatione.  Il  y a 
maintenant  dans  le  texte  r mais  faint 

Jérôme  lifoit , UHïp  & le  fens  exige  que  cette, 
maniéré  de  lire  foit  préférée. 

Je  ne  porte  point  envie  aux  nations  qui 
entreront  au  feftin  des  noces , dont  plu- 
fleurs  d’entre  nous  feront  bannis  Nous; 
ferons  les  premiers  appelles  -,  & ce  ne  fe* 
ra  qu’à  notre  refus  que  les  places  qui  nous 
croient  préparées,  feront  remplies  par  des 
étrangers.  Je  vois  donc  avec  joie  ôc  avec 
îeconnoilTance,que  le  fèftin  n’eft  pas  fup- 
primé,  quoique  les  con  viés  fe  foienc  pres- 
que excuf's  d’y  affilier  ; & que  plufieurs- 
d’enrr’eux  aient  traité  avec  outrage  ceux, 
qui  les  y invitoient.  J’entre  fans  me  faire 
preffer  par  le  Pere  de  famille , dans  le  lieu 
où  il  prépare  une  table  à fon  jeune  fils  v 
revenu  de  fes  égaremens,  & compté  juf- 
ques-là  pour  mort.  Je  me  trouve  heureux 
d’être  invité  par  Jofeph  à,  un  repas  , qui: 
eft commun  a fes  frères  8c  aux  égyptiens*. 
Je  reconnois  pour  fiis  d’Abraham  tous, 
ceux,,  qui  font  nés  comme.  Ifaac  en  vertu 
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de  la  promelfe.  Je  refpe&e  comme  fes  hé- 
ritiers tous  ceux  qui  le  font  de  fa  foi.  Il  n’y 
a pour  moi  d’étrangers , cjue  ceux  qui  le 
font  aux  yeux  de  Dieu.  Je  leur  abandon- 
ne l’extérieur  de  la  religion,  & du  temple, 
puifqu’ils  s’en  contentent.  Mais  j’entre 
avec  les  autres,  qui  ont  la  mêmeefpéran- 
ce  & le  même  amour  que  moi , dans  les 
mifteres  inconnus  aux  efclaves , dans  les 
biens  dont  ils  n’ont  pas  même  l’idée,  dans 
le  fecret  du  fanéfcuaire  qui  leur  ell  interdit. 
Etj’  ai  d'ailleurs  cette  confolation,  que  les 
nations  ne  viennent  point  au  feftin  d’el- 
les-mêmes , mais  que  ce  n’eft  que  par  nos 
foins  qu’elles  y font  amenées , que  leur 
foi  eft  le  fruit  de  notre  travail  -,  quelles 
font  toutes  notre  conquête  j que  c’eft  aux 
relies  d’Ifraël  que  tout  l’univers  doit  fon 
bonheur  j & que  tous  ceux  qui  fe  ralfa- 
fient  avec  moi  des  biens  du  Seigneur,  font 
ma  gloire  & ma  couronne , &c  dans  un 
fens  très  véritable , mes  enfans. 


i?.  6.  Mirabile 
in  aquitate.  Exau- 
di  nos  De hs  faluta- 
ris  nofter  Jpes  om- 
nium finium  terra 
CT  in  mari  longe . 


ir . 6.  Vous  nous 
répondez  dans  votre 
juftice  des  chofes  ef- 
fraïantes  & terribles, 
6 Dieu  de  notre  fal  ut, 
vous  qui  êtes  l’efpé- 
rance  des  extrémités 
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les  plus  reculées  de  la  I 
terre  & de  la  mer.  | 

J’ai  déjà  dit , que  les  derniers  mots  du  verfet 
précédent , faifoient  partie  de  celui-ci  : en  les 
joignant , il  faut  le  traduire  de  cette  forte  : 
Terribilia  in  jttjlitiâ  refpondebis  , ou  , rtfpondes 
nobis  y Deus  falutis  noftra  , fpes  omnium  fintum 
terra  murifque  longinquorum. 

Cette  verfion  eft  fimple , & tout-à-fait  lit- 
térale. 

Je  fais  ce  que  je  puis  pour  me  confoler, 

& pour  exciter  ceux  de  ma  nation  à imi- 
ter l’exemple  des  gentils , ou  par  docilité , T^rn.tb: 
ou  au  moins  par  un  fentiment  de  jaloufie  : 
mais  je  ne  puis  dilîîmuler  dans  le  fond 
que  je  fuis  pénétré  d’une  continuelle  dou- 
leur , en  voiant  à quoi  fera  réduite  la  na- 
tion des  Prophètes  j à qui  tout  avoit  été  Rom^ 
confié,  & qui  avoit  feule  le  dépôt  des  <^4, 
promeffes.  Car , Seigneur,  que  me  répon- 
dez-vous , lorfque  j’ofe  vous  demander 
quel  fera  le  retranchement  que  vous  êtes 
réfolu  de  faire  dans  Ifraël  : & après  com- 
bien d’années  il  vous  plaira  de  vous  ré- 
concilier enfin  avec  la  maifon  de  Jacob? 

Qui  ne  feroit  effraié  des  comparaifons, 
d’un  pet't  refte  d’olives,  ou  de  quelques 
raifins  échappés  à l’attention  des  vendan- 
geurs ? Et  cependant , Seigneur , c’eft 
par  de  tels  éxemples , que  vous  m’appre- 
nez à quoi  la  poftérité  d’Abraham,  que 
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vous  avez  promis  de  multiplier  coirra 

le  fable  de  la  mer  , fera  réduite. 

Et  pour  mon  autre  queftion  , qu’y  a- 
t-il  de  plus  allarmant  que  votre  filence  i 
ÜT  j i for- tout  après  m’avoir  dit,  que  la  dé- 
folation  feroit  telle  qu’il  n’y  auroic*plus 
ni  de  maifons  , ni  d’habitations.  Car  j’ai 
ofé  infifter , & vous  demander  une  fe^- 
conde  fois  , jufques  à quand  Y Et  vous 
m’avez  fermé  la  bouche  , en  me  difant 
que  c’étoit  un  fecret  que  vous  vouliez: 
qui  me  fut  inconnu  r Allez,  , Daniel , 
*z-v'9-  m avez.-voiis  dit  : car  ces  paroles  font  fer- 
mées , & font  fcellées  jufquan  terni  qui  eu 
été  marqué. 


Deus  falutis  nof 
tra.  S p es  omnium 
f.nium  terra  marif 
que  longinquorum. 


O Dieu  de  notre 
falut , vous  qui  êtes 
l’efpérance  des  extré- 
mités les  plus  reculées 
de  la  terre  & de  la. 
mer. 


Mais  au  plus’fort  de  ma  douleur,  ]c 
ne  faurois  perdre  l’efpérance.  Je  fai  que 
Vous  êtes  le  Sauveur  d’Ifraël.  Je  fai  que- 
de  routes  parts  il  eft  permis  de  vous  ins- 
voquer.  Et  je  fai  que  les  extrémités  les> 
plus  reculées  de  la  terre  & de  la  mer  ,. 
Vous  font  également  préfentes.. 

J’cuiïê  mieux  aimé  que  toute;  ma  ha-- 

tioin 
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tion  vous  demeurant  fidelle,  il  vous  eût 
plûd’afl'ocier  iesautres  àfon  bonheur.Mais 
que  font  les  penfées  des  hommes  ? & 
quelle  différence  y a-t-il  entre  vos  jugc- 
mens  & les  nôtres  ï Vous  avez  voulu, 
en  laiflànt  dans  l’incrédulité  tantôt  les 
gentils  &tantôt  nous,fignaler  votre  mifé- 
ricorde  fur  nous  & fur  eux , après  nous  a- 
voir  convaincus  les  uns  & les  autres  que 
nous  en  étions  également  indignes.  Vous 
avez  voulu  aulïi  nous  apprendre  mutuel- 
lement , quelle  eft  la  févérité  de  votre  jus- 
tice , en  nous  en  rendant  fucceflivement 
un  terrible  éxemple.  Que  votre  volonté 
Toit  faite , ô Roi  des  fiécles  ! Qu’aucune 
créature  n’ofe  fonder  le  profond  abîme 
de  vos  confeils  : & que  perfonne  auflï 
ne  défefpere  de  votre  bonté , à quelque 
diftance  qu’il  foit  de  vous  , & quelque 
long  que  paroiffe  votre  oubli  à Ion  é- 
gard.  On  n’auroit  pu  penfer  qu’après 
tant  de  fiécles  les  nations  deviriflent  tout 
d’un  coup  l’objet  de  votre  miféricorde  , 
fur  - tout  ne  leur  aiant  rien  promis  : & 
lorfqu’on  n’y  penfera  plus , vous  vous 
réconcilierez  avec  nous  d’une  maniéré 
auflï  prompte  & auflï  univerfelle  , com- 
me vos  Prophètes  l’ont  tous  prédit. 

ÿ.  7 . C’eft  vous  | f.  7.  Pr&parans 
qui  par  votre  puil-  | mornes  in  virtute 
Tome  III.  M ni 
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tua,  * accinElus po-  j lance  avez  établi  8c 

affermi  les  monta- 
gnes. Vous  êtes  ar- 
mé de  force.  A lu 
lettre  : vous  avez  pris 
pour  épée  votre  toute  puiffance.  C’efl 
vous  qui  appaifez  la  mer  agitée  avec  bruit, 
qui  en  calmez  les  flots , 8c  qui  arrêtez  le 
mouvement  des  nations  foulevées. 


tenu  a : qui  contur- 
bas  profundum  ma- 
ris, fonum  flHÏÏHum 
ejus, 


* fuà  , mais  le  Prophète  revient  aulfi-tôc  à 
la  deuxième  perfonne. 

Ce  verfet  eft  divifé  en  deux  dans  les  Bibles 
hébraïques  : SC  il  eft  mieux  de  les  traiter  fé- 
parèment. 

Il  paroît  incroiable  , Seigneur , que 
les  princes  infidèles  puiffent  jamais  s’af- 
fujettir  à une  loi  aufll  fainte  que  la  votre, 
8c  aufli  contraire  à leurs  pallions  j qu’ils 
foient  capables  de  renoncer  à l’orgueil , 
que  les  flatteries , portées  jufqu’à  l’i- 
dolâtrie la  plus  criminelle  , rendent  in- 
curable ; 8c  qu’ils  deviennent  aflez  fpi- 
rituels , pour  n’adorer  qu’un  Dieu  invi- 
fible , 8c  pour  n’efpérer  d’autres  biens 
que  ceux  qui  font  .éfervés  après  la  mort. 

Mais  n’eft-ce  pas  vous , 6 Dieu  tout- 
puiflant  , qui  avez  établi  les  rois , 8c 
leurs  empires 3 N’eft-ce  pas  votre  pro- 
vidence, qui  leur  a donné  le  pouvoir 
dont  ils  n’ont  que  le  fimple  ufage  *,  8c 
qui  l’a  borné  ? N’êtes  - vous  pas  leur 
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Traître  ; & eux  font-ils  autre  chofe  que 
vos  miniftres  , quoiqu’ils  ne  vous  con- 
noiflent  pas  ? Et  que  peuvent-ils  par  con- 
fisquent contre  vous , puifqu’ils  n’ont  rien 
qu’ils  ne  tiennent  de  vous? 

Comme  il  vous  a plu , en  formant  la 
terre,  d’embellir  fa  lurface  , en  y éle- 
vant  des  montagnes  8c  des  collines , 8c 
en  y creufant  des  vallons  : il  vous  a 
plû  de  même  d’orner  le  fiéele  en  y cau- 
fant  une  admirable  variété , par  l’éléva- 
tion des  grands  que  vous  avez  placés  fur 
le  trône , 8c  par  î’obéïflànce  des  peuples 
que  vous  avez  laiflés  dans  la  baiïeflè. 

Mais  les  montagnes  dépendent  autant 
de  vous  que  les  vallons  : puifque  leur 
diftinétion  vient  de  vous  leul  -,  & que 
par  un  regard  vous  les  faites  trembler , 
8c  les  pouvez  npplanir.  Les  Rois  dont 
elles  font  la  figure,  font  auffi  votre  ou- 
vrage :une  menace  peut  renverfer  leur 
trône  : un  regard  de  bonté  peut  les  ren- 
dre humbles  8c  les  amollir. 

C’eft  pour  nous  une  grande  confola- 
tion , que  de  voir  ainfi  tous  les  rois  de 
la  terre  abbatus  devant  vous,  8c  prof- 
ternés  dans  la  pouiïiere.  Ifraël  ne  fera 
pas  plus  indocile  qu’eux  quand  vous  le 
voudiez  -,  8c  quand  vous  aurez  ôté  le 
voile  qui  vous  cache  à lui , il  s’humiliera 
devant  vous  d’une  maniéré  encore  plus 
parfaite.  M m ij 
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ir.  8.  J Qui  contur- 
bas  profmdurn  ma- 
rh,fonum  jluttuum 
qui. 


s. 


ir . 8.  C’eft  vous 
qui  appaifez  la  mer 
agitée  avec  bruit,  qui 
en  calmez  les  flots, 
oc  qui  arrêtez  le  mou- 
vement des  nations 
fouievées. 


Les  premiers  mots  du  verfet  fuivant,  font 
de  la  dépendance  de  celui-ci , qu’il  faut  tra- 
duire tout  entier  en  cette  manière  : Compef- 
cens  * fonitum  marium  , fonitum  fiuciuum  to- 
rum  , & fremitum  f gentium . 

* Saint  Jérôme  traduit , compefcens . Le  même 
terme  de  l'original , eft  dans  le  Pfeaume  8 8. y. 
10-  Tu  dominant  p otefiati  maris  > mot um  autem 
flxciuum  ejus  tu  mitigas. 

t prn  peut  lignifier  , multitudo  , &Jremiz 
tus . Mais  le  dernier  convient  mieux  ici* 


j . • * 

A la  vérité  le  fiécle  corrompu , & ce- 
lui qui  en  eft  le  prince,  ne  fourniront  pas 
tranquillement  qu’une  religion  qui  les 
condamne  , banniflé  de  l’univers  l’im- 
piété & la  fuperftition.  Les  Rois  fe  dé- 
clareront au  commencement  pour  l’er- 
reur , &c  ils  fe  flatteront  mçme  d’avoir 
ccouffé  entièrement  la  vérité.  Mais  dans 
le  tems  où  les  hommes  croiront  avoir 
anéanti  votre  Eglife , vous  la  rendrez  en 
un  moment  dominante  ; Sç  l’idolâtrie 
tremblera  à fon  tour  devant  les  princes 
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devenus  fi deles  K après  avoir  paru  armée 
de  tout  leur  pouvoir  , & maitreflê  de 
leur  empire. 

Vous  faites  tous  les  jours,  Seigneur , 7>f.toci 
de  femblables  prodiges  fur  la  mer  , qui'"’1^ 
eft  l’image  naturelle  du  fiécle.  Vous  y 
excitez  des  tempêtes,  où  la  prudence  6c 
la  fagefle  humaine  n’ont  plus  de  reffour- 
ce  : &c  tout  d’un  coup  vous  faites  tom-  Vt  *>» 
ber  le  vent , & vous  applaniffez  les  flots  \ 
en  forte  qu’à  peine  on  entend  un  léger 
zephire  , & l’on  voit  quelques  rides  fur 
la  furface.  La  feule  différence  entre  ces. 
deux  efpéces  de  mer  , eft  que  vous  ex- 
citez vous-même  les  tempêtes  fur  la  mer 
naturelle , au  lieu  que  vous  ne  faites  que 
permettre  aux  pallions  des  hommes  d’a- 
giter la  mer  du  fiécle.  Mais  le  pouvoir 
<jue  vous  avez  de  calmer  les  orages  qui 
s’excitent  fur  l’une  & fur  l’autre,  eft 
égal  : & les  volontés  les  plus  fier  es 
vous  font  auflt  foumifes,que  les  flots  de 
la  mer  la  plus  irritée  : Ce  fl  vous  qui  ap- 
p ai  fez.  la  mer  agitée  avec  bruit  y qui  en 
calmez,  les  flots  3 & qui  arrêtez,  le  mouve~ 
vtent  ( a ) des  nations  foulevées. 


(a  ) Il  eft  vi/ibleqtie 
iCeft  par  ces  paroles  Am- 
ples , frcmitui  gentium  , 
qu’il  faut  expliquer  les 
îjfirres  ; la  mer  pouvant 


bien  étrô  la  figure  des  na- 
tions agitées  , mais  ne 
pouvant  pas  être  figurée 
par  elles. 

M **  üf 
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tf.  9.  Ceux  qui  ha- 
bitent aux  extrémités 
du  monde  , vous 
craindront,  en  voiant 
vos  prodiges  : vous 
porterez  les  hommes 
depuis  l’aurore  jus- 
qu’au couchant  à 
vous  loiier , 8c  à vous 
rendre  grâces. 

Les  premiers  mots  , iurbabantur  gentes , font 
Ceux  qui  ont  été  traduits  , & fremitum  gen - 
tium  , dans  le  verfet  précèdent.  Le  refte  fera 
plus  clair  par  cette  traduction  : Et  timebunt 
qui  habitant  in  extremis  * fintbiis  , ob  figna 
tua  : exitus  aurore,  & vefferA  , ou , orientent 
& occidentem  lattdantes  t faciès. 

f » 
* Saint  Jérôme  , in  extremis, 
f Saint  Jérôme,  fondantes  faciès. 

Nous  avons  été  jufqu’ici  les  feuls  té- 
moins des  miracles  qui  établirent  la  re- 
ligion j & les  peuples  qui  ne  favenc  pas 
ce  qu’ont  vu  nosperes,  nous  reprochent 
notre  foi  comme  unè  crédulité  dérai- 
fonnable.  Mais  vous  ferez  un  jour  de  (i 
grands  prodiges  parmi  eux , qu’ils  s’é- 
tonneront ayec  plus,  de  juftice  de  l’in- 
crédulité de  plufieurs  d'entre  nous.  Vos* 
difciples  dilpofçront  de  la  nature  comme 
s’ils  en  étoienc  les  maîtres.  La  mort. 


ir.  9.  Turbabun- 
tur  gentes  & ti- 
mebunt qui  habi- 
tant terminas  a fi- 
gnis  tttis  : exitus 
matutini  3 & vefpe- 
re  deleftabis. 
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quand  ils  vt>us  en  prieront,  fera  docile 
à leur  voix.  Ils  contraindront  les  faufles 
divinités  qui  ont  trompé  les  hommes , à 
confefler  devant  leurs  propres  adorateurs, 
qu’elles  font  condamnées  à d’éternelles 
ténèbres.  Ils  pénétreront  l’avenir  \ ils 
fonderont  les  cœurs  ; ils  entendront  8c 
parleront  les  langues  qu’ils  n’auront 
point  apprifes  : 8c  par  un  prodige  plus 
étonnant  que  tous  les  autres  , ils  com- 
muniqueront les  mêmes  pouvoirs  8c  le 
même  efprit  qui  en  eft  le  principe , en 
impofant  feulement  les  mains  fur  ceux 
qu’ils  auront  régénérés  par  le  batême. 

Ces  hommes , à qui  vous  avez  diltribué 
toute  la  terre,  iront  fur  votre  parole,  juf- 
qu’aux  extrémités  de  l’orient  8c  du  cou- 
chant,annoncer  le  Libérateur  que  l’ingra- 
te Judée  aura  rejetré.  Ils  feront  écoutés  à 
Ninive,à  Babilone,  & dans  les  Ides  les 
plus  fauvages , après  avoir  été  chades  de 
Jérufalem  ; 8c  ils  porteront  par  tout  les 
heureufes  nouvelles  d’une  rédemption 
univerfelle , qui  comblera  tous  les  peuples 
de  joie,  8c  qui  les  portera  à vous  louer  8c 
à vous  bénir , pendant  que  nous  ferons 
l’objet  de  votre  colere,  qui  nous  difperfe- 
ra  jufqu’aux  extrémités  de  la  terre,  pour 
y fervir  par  notre  punition  même , de 
preuve  à la  religion  que  les  gentils  auront 
Embraflè*. 

M m iiij 


4* S PsiAüme  LXlV.iio. 
jum.  (h.  S’il  failoit , Seigneur,  que  notre  chute 
**  devînt  leur  réfurieéfcion  , & que  nos  per- 
tes devinrent  leurs  richelfes,  le  monde 
entier  eft  plus  que  la  Judée  , & nous  ne 
pouvons  d’ailleurs  accufer  que  nous.  Mais 
pendant  que  le  Meflie  promis  à nos  peres, 
eft  connu  depuis  l’aurore  jufqu’au  coucher 
* du  foleil , ferons- nous  les  feuls  qui  ne 
recevrons  aucun  fruit  de  fa  venue  ? Et  fe- 
rons nous  toujours  muets , pendant  que 
toute  la  terre  vous  loue  ? 

ir.  io.  Vijîtafti  ir.  io.  Vous  vifï- 
terram3  & inehriaf-  tez  la  terre,  qui  vous; 
ii  eam  : multipli-  avoit  long-tems  at- 
eafii  locupletare  tendu  &:  défiré  r 

eam-  vous  la  comblez  de 

j richelfes. 

v 

' . On  doit  traduire  ainfi  vifitas  * terrami 

quant  f deftderare  * fecijii  : plurimum  locu~ 
pie  tas  eam. 

* Les  Septante  ont  Iû  le  verbe  au  lieu  de, 

A’ adverbe  /Ui.  . 

t II  y a dans  le  texte , vifttafti  : mais  res 
verbes  fuivans  font  au  futur  , ce  qui  demande 
qu’on  réduilè  les  deux  teins  au  prefent , qui  elt 
comme  l’objet  du  Prophète. 

* C’eft  la  valeur  de  ces  deux  mots , o* 

La  racine  n’eft  pas  npV  mais  pW  concupivit , 
qui  dans  le  Licl  a le  meme  fens  que  1 Hipnil  > 
defiderium  excitavit , injecit , comme  tradui- 
.fent  Pagnin,  de  Muis  & M.  de  Meaux  dans  leyrs- 
CQflÿacotaixes , beaucoup  d’autres. 


Digitized  by  Googh 


Psbaome  LX I V.  ir.  ioT  417 
Ahl  Seigneur,  vos  miféricordes  font 
éternelles , & nos  iniquités  ne  les  fau- 
roient  abolir.  Vous  retournez  enfin  à If. 
raël , & vous  faites  qu’il  retourne  à vous. 
Vous  vifitez  de  nouveau  une  terre  aban- 
donnée , & vous  la  changez  en  un  pais 
délicieux  par  votre  vifite» 

(a)  Mais,  Seigneur , eft-il  permis  de 
vous  repréfenter  à quel  état  votre  colere 
i’avoit  réduite , ôc  combien  de  fiécles  une 
vigne  plantée  autrefois  de  vos  mains,  elf 
demeurée  inculte?  Non-feulement  vous 
l’aviez  négligée,  mais  vous  aviez  détruit 
fa  muraille.  ( b ) Vous  l’aviez  laiflee  en 
proie  aux  fangliers  & aux  bêtes  fauvages  \ 
èc  vous  aviez  défendu  aux  nuées  dë  ré- 
pandre fur  elle  aucune  goûte  de  rofée. 

Cette  vigne  ainfi  abandonnée  paF  vous* 
& ravagée  par  ceux  mêmes  qui  s’en  di- 
foient  les  maîtres , après  avoir  mis  à mort 
celui  dont  elle  étoit  l’héritage , ne  com- 
prenoit  pas  fon  malheur.  Mais  les  Pro- 


( 4 ) Mais  je  vous  mon- 
trerai maintenant  ce  que 
je  m’en  vais  faire  à ma 
vigne  : J’en  arracherai 
la  haie  , 8c  elle  fera  ex- 
pofée  au  pillage  : Je  dé- 
truirai tous  les  murs  qui 
la  défendent , 8c  elle  fera 
foulée  aux  pieds  ...  Je  la 
rendrai  toute  déferre , 8c 
elle  ne  fera  ni  taillée  , ni 
Jabourée  ; les  ronces  8c 


les  épines  la  couvriront  ÿ 
8c  je  commanderai  aux 
nuées  de  ne  pleuvoir  plus 
fur  elle.  Ifut.th.  f.  v.  j. 
(T  6. 

{ b > te  langlier  de  la 
forêt  l’a  toute  ruinée  ; 8c 
la  bête  fauvage  l’a  dévo- 
rée... Elbe  a été  toute 
brûlée  par  le  feu  , 8c  toute 
renverfée,  Pjful.  j$.  v. 

c r *7* 
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phétes  à qui  vous  l’aviez  révélé  long-tems 
avant  qu’il  arrivât , l’avoient  amerement 
fenti.  Ils  vous  aVoient.tous  conjuré  de  ne 
pas  traiter  des  ingrats  comme  ils  en  é- 
toient  dignes-,  & de  vous  fouvenir  de 
leurs  peres , dont  vous  vouliez  bien  que 
le  nom  fut  joint  au  votre,  en  ordonnant 
à Moife  de  vous  appeller  le  Dieu  d’A- 
braham , d’Ifaac , & de  Jacob.  Leurs  gé- 
miffemens  vous  ont  toujours  été  préfens, 
quoique  vous  aiez  paru  fi  long-tems  infen- 
nble.  Et  vous  venez  enfin  dexaucer  leurs 
défirs  , en  furmontant  même  leurs  efpé- 
rances. 

Car , 6 Dieu  de  toute  confolation  , &C 
vraiment  riche  en  miféricordes  , de  quel 
torrent  de  bénédictions  venez-vous  d’i- 
nonder un  pais  fauvage,&  hévifle  d’épines, 
plus  aride  que  le  défert  de  Pharan,  plus 
habité  de  ferpens  que  cette  affreufe  foli- 
tude,  plus  ftérile  que  les  rivages  de  la 
mer  morte?  Vous  répandez  fur  Jérufa- 
lem  comme  un  fleuve  de  paix , ainfi  que 
vous  l’aviez  promis  > & vous  revenez  à 
votre  ancien  peuple , non-fèulement  avec 
bonté , mais  avec  toute  la  tendrefle  dont 
une  meré  eft:  capable.  Je  vais  faire  couler 
fur  Jérufalem  comme  un  fleuve  de  paix.  Com- 
me une  mere  carejfe  fon  petit  enfant , ainfi 
je  vous  confierai . 
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Le  fleuve  de  Dieu  Flwien  Dei  rc~ 
eft  rempli  d’eau. G’eft  pletum  eft  aquis  : 
vous  qui  préparez  le  parafti  cibum  Mo - 
froment  qui  nourrit  rum  > quoniam  ita  v 
le  peuple  , car  c’eft  eft  pr&paratio  ejus . 
vous  qui  préparez  la 
terre  qui  le  produit. 

Lifez  ••  Rivtis  Dei  plenus  efl  aquis  : pr&parat 
frumentum  illorum  , quoniam  ita  préparas  eam.  * 

* ter  ram  fcilicet , comme  il  paroît  par  l’af- 
fixe  féminin. 

Tous  les  autres  pais  étoient  arrofés  8c 
fertiles  : les  fleuves  couloient  dans  des 
campagnes  autrefois  déferres  , 8c  y por- 
toient  l’abondance.  Le  Jourdain  feulétoit 
à fec,  quoiqu’il  naifle 8c  qu’il  finifle  dans 
le  pais  promis  à Abraham,  8c  qu  il  paroif* 
fe  contacté  à la  religion  -,  parce  qu’il  a eu 
long  tems  les  mêmes  bornes  qu’elle,  8c 
que  c’étoit  autrefois  s’éloigner  de  la  vé- 
rité , que  de  quitter  fes  rivages. 

(a)  Mais  ce  fleuve  myftérieux  eft  en- 
flé , 8c  furmonte  fes  bords  *,  parce  que  le 
tems  de  la  moiflbn  approche-  Il  fe  te-* 
pand  dans  tous  les  environs  i 8c  des  fa- 
bles où  l’on  paroifloit  encore  avoir  feme 

(a)  Le  Jourdain  s’é-  j ij.  & Lfcli,  jb>  14*  v» 
toit  débordé  pendant  la  I }6. 
fcoiflbn.  Jejuc  (b.  3.  v,  i 
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* du  Tel  pour  les  rendre  plus  ftériles , le  ■ 
changent  pat  la  fécondité  des  eaux  en 
des  champs  fertiles , ou  le  bled  cft  déjà 
mur  , quoiqu’on  ne  voie  point  qu’il  y 
ait  été  femé , ni  qu’on  ait  préparé  la  terre 
par  les  travaux  ordinaires  de  l’agricul- 
ture. Mais  on  doit  reconfioître  votre 
main  puiftante , ô mon  Dieu , à chaque 
circonftance  de  ce  prodige.  G’eft  vou9 
qui  rempliiTez  le  canal  du  Jourdain  , 8c 
qui  donnez  à feseaux  une  fécondité  qui 
renouvelle  la  terre.  C’eft  vous  qui  pré- 
parez invifiblement  les  campagnes , 6c 
qui  en  changez  le  mauvais  ' fond.  C’eft 
vous  qui  y femez  le  bled , après  en  avoir 
ôté  les  pierres  ôc  les  épines.  C’eft  vous 
qui  avancez  miraculeufement  fa  matu- 
rité. Et  c’eft  vous-même  qui  êtes  le 
pain  que  la  maifon  de  Jacob  affamée  de- 
puis long-temSr  s’emprdTe  de  manger  : • 
6c  c’eft  vous  aufti  qui  êtes  le  vin , qui 
la  confole  8c  la  fortifie , 8c  qui  lui  don- 
ne une  fécondité  jufques  là  inconnue, 
qui  eft  celle  de  la  continence  8c  de  la 
virginité.  Il  y aura  une  race  que  je  com- 
blerai de  tous  les  biens  de  la  paix.  La  vi- 
gne portera  fin  fruit  ; la  ferre  produira  fis 
grains  s les  deux  verferont  leur  rofie  s & 
je  ferai  pojféder  tous  ces  biens  à ceux  qui 
feront  refiés  de  ce  peuple.  Car  qttefi-ce  que 
le  Seigneur  a de  bon  & eF excellent  à don- 


PîEAUME  t X I V.  ÿ.  II.  Vif 
' iter  d fort  peuple  , Jinon  le  froment  des  élus  t 
0T  le  vin  qui  fait  germer  les  vierges . 


ir.  i i.  Inondez  Tes 
filions  ; abbaiflez,  & 
réduifez  en  poudre 
fes  mortes  : amolif- 
fez  , & pénétrez-la  : 
béniffez  ce  qui  naît 
dans  elle. 


ir.  ii  .Rivosejm 
intbria , multiplie  a 
genimina  ejus  : in 
fidlicidiis  ejus  Uta- 
bitur  germinans. 


Le  texte  primitif  demande  qu'on  le  traduife 
ainfi  î Sulces  ejus  inebria  , déprimé  glebas  * 
ejus  t imbribus  liquefacies  eam  : germtni  ejus 
beneJices. 

• * On  diftingue  , lira , de  fulcus.  Celui-ci  cft 
ïe  fillon , l’autre  eft  la  terre  élevée  entre  deux 
filions.  Mais  je  crois , gleba , meilleur  ici  que , 
lira,  parce  que  l’intervalc  entre  les  filions  eft 
néc-e  flaire  . au  lieu  que  la  dureté  des  mottes 
cft  un  obftaele  à la  fertilité. 

Les  verbes  , inebria , & déprimé  , font  certai- 
nement a l'impératif  dans  l'hcbreu , & ils  font 
une  preuve  que  c’eft  un  événement  futur , & 
non  une  pluie  qui  foit  déjà  tombée  , dont  le 
Prophète  veut  parler. 


1 


L’expérience  du  palTé  fait  que  je  ne  fuis 
pas  fans  crainte  dans  l’abondnce-  Je  fai 
a quelle  féchcrefle  nous  avons  été  réduits, 
après  avoir  été  le  peuple  de  la  terre  le  plus 
comblé  de  biens.  Ne  vous  contentez  donc 
pas,  Seigneur,  de  nous  vifiter , comme  torrent 
torrent  qui  coule  dans  des  terres  bru-  *» 
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lantes  , &-qui  enfuite  tarit.  Ne  rendez 
pas  notre  abondance  femblabie  à celle1 
de  l’Egypte , dont  la  famine , qui  la  fui- 
vit , fit  perdre  le  fouvenir.  Arrofez  tou- 
jours votre  nouvel  héritage  de  pluies  ver- 
fées  à propos.  Détrempez  une  terre  fi 
long-tems  endurcie , amoliflez  des  cteurs 
fi  long-tems  rebeles.  Pénétrez  du  fuc  de 
votre  grace,des  âmes  fi  long-tems  infruc- 
tueufes.  Rendez- nous  avec  ufure , ce  que 
nous  avons  perdu.  Défalterez-nous  à 
proportion  de  notre  foif  & de  notre  ar- 
deur. Souvenez- vous  de  tant  defiécles, 
où  le  ciel  étoit  d’airain  pour  nous , & la 
terre  étoit  de  fer.  Bénillèz-nous  plus  long- 
tems  , que  nous  n’avons  porté  votre  ma- 
lédiction > & que  le  véritable  Elie , & là 
pluie  qu’il  nous  a rendue , ne  nous  foient 
plus  enlevés. 


ir.  12.  Benedices 
cor  on  a anni  beni- 
gnitatis  tua  : & 
carsipi  mi  replebun- 
tur  ubertate . 


ir.  11.  Remplirez 
de  vos  biens  le  cercle 
de  l’année.  Que  les 
deux  , & les  nuées 
qui  font  votre  char, 
fafient  couler  par- 
tout l’abondance  , 
[ comme  une  fuite  de 
votre  vifite.  ] 


Benedices  , comme  on  l’a  vû,  eft  du  verfet 
précédent  .•  le  relie  a ce  fens  dans  l’original  * 
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C oronabis  * annum  bono  tuo  : & orbitA  f tut 
fiillabunt  pngutdinem* 

* Heb.  coronafti , les  autres  tems  font  au 
futur  ici , & dans  les  verfets  fuivans. 

■f  orbiU)Çtl  ici  figuré.  Il  lignifie,  ou  les 
cieux,  ou  les  nuages,  ou  la  vifite  de  Dieu  même: 
car  le  terme  original  fignifie  aulli 

. Ne  vous  contentez  pas , Seigneur , de 
couvrir  les^  arbres  de  fleurs , & de  nous 
accorder  un  printems  plein  d’efpérance  : 
c’étoit-là  notre  premier  état,  dont  vos 
Proph  êtes  difoient  : Avant  la  moijfon  Ifa‘e  &'• 

/ • n • . . /I  » 1 0.  V,  ff 

tout  etoit  fleuri»  & on  voioit  parottre  des 
fruits  qui  ne  dévoient  point  arriver  a ma- 
turité.. Nous  n’avions : que  ' des  feuilles, 

6c  point  de  fruits.  Nous  avions. tout  t9. 
l’extérieur  du  culte  légitime  , mais  fans  if*u  (h; 
en  avoir  l’efprit  6c  ta  vérité.  Faites  , 
Seigneur , ce  que  vou$  nous  avez  promis  d>.  u,  ‘ 
en  termes  figurés  par  Moïfe  : donnez-  v'  • 
nous  une  année  pleine  de  biens  & de 
bénédictions  j faites  que  tous  les  arbres 
foient  chargés  de  fruits  ; que  nos  moif- 
fons  foient  fi  abondantes  , qu’on  ne  les 
puifle  finir  avant  que  le  tems  de  la  ven- 
dange nous  preife  ; & que  la  vendange 
. elle-même  nous  conduite  jufqu’au  tems 
où  il  faut  femer  : & que  ce  ne  foit  pas 
les  étrangers  qui  profitent  de  nos  tra- 
vaux , mais  que  nous  vivions  en  paix  au 
milieu  de  l’abondance  que  vous  nous 


r 
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itvit.  aurez  procurée.  Je  vous  donnerai  les  pluies. 
*v'  - & ProPres  à chaque  faifon  . . . La  terre  pro- 
fuivâu.  duira  les  grains  l&  les  arbres  feront  rem- 
plis de  fruits...  La  moiffon  , avant  que 
d'être  battue , fera  preffce  par  la  vendange  ; 
& la  vendange  fera  elle-même , avant  quope 
F achevé  3 preffée  far  le  tems  des  femences * 
Vous  mangerez,  votre  pain  & vous  ferez. 
- rajfafés.  V établirai  la  paix  dans  P étendue 
de  votre  pats. 

r * 

. Et  orbita  tua  I Que  les  deux  & 
fiillabunt  pingucdi-  les  nuées  qui  fonc 

votre  char  , fafl’ent 
couler  par  tout  J’a- 
bondance  : [ comme 
une  fuite  de  votre  vi- 
v lite.  ] 

Que  les  deux  imitent  votre  bonté 
pour  nous  , en  ne  verfant  fur  notre  terre 
que  de  douces  influences.  Que  les  nua- 
ges , qui  font  votre  char , ne  fuient  pleins 
que  de  rofée,  ou  de  pluies  fécondes. 
Que  vous-même,  en  vifitant  votre  hé- 
ritage, laiffiez  partout  des  marques  de 
votre  amour  pour  nous  \ que  les  biens 
naiflent  fous  vos  pas,  & qu’on  recon- 
noifl'e  votre  trace  aux  largdîes  que  vous 
répandrez  dans  tous  les  lieux  où  vous 
paiTerez. 

t.  13.’ 
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f*  13.  Les  lieux 
Agréables  du  défert 
feront  arrofés  du  fom- 
met  jufqu’en  bas  ; & 
les  canaux , qui  fe- 
ront des  ceintures  au* 
tour  des  collines , les 
rendront  riantes  & 
fertiles. 

* Stillabunt  ; rl  vaut  mieux  traduire  -, 
tiofa  deferti  y comme  ont  fait  les  70.  que  , 
tugüria,  comme  font  quelques  interprètes.  niKJ 
vient  ici  de  11(0  fulchrum  ejfe  , & non  de  H13 
habitavit- 


y.  13.  rmguej- 
cent  * fpeciofa  de- 
ferti , & exultât  io- 
ne  colles  accingen • 
tur. 


Les  lieux  arides  autrefois , & négligés 
faute  d’habitans , ou  de  foins  , devien- 
dront les  plus  agréables.  On  y verra  cou- 
ler par  tout  des  ruifleaux , qui  étant  con- 
duits avec  art , feront  comme  des  ceintu- 
res autour  des  collines , & feront  comme 
diftiller  l’abondance  & la  fécondité , de- 
puis leur  fom met  jufqu’aux  vallons.  Au- 
cune partie  du  défert  n’aura  l’air  fauvage 
& affreux.  Toute  la  campagne  fera  aulïï 
cultivée.,  aufïi  propre  , & aulli  riante  qu’un 
jardin.  L’induftrie  & le  travail , auffi-bien 
qne  la  multitude  des  habitans , contri- 
bueront à l’embellir  : & comme  tout  le 
monde  cultivera  chaque  portion  de  la  ter- 
re comme  fon  propre  héritage , & que 
Tome  III . N n 
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tous  les  foins  réuflîront , rien  ne  fera  plus 
agréable  à la  vûë, qu’un  pais  femblable  par 
fes  collines  à un  amphithéâtre,  ou  toutes 
les  richellès  dont  vous  l’aurez  comblé,  fe- 
ront étallées  aux  yeux  de  tout  le  monde. 
{a)  Il  viendra  un  tems  dit  le  Seigneur  , 
que  les  ouvrages  du  laboureur  & du  moip 
fonncur  de  celui  qui  foule  les  raifins  & de 
celui  qui  feme  la  terre  s entre-fuivront.  La 
douceur  du  miel  découlera  des  montagnes  t 
& toutes  les  collines  feront  cultivées. 


( a ) Cet  endroit  d’A- 
mos  eft  d'autant  plus  im- 

Î or  tant  , qu’il  eft  lié  avec 
a promeflê  des  biens  é- 
vangéliques  , expliquée 
par  les  Apôtres  dans  le 


premier  concile  Aû.  ch. 
i 5 . v.  1 6 ; & que  cette  pro- 
mefle  eft  viffblement  join- 
te à celle  du  rappel  géne» 
ral  des  juifs. 


f.  14.  In  dut  i 
funt  arietes  ovium , 
& valles  abunda- 
bunt  frumento  : cla- 
mabunt  y etenim 
byrtmum  dicent. 


' f.  14  Les  trou- 
peaux couvriront  les 
campagnes  , & les 
vallées  feront  cachées 
par  le  bled  qu’elles 
porteront  : le  pais 

entier  retentira  d’al- 
légrelfes  i fa  joie  le 
manifeftera  par  des 
cantiques. 


Traduifez  ••  Induent  fc  pafeua  gregibus.  Vallès 
obtegentur  frumento.  V octferabuntur  , * etiam 
canent. 

* C’eft  affaiblir  le  fans  , que  de  fupplser  , 
agricole. 
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Un  de  vos  Prophètes  » Seigneur  , à 
qui  vous  aviez  révélé  l’incrédulité  futu- 
re de  notre  nation  , décrivoit  en  ces 
termes , çe  malheur  général  : (a)  J’ai  en- 
tendu vos  menaces,  6 mon  Dieu,  qui 
me  découvrez  un  i(i  trifte  avenir  i mes 
entrailles  en  ont  été  émûës , & je  ne  fau- 
rois  en  parler  qu’en  tremblant.  Le  fi- 
guier ne  produira  rien  : & la  vigne  fe- 
ra ftérile  : les  apparences  de  l’olivier  fe- 
ront trompeufes  : & les  champs  ne  rap- 
porteront ni  bled,  ni  fruit.  Il  n’y  aura 
plus  de  troupeaux  : & les  étables  feront 
vuides.  Pour  moi , continuoit-il , je  me 
fépare  déjà  en  efprit  de  ce  peuple  ingrat 
Sc  infenfé , qui  ne  reconnoîtra  pas  fon 
Sauveur , & qui  perdra  tout  en  le  renon- 
çant. Je  mets  au  contraire  toute  mon  efpé- 
rance  au  Libérateur  qui  nous  eft  promis  : 
il  eft  ma  force  & mon  falut,  & c’eft  par 
lui  que  j’éviterai  avec  la  légéreté  des 


( 4 ) J'entens  ( ce  que 
vous  me  révélez.  ) Mes 
entrailles  en  font  toutes 
troublées  : mes  lèvres 

tremblantes  ne  peuvent  le 
publier.  Car  le  figuier 
ne  poufièra  point  : la  vi- 
gne ne  portera  point  de 
fruit  : l’oljvier  trompera 
J’attente  qu’on  en  avoit  : 
les  campagnes  ne  porte- 
ront point  de  grain  : 
onchaflèra  les  brebis  de 
la  bergerie  , Ce  les  étables 


feront  fans  troupeaux. 
Mais  pour  moi  , je  me 
réjoiiirai  dans  leSeigneur; 
je  treljaillirai  de  joie  eu 
Dieu  mon  Sauveur.  Le 
Seigneur  mon  Dieu  eft  ma 
force  : il  donnera  à mes 
! pieds  la  légereçé  des  cerfs: 
' il  me  conduira  fur  mes 
hauteurs.  J’adrcfte  ce 
cantique  au  vainqueur. 
H*0ac.  cb.  j.  r.  1 6.  17. 

«8.  1? 

N n ij 
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cerfs , le  malheur  qui  enveloppera  les  in- 
crédules Ii  me  placera  dans  un  lieu  fur 
& élevé  : & je  lui  rendrai- grâces  par 
mes  cantiques  de  la  victoire  qu’il  m’au- 
ra obtenue. 

Il  s’uni  (Toit  ainfi.  aux  autres  Prophè- 
tes, & au  petit  nombre  de  juftes  que  vo- 
tre grâce  préfervera,  en  mettant  entre 
eux  & le  refte  du  peuple  un  grand  intec- 
vale.  Mais  la  connoiflance  que  vous  me 
donnez , Seigneur , du  retour  général  de 
ce  peuple  à la  foi  des  Prophètes,  fait  que  je 
m’unis  à lui  par  avance,&  que  jeprens  part 
à fes  biens,  & à la  joie  dont  vous  le  com- 
blerez : car  vous  ferez  alors  tout  le  con- 
traire de  ce^que  ce  Prophète  déplore. 
Les  pâturages  feront  abondans,  & pleins 
de  troupeaux.  Les  terres  cultivées  feront 
par  tout  couvertes  de  bled.  Les  vallons 
& les  collines  retentiront  de  cris  de  joie. 
L’on-  entendra  par  touc  des  actions  de 
grâces,  & de  faints  cantiques.  Et  la  re- 
connoiifance  fera  prefque  égale  aux  biens 
qui  en  feront  la  matière,  parce  qu’elle 
viendra  de  vous , Seigneur , & que  vo- 
tre Efprit  en  fera  le  principe. 

On  doit  me  permettre  avant  que  de 
finir , de  demander  aux  perfonnes  qui 
ont  un  profond  refped  pour  les  Ecritu- 
res, & qui  ne  fe  contentent  pas  d’en 
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expliquer  quelques  paroles , fans  Te  met- 
tre en  peine  fi  le  refte  y convient,  ce 
quelles  jugent  de  l’interprétation  que  je 
viens  de  donner  V S’il  ell  pofïible  de 
rapporter  la  converfion  de  toute  la  terre 
a une  pluie  inconnue  aux  peuples  voi- 
fins  de  la  Judée  3 & fi  ce  n’eft  pas  abu- 
fer  de  l’Ecriture,  que  de  Te  contenter 
du  fens  fimple  de  quelque  verfets,  qui 
dans  prefque  tous  les  Prophètes  font  fi- 
gurez^ 

fW  7 (\u  C 

PSEAUME  L XVI. 
ir.  T)Our lepre-  l.i.TV  fîneml 
» JL-  mier  des  X inhymnis a. 

chantres,  Pfeaume& 

Cantique  de  David , 
fur  Jes  inftrumens  de 
mufique  qui  fe  tou- 
chent. 

if.  i.  Que  Dieu  ré- 
pande fur  nous  fa  mi- 
fericorde,  qu’il  nous  j benedicat  nobis  ^il- 
béniffe  j & qu’il  faflè  luminct  vaitamfa- 
iuire  fur  nous  la  lu-  am  fitpsr  ms , &, 
miere  de  fon  vifaee.  mifercatnr  noflri. 
Sélah.  j ' 

ir.  j.  Afin  que  nous  , if.  3.  Vt  cognof - 
faffions  connoître  vo-  ! camus  in  terra  vïam 


P faim  as  canticiDa - 
I vïd,- 


[ ir.  1.  T) cas  mife -• 
! reatar  noftri  , & 


Digitized  by  Google 


430  Pseau 
tuam  j in  omnibus 
gentibus  falutare 
tuum . 

ir.  4.  Confiteantur 
tibi  populi , Deus 
confiteantur  tibi  po- 
puli omnes. 

ir.  5.  Latentur  & 
exultent  gentes  ; 
ejuoniam  j udicas  po- 
pulos in  ACftiitate  : 
& gentes  in  terra 
dirigis. 


if.  6.  Confiteantur 
tibi  populi  j Deus  3 
confiteantur  tibi  po- 
puli omnes. 

ir.  7.  Terra  dédit 
fruttum  fuum. 

Benedicat  nos  , 
Deus  3 Deus  nofier , 
if.  8.  Benedicat 
nos  Deus  : & me- 
tuant  eum  omnes  fi- 
nes terra. 


ME  LXVI. 
cre  voie  dans  toutel* 
terre,  & le  fâlut  que 
vous  préparez  à tou-y 
tes  les  nations. 
ÿ.4.  O Dieu,  que  les 
peuples  vous  louent  : 
que  tous  les  peuples 
vous  rendent  «hom- 
mage. 

if.  5.  Que  les  na«^ 
tions  fe  réjouiflent  a 
qu’elles  foient  dans 
l’allégrelfe  : parce  que 
vous  jugez  les  peu- 
ples félon  la  juftice  j 
& que  vous  êtes  leur 
guide  & leur  pafteur 
fur  la  terre.  Sélah. 
f. 6. 0 Dieu,  que  les 
peuples  vous  louent  : 
que  tous  les  peuples 
vous  rendent  hom- 
mage. 

if.  7.  Que  la  terre 
produife  fon  germe, 
ou , fon  fruit. 

Que  Dieu  nousbé- 
nifle , notre  Dieu , 

if.  8.  Que  Dieu 
nous  béniflè.:  & qu’il 
foit  craint  jufqu’aux 
extrémités  du  monde. 
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TITRE  DU  PSEAUME.- 


ir.  i.  Au  premier 
des  chantres , Pfeau- 
me  8c  Cantique  de 
David, pour  êtrechan- 
té  fur  les  inftrumens 
de  mufique  qui  fe 
touchent. 

On  fait  que  ce  qui  eft  traduit , in  finem  , l’eft 
ordinairement  d’une  autre  maniéré  , Pr&centort. 
Au  lieu  de  ces  mots  * in  hymnis  , il  y a dans  le 
texte  Pi  , ce  qui  lignifie  les  inftrumens, 
qui  rendoient  du  fon  , en  les  touchant.  David 
n’cft  pas  nommé  dans  l’original  : mais  fon  nom 
s’eft  mieux  conlervé  dans  les  Septante. 

OCCASION  DU  PSEAUME, 

On  ne  peut  lui  en  attribuer  aucune  a- 
-vec  la  moindre  vraifemblancej&  .ceux  qui 
Ja  croient  trouver  , ou  dans  le  retour  de  la 
captivité , ou  dansl’établilfement  des  Tri- 
bus dans  leur  ancien  héritage , ou  dans  la 
fertilité  du  pais , remis  en  valeur , 8c  cul- 
tivé avec  foin  , cherchent  a répandre  des 
ténèbres  fur  une  des  prophéties  les  plus 
•claires,  &lesplus  intéreflantes  pour  nous, 
qui  foient  dans  les  Ecritures. 


y.  i.  In  finem  , 
in  hymnis  3 Vfialmus 
cantici  David. 


1 
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SUJET  DU  PSEAUME. 

Il  comprend  trois  objets , & tous  trois 
prophétiques.  La  venue  du  Meflie,  donc 
les  deux  natures,  6C  l’unité  perfonnelle 
avec  la  divinité  font  aufli  clairement  mar- 
quées, qu’il  étoit  poflible  de  le  faire,' 
avant  le  tems  de  la  pleine  manifeftation 
des  mifteres.  La  converfion  des  gentils 
à fa  venue.  Et  leur  inftru&ion  par  ceux 
d’entre  les  Juifs  qui  croiront  en  lui , 6c 
que  la  grâce  aura  réfervés. 

Le  retranchement  de  la  plus  grande 
partie  de  la  nation , 6c  la  fubftitution  des 
gentils,  font  couvertes  fous  la  notre  Sé- 
lah , qui  n’eft  mife  ordinairement  que  pour 
avertir , que  ce  qui  paroît  clair , cache 
quelque  chofe  de  profond. 

Il  n’y  a point  de  P feaume , où  le  Pro 
phéte  s’intéreiïe  plus  vivement  & plus 
ardenment  à la  côfiverfion  de  tous  les 
peuples  : 6c  fes  prières  doivent  aujour- 
d hui  nous  apprendre  avec  quel  fentiment 
nous  devons  prier  pour  le  retour  d’Ifraël. 

L’événement,  lorfqu’il  étoit  fi  claire- 
ment  prédit , étoit  non- feulement  fans  ap- 
parence, mais  abfo!  ument  ineroiable.  Et 
il  ne  faut  point  chercher  de  preuve  plus 
convaincante  de  la  divinité  des  Ecritures  > 
que  leur  accomplifiement  dans  un  point  fi 
effentiel , 3c  li  peu  vraifemblable  , avant 
qu’il  arrivât.  Expli- 
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Explication  du  Pseaumi, 

2.  Que  Dieu  f.  i.  Deus  mife - 
répande  fur  nous  fa  r eut  ht  noflri  , & 
miféricorde  , qu’il  benedicat  nobis  : il - 
nous  bénilfe  -,  & qu’il  lum'tnet  * vultum 
falTe  luire  fur  nous  la  fuum  fupernos  3 & 
lumière  de  fon  vifa-  t mifereatur  noflru 
ge.  Sélah. 

< 

* lucere  faciat  , illucefcat , faint  Jérôme.' 
î Cette  répétition  n’elt  pas  dans  l’original  i 
mais  elle  cft  dans  le  grec.  Il  femble  qu’elle 
foit  prife  de  l’endroit  des  ombres  que  je  cite  ; 
mais  le  Prophète  l’avoit  mife  au  commencement. 


Dieuavoit  ordonné, que  dans  les  folem- 


bles.  Ceft  ainfi  que  vaut  bénirez,  les  enfans  ch.  <s.  f. 
dlfraél  y & vous  direz.  ? Que  le  Seigneur  *J*  l+* 
vous  béniffe , & vous  conferve  » que  le  Sei- 
gneur fajfe  * luire  fur  vous  la  lumière  de  fon  * ^ 
vif  âge  , & quilait  pitié  de  vous.  me"16” 

Que  la  raiféricorde  qui  nous  a choifis 

I ,r  | ? , 1 * mcqu  l- 

«ntre  cous  les  peuples  de  la  terre , nous  ci  i#* 
foie  continuée  Que  le  Seigneur  qui  nous 
a bénis , avant  que  nous  l’eulBons  mérité» 
nous  bénifle  toujours , puifque  c’eft  par 
nous  qu’il  veut  bénir  toutes  les  nations. 

Qu’il  nous  éclaire  toujours  de  fa  lumière , 
puifque  dans  fes  defleins , il  veut  fe  fervir 
' Tome  III.  O o 
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de  nous  pour  difliper  les  ténèbres  qui  cou- 
vrent toute  la  terre. 

Un  tel  privilège  elt  une  pure  grâce  : 
qu'Ifraël  le  comprenne , Sc  qu’il  ne  l’at- 
tribue jamais  qu’à  la  miféricorde  de  Dieu. 
Il  en  coûtera  cher  à une  grande  partie  de  1* 
nation , pour  l’avoir  oublié.  Sélah. 


ir.  3.  Vt  cognof- 
camns  in  terra  vi- 
a m tuam  : in  omni- 
bus gentibus  falut  ti- 
rs tuunh 


ir.  3.  Afin  que  nous 
falfions  connoître  vo- 
tre voie  dans  toute 
la  terre,  & le  faluc 
que  vous  préparez  à 
toutes  les  nations. 


Le  fens  des  premières  paroles  eft  obfcurci  , 
en  traduifanc  , cogtiofcamus.  Il  s’agit  des  na- 
tions , & non  des  Juifs.  Saint  Jérôme  traduit  : 
Ut  nota  * fiat  in  terra  vid  tua  : tnuntverfis' 
gentibus  falus  tua.  Etc’eft  ce  qu’il  faut  Cuivre., 

* Il  y a dans  l’hebreu  : rjnb  ad  cognofce *- 
dum  : mais  dans  le  fens  de  l’Hiphil , ut  nota 
fit , ut  innotefeat. 

Confervez  parmi  nous.  Seigneur,  la 
pureté  de  la  religion , la  faiiiteté  de  votre 
morale,  le'dépôt  des  vérités  que  vous 
nous  avez  révélées , l’efpérance  ati  Sau- 
veur que  vous  nous  avez  promis , la  cer- 
titude que  par  lui  nous  vous  ferons  récon- 
ciliés, mais  que  fans  lui  nous  ne  pouvons 
être  juftes  : afin  que  nous  puifliôns  inf- 
truire  de  vostnifteres  & de  vos  voies  tousu 
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les  peuples  y leur  apprendre  ce  qui  eft  au- 
deilus  de  la  raifon  y leur  communiquer  le 
falut  que  nous  attendons  y ôc  les  établir 
fur  le  même  fondement  que  nous,  c’eft- 
à-dire , fur  votre  parole,  fur  votre  Chrift, . 
& fur  votre  grâce..  .. 


ÿ.  4.  O Dieu,  que 
les  peuples  vous  lou- 
ent : que  tous  les 
peuples  vous  rendent 
hommage. 


ir.  4.  Confiteantur 
tibi  populi , Deus  : 
confiteantur  tibi  po • 
puli  omnes.  • ; ■ 


Je  ne  faurois  rien  faire  de  mieux  pouf 
expliquer  ce  verfet , & ceux  qui  l’ont  pré- 
cédé, que  de  rapporter  la  priere  d’un  au-*  Ec([.  . 
tre  Prophète  , qui  fert  de  commentaire  à v.  û 
celle-ci  : O Dieu . Seigneur  de  toutes choCes  ' ** 4'  *• 

• aiez  * p me  de  nous,  jattes  luire  fur  nous  i-expiil 
la  lumière  de  vos  mifericordes  +.  Remplirez  «don 
/«  nattons  de  votre  crainte , qui  ne  fie  mettent  mier  ver 
point  en  peine  de  vous  chercher  , afin  qu'elles  *«. 
reconnoijfent  qùilny  a point  de  Dieu  que  vous  t 
feul , & qu'elles  publient  la  grandeur  de  vcs.]^n^ 
merveilles, ...  Comme  * ils  ont  vu  de  leurs  troi/î^U 
yeux  que  vous  avez  été  fanSlifié  parmi  nous j mc* 
faites  que  nous  votions  aujfi  éclatter  votre 
grandeur  parmi  eux  : afin  quils  connoijfent , 
comme  nous , f avons  connu qu'il  n'y  a point, 
et  autre  Dieu  que  vous , Seigneur. 

Qoîi  , 


P S EAUM!  LXVI.  ir.  $. 


ir.  5.  L&tentur 
exultent  gentes  : 
quoniam  jitdicas  po- 
pulos in  aquitate  3 
& gentes  in  terra 
dirigis.  * 


ir.  5.  Que  les  na- 
tions fe  rejoiiiftent  , 
qu’elles  foienc  dans 
l’allégrefle  : parce  que 
vous  jugez  les  peu- 
ples félon  la  juftice  » 
& que  vous  êtes  leur 
guide  & leur  pafteur 
fur  la  terre.  Selah. 


»•  * 

* eanan  deiucis  , ut  pafior  , ut  Aux.  Saint 
Jérôme  traduit  : & gentium  que,  in  terra  funt  , 
duttor  es. 


Ne  Iaiftèz  plus,  ô mon  Dieu,  tant 
de  peuples  , dont  vous  êtes  le  créateur, 
errer  dans  leurs  propres  voies.  N’aban- 
donnez pas  au  fédu&eur , qui  ufurpe  un 
culte  qui  n’eft  dû  qu’à  vous , des  hom- 
mes faits  à votie  image.  Devenez  leur 
guide  & leur  pafteur.  * Montrez -leur 
que  vous  en  prenez  foin.  Réformez-les 
par  la  connoiflance  8c  par  l’amour  de  vos 
iaintes  loix.  Aftociez-les  à l’ancien  peu- 
ple , dont  vous  êtes  le  légiflateur  8c  le 
juge.  Communiquez-leur  nos  biens,  8c 
notre  efpérance.  Confolez-les , comme 

vous  nous  confiiez.  Faites-les  entrer  avec 

* , 

. * La  note  , Selah,  cft  J tils  ne  foient  préférés  aux 
'Ici  répétée  ,&  donne  lieu  1 brebis  dlftacl. 
de  craindre  que  les  g en-  j 
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nous  dans  l'héritage  qu’ils  ne  connoif- 
fent  pas  i & faites-les  palier  de  leurs  té- 
nèbres dans  l’admirable  lumière  de  vo- 
tre  royaume.  Renouveliez,  vos  prodiges, 
& faites  des  miracles  qui  nayent  point  en- 
core été  vus Rendez,  témoignage  a 

ceux  qui  font  vos  créatures  dés  le  commen- 
cement du  monde. & que  tous  ceux  qui 

habitent  la  terre , fâchent  que  vous  êtes  le 
Dieu  qui  voiez.  tous  les  Jiécles  devant  vous. 


ir.  6.  O Dieu , que 
les  peuples  vous  lou- 
ent : que  tous  les  peu- 
ples vous  rendent 
hommage. 

ir.  7 . Que  la  terre 
produife  Ton  germe , 
eu  , Ton  fruit. 


ir.  S.  Confitean - 
tur  tibi  populi , De- 
us  ; confite antur  ti- 
bi populi  omnes.  * 

ÿ.  7.  Terra  dédit 
fruttum  t fuum. 


* Il  vaut  mieux  joindre  cette  partie , que  de 
la  rapporter  au  verfet  fuivant , comme  dans  les 
Bibles  hébraïques. 

t ou  , germen , comme  traduit  faint  Jérôme. 

1 

On  ne  peut  allez  admirer  l’ardeur  & 
l’inftance  de  la  prière  du  Prophète , qui 
eft  en  même  - tems  une  prédi&ion  fûre  » 
& un  moyen  fur  pour  en  obtenir  l’ac- 
complilTement. 

Quelle  différence  entre  l’efprit  qui  ani- 
moit  les  Prophètes,  & celui  des  Juifs  in* 

O o ii ) 


E(tli  f hi 
} 6.v.  t. 
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crédules , qui  s’oppofoient  de  toutes  leurs 
forces  à la  converlion  des  gentils  ? Ils 
ai? \^v.  ont  tH*  même  Le  Seigneur  Je  fus  3 & fes  Pro- 
Jt-  Cr  phétes  ; ils  nous  ont  perfécutés. . . . & ils  nous 
empêchent  d annoncer  aux  gentils  la  parole 
qui  les  doit  fauver. 

Il  n’eft  pas  polfible,  à moins  de  s’a- 
veugler volontairement,  d’entendre  au- 
tre chofe  que  le  Meffie , fous  ces  paro- 
les : La  terre  a donné } ou  donnera  fin  ger- 
me. Car  ce  germe  eft  lié  avec  la  prédic- 
tion , 8c  l’efpérançe  de  la  converlion  de 
tous  les  peuples  de  la  terre.  Et  il  y au- 
roit  de  la  folie  à faire  dépendre  un  évé- 
nement lî  miraculeux  , 8c  li  univerfel, 
d’aucun  bonheur  temporel  du  peuple  Juif. 

Le  Meffie  éft  fouvent  promis  dans  les 
Prophètes  fous  le  nom  de  germe , parce 

3u’il  devoit  naître  d’une  vierge,  8c  du 
u tronc  de  Jeifé , dans  le  tems  que  ce 

liait  ch  troncpar°iffoit  coupé  & ftérilc.  {a)  En  ce 
1.  ’ tems-la 3 dit  Ifaïe , le  germe  * du  Seigneur  fe- 
ra dans  la  magnificence  & dans  la  gloire  1 
le  fruit  de  la  terre  fera  élevé  en  honneur  3 & 

<4]  Tn  die  ilia  erit  ger-  f terras  fublimis , & exulta- 
jeon  * Domini  th'magnifi-  I tio  fais  ijui  falvati  fuetint 
ccntia  & gloria,  2c  fiu&us  \ de  Ifsaël. 

* firv  c’cft  le  nom  propre  au  Mefîîe , comme 
on  le  voit  dans  Zacharie  , & les  autres  Prophè- 
tes r & il  cft  évident  que  , fruffus  terr * , n’en 
«ftque  la  répétition..:  : . •:  . ; » i . -• 
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ceux  qui  auront  été  fauvez.  de  la  ruine  dlf- 
ra'él  j feront  comblez,  de  joie.  Et  dans  un 
autre  endroit  : Cieux  3 envoies  d en  haut  vo-  ^ (h. 
tre  rofie3  & que  les  nuées  fajfent  defcendre  4s- v- 8- 
la  jujlice  comme  me  pluie:  que  la  terre 
s ouvre  3 & qu'elle  produife  le  fruit  qui  doit 
donner  le  falut3  & qu'elle  f a jfe  germer  en 
même-tems  la  jujlice . 


Que  Dieu  nous  bé- 
niflè , notre  Dieu , • 

Ÿ.  8.  Que  Dieu 
nousbéniflè  : & qu’il. 

(oit  craint  jufqu’aux 
extrémités  du  monde. 

• l i , - 

Dans  les  Bibles  hébraïques  ce  Verfet 
eft  divifé  en  deux , quoiqu'il  foit  mani- 
fefte  qu’on  doit  le  prononcer  tout  de 
fuite.  Mais  comme  ces  fortes  de  divi- 
sons font  poftérieures  de  plufieurs  années 
à l'Evangile,  on  peut  Soupçonner  avec 
raifon , que  les  Juifs  ont  appréhendé  que 
le  mÿftere  de  la  T rinire  ne  fût  trop  fen- 
lible,  & la  divinité  de  Jesüs-Christ 
trop  marquée , fi  le  difeours  du  Prophè- 
te ne  paroifipit  interrompu. 

Quoi  qu’il  en  foit , une  répétition  du 
nom  de  Dieu,  qui  demeure  au  fingulier 
•pour  le  verbe , mais  qui  eft  toujours  pro- 
noncé au  pluriel,  & qui  marque  trois 

O o iiij 


Benedicot  nos 
Deus  3 Deus  nofter ; 

ÿ.  8.  Benedicat 
vos  Deus  : & me- 
tuant  eum  omnes 
fines  terra. 

t r 
J - 
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perfonnes,  eft  un  précieux  veftîge  du 
plus  incompréhcnfîble  myftere  duChri- 
ftianifme.  Et  l’affe&ation  du  Prophète 
d’ajouter  j nofter , au  nom  du  milieu,  eft 
pour  nous  une  preuve  qu’il  confidéroit 
le  Meffie , comme  le  véritable  Emma- 
nuel , qui  eft  le  germe  & le  fruit  de  la 
terre , c’eft-à-dire , homme  comme  nous* 
quoique  né  d’une  vierge  : & qui  eft  en 
même  tems  le  Dieu  véritable,  égal  en 
tout  à fon  Pere , & principe  avec  lui  du 
Saint  Efprit. 
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ir.  i.  T 2V  firtem , ] 
-L  pjalmas  ; 
cantici  ipfi  David. 

\ 

ir.  i.  Exurgat 
T>eas  j & dijfîpen- 
Utr  inimici  ejtu , & 
fagiant , qui  ode- 
runt  eam  > a facie 
ejas. 

ir.  3.  Sic  ut  déficit 
fumas  , deficiant  : 
fient  fiait  cera  a fa- 
cie ignis  j fie  pe- 


ir.  1.  AU  chef 
jfjLdes  chan- 
tres , pfeaume  & can- 
tique de  David. 

ir.i.  Dieu  s’élève; 
que  fes  ennemis  foi- 
ent  dilïipés , & que 
ceux  qui  le  haïflent, 
s’enfuient  de  devant 
fa  face. 

ir.  j.  ChafTez-1  es 
comme  le  vent  chaflè 
la  fumée  : que  les  mé- 
dians périfTent  de- 
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vant  Dieu,  comme  la 
cire  fond  devant  le 
feu. 

ir.  4.  Que  les  juf- 
tes  fe  réjoüilTent , 
qu’ils  foient  comblés 
de  joie  devant  Dieu* 
& qu’ils  trelTaillent 
d’allégrefle. 

ir.  5.  Chantez  des 
hymnes  à Dieu  : cé- 
lébrez fon  nom  par 
des  cantiques.  Prépa- 
rez le  chemin  à celui 
qui  eft  monté  fur  les 
nuées  comme  fur  un 
char  : fon  nom  eft 
l 'Eternel,  oh,  celui 
ui  eft. 

Réjoüiflfez  - vous 
devant  lui. 

ir.  6.  Il  eft  le  pere 
des  orphélins  , & le 
juge  des  veuves. 

Dieu  eft  dans  fon 
(ân&uaire. 

ir.  7.  C’eft  Dieu 

Î|ui  établit  ceux  qui 
ont  unis  de  fenti- 
mens  [ avec  leurs  pe- 
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reant  psccatores  a 

facie  Dei. 

* * . *.  *» 

ir.  4.  Et  jttfti  epte- 
lentur  & exultent 
in  confpettu  Dei 
& delettentur  in 
latitid. 

ir.  5.  Cantate  Deo, 
pfalmum  dicite  no- 
mini  ejus  i iter  faci- 
le et  j qui  ajcendit 
fuper  occafunt  , 
Dominas  nome » il - 
//. 


Exultate  in  con- 
fie tin  ejus  turba - 
buntar  a facie  ejus. 

ir.  6.  Patris  or - 
phanorwn , & judi - 
cis  vida  arum.  ' 

. Dens  in  loco  fane - 
to  fto. 

ir.-/.  Dens  qui  in- 
habitarefacit  uni  as 
morts in  dmoK  \ 
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• Qui  eduxit  vinc- 
tos  in  fortitudine , 
fimiliter  eos  , qui 
exafperant,  qui  ha- 
bitant in  fepulchris . 

ir.  8.  Deus  cum 
egredereris  inconf- 
peüu  populi  tut,, 
cum  pertranfires 
in  deferto. 

- . * * • 
ir.  9.  Terra  mota 
efi , etenim  coeli  dif 
tillaverunt  a facie 
T) et  Sindi,  a facie 
Dei  Ifra  'cL 

» ' . ' 


ir.  io.  Fluviam 
•voluntariam  fegre- 
gabis  Deus  haredi- 
tati  tu a i & infirma- 
ta  efi , tu  vero  per - 
fectfii eam. 
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res  ] dans  la  itoailan 

où  il  les  a conduits. 

Qui  délivre  ceux 
qui  étoient  liés  de 
chaînes.  Mais  ceux 
qui  fe  font  retirés, 
ou , les  apoftats  , ha- 
bitent dans  les  lieux 
pierreux  & ftériles. 

ir.  8.  O Dieu , lorf- 
que  vous  marchiez  à 
la  tête  de^ votre  peu- 
ple i lorfque  vous 
pafsâtes  dans  le  dé- 
fert  : 

ir.  9.  La  terre  fût 
ébranlée  : les  deux 
mêmes  le  fondirent 
en  pluie  à la  préfence 
de  Dieu  ; & la  mon- 
tagne même  de  S inaï 
verfa  fur  nous  Iarofée 
à la  préfence  le  Dieu, 
du  Dieu  d’Ifraël. 

ir.  10.  O Dieu  , 
vous  répandez  aulfi 
une  pluie  abondante 
& volontaire  fur  le 
pais  qui  eft  votre  hé- 
ritage : il  eft  quel- 
quefois tombé  dans 
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la  langueur  ; mais 
vous  l’avez  rétabli. 

ir.  i ï.  Il  eft  l’ha- 
bitation de  votre 
troupeau  j vous  avez 
préparé,  6 Dieu,  dans 
votre  miféricorde 
cette  retraite  au  pau- 
vre. 

1 1.  Le  Seigneur 
donnera  aune  grande 
troupe  de  filles  & de 
femmes , dequoi  an- 
noncer. 

ir.  i$.  [ Elles  di- 
ront : ] les  rois  qui 
commandoient  des 
armées  , ont  pris  la 
fuite  i ils  ont  pris  la 
fuite  : & les  femmes 
ui  ne  fortoient  point 
e leurs  maifons,  par- 
tageront les  dépouil- 
les. 

ir.  14.  Quand  vous 
feriez  réduits  à dor- 
mir dans  le  foyer  , 
& parmi  le  plus  vil 
bagage  j vous  éclate- 
rez comme  les  plu- 
mes de  la  colombe} 


L X V 1 1. 

ir.  11.  Animalia 
tua  habitabunt  in 
ed  ; parajli  in  dul- 
cedine  tua  pattperi* 
Deus. 


ir.  rr.  Dominas 
dabit  verbum  evath 
geliaantibus  vertu- 
te  multa. 

ir.  13.  Rex  virt*- 
tum,  dilefti,  dileSi: 
& fpeciei  donius  di- 
videre  fpolia. 


" ir.  14.  Si dormia- 
tis  inter  medios  cle - 
ros  ; penna  columba 
de  argent  au  , & 

pofteriora  dorfi  ejas 
in  pallore  auri . 
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- ÿ,  1 5.  Dum  dif- 
cernit  cœleftis  reges 
fuper  eam,  nive  de - 
albabantar  in  Sel- 
mon . 


ir.  16.  Mo  ns  , 
T>e't,  mons  pingms. 


Mons  coagula- 
nts , mons  pinguis . 

ir.  17.  Vt  ejuid 
fufpicam  'tni \ montes 
coagulatos  ? 

F Mons  mqttobe- 
neplacitum  efl  Deo 
habitare  in  eo  ; ete- 
pim  Dominas  habi - 


qui  brille  comme  de 
l’argent , & dont  les 
aîles  font  nuées  d’or 
6c  d’azur. 

ir.  1 5.  Lorfque  lè 
Tout  - puiftant  aura 
écarté  & dilîipé  les 
rois  [ qui  affiégeoierrt 
Sion  > ] cette  monta- 
gne paroîtra  aufli  c- 
clatante,  que  la  mon- 
tagne deS  elmon,lor£* 
u’elle  eft  couverte 
e neige, 
ÿ.  1 6.  C’eft  la  mon- 
tagne de  Dieu, qui  eft 
véritablement  B azan» 
oh  , véritablement 
fertile. 

C’eft  elle  qui  eft  la 
montagne  riche  & 
abondante.  C’eft  elle 
qui  eft  le  vrai  Bazan. 

ir.  17.  Pourquoi 
vous  glorifiez-vous , 
vous  autres  monta- 
gnes fertiles  ? 

C’eft  fur  cettemon- 
tagne,  qu’il  a plû  A 
Dieu  d’établir  la  de- 
meure v & il  l‘y  éta* 
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folira  pour  toujours. 

if.  18.  G’eft  laque 
font  vingt  mille  cha- 
riots , & des  millions 
d’efprits  céleftes.  a la 
lettre,  heureux,le  Sei- 
gneur eft  au  milieu 
d’eux.  Il  eft  dans  fon 
fànébuaire , comme  il 
a paru  autrefois  fur  la 
montagne  de  Sinaï. 

ir.  19,  Vous  êtes 
monté  en  haut  : vous 
avez  délivré  ceux  qui 
étoienr  captifs  : vous 
avez  pris  de  quoi  fai- 
re largefles  aux  hom- 
mes. 

Et  vous  les  avez 
étendues  jufqu’à  ceux 
qui  ne  croioient  pas 
que  vous  eufliez  vo- 
tre habitation  [ dans 
Sion.  ] 

ir.  20.  Que  le  Sei- 
gneur foit  béni  : lui- 
même  nous  portera 
de  jour  en  jour  , ou  , 
tous  les  jours.  Dieu 
eft  notre  falut. 
ir.  2 1 . Dieu  eft  pour 
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tabit  in  finem. 

ir.  18.  Carras  D et 
decem  milltbus  mul- 
tiplex, millia  httan- 
tium  : Dominas  in 
eis , in  Sina  , in 
fanilo. 


if.\<).  Afcendifli . 
in  almm,cepifli  cap- 
tivitatem , acceptfti 
dona  inhominibus. 


Etenim  noncre - 
dentes , inhabitare 
Dominum  Deurn. 


i'.  20.  Benedic- 
tus  Dominas  die 
c/uotidie  : profpe- 
rum  iter  factet  nobis 
Deus  falutarium 
noftrorum. 

ir.  21.  Deus  no  f.. 
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ter , Deus  falvosfa- 
ciendi  ; & Domlni 
Domini  exitus  mor- 
tis. 


ir.  22.  Verumta- 
men  Deus  confrin- 
get  capita  inimico- 
rum  fuorum  3 ver- 
tic  em  capilliperam- 
bulantium  in  délie - 
lis  fuis. 

ir.  23.  Dixit 
Dominus  : ex  Ba- 
x.an  convertam  in 
' profundum  maris. 

ir.  24.  Ut  intin- 
gatur  pes  mis  in 
, fanguine  , lingua 
canum  tuorum  ex 
inim  'tcis  ab  ipfo. 

ir.  25.  Vider unt 
ingrejfus  tuos^Dsus, 


ME  LXV1E 
nous  un  Dieu  appli- 
qué à nous  fauver , 
[ par  toutes  les  voies 
qu’il  lui  plaîc  ].  Et 
Dieu  le  Seigneur  eft 
le  maître  de  tous  les 
genres  & de  toutes 
les  efpéces  de  mort. 

ir.  22.  En  effet 
Dieu  brifera  la  tête 
de  fes  ennemis.  Il 
brifera  le  fommet  de 
leurs  têtes  , de  ceux 
qui  marchent  avec 
orgueil  dans  leurs  ini- 
quités. 

ir.  23.  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Je 
délivrerai  mon  peu- 
ple de  Bazan  > je  le 
délivrerai  des  profon* 
deurs  de  la  mer. 

ir.  24.  En  forte  que 
vous  tremperez  vos 
pieds  dans  le  fang'j 
& que  la  langue  de 
vos  chiens  léche- 
ra celui  de  vos  en- 
nemis. 

ir.  2 5.  On  a vu  vos 
démarches  , ô mon 
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£>  :CU  3 les  démarchés  ingrejfus  Dei  mei  3 
de  mon  Dieu  , de  regis  mei  qui  efl  in 
mon  Roi  qui  habiae  fantto. 
dans  ie  fan&uaire. 


Autrement  : vos  dé- 
marches,© mon  Dieu, 
ont  été  évidentes  & 
manifeftes.  ' ' T ■ 

• if . 2.6.  Les  chantres 
précéderont.  Ils  fe- 
ront fuivis  de  ceux 

*v 

qui  jouent,  dés  inftru- 
mens  : & au  milieu  de 
ces  deux  chœuts  , fe- 
ront de  jeunes  filles 
qui  feront  retentir  le 
ion  des  tambours. 

ir . 17.  Béniflez 
Dièu  'dans’  les  aflèm- 
blées,  bénifièz  le  Sei- 

t 

gneur  , vous  qui  êtes 
-de  la  maifon  d’Ifracl. 


ir.  16.  Pr&vene- 
runt  principes  con- 
junSli  p fallentibus , 
in  medio  juvencu- 
larum  tympaniftri- 
arum.  ■ 


• ir.  27.  In  eccle- 
jftis  bénédicité  De 0 
Domino  } de  fond-' 
bus  I jrael. 


ir.  2 8.;  Là  le  jeune 
Benjamin  eû  le  chef 
des. autres.  • ; • • ' î 
Les  Princes  de  Ju- 
da  y parodient  avec 
leur  pourpre.  Les 
chefs  de  Zabulon , 
les  chefs  deNeptha- 

li  y parodient  aulfi. ; ; 

0 / 


#.28  Jbi  Benjamin 
adolefcentulus  in 
mentis  excejfu. 

Principes  Juda 
duces  eorum  ; prin- 
cipes Zabulon  r 
principes  Nef  thalu 


\ 
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ir.  29.  Manda  j ir.  19.  Commandez, 
Seigneur,à  votre  puif- 
fance  de  nous  proté- 


Deus  virmitn&. 


ir.  30.  Confirma 
hoc  3 D:us  , e/aod 
opérants  esinnobis. 


A templo  ttto  in 
J erufalem  : tibi  of- 
feront  reges  munera. 

ir.  31.  Jncrepa 
feras  arundinis  s 
tongregatio  tauro- 
rum  in  vaccispopu- 
lorttm  , ut  exclu- 
dant  eos  qui  pro - 
bâti  fitnt  argento. 


Dijfipa  gentes , 
qu&  bella  volant. 

ir.  32.  Ventent 
Ugati  ex  ey£gypto. 
tÆth,  opia  p rave- 


ger  toujours. 

, ir.  $ o.  Confirmez  , 
Seigneur , ce  que  du 
temple  que  vous 
avez  à Jérufalem  , 
vous  avez  fait  pour 
nous. 

Les  rois  vous  of- 
friront des  préfens. 

tf.31.  Réprimez  avec 
menaces  les  bêtes  qui 
paillent  parmi  les  10- 
feaux  , cette  troupe 
dont  les  chefs  font 
des  taureaux  , & les 
peuples  qui  les  fui- 
vent , font  des  veaux 
[ infolens , ] qui  fou- 
lent aux  pieds  les 
vaifleaux  d’argent 
qu’ils  ont  mis  en  piè- 
ces. 

Diffipez  les  nations 
qui  aiment  la  guerre. 

ir.  32.  Les  plus 
conlîdérables  de  l'E- 
gypte Yiendxont.L’E- 
tluopie 
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thiopie  fe  hâtera  d’of- 
frir à Dieu  des  pré- 
fens. 

if . 33.  Royaumes 
de  la  terre  , chantez 
des  hymnes  à Dieu 
loiiez-le  dans  vos 
cantiques. 

ÿ.  34.  [ Louez  dans 
vos  cantiques.]  celui 
à qui  le  ciel  fuprême 
fert  de  trône  éternel. 

Il  donnera  bien- 
tôt à fa  parole  un  ton 
efHcace  & puilïânt» 
^.35.  Rendez  hom- 
mage à la  puilTance. 
Sa  magnificence  écla- 
te fur  Ifraël , & fon 
pouvoir  dans  les 
deux. 

- ÿ.  $6.  O Dieu  s 
vous  êtes  terrible 
dans  vos  ûnéfcuaires. 
Le  Dieu  d’Ifraé'l  don- 
ne lui-même  la  force 
& la  fermeté  au  peu- 
ple. Que  Dieu  foit. 
Jbéni.  . - , 
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met  mamts  ejus  t)eo. 


ir.  3 3 . Régna  ter- 
ra cantate  Deo 
pfallite  Domino  r 
pfallite  Deo. 

t-  34.  Quiafcen - 
dit  fuper  cœlum  cœ* 
li  3 ad  orientem.  * 

Ecce  dabit  voci 
fua  vocem  virtutis.. 

* ’ * 1 

f.  35.  Date  glo* 
riam  Deo- fuper  If 
raèl  j magnifoentia 
ejus , & virtus  ejas 
in,  mbibus * 

if- 2,6.  AdirabilU 
De  us  in  fantlisfuis ^ 
Deuslfra'èl  ipfe  da 
bit  viniitem,  & for - 
titudinern  plebi  Jua^ 
benediftus  Dtuu  j 


• rt  * . : t 
\ ^ 1 
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. « *î  v - r>  » . v' 

■ir.  i.  Infinem  ,■ 
ffalmus  cantici  ipji 
David. 


• I » . * . ) 

■ ir.  i.  Au  chef des 
chantres  , pfeaurtre 
& cantique  deDavid. 


- Le  titre  du  Pfeaume  eft  une  preuve 
qu’il  eft  certainement  de  David. 

Tout  le  monde  convient  qu  il  eft  plein 
de  difficultés  j & la  diverfite  des  fenti- 
mens  des  Interprétes3fert  a les  augmenter 
parce  qu’on  n'e  lait  à quoi  Te  fixer , & que 
tout  paioît  également  incertain. 

* Mon;  defléin  n’eft  pas  d’établir  mes 
conjeétures  fût  la  réfutation  des  penfees 

dés  autres.  ' J’augmenterois  par  la  1 obfcu- 

rîté , au ‘lieu  de  la  diffiper.  Je  piofiteiai 
au  contraire  du  travail  de  ceux  qui  m ont 
fraïé  le  chemin  : mais  fans  avertir  quand 
je  les  fuivraii  ou  quand  je  les  abandon- 
nerai, parce  que  e’eft  uniquement  la  vé- 
tité  que  je  cherche , & que  toute  autre  at- 
tention eft  inutile. 

OCCASION  DU  PSEAUME. 

m ! 

Il  me  paroît  certain  qu’il  a été  cornpo- 

fi  pour  le  jour  folemnel , où  l'Arche  fut 

conduite  de  la  maifon  d’Obededom  a la 
u.Cr  17  T ..  i r . - 
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montagne  de  Sion,  & placée  dans  le  ta- 
bernacle que  David  y avoir  préparé. 

Plufieurs  Pfeaumes  ont  rapport  à cette 
folemnité:  comme  le  23.  le  46.  8c  peut- 
être  le  1 4.  Er  il  ne  faut  pas  s’en  étonner, 
puifque  dans  une  longue  marche,  inter-  ye^d°r^t 
rompue  par  de  fréquens  facrifices , divers  cité  du 
cantiques  ,'  pleins  de  divers  mifteres,  dêsRois!. 
pouvoient  être  chantés.  Et  il  peut  fe  faire 
d’ailleurs que  les  premiers  aiant  rapport 
à la  première  tranlîation  de  l’arche,  dont 
la  mort  d’Ozà  troubla  la  folemnité,  8c 
que  celui,  que  nous  expliquons, ait  rap- 
port à la  fécondé  , où  rien  n ‘interrompît 
ia  ^oie  publique. 

SUJET  DU  PSEAUME.. 

• -•  ^ « • » . ' . • 

Dieu  avoit  révélé  à David,que  la  mon- 
tagne de  Sion  étoit  le  lieu  qu’il  avoir 
ehoili , non  pour  un  tems , mais  pour  tou- 
jours \ que  fon  tabernacle  y feroit  fi- 
xé -,  8c  qu’elle  étoit  le  feul  lieu  de  l’uni- 
vers, où'  déformais  il  accepteroit  des  fa- 
crifices.1 La  connoilTance  qu’il  lui  avoir 
plû  dren  donner  à Moife  étoit  demeurée 
jufques-là  voilée  : car  ce  Prophète  avoit 
feulement  écrit  que  Dieu  choifiroit  un 
lieu  dans  Pune  de  T ribus  , qui  feroit 
comme  le  centre  de  la  religion  , mais  il  pent- tk- 
we  l 'avoit  pas,  déterminé.  Et  lorfque  le  il’.' 

P pii 
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tabernacle  fut  établi  à Silo,  après  le  paf- 
y*f-  th.  fage  du  Jourdain , ce  fut  par  le  confeil 
t1,v'  *’  public , & non  par  une  révélation  divine. 

Dieu  découvroit  erv  mème-temsà  Da- 
vid, qu’il  feroit  le  protecteur  de  la  monta- 
gne de  Sion  , & de  yérufalem  contre  tous 
fes  ennemis  ; & qu’il  la  rendroit  invinci- 
ble contre  tous  les  efforts  de  tous  les  rois 
de  la  terre.  Il  lui  fit  connoître  en  détail, 
comment  elle  feroit  aflîégée  par  Senni- 
chérib , & par  quel  prodige  elle  feroit  dé- 
livrée j & il  lui  apprit  qu’une  telle  victoi- 
re fi  miraculeufe , & fi  certainement  pro- 
mife avant  qu’elle  arrivât,  feroit  comme 
le  gage  d’une  durée  & d’une  puiflance 
éternelle. 

Voila  ce  qui  fait  le  fujet  du  Pfeaume , 
mais  qui  n’en  fait  qu’une  partie.  Car  la 
montagne  de  Sion  eft  montrée  à David , 
comme  la  figure  de  l’Eglife , de  fon  u- 
nité  , de  fa  fainteté , de  la  protection  qui 
lui  eft  promife,  de  fes  victoires  , de  fa 
durée  , de  fa  gloire  éternelle.  Ce  Prophè- 
te , dans  l’élévation  de  l’arche  d’alliance* 
voit  l’Afcenfion  de  J e s us-C  hrist, 
fon  entrée  dans  le  véritable  fanCtuaire., 
fes  largefïès  fur  fes  difciples.,  & fur  foa 
Eglife  naiflànte , fon  triomphe  fur  tous  fes 
ennemis  vainement  conjurés  contre  lui,* 
l’uni  vers  aflujetti  à fes  Apôtres,  qui  enlè- 
vent au  fort-armé  fes  dépouilles  j.  l’ufur- 
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pateur  foudroie,  tremblant*  forcé  décé- 
der la  place  au  Roi  légitime  s la  gloire  im- 
mortelle 8c  de  Sion , 8c  de  celui  qui  l’a 
choifi  pour  le  fiége  de  fon  empire  s les 
dangers  où  cette  fainte  montagne  fera 
néanmoins  expofée  jufqu’au  dernier  jours 
l’extrémité  où  elle  paroîtra  quelquefois 
réduite-,  8c  la  prote&ion  miraculeufequi 
l’en  délivrera,  fondée  fur  des  promelles 
purement  gratuites,  8c  indépendante  de 
tout  fecours  humain,  8c  de  toute  fageflè 
humaine.  Voila  le  fujet  entier  8c  complet 
du  Pfeaume.  Tous  ces  objetsont  été  pré- 
fens  à David  : Toutes  fes  exprefîions  y 
ont  rapport  > 8c  l’Efiprit  de  Dieu , qui  les 
lui  a fuggérées , a fçu  les  mefui  er  d’une 
maniéré  fi  merveilleufe , qu’elles  paroif- 
fent  toutes  regarder  le  premier  fens  , 8c 
qu’elles  ne  font  néanmoins  éxa&eraent 
remplies , que  par  le  fécond. 

Ce  feroit  le  moien  de  tout  mêler  & de- 
tout  confondre,  que  de  traiter  ces  deux 
fens  en  même-tems.  Car  la  grande  obfcu-  ' 
.ri té  répandue  dans  tout  le  Pfeaume,  vient 
principalement  de  ce  qu’on  n’a  vû  que 
l’un  des  deux  s ou  de  ce  que  des  deux  on 
a voulu  n’en  compofer  qu’un  feul  * ou  de 
ce  que  le  défefpoir  de  réuflir  aies  fiiivrc 
féparément  jufquau  bout , lésa  fait  aban- 
donner , pour  en  chercher  d’autres  quelç 
Prophète  n’a  pas  connus , 8c  qui  le  ren- 
dent inintelligible.. 
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PREMIER  SENS. 


ir.  1.  Exurgat  * 
Dem , & t dijjïpen- 
tur  irùmicl  ejus  ; & 
jugiant , cjui  oderunt 
tum  d facie  ejus. 


ir.x.  Dieu  s’éleve:que 
Tes  ennemis  foient  dif- 
fipés  j & que  ceux  qui 
le  haïlTent,  s’enfuient 
de  devant  fa  face. 


* On  peut  traduire,  exurgit. 

t , n’eft  point  dans  l’original , & il  fem- 
ble  qu’il  affoiblilTc  la  majefté  de  l’expre/fion.  ; 

Le  futur  des  verbes  eft  bien  traduit  par  l'im- 
pératif. 

Il  eft  marqué  dans  le  livre  des  Nom- 
bres chapitre  io.  verfet-  3 5 > que  Moife 
prononçoit  les  mêmes  paroles , lorfque  les 
Lévites  commençoient  à é éve:  l’arche 
d’alliance  , pour  marcher  à la  tête  des  tri- 
bus d’Ifraël  dans  le  défert  : Et  que  lorf- 
que les  Lévites  la  dépofoient  dans  le  lieu 
marqué  par  la  nuée , qui  fervoit  de  ligne 
à la  volonté  de  Dieu , Moife  ajoutoit  ces 

rttm.cb.  autres  paroles  : Seiçneur  , retournez,  d Car- 
ZO.v.i 6.  , i t r r -I 

mee  de  votre  peuple  d Ijrael. 

Par  les  premières , il  marquoit  fa  con- 
fiance en  Dieu , dont  l’arche  étoit  comme 
le  trônç  : &:  par  les  dernieres , la  crainte 
qu’il  avoit  que  le  peuple  ne  fe  rendît  in- 
digne d’une  telle  prote&ton  ;* 

*'  David  en  cetto  cérémonie,  n’emploie 
que  les  premie  es , parce  qu’il  eft  sur  des 
promeues.  Et  il  n’eft  occupé  que  des  mer 
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veilles  que  Dieu  a faitespour  fon  peuple  , 

6c  des  allurances  qu’il  en  fera  encore  de 
plus  grandes  dans  l’avenir.  1 ■ _ ■ • . 

Dieu  s’élève  j dit-il.  Il  fe  montre  : il  * 
veut  paroîrre  ce  qu’il  eft.  Que  fes  enne- 
mis foient  didipés  ; & que  ceux  qui  le 
haident , s’enfuient  de  devant  fa  face. 
Autrefois  fon  peuple  captif,  & opprimé 
dans  l’Egypte,  paroidoit  être  fans  Dieu  * 
pa:  ce  qu’il  paroidoit  fans  défenfe:&  le 
Prince  qui  l’accabloit  fous  un  joug  de  fer, 
demandoit  avec  infolencequel  étoit  donc 
le  Dieu  d’ifraël , dont  il  dût  craindre  la 
puidance , 6c  refpeéter  les  volontés  ? Qui  ExoJ 
eft  ce  Seigneur  3 difoit  il , pour  que  je  fois  5' '*'* 
obligé  d!  écouter  fa  voix  , & de  laijfer  fortir 
JJraèl  ? Je  ne  connais  point  ce  Seigneur  y & 
je  ne  laijfer  ai  point  fortir  JJraél.  Mais  l’E- 
gypte humiliée  fous  fon  bras  puiflfant , 6c 
Pharaon  avec  toute  fa  cavalerie  noié  dan& 
la  mer  rouge , ont  appris  au  refte  de  l’u- 
nivers', ce -qu’eft  le  Seigneur,  & ce  que 
font  fes  ennemis; 


- ’ Lorfque  fon  peuple , errant  dans  Un  dé- 
fert  ftérile,  n’avôit  devant  lui  qu’une 
frontière  ennemie,  que  tout  s’oppofoit a 
fon  établidement  dans  la  terre  promife, 
& même  à «fon  partage , 6c  que  tous  les 
obftacles  paroHfoient-  invincibles  ,<  Moife 
comptoit  pour  rien  & les  obftaclès  6c  les 
ennemis.  Dieu  s’élève , dit-il  > Dieu  fe 
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montre  : que  tous  Tes  ennemis  difparoi£ 
fent  : que  tous  fuient  devant  fa  face: 
KxtJ.th.  qu’aucuns  ne  foutiennent  fa  préfence  ni 
i }.v.i6.  fes  regards.  Qu’ils  foienc  fixes  &c  rendus 
immobiles  par  la  peur  : que  fon  peuple 
paffe  au  travers  des  nations  confternées 
pour  aller  à l’héritage  promis  à fes  peres  v 
& que  tout  cède  à la  majefté  de  celui  qui 
en  eft  le  libérateur. 

Nos  peres  ont  vû  l’effet  de  ces  paroles. 
Devant  l’arche  le  Jourdain  s’eft  ouvert , 
& les  murailles  de  Jéricho  font  tombés. 
Mais  le  lieu  où  elle  devoir  réfider,  étoit 
inconnu.  Le  filence  de  Dieu  fur  ce  point 
effcntiel,  nous  tenoit  en  inquiétude.  Les 
7!  «.*  marques  de  fa  ,colere  fur  Silo , où  elle  a 
!*•  féjourné  long-tems,  & qui  eft  mainte- 
nant ruiné  &c  défère , nous  faifoient  crainr 
dre  que  fes  promeftesne  fuflènt  changées. 
Mais  elles  viennent  de  m’être  renouvel- 
lées.  Le  lieu  que  Dieu  a choifi  m’eft  mon- 
tré. L’arche  eft  fon  trône,  & Sion  eft  le 
trône  de  l’arche.  Cette  montagne  devient 
aujourd’hui  le  fantftuaire  dont  a parlé 
ExtJ.ch,  Moite.  Vous  les  introduirez.  , difoit-il,  & 
J 7-  vous  les  établirez.  > Seigneur , fur  la  monta- 
gne de  votre  héritage  > fur  cette  demeure 
très-ferme  que  vous  vous  êtes  préparée  vous- 
même  , dans  votre  fanüuaire  , Seigneur  yqu£ 
vos  mains  ont  affermi. 

Ce  fanttuaire  fera  immobile  & perpé- 
tuel 
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tuel.  Et  comme  tous  les  ennemis  de 
Dieu  fe  font  inutilement  oppofés  à l’éta- 
bliffement  de  Ton  peuple  dans  la  terre 
qu’il  lui  avoir  promife,  ils  feront  aufli 
d’inutiles  efforts  contre  la  fainte  monta- 
gne qu’il  a choifie  , & qui  devient  défor- 
mais le  gage  d’une  protection  éternelle. 

Je  fai  que  cetre  montagne  fera  l’objet  de 
leur  haine  & de  leur  envie.  Mais  c’eft  fe 
déclarer  contre  Dieu , que  de  fe  déclarer 
contre  elle.  Et  les  ennemis  de  Sion  fe- 
ront tous  aufli  injuftes  & aufli  foibles,  que 
ceux  qui  ont  la  témérité  de  réfifter  à Dieu 
même. 

ir.  Chaflez-Ies  | ÿ.  3.  Sicut  défi- 
comme  le  vent  charte  , rit  * fumas  3 défi- 
la  fumée  : que  les  riant  t •'  fient  finit  ProPel1*- 
médians  périffent  de-  J cera  à farie  ignis 
vant  Dieu,  comme  fie  pereant peccato-  pelles. 
la  cire  fond  devant  le  res  a farie  Dei. 
feu.  ’ 

La  fumée  n’a  rien  de  folide  : elle  s’éva- 
nouit en  s’élevant-, &il  ne  faut  pourla  difli- 
per , que  lui  lairt’er  le  tems  de  difparoitre. 

Mais  lorfqu’un  vent  violent  l’emporte , &C 
la  pouffe , elle-  ne  laiffe  aucun  vertige  d’el- 
le-même , & elle  périt  dès  fa  naiffance. 

C’eft  l’image.  Seigneur,  de  la  foiblefte 
de  vos  ennemis.  Ils  paroirtent  grands  à 
nos  yeux , & leur  puiftànce  nous  éton- 
Tome  Ul.  Q,q 
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ne.  Mais  devant  vous  ils  ne  font  qu’un 
peu  de  fumée  dont  le  vent  fe  joue.  Nous 
les  craignons,  quand  vous  permettez  qu’- 
ils s’élèvent  : mais  vous  en  effacez  jus- 
qu'aux moindres  traces , dès  que  vous 
voulez  nous  rendre  la  paix. 

Leur  grandeur  nous  intimide,  parce 
que  nous  en  jugeons  par  le  dehors.  Mais 
vous  Savez  qu’ils  ne  font  qu’une  figure 
de  cire  qui  fc  fond  devant  le  feu , qui 
s’en  nourrit  en  la  détruifant.  Tous  les 
efforts  de  vos  ennemis  ont  encore  moins 
d’effet  contre  vous.  Car  ils  n’ont  aucun 
pouvoir  que  celui  que  vous  leur  don- 
* nez  j & ils  ceflent  d’être  dès  qu’il  vous 
plaît. 


f.  4.  Et  jnfli  e- 
* Heb.  pulentur  * & exul- 
Uitiuur  conjpetlu 

Dei } & deleiïentHr 
in  Utitiâ. 


ir.  4.  Que  les  juf- 
tes  fe  réjoüiffent  , 
qu’ils  Soient  comblés 
de  joie  devant  Dieu , 
& qu’ils  treffaillent 
d’allégreffe. 


Que  la  préfence  & la  majeflé  du  Saint 
des  Saints  mettent  enfuite  les  pécheurs  : 
Que  l’impiété  & l’impie  Soient  foudroyez 
par  les  regards  de  la  Souveraine  juftice. 
Mais  que  les  juftes  au  contraire  s’appro- 
chent d’elle  avec  confiance  i qu’ils  s’efti- 
xhent  heureux  de  l’aimer  & d’en  être  ai- 
mez ï qu’ils  Te  croient  invincibles  fous 
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fa  prote&ion  j qu’ils  fe  confolent  de  tout 
ce  qu’ils  fouffrent  pour  elle  ; qu’ils  regar- 
dent le  moment  de  l’épreuve  & de  l’af- 
fliétion  comme  un  inftant  d’obfcurcifle- 
ment  caufé  par  la  fumée  > & que  la  cer- 
titude que  tout  eft  à eux  & pour  eux, 
puifqu’ils  font  unis  au  Tout-puilTant , les 
comble  d’une  joie  qui  furmonte  tous 
les  autres  fentimens. 

ir.  5.  Chantez  des  f.  Cantate  Deo  , 

hymnes  à Dieu  , cé-  pfalmum  dicite  no - 
lébrez  fon  nom  par  mini  ejtis  : iter  * 
des  cantiques  : prépa-  facile  ei  t qui  afcen - 
rez  le  chemin  à celui  dit ficper  occaftmf. 
qui  eft  monté  fur  les  Dominas  * nomen 
nuées  comme  fur  un  illi. 
char.  Son  nom  eft 
l’Eternel , ou  , celui 
qui  eft. 

* 1/C  bien  traduit.  C’eft  le  même  fens  que 
dans  Ifaïe  ch.  40.  v.  3.  pur  et  te  virnn  Djtmni, 

t nuiy  * no,  in  Domino. 

On  peut  traduire  d’une  maniéré  plus  ckirç 
St  plus  littérale  qui  car  ru  nubium  vehitur.  Le 
terme  original  fignifie  , cctligo  , vefpera-  , comme 
on  le  voit  dans  Jérémie  ch.  5 v.  6.  Et  cette  li- 
gnification eft  ici  déterminée  à l’obfcurité  des 
nuées,  à caufe  du  terme,  , monté  cnmrrti 
fur  un  char  : ce  qui  eft  la  même  chofe  que  dans 
le  Pfcaume  X7.  Il  a abaijfé  les  deux  , & tfi  dtj - v.io.'ij 
vendu  niant  un  nuage  f ombre  fous  [es  pieds  .... 

Qd  ‘J 
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Il  eft  monté  fur  les  Chérubins  , & il  a fris  fort 
vol:  il  a volé  furies  ailes  des  vents....  Ils' eft 
caché  dans  les  ténèbres  : il  s' eft  couvert  de  tout 
coté, , comme  d'une  tente , de  l'eau  ténebreufe  des 
nuées  de  l'air. 


Je  fuppofe  que  cous  les  impies  ont  pris 
la  fuite  > 8c  que  je  ne  fuis  ici  accompa- 
gné que  de  juftes , qui  connoiftent  leur 
gloire,  8c  leur  bonheur.  Je  les  invite  à 
chanter  ce  que  le  Saint  Efprit  m’infpire 
pour  eux.  Eux  feuls  peuvent  répondre  à 
ma  voix , parce  qu’ils  ont  les  mêmes  fen- 
timens.  Qu’ils  s’abandonnent  comme 
moi  à un  faint  tranfport  de  reconnoiflân- 
ce  8c  d’amour.  Qu’ils  comprennent  ce 
que  c’eft  que  d’avoir  au  milieu  d’eux 
l’unique  Dieu  du  ciel  8c  de  la  terre  -,  8c 
que  de  voir  porter  par  les  Lévites , qui 
font  leurs  freres,  le  trône  de  celui  qui 
eft  porté  fur  les  Chérubins , qui  vole  fur 
les  ailes  des  vents,  8c  qui  met  fon  pa- 
villon dans  les  nuées,  dont  l’obfcurité 
le  cache  aux  hommes , mais  dont  le  ton- 
nerre 8c  les  éclairs  leur  annoncent  la  pré- 
fence. 

Quelle  bonté  de  s’abaifter  jufqu’à  nous  ! 
Quelle  familiarité  pour  une  majefté  fi  fain- 
te  8c  fi  terrible  1 Refpe&ez-la  à proportion 
5e  ce  qu’elle  s’abaifie.  Otez  de  devant 
fes  yeux  tout  ce  qui  feroit  indigne  de 
Cqs  regards.  Préparez  le  chemin,  appla- 
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niftez , égalez,  redrefl'ez  tout  ce  qui  n’eft 
pas  conforme  à fa  juftice.  Recevez  - le 
dans  le  lieu  de  votre  exil , mais  en  vous 
fouvenant  que  c’eft  le  Dieu  du  ciel  que 
vous  y recevez.  Préparez-lui  une  demeu- 
re , mais  penfez  que  c’eft  l’Eternel  -,  * ce- 
lui dont  le  nom  eft  l’Etre  même , qui 
veut  bien  y entrer. 

* fl*  eft  l’abrégé  de,  îTtn»  qui  lignifie  l’Etcr- 
nel , ou , celui  qui  eft  l'être  par  effence.  > 

f.  6.  Réjoiiiftez-  f.  6.  Exultate 
vous  devant  lui.  Il  in  confpeftu  ejus  : 
eft  le  pere  des  orphe-  turbabuntur  a facie 
lins,  & le  juge  des  ejus  3 patris  orpha- 
veuves.  normi  & jndicis 

viduarum . 

On  peut  joindre  les  premières  paroles  avec 
le  verfet  précédent , comme  l’a  fait  faint  Jérô- 
me , & comme  il  femble  que  l’original  le  de- 
mande. C’eft  une  différente  verfion  , qui  s’eft 
glifféc  dans  le  texte , que  ces  termes  : turbabun- 
tur à facie  ejus  , & l’original  en  eft  une  preuve» 

Le  Dieu  qui  veut  bien  habiter  parmi 
nous , eft  plus  élevé  que  les  cieux  , mais  v-  4! 
il  veut  bien  abaifler  fes  regards  fur  lès 
humbles  & les  petits.  Il  voit  de  près  ceu#  Pf  , J7_ 
qui  font  dans  la  pouiïiere  , mais  il  ne  v.  <r. 
confidere  que  de  loin  & avec1  dédain 
• reux  qui  prennent  leur  enflure  pour* 
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une  folide  grandeur.  Il  eft  le  pere  des 
orphelins  , qui  n’en  ont  point  fur  la 
terre.  Il  eft  le  juge  des  veuves,  à qui 
les  hommes  refufent  de  rendre  juftice  , 
& qui  ne  veulent  que  lui  pour  époux» 
Ces  orphelins  & ces  veuves  font  de  tous 
état,  & de  tout  fexe.  On  peut  en  mé- 
riter le  nom  fur  le  trône  : on  peut  en 
être  indigne  dans  ufje  entière  indigence. 
C’eft  le  cœur  qui  les  difcerne  : c’eft  ce 
qu’il  aime , &r  qu’il  efpere , qui  fait  fon 
caraétere.  S’il  cherche  ici  des  protecteurs, 
il  n’eft  pas  orphelin.  S’il  fe  confole  par 
la  préfence  des  biens  qui  l’environnent, 
il  n’eft  pas  affligé  comme  une  veuve.  S’il 
s’attache  au  lieu  de  fon  éxil , il  n’eft  plus 
étranger  : & il  n’a  point  de  part  à ce 
que  je  dis  dans  un  autre  lieu  : Le  Sei - 
j . gneur  garde  les  étrangers  il  protège  P or- 
phelin & la  veuve  > 8c  c’eft  contre  lui 
que  j’ajoute  : Et  il renverfera  les  dejfeins 
des  mcchans  : parce  qu’on  eft  pécheur, 
dès  qu’on  n’a  point  à l’égard  de  Dieu 
les  fentimens  d’un  étranger  & d’un  or- 
phelin , & les  difpofitions  d’une  veuve. 

Que  ceux  donc  aujourd’hui  qui  accom- 
pagnent l’arche  de  fon  alliance  avec  de 
grandes  démonftrations  de  joie , interro- 
gent leur  cœur.  Ils  n’ont  qu’une  ombre  , 
8c  qu’une  figure , s’ils  fe  contentent  du 
• dehors.  Dieu  n’eft  point  le  Dieu  de  ceux 
qui  font  heureux-  fans  lui. 
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Dieu  eft  dans  Ton 
fanéhiaire. 
ir.  7.  C’eft  Dieu  qui 
établit  ceux  qui  font 
unis  de  fentimens 
[avec  leurs  peres  ] 
dans  la  maifon  où  il 
les  a conduits.  Qui 
délivre  ceux  qui  é- 
toientliés  de  chaînes: 
mais  ceux  qui  fe  font 
retirés  ou, les  apoftats, 
habitent  dans  les  lieux 
pierreux  & ftériles. 


ir . 7. 1.  Sens.  463 

Deus  in  loco  faner 
to  fuo  : . 

ir.  7.  Deus  qui 
inhabitare  facit  u- 
nius  moris  in  do- 
mo.  Qui.  educitvin - 
Üos  in  fortitudine  , 
firniliter  eos  qui 
exafperant  , qui 
habitant  in  fcpul- 
cris. 


Je  joins  ccs  deux  verfcts  , parce  qu'ils  (ont 
néccflairemcnt  liés  , & que  l’explication  de 
l’un  dépend  de  celle  de  l’autre.  On  peut  regar- 
der ces  paroles  : Deus  m loco  fanclo  fuo , com- 
me faifant  partie  du  fixième  verfec  : & en  effet 
elles  en  font  la  fuite  dans  le  texte  primitifs 
& voici  quel  en  elt  le  fens. 


Dieu  eft  dans  Jon  fanüuaire.  Ce  n’eft 
point  la  montagne  de  Sion , dit  le  Pro- 
phète , qui  eft  digne  de  la  préfence  de 
Dieu.  Ce  n’eft  point  un  peuple  qui  l’ho- 
nore  des  lèvres,  qui  mérite  de  le  recevoir^ 
Dieu  n’habite  d’une  maniéré  digne  de  fa 
fainteté , que  dans  les  faints.  Il  eft  à lui- 
même  fa  réfidence  & fon  trône  : & plus 
on  eft  pur , & plus  on  eft  préparé  à lui  fer- 
yk  de  fan&uairer  Mais  je  l’ai  déjà  dit. 
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c’efl:  de  la  pureté  de  l’amour  que  vient 
toute  celle  des  juftes  -,  & leur  amour  n’eft 
pur , qu’autant  qu’il  reflemble  à celui 
d’un  orphelin,  qui  n’a  point  de  pere  fur  la 
terre , & à celui  d'une  veuve  qui  n’a  d’é- 
poux que  dans  le  ciel. 

C’eft  Dieu  qui  éta^ 
blit  ceux  qui  font 
unis  de  fentimens 
[ avec  leurs  peres] 
dans  la  maifon  où  il 
les  a conduits. 


L/eus  qui  wha- 
bitare  facit  unins 
morts  in  domo. 


Le  fens  de  ces  paroles  eft  obfcur  5 & leur 
obfcurité  vient  en  partie  de  celle  du  terme  ori- 
*OH*rP  ginal  * , qu’on  a traduit  , uniiis  morts  , Il  peut 
70.  lignifier  , unicos  , & par  conféquent , folos 
içymsf.  folîtarios.  Et  voici  comme  on  l’explique.  Dieu 
rend  féconds  ceux  qui  étoient  autrefois  ftériles. 
Pf.  1 11.  JJ  leur  donne  une  nombreufe  famille  , au  lieu. 
v*-?’  de  leur  folitude.  Et  il  les  traite  comme  Abra- 
ham & Sara  , qui  font  devenus  par  fa  béné- 
diction la  tige  d’un  peuple  infini  : Jettex.  les yeux 
fur  Abraham  voire  pere  , dit  le  Seigneur  dans 
Ifaïe  Ifaïe , & fur  Sara  qui  vous  a enfantés  ; & con- 
ch.  {î.  f direz,  que  fa  tant  appelle  lor fquil  étoiî  feul , 
y-  *•  je  l'ai  béni  & je  fai  multiplié.  ! Mais  quand 
cette  interprétation  feroit  conforme  au  texte 
littéral  , au  lieu  qu’elle  y paroît  un  peu  contrai- 
re. , njl>3  3 "."0  * lignifiant  un  établiflement 
dans  une  maifon  où  l’on  a été  conduit , & non 


* Confultez  l’expref-  [ où  l’on  verra  la  difft> 
éon  du  Pfeaume  1 11.  v.  icnccdc  cell^-ci, 


Pseaume  LXVII.  ÿ.  7. 1.  Sens.  46$ 

une  multiplication  de  famille , il  feroit  diffi- 
cile de  mettre  aucune  liaifon  entre  ce  qui  précè- 
de & ce  qui  fuit.  Et  l’on  ne  pourroit  trouver  de 
l’oppofition  entre  ceux  que  le  Pfeaume  appelle, 
Dn*n»  & ceux  qu’il  appelle  C3*V1  D,  quoi- 
qu’il foit  vifible  que  le  Prophète  y en  mette 
une  grande. 

Il  me  paroit  donc  évident  que  le  premier  de 
ces  termes  lignifie  , + unitos  concordes  , unani- 
mes : ce  qui  eft  directement  oppofé  au  fécond 
terme  DHT1D}  qui  lignifie , recedintes  , re- 
belles  , apofiatas.  C'eft  Di  tu  qui  fait  habiter  , 
eu  qui  établit  ceux  qui  font  unis  de  fentimens 
( avec  leurs  peres  , ) dans  la  maifon  oit  il  les  a 
conduits.  Qui  délivre  * ceux  qui  étaient  liés  de 
chaînes  : mais  ceux  qui  fe  font  retirés  , ou , 
les  apoflats  habitent  dans  des  lieux  pierreux  & 
Jlériles.  Mais  quelle  application  faut-il  faire  de 
ces  termes , je  le  dirai  après  quelques  obferva- 
tions  qui  doivent  y préparer. 


* OU  t 

qui  d dé- 
livré. 

Att.  ch. 

y. y. 


f C’eft  la  feule  Ggnification  du  verbe  , "JH» , univit. 


On  fait  qu’Abraham  ne  voulut  rien 
polTéder  dans  la  terre  promife,  pas  meme 
un  pied  de  terre , & qu’il  acheta  le  tom- 
beau où  il  mit  Sara,  & qui  lui  fut  com- 
mun avec  elle. 

Ifaac  imita  fon  exemple.  Il  fe  contenta 
d’un  pavillon , quoique  tout  le  pais  lui  fut 
promis  : & il  y vécut  en  étranger , quoi- 
que Dieu  l’eût  alluré  qu’il  l’en  rendroit 
le  maître.  Jacob  n’y  prétendit  rien  de 
plus;  & quoique  la  promelfe  lui  eût  été 

ircnouvellée , il  fe  confidéra  comme  voia- 

* 
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trie , &:  par  la  force,  dans  le  pais  d’Idu- 
mée , à qui  il  avoit  déjà  donne  fon  nom , Gen- ch- 
avant  que  Jacob  revînt  de  Méfopotamie.  ^ 

Et  pour  marquer  qu’il  ne  prétendoit  rien  î*.v.8. 
dans  la  terre  promife  à fes  per  es , il  en  fit 
fortir  fes  femmes , fes  enfans , fes  fervi- 
teurs , & fes  troupeaux , abandonnant  à 
Jacob  l’efpérance  d’un  établiflement  qu’il 
traitoit  de  chiméirique.  Cette  difpofition 
d'apoftafie  & d’incrédulité  , eft  couverte 
fous  ces  mots  de  l’Ecriture  : Or  Efau  Gen.  eh. 
prit  fes  femmes , fes  fils  , fes  filles  & toutes  i6,  v* 
les  perforine  s de  fa  maifon  fon  bien  fes 
befiiaux , & tout  ce  cjuil  pojfédoit  dans  la 
terre  de  Chanaan  s’en  alla  en  un  autre 
pais  } & fe  retira  d’auprès  de  fon  frere  Jacob. 

Voilà  l’explication  de  ce  que  le  Prophète 
a voulu  marquer  par  le  terme , amio 
recedentes , apoftau  : ceux  qui  fe  font  reti- 
rés , les  apoftats.,  les  déferteurs. 

Jacob  au  contraire  demeura  toujours 
dans  le  pais  où  fes  peres  avoient  été  voya- 
geurs & étranger$,pour  y être  voiageur  de 
etranger  comme  eux  ; mais  eftimant  dans 
la  promefie  qui  leur  en  avoit  été  faite,  le 
gage  d’une  cité  éternelle:  ayant  la  même 
foi , la  même  efpérance,  & le  même  dé- 
fi ntérefiemenf,  de  leur  étant  en  toutes 
chofes  parfaitement  uni.  Mais  pour  Jacob  fil  cen^ch. 
demeura  dans  le  pais  de  Chanaan 3 ou  fon  i7' 
pere  avoit  été  comme  étranger.  Voila  l’e®' 


V 
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plication  de  ce  que  le  Prophète  a voulu 
remarquer  par  le  terme  £ZDH»n> , unitos , 
concordes , unanimes  ^uovoTpoTraç  , ceux 
qui  font  unis  de  fentimens. 

Jacob  , & les  Ifraëlites  defcendus  de 
lui , font  demeurez  fidèles , & unis  de  fen- 
timens avec  Abraham  & Ifaac.  Efaii , & 
fes  defcendans  ont  méprifé  les  promef- 
fes , & fe  font  féparez  eux-mêmes  de  l’hé- 
ritage de  leurs  peres , en  renonçant  a 
leur  foi  & à leur  efpérance.  • . 

(a)  Les  premiers  ont  paru  Iong-tems 
foibles  & malheureux  : & les  autres  font 
devenus  bien-tôt  puifiàns,  & ont  porté 
dès  le  commencement  de  leur  établiffe- 
ment  (a)  le  titre  de  princes  6c  de  fouve- 
Geu.  ch.  rains.  Les  Ifraëlites  ont  erré  pendant  plu- 
40.6C4)  üeurs  années  dans  le  païs  de  Chanaan , & 
la  famine  les  en  a chaflèz  pour  aller  être 
efclaves  en  Egypte  : au  lieu  qu’Efaii  s’eft 
fait  d’abord  un  empire  qu’il  a laide  à 
fes  héritiers. 

Mais  la  différence  entr’eux  eft  infinie, 
dit  le  Prophète.  L’empreffement  d’Efaü 
lui  a fait  tout  perdre  : 6c  l’attente  fidelle 
de  Jacob  au  contraire  l’a  comblé  de  biens 
& d’honneur. 

( a ) Ce  font  les  noms  t tis  d'Edom  , «jni  ont  ha- 
des  princes  fortis  d'Efaii , 1 bité  dans  les  terres  de  fo» 
félon  leurs  familles...  I empire.  Gtn,  (h,  \t,  v> 
Ce  font  là  les  princes  for-  I 40.  & 43. 
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C’eft  Dieu  qui  fait  Ihus  qui  in  ha- 
habiter  ceux  qui  font  bitare  facit  unani- 
unis  de  fentiméns  mes  in  domo.  Qui 
£ avec  leurs  peres  ] educit  vin ttos in for- 
dans  la  maifon  où  il  titudine  fimiliter 
les  a conduits  : qui  eos,  qui  exafperant, 

- délivre  ceux  qui  é-  qui  habitant  in  Tu- 
toient liés  de  chaînes.  pulcris. 

Mais  ceux  qui  fe  font 
retirés,  ouy  les  apof- 
tats  habitent  dans  des 
lieux  pierreux  & fté- 
riles. 

11  faut  traduire  : at  * recedentesy  increduli 
habitant  in  arente  "J*  & petrofo  folo.  -, 

* C’eft  ici  le  fens  de  "(K  f nrvnï. 

Après  que  la  patience  des  Ifraclites  a 
été  éprouvée , Dieu  les  a délivrez  de  la 
dure  fervitude  de  l’Egypte.  Il  a fait  des 
prodiges  inouïs  en  leur  faveur.  Il  n’a 
permis  l’endurciftement  de  Pharaon , que 
pour  faire  éclater  contre  lui  fa  toute-puif- 
fance , & fa  tendrefl'e  pour  ceux  que  ce 
prince  opprimoit.  Il  a ouvert  la  mer  de-  Deut  cIu 
vant  eux , & il  les  a portez  comme  fur  sz-  v- 
, (es  aîles  au  pais  où  découlent  le  lait  & 
le  miel , plein  de  villes , fécond  en  tou- 
tes fortes  de  fruits.  * 

* Il  a étendu  fes  aîles  ; I & l’a  porté  fur  fes  épatf- 
apris  fon  peuple  fur  lui , ] les ...  Le  Seigneur  a ét« 
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Les  Iduméens  au  contraire  qui  n’onc 
pas  voulu  attendre  l’effet '.des  promeffes» 

& qui  fe  font  hâtez  de  s’établir  par  leur 
force  & par  leur  induftric , n’ont  eu  en 
partage  que  des  montagnes  arides , plu- 
tôt dignes  de  la  retraite  des  bêtes , que 
de  l’habitation  des  hommes  : & Dieu  • 
a ajouté  à la  ftérilité  naturelle  du  païs, 
une  malédiction  qui  l’a  rendu  aff:eux, 

& qui  en  a comme  dévoré  les  habitans. 

levons  ai  aimés , dit  le  Seigneur  dans 
un  Prophète , dont  les  termes  font  l’ex- 
plication & la  confirmation  , de  ce  que 
nous  lifons  ici  dans  le  Pfeaume  , & vous 
av ck.  dit  ; quelles  marques  nous  aveK.-voui  _ 
données  de  cet  amour  ? Efaû  nétoit-il  pas 
frere  de  Jacob  dit  le  Seigneur , & cepen- 
dant y j'ai  aimé  Jacob , & j'ai  h ai  Efaû? 

T ai  réduit  fis  montagnes  en  une  filitude  d* 
j'ai  abandonné  fin  héritage  aux  dragons  des 
dèfirts. 

Mais , ce  n’eft  jjoint  a la  différence  des 
païs  que  je  m’arrête  , dit  David  : c’eft  à 
la  diftance  infinie  que  Dieu  a mife  entre 
nous  qui  fommes  fon  peuple  , & dont  il 
veut  bien  être  le  pere  & le  pafteur , & 


fcul  fon  condu£leur  ; il 
l’a  établi  dans  une  terre 
élevée  fi c excellente  pour 
y manger  les  fruits  de  la 
compagne  , pour  fuccr 


le  miel  de  la  pierre,  fi C 
tirer  l’huile  des  plus  dur# 
rochers.  Dcuter.ch.  jt.-v, 
n.  ^■Jui’vnu, 
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les  Idaméens , qui  font  comme  les  au- 
tres nations  plongés  dans  l’idolâtrie , 

& une  figure  particulière  des  réprouvés  & 
des  impies.  J Que  fi  F l damée  dit  : nous  avons  ibîd  v. 
été  détruits , mais  nous  reviendrons  & nous  4'  & 
rebâtirons  ce  qui  a été  détruit  ; voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  des  armées  : Ils  bâtiront  & 
moi  je  détruirai  ,&  on  les  appellera  une  terre 
(F impiété  J & un  peuple  contre  qui  le  Seigneur 
a conçu  une  colere  qui  durera  éternellement. 

Vous  verrez,  ceci  de  vos  propres  yeux , & 
vous  direz,  alors  : que  le  Seigneur  foit  glo- 
rifié dans  la  terre  eF Ijrael. 


ir.  8-0  Dieu, lors- 
que vous  marchiez  à 
la  tête  de  votre  peu- 
ple : lorfque  vous 
paflatesdans  le  défert: 

ir.  9.  La  terre  fut 
ébranlée , les  cieux 
mêmes  fe  fondirent 
en  pluie  à la  préfence 
de  Dieu.  Et  la  mon- 


ir . 8.  Dent  ycum 
egredereris  in  * 
confpsüupopuli  tut , 
cum  pertranfires  in 
deferto  : 

ir.  9.  Terra  ma- 
ta eft,  etenim  t coeli 
difiilaverunt  âfacie 
Dei  S in  ai  : a facie 
Dei  * Ijrael. 


* Traduifez,  ante  populutn  tuum.  t tj  N!  etiam. 
* Dei , eft  répété  dans  l’hebreu,  Dei  Ijrael. 

Dans  le  dernier  verfet,  il  faut  s’arrêtera,' 
Du  , & continuer  ainli  ; iUe  Stnai , à facie  Dei , 
Dei  Ijrael. 
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tagne  même  de  Sinaï 
verfafur  nous  la  ro- 
fée  à la  préf  encede 
Dieu  , du  Dieu  dlf- 
raël. 

La  gloire  d’Ifraël , Seigneur , eft  que 
vous  l’aiez  choifi  pour  votre  héritage, 
& que  vous  aiez  daigné  vous  l’attacher 
comme  un  peuple  privilégié  , & confa- 
cré  à votre  culte.  Quelle  dignité  étoit-ce 
pour  nous  de  vous  avoir  pour  chef,  au 
fortir  de  l’Egypte , de  marcher  après 
vous  au  milieu  delà  mer  entr 'ouverte , 
de.  vous  fuivre  dans  un  défert , où  vous 
nous  ferviez  de  guide , où  vous  marquiez 
nos  campemens , nos  féjours , nos  dé- 
parts par  la  myftérieufe  colonne,  qui  ren- 
doit  votre  amour  pour  nous  non-feule- 
ment l’objet  de  notre  foi , mais  l’objet 
même  de  nos  fens  ’ 

Le  ciel  & la  terre  vous  reconnurent 
pour  leur  créateur  , & leur  fouverain  : 
ils  tremblèrent  de  refpeét  > ils  nous  ap- 
prirent quelle  étoit  la  majeité  du  Dieu 
que  nous  fervions  : mais  vous  nous  mon- 
trâtes le  maître  de  la  nature , que  pour 
nous  l’aflùjettir.  ( a ) Les  montagnes  qui 

( a ) Les  monts  fau-  agneaux  des  brebis.  P/*, 
terent  comme  des  béliers  ; jXj%  *v%  4. 
jfc  les  collines  comme  les 

nous 

s 
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nous  tenoient  enfermées  entre  la  mer  6c 
les  Egyptiens  , s’ouvrirent  pour  nous 
laiflèr  le  paflage  libre  , & elles  nous  pa- 
rurent bondir  comme  des  béliers.  Les 
flots  divifés  s’affermirent  comme  des  mu- 
railles , jufqu’à  ce  que  le  dernier  de  nous 
fût  en  fureté.  Une  nuée,  où  il  n’en  pa- 
roiiroit  jamais , couvrit  toujours  notre 
camp.  Une  lumière  qui  commençoit  à 
la  nuit,  nous  continuoit  le  jour.  Le  pain 
dont  nous  avions  befoin  defeendoit  du 
ciel , Sc  l’eau  forcoit  pour  nous  du  ro- 
cher. Le  défer t le  plus  brûlant  devenoit 
tempéré,  dès  que  nous  devions  nous  y 
arrêter.  Et  nous  demeurâmes  une  année 
entière  campés  autour  de  Sinaï , la  plus 
féche,  & la  plus  inculte  des  montagnes, 
auffi  raffraichis  par  les  rofées  qui  en  de£ 
cendoient  , que  fi  nous  enflions  été 
dans  les  vallons  les  plus  délicieux  & les 
plus  fertiles. 

Mais,  c’efi  que  le  Dieu  d’Ifraël  efl:  le 
Dieu  de  toute  la  nature,  ôc  que  jufqu’à 
la  montagne  de  Sinaï , tout  s’amollit,  tout 
s’écoule , tout  fe  fond , quand  fon  peuple 
en  a befoin. 

C’eft-là , Seigneur  , notre  confiance 
& les  prodiges  que  vous  avez  faits  -pour 
nous  dans  le  défert,  où  vous  ne  refufiez 
pas  d’habiter  avec  nous  fous  une  tente,  ch. 
font  des  gages  éternels  de  la  protection 
Tome  lll.  R r 
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que  vous  nous  continuerez  dans  le  pais 
ibid  v.  où  votre  main,  nous  a fi  folidement  éta- 

fuivaus&  ^ °ù  vous  confentez  d’avoir  enfilé 
une  demeure  fixe  & perpétuelle* 


f.  io.  Pluviarr 
‘vduntanam  * J2- 
gr:  trahis  t"  D:tts  bœ- 
reditafi  tu  a : & in- 
firmata  "ft,  tu  ven 
perficifii  * eam. 


ir*  10.  O Dieu» 
vous  répandez  auflî 
une  pluie  abondante 
ôc  volontaire  fur  le 
pars  qui  eft.  votre  hé- 
ritage. 


* jrmj  liber  ali  t ut  um , fpontaneam  , Ithe- 
ralem.  t qon  difttllabis , efandes.  * confrmajik 

Il  femble  que  le  Prophète  continue  à 
parier  des  merveilles  faites  dans  le  défert,, 
& que  la  pluie  libérale  ôc  volontaire,  foie 
la  meme  qui  tomba  régulièrement  pen- 
dant quarante  ans. 

Mais  l’on  fe  rromperoit , fi  l’on  fuivoit 
ce  fens.  C/eft  de  la  Judée , & non  du  dé- 
fert, de  l’héritage  accordé  aux  Ifraëlites, 
& non  du  tems  qu’ils  emploierent  à le 
chercher,  qu’il  faut  entendre  ces  expref- 
jfions , dont  voici  la  liaifon  avec  ce  qui 

précédé-  A 

Vous  continués  pour  votre  peuple  , o 
mon  Dieu,  les  mêmes  foins  que  vous  en 
preniez  dans  le  défert.  Vous  avez  poiur 
lui  la  même  attention , Ôc  la  meme  boute, 
& quoique  vous  l’ayez  établi  dans  une 
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terre  fertile , vous  regardez  l’héritage  que 
vous  lui  avez  donné  , comme  étant  aulîi 
le  votre.  Ht  vous  faites  couler  fur  la  Ju- 
dée les  pluies  nécelTaires  à fa  fécondité  , 
par  une  providence  aulfi  libre  & auffi  libé- 
rale, que  celle  qui  faifoit  autrefois  tom- 
ber la  manne  dans  le  défert. 

Moife  nous  en  avoir  aflfuré  de  votre 

part , avant  que  vous  nous  eufliez  mis  en 

pofïeifion  du  pais  où  nous  fommes.  La  ter- 
1 .mj.  v Deutjcb. 

re  3 nous  avoit-il  dit , ou  vous  entrerez,  pour  J t Y 

en  devenir  les  maîtres  y ne  reffemble  pas  a 'o.  & 
ÏEgipte  y et  oit  vous  êtes  finis  , ou  les  eaux  Auvaa*’ 
du  Nil  fe  répandent  naturellement  & ou 
tout  ce  que  ton  feme , eft  arrofi  par  des  ca- 
naux comme  dans  un  jardin.  Mais  cefi  une 
terre  mêlée  de  montagnes  & de  plaines , qui 
nejl  arrofie  que  par  la  pluie  du  ciel.  Le  Sei- 
gneur votre  Dieu  la  recherche  dans  tous  tes 
tems.  Ses  yeux  y font  attentifs  depuis  le 
commencement  de  tannée  jufqua  la  fin.  Si 
•vous  obéiffez  aux  préceptes  que  je  vous  don- 
ne de  fa  part , & fi  vous  aimez,  le  Sei- 
gneur votre  Dieu  , & que  vous  le  ferviez 
de  tout  votre  eceur  & de  toute  votre  ame  , 
il  répandra  la  pluie  à propos  dans  les*  fai-  aprè>  là 
fions  différentes , & vous  recueillerez  en  a-itment 
bondance  le  bled le  grain  , t huile  & le  u 
four  âge  nêceffaire  aux  animaux.  itn- 

Nous  regardons,  Seigneur  , comme 
un  privilégehonorable , que  ce  foit  vous- 

R r ij 
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même  qui  arrofiez  notre  terre  ; que  vous 
ne  vous  repofiez  dans  ce  foin  , ni  fur  les 
élemens,  ni  fur  lescaufes  naturelles  : & 
que  nous  foions  avertis  de  voti  e amour  , 
6c  de  notre  fidélité  à vous  obéir , par  les 
pluies  libres  8c  volontaires  que  vous  ré- 
pandez fur  votre  héritage  , ou  que  vous 
retenez. 


Et  infirmât  a efi : 
tu  vera  confirmafii 
eanu 


Il  eft  quelquefois 
tombé  dans  la  lan- 
gueur : mais  vous  l’a- 
vez rétabli. 


Il  eft  fouvent  arrivé  que  nos  péchés 
ont  fermé  le  ciel  & endurci  la  terre , com- 
me Moife  nous  en  avoit  menacés.  Que  fit 
■ vous  ne  voulez,  point  écouter  la  voix  du 

' Seigneur que  le  ciel  qui  eft  au-deffus 

dê  vous  Joit  d’airain  ; & que  la  terre  fur 
laquelle  vous  marchez,  foit  de  fer.  Que  le 
Seigneur  répande  fur  votre  terre  des  nuées  de 
poujfi  re  au  lieu  de  pluie  ; & quil  fajfe  tom- 
berfur  vous  de  la  cendre.  Mais  votre  mi- 
féricorde  vous  a toujours  rendu  fenfible 
à nos  maux  , 8c  après  nous  avoir  humi- 
liés, vous  nous  avez,  toujours  rétablis. 
Vous  nous  avez  infpiré  le  repentir  ôc  la 
priere.  Vous  avez  rendu  le  ciel  éxorable, 
6c  la  terre  l’eft  devenue  : & tout  s’eft  ré- 
concilié avec  nous,  quand  vous  vous  eq.es 
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réconcilié.  Y exaucerai  les  deux , & les  °zéech. 
.deux  éxauceront  la  terre  > & la  terre  éxau- 
cera  le  froment,  le  vin  & C huile. 


ir.  1 1 . Il  eft  l’habi- 
tation de  votre  trou- 
peau. Vous  avez  pré- 
paré, 6 Dieu,  dans 
votre  miféricorde 
cette  retraite  au  pau- 


ir.  11.  An  imali a * 
tua  habitabunt  in 
ea  t • parafri  in 
dulcedine  * tua  pau~ 
péri , Deus. 


vre. 


✓ 


* Le  terme  hebreu  , peut  aufïï  fignifïer* 
congregatio  : mais  , animalia , convient  mieux. 

t e*  > fe  rapporte  à,  h Are  dit  us  > c’eft-à-dire  r 
, à la  terre  promife* 

. * heb.  bonitate , 

• * 

Nous  fournies  votre  troupeau , & vous  pf. 
voulez  bien  à notre  égard  prendre  la  qua-  T' 1 3- 
lité  de  pafteur.  Toute  la  famille  de  Ja-  pf-  79* 
cob , & les  enfans  de  Jofeph  font  vos  bre-  v‘ 1 * 
bis. , Vous  nous  avez  tirés  de  l’Egipte, 
où  des  maîtres  cruels  ne  penfoient  qu’à 
faire  périr  votre  troupeau.  Vous  avez  mar-  . 
ché  devant  nous  dans  le  défert , comme 
un  pafteur  qui  conduit  fes  brebis  dans  les 
champs.  Et  vous  nous  avez  enfin  établis 
dans  le  pais  , que  votre  main  puiflànte 
nous  a fournis , comme  un  pafteur  fait  en- 
trer les  brebis  dans  un  lieu  sûr  & tran- 
quile  au  retour  d,es  champs.  » Il  a fait  for- 
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Ff-  77-  » tir  fon  peuple  comme  un  troupeau  : il  les 
M 4 » a conduits  dans  le  défert  comme  des  bre- 
» bis.  Il  les  a fait  entrer  fur  la  montagne  où 
»,  eft  fon  fan&uaire  : il  les  a introduits  juf- 
»,  qu  a la  montagne  que  fa  droite  s’eft  ac- 
•*  quife. 


Parajli  * in  dul- 
çedine[bonitate)  tua 
pauperi  Deus. 


Vous  avez  prépa- 
ré , 6 Dieu  , dans 
votre  miféricorde 
cette  retraite  au  pau- 
vre. 


* Suppléez,  eamy  h&reditatem  feilicet. 

Ce  n’eft  point  pour  nos  mérites  que 
vous  nous  avez  ainu  diftinguésdes  autres 
nations,  & que  vous  nous  avez  préférés 
à tant  de  peuples  plus  nombreux  &c  plus 
puilîàns  que  nous.  Car  nous  ne  fommes 
tous  qu’une  feule  famille,  long-tems  er- 
rante & éxilée  : & qui  feroit  périe  fans 
reotch  vous>  ou  en  Egipte>  ou  dans  le  défert. 
7.  v.  Vous  êtes , nous  avez-vous  dit  par  votre 
8'  Prophète,  un  peuple  faint  & confacré  au 
Seigneur  votre  Dieu.  Il  vous  a choisis  afin 
que  vous  fuffiez.  le  peuple  qui  lui  fut  propre 
& particulier  d'entre  tous  les  peuples  qui  font 
fur  là  terre.  Ce  neft  pas,  parce  que  vous  Jur- 
■ paffez.  en  nombre  toutes  les  nations , que  le 
Seigneur  s’efl  uni  a vous  3 & vous  a choifis 
four  lui  i puifquau  contraire  vous  êtes  en 
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plus  petit  nombre  que  tous  les  autres  peuples. 

Jddais  cefi  parce  que  le  Seigneur  vous  a ai- 
més. 

C’eft  uniquement  à votre  amour,  que 
nous  devons  cous  nos  privilèges , la  gloi- 
re d’être  votre  peuple,  &c  le  bonheur 
ineftimable  d’être  feul  dépolitaire  de  vo- 
tre culte , de  vos  préceptes , & de  vos 
promeflès  : & nous  ne  pouvons  attribuer 
votre  amour  à d’autre  caufe  qu’à  votre  a- 
mour  même  » qui  non-feulement  ne  fup- 
pofe  de  notre  part  aucun  mérite  qui  ait 
pti  prévenir  votre  choix  » mais  qui  n’a  vu 
dans  nous  que  nos  iniquités,  ôc  qui  ne 
s’eft  point  1 aille  vaincre  par  nos  ingrati- 
tudes. Sachez.,  nous  avez-  vous  encore  dit,  Dcut  cft 
que  ce  ne  fera  point  pour  votre  juftice  que  le  9,  y.  f , 
Seigneur  votre  Dieu  vous  fera  pojféder  cette  & 7* 
terre  fi  excellente  , puifque  vous  êtes  au  con- 
traire un  peuple  et  une  tête  très- dure  & in- 
flexible. Souvenez-vous  , & n oubliez  ja- 
mais de  quelle  maniéré  vous  avez,  excitez, 
contre  vous  la  colere  du  Seigneur  votre  Dieu 
dans  le  défert.  Depuis  le  jour  que  vous  êtes 
forti  de  CEgipte , jufquà  ce  lieu  ou  nous 
fommes  , vous  avez,  toujours  murmuré  contre 
le  Seigneur. 

Nous  ferons  heureux  , Seigneur,  tant 
que  nous  nous  fouviendrons  de  cette  im- 
portante leçon,  que  nous  nous  regarde- 
rons comme  des  pauvres , qui  n’ont  rien> 
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& à qui  rien  n’eft  dû*  que  nous  ne  verrons 
d’autre  caufe  denotre  bonheur,que  votre 
bonté  ; & que  nous  nous  arrêterons  à cet- 
te fource  unique  de  tous  lesbiens,  fans 

{«retendre  que  nos  mérites  y aient  donné 
ieu  : Vous  avez  préparé , o Dieu  3 dans 
votre  miféricorde  cette  retraite  au  pauvre. 
Nous  conferverons  par  cette  humilité  8c 
cette  reconnoiflance  votre  protection  -,  8c 
avec  elle  nous  ferons  toujours  invincibles. 

Car  je  fai  que  votre  peuple  aura  toujours 
des  ennemis  : mais  que  pourront-ils  con- 
tre vous  ? Je  fai  que  la  montagne  de  Sion 
8c  Jérufalem  feront  l’objet  de  la  haine  8c 
de  l’envie  des  rois  infidèles  : mais  fi  l’ar- 
che de  votre  alliance , qui  en  va  prendre 
pofleffion  en  votre  nom , attire  fur  ce  faint 
lieu  vos  regards  8c  votre  faveur , quels 
rois  pourront  s’oppofer  à votre  bonté. 

i2.  Dominas  ir.  i z.  Le  Seigneur 
dabitverbum  evan-  donnera  à une  gran- 
gelizantibus  3 * vir-  de  troupe  de  filles  8c 
tute  t multd.  de  femmes  de  quoi 

annoncer. 

* Le  terme  original  eft  au  féminin.  Il  peut 
néanmoins  convenir  aux  deux  fexes  , comme  le  : 
titre  de  l’Eccléfiafte  qui  eft  féminin.  C’eft  ainfi 
que  nous  difons  en  françois  , une  fentinelle. 

t il  K2X  exercitus  multus , ou  » multhudo 
, magna. 

_ I 3 . ReX 
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ÿ.  13.  [Elles  di-, 
;ront  : ] les  Rois  qui 
•commandoient  des 
armées  ont  pris  la 
fuite  : ils  ont  pris  la 
fuite  i & les  femmes 
qui  ne  Corroient  point 
de  leurs  maifons.,  par- 
tageront les  dépoüil- 
es. 


t.  13.  Rex  vir- 
lutwn  * diletti  f 
dilefti  ; & fpe - 

ciei  * domûs  divi- 
dere  fpoha. 


* Reges  excrcituum.  La  vulgate  a traduit  le 
ivtàfuaii  des  Septante  par  zirtutum. 

t Les  Septante  r»  «y*» ht*,  forte  loger  tint,  JHH» 
dilecti  , pro  pv,»  , fugient , ou,  fugerunt  , à 
“H3  fugit. 

* Le  terme  original  , JVIJ  peut  lignifier; 
pulchra , ou  , pulchntudo  , comme  venant  de 
HCO  mais  joint  avec  , il  eft  plus  naturel 
•qu’il  lignifie , inhabitatrix . 

On  peut  traduire  ainfi  ces  deux  verfets  .• 
"Dominas  dabit  verbum  evangelizantibus  , multi - 
tudini  magna  , Reges  .exgrcituum  fugerunt  y fu- 
gerunt , é*  habit atrix  domûs  dividet  Jpolia.  Le 
texte  primitif  eft  abfolament  conforme  à cette 
verfion  : & celle  des  Septante  fort  obfcure  SC 
fort  indéterminée , ne  peut  lui  être  comparée. 

Plufieurs  penfent  que  David  veut  par- 
ler ici  du  cantique , que  la  fœur  de  Moifc 
chanta  avec  toutes  les  femmes  Ifraëlites , 
comme  Moife  l'avoir  chanté  avec  tous  les 
JHebreux  : Alors  Moife  & les  enfans  d'if 
Tome  III,  Sf 


Digitized  by  Google 


"T 


4«*  Pseaume  LXVII.  f.  I?.  I.  S«N& 

ïxod.  raèl  chantèrent  ce  cantique  au  Seigneur .... 
ch.  if.  Marie  Prophétejfe , fœur  dAaron , pm 

tambour  a fa  main  : toutes  les  femmes 
1I*  marchèrent  après  elle  avec  des  tambours 
formant  des  chœurs  de  mufique  : & Marie 
ch  an  toit  la  première,  en  difant  : Chantons 
des  hymnes  au  Seigneur , parce  qu  il  a figna- 
lé  fa  grandeur.  & fa  gloire  3 & qu  tl  a pré - 
cipté  dans  la  mer  le  cheval  & le  cavalier. 
Quelques  légères  apparences , que  le  z 6. 
verfet  femble  fortifiée , leur  ont  impofé  *, 
& cette  fauffe  lumière,  qui  les  a éblouis 
pour  un  moment, a répandu  fur  le  relie  du 
Pfeaume  des  ténèbres  impénétrables. 

S’ils  avoient  pefé  tous  les  termes  , ils 
auroient  fans  doute  oblerve,  i°.  Que 
c’eft  d’une  chofe  future  dont  parle  Da- 
vid , & non  d’un  événement  palfé  : Da- 
Dominas  verbum  evangeliz.antibus. 

2.0.  Que  la  matière  du  cantique  de 
Moife  6c  de  Marie , n’eftpas  la  fuite  des 
rois  ennemis , mais  le  prodige  qui  avoit 
englouti  Pharaon  6c  fa  cavalerie  fous  les 
memes  eaux , qui  avoient  fauve  les  Hé- 
breux. 

3 o.  Que  ce  ne  fut  pas  les  femmes, 
mais  les  plus  vigoureux  d’entre  les  Ifraë- 
lites , qui  enlevèrent  les  armes  & les  au- 
tres dépouilles  des  Egyptiens , pouffez  par 
la  mer  fur  le  rivage,  parce  qu’il  falloir 


Digifized  by  ■ 


Ps  baume  LXVII.  ir.  13. 1.  Sens.  483 
pour  cela  beaucoup  de  force,  & s’expo- 
ler  même  à quelque  danger. 

Il  faut  néanmoins  convenir  que  dans 
cePfeaume,  David  fait  une  continuelle 
allulion  aux  miracles  que  Dieu  fit  pour 
délivrer  fon  peuple  de  l’Egypte , & pour 
le  mettre  en  pollèffion  de  la  terre  promi- 
fe  : mais  c’ell  pour  comparer  ces  .mira- 
cles avec  celui  que  Dieu  lui  apprend , qu’il 
fera  pouif  protéger  la  montagne  de  Sion 
& de  Jérufalem.  Il  choilit  dans  tous  les 
prodiges  paflëz  le  plus  grand,  pour. le 
mettre  en  parallèle  avec  le  plus  grand  de 
tous  ceux  que  Dieu  fera  pour  délivrer 
ion  peuple , & pour  montrer  à tout  l’u- 
nivers qu’il  a choili  la  montagne  de  Sion 
pour  fa  demeure.  Voici  donc  la  penféc 
du  Prophète.  • 

Le  Seigneur  donnera  a une  grande  trou- 
ve de  filles  & de  femmes  decjuoi  annoncer  : 
[Elles  diront  :]  Les  Rois  qui  commandaient 
des  armées  ont  pris  la  fuite:  & les  femmes 
qui  ne  forment  point  de  leurs  m ai fon s , par- 
tageront les  dépouilles . V ous  avez , dit-il. 
Seigneur , fait  choix  d’Ifraël , par  une 
bonté  toute  gratuite  : Vous  l’avez  établi 
par  le  même  motif  dans  une  terre  abon* 
.dante  : Vous  prenez  aujourd’hui  polfef- 
-fion  du  lieu  que  vous  vous  y êtes  parti- 
culièrement confacré  : Vous  nous  a(Tu- 
rez  par  là  d’une  protection , que  tous  les 

fi] 
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lois  conjurer  contre  votre  culte  & can- 
ire  votre  peuple , ne  fauroient  nous  ravk» 
Je  vois  déjà  dans  l’avenir  tous  leurs 
efforts  inutiles.  Et  vous  me  montrez  ea 
particulier  le  plus  puifiant  & le  plus  ani-  _ 
me  de  tous  les  princes  , qui  aura  à fa 
•fuite  plufieurs  rois  tributaires , & qui 
infultera  avec  plus  d’orgüeil  & plus  d’im- 
piété à la  confiance  que  nou$  avons  en 
vous  ; vous  me  le  montrez , Seigneur , 
intimidé  par  votre  connere , & mis  en 
fuite  , fon  armée  exterminée  dans  une 
feule  nuit , la  liberté  rendue  en  un  mo- 
ment à tour  le  pais , les  femmes  unies  en 
-différentes  troupes  s’annonçant  mutuel- 
lement la  fuite  des  rois , & partageant 
fans  crainte  des  dépouilles  qui  n’ont  lien 
coûté  aux  vainqueurs  , & qui  peuvent 
erre  enlevées  fans  danger , parce  qu’il  ne 
xefte  plus  d’ennemis. 

-Le  Seigneur  don- 
nera à une  grande 
troupe  de  filles  & de 
femmes  dequoi  an- 
noncer. 

Nous  avons  , o Dieu  de  nos  peres  » 
-entendu  parler  de  vos  anciennes  merveil- 
les. Pharaon  noyé  dans  les  eaux , a été 
lpng-xems  la  matière  de  nos  cantiques  j 


Dabit  Bomimts 
*■ verbum  evangeli- 
ïiantibus  multitu- 
dtfù  magna. 
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& nous  avons  célébré  fa  défaite  > à> 
l’exemple'  de  Molle  &•  de  Marie,  corn-' 
me  un  événement  où  nous  n’avions  etr 
d’autre  part , que  d’en  être  les  fpeéta-- 
teurs , 8c  auquel  nous  n’avions  pas- plus; 
contribué  que  les  jeunes  filles  qui  vous- 
en  rendoient  grâces.- 
Vous  ferez  , Seigneur  , dans  les-  tems> 
marqués,  un  prodige  aulfi  étonnant  pour- 
défendre  la  montagne'  de  Sien  , qui  de-- 
vient  aujourd’hui  votre-  fanéfcuaive  > 8c 
vous  donnerez-  aux  filles  d’ifiaëL  une- 
aufîi  riche  ma;iere  -de  louer  votre  bra» 
puifiant  , votre  amour  pour  nous , 8Ç 
votre-  fidélité  à vos  promefies. 

Elles  diront  : les 
rois  qui  comman- 
doient  des  armées 
ont  pris  la  fuite , ils 
ont  pris  la  fuite. 

tes  femmes  les  plus  timides  fortirontr 
en  foule  des  lieux  où  elles  s’étoient  ca- 
chées , pour  publier  par  tout , que  Sen- 
nachcrib  > (*)  qu’on  appelloit  le  grand 
Roi , eft  auffi  épouvanté  qu’elles  l'avaient: 
été  elles-mêmes  , 8c  qu’il  s’enfuit  avec 

('/t  ) Voici  ce  que  dit  le  I Affyriens.  ifàit  th . jfj 
erund  Roi , le  roi  des  1 v,  4. 

S f iij. 


Reges  extrcitHwrrï 
fugcrunt , fugerunt^ 
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la  meme  précipitation  & le  même  effroi  » 

( a ) que  Tes  généraux  , qui  étoient  au- 
tant de  rois , ne  penfent  co'mme  lui  qu’à 
fe  fauver  par  des  fentiers  détournés*,  &C 
que  la  voix  de  l’ange , qui  a exterminé 
leur  nonïbreufe  armée  , femble  retentir 
ifaie  ch.  à tout  moment  à leurs  oreilles.  Les  peu- 
3 3* v*  J*  pies  ont  fui  au  bruit  de  votre  Ange  y & les 
nations  fe  font  dijperfees  d f éclat  de  votre 
grandeur.  Le  roi  dAJfyrie  fuira  fans  être 
ifaie  ch.  pourfuivi  par  l'épée.  Ses  princes  fuiront  è- 
H f ‘ ' tant  pleins  d? effroi.  Vo  tld  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur , dont  r autel  brûle  continuellement 
dans.  S ion , & dont  le  bûcher  ardent  fub- 
Jîfle  toujours  dans  Jérufalem.  Le  feu  qui 
brûlera  fur  l’autel,  devant  l’arche  d’al- 
liance , s’élancera  comme  la  foudre  con- 
tre les  Aflfyriens  : & leur  chef  orgueil- 
leux fera  auffi  humilié  dans  fa  honteufe 
retraite qu’une  bête  qu’on  ramene  dans 
fon  étable  par  l’anneau  de  fer  qui  lui 
Ifaic  ch.  perce  les  narines  : Lorfque  ta  fureur  s'eft 
17-  v.  déclarée  contre- moi  ton  orgueil  eft  monté 
jufqud  mon  trône.  C'efl  pourquoi  je  te  met- 
trai un  cercle  aux  narines , & je  teremene- 
rai  par  le  même  chemin  par  lequel  tu  es 
venu. 


( a ) I.es  princes  qui  ! pas  autant  de  rois  ? Ifait 
tac  fervent,  ne  font -ils  j th.  io.v.S. 
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Et  habitatrix 
domûs  dividet  fpo- 
lia . 


Et  les  femmes,  qui  | 
ne  foitoient  point  de 
leurs  maifons , parta- 
geront les  dépouilles. 

Pour  expliquer  ceci , & tout  le  refte 
du  Pfeaume  , nous  n’avons  befoin  que 
de  confulter  le  Prophète  ifaie  , à qui 
Dieu  avoit  révélé  le  même  événement 
qu’à  David  •,  & qui  en  a marqué  , comme 
lui,  toutes  les  circonftances. 

j^a  feule  différence  entre  ces  deux  Pro- 
phètes , eft  que  David  joint  de  luite  dans 
un  feul  Pfeaume  toutes  les  circonftan- 
ces , qu’lfaïe  afteéfe  de  féparer  dans  des 
chapitres  différens , où  il  mêle  à deftèin 
d’autres  matières  : & que  David  étant 
plus  ferré , eft  auffi  plus  obfcur  ; au  lieu 
qu’lfaïe  eft  plus  clair , parte  qu’il  eft 
plus  étendu. 

Malheur  a toi,  dit  ce  Prophète, en  adref-  ifaie  ch'. 
faut  fa  parole  à Sennacherib  , qui  t'en-  ch-^  3 3- 
richis  de  nos  dépouilles.  Sais-tu  bien  que' tu  4. 1}.  ^ 
feras  pillé  à ton  tour.  Quand  tu  auras  tout 
enlevé , ce  fera  pour  lors  quon  t’enlever  a ' 
tout.  Seigneur  aiez. ; pitié  de  nous  , car  ce/l 
vous  que  nous  attendons.  La  voix  de  l’Ange 
a mis  en  fuite  les  peuples.  V os  dépouilles  fe- 
ront rama/fées  par  nous  avec  la  même  faci- 
lité quon  ramajfe  en  divers  tas  les  infeÜes  v 
qui  ont  dévoré  la  campagne.  Tout  ce  que 

S f iiij 
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vous  avez,  enlevé  fera  partagé  entre  nous 
jufi  h aux  plus  foibles , & aux  boiteux  mê- 
mes, tous  Je  chargeront  di  vos  dépouilles. 

( a ) Nous  étions  réduits  à une.  grandi 
extrémité , 6c  nous  étions  comme  enfe» 

velis  dans  l’ombre  de.  la  mort*  Mais  la 

* ♦ 

maniéré  , Seigneur  , donc  vous  avez 
vaincu  PAflyrien,a  été  pour  nous  le  comr 
mencement  d’un  nouveau  jour.  Vous 
avez  mu'tiplié  la  nation  , prête  à périr  t 
& vous  l’avez  comblée  d’une  joie  in> 
finie.  Les  peuples  des  villes  6c  de  la 
campagne  le  réjouiront  en  votre  pré- 
fence  , comme  étant  partes  tout  d’un 
coup  d’une  extrême:  famine  à une  abon-r 
dance  moifCpn,  parce  que  vous  leur  avez 
livré  les  provifions  6c  les  magalîns  des. 
ennemis.  Ils  feront  auffi  tranfportés  de 
joie,  que. le. font  le  s,  vainqueurs  , quand 


( d ) Le  peuple  qui  mar- 
choit  dans  les  ténèbres  a 
vu  une  grande  luraiere  : 
& le  jour  s’eft  levé  pour 
ceux  qui  habkoient  dans 
la  région  de  l ombrc  de  la 
mort,  ..  vous  avez  mul- 
tiplié le  peuple  > 8c  vous 
n’avez  point  augmenté  la 
joie.  Ils  fe  réjouiront 
loiTqiic  vous  ferez  venu  , 
comme  on  fe  réjouit  pen- 
dant la  moiflon  , & com- 
me' Ie^  vi&orieux  fe  ré- 
joüiflent  Iorfqu'ils  ont 
pillé  les  ennemis,  & qu’ils 
partageât  le  butin.  . 


Car  vôus  avez*  brifé  le 
joug  qui  accabloit  votre 
peuple  , la  verge  qui  le 
déchiroit  , 5c  le  feeptre 
de  celui  qui  l’opprimoif 
tyranniquement,  comme 
vous  fiftes  autrefois  a la* 
journée  de  Madian  : par- 
ce que  toutes  les  dépouil- 
les remportées  avec  vio- 
lence 8c  dans  le  tumulte  , 
8c  les  vétemens  fouillés 
de  fang, feront  mis  au  feu* 
8c  deviendront  la  pâ  ure 
de  la  flamme,  ifaie  ch, 
v,  x.  3.  4*  & S* 
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ils  enlevent  les  dépouilles,  & qu’ils  les 
partagent.  Car  vous  avez^  brifé  le  joug 
qui  les  accabloit,  & le  fceptre  de  celui 
qui  les  tenoit  dans  l’opprelfion  ; mais 
vous  l’avez  fait  fans  emploier  nos  mains.. 
Vous  avez  vaincu  les  A Syriens , comme: 
vous»  voulûtes  autrefois  vaincre  les  Ma- 
dianites  par.  la  feule  terreur  de  votre: 
nom. 

Les  dépouilles  que  Vous  nous  livrez , 
ne  reflemblent  point  à celles  qui  font  lé 
fruit,  des  victoires  ordinaires  , qui  font 
chèrement  achetées , fouvent  teintes  du 
fâng  , non  feulement  des  enne^tis  , niais 
des  vainqueurs,  ( a:)  & qu’on  eft  obligé» 
pour  cette  r-aifon , d’expier  par  le  feu, 
quand  elles  peuvent  lefoutenir,  comme- 
vous  l’ordonnez  dans  votre  loi. 

Les  femmes,  les  jeunes  filles  , les  en- 
fans  même  les  enlèveront:  à loifir  & fans: 
crainte  ; & tout  retencira  de  cantiques» 
d’a&lons  de  grâces.  Les  femmes  «jui  ne  for- 
toient  point  de  leurs  maifons 3 partageront  les  : 
dépouilles. 

( a ) Vôus  purifierez- 
aaifi  tour  le  burin , les 
vétemens  , les  vaifTeaux  , 

8c  tout  ce  qui  peut  être  à. 
quelque  ufage  , & tource 

ir.  14.  Quand  vous  - in  ,14.-  Si  dor ■* 
feriez  réduits  à dor-  miatis  inter  médias. 
mit  dans  le.  foy,er  > f , pennt  cet- 


r qui'  peur  pafîèr  par  Iesr. 
flammes  , fera  purifié  pajp 
le  feu.  Komb.  th.  j 1 . v, 
10.  & 1 j. 
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& parmi  le  plus  vil  1 
bagage  \ vous  éclate- 
rez comme  les  plu- 
mes cie  la  colombe  , 
qui  brille  comme  de 
l’argent , èc  dont  les 
aîles  font  nuées  d’or 
Sc  d’azur. 

ÿ.  4 5.  Lorfque  le 
Tout  - puiflant  aura  1 

écarté  & diffipé  les  ‘ 

rois  [ qui  alfiégeoient 
S ion , ] cette  monta- 
gne paroîtra  aufli  é-  ' , 

datante  que  la  mon-  -, 

tagne  deSelmon,  lors 
qu’elle  eft  couverte 
de  neige. 

* Heb.  teftâ  argent  o.  ah.  * fub  viridi  aura. 

Ces  deux  verfets  paroiffent  très-obfcurs  : 
niais  j’efpere  "qu'ave©  l'afliftauce  de  Dieu  » ils 
deviendront  très -clairs. 

Le  terme  original  * , "CD’rifl  ? , qui  a été 
trâduic  par  celui  de  xùîjgji -,  fortes  , dans  la 
verfion  des  Septante  ; & par  celui  de  termini  » 
dans  celle  de  faint  Jérôme  , lignifie  quelque 
chofe  de  femblable  à nos  chenets,  ou  à nos 
trépieds , qui  fervent  à foutenir  le  bois  qu'on 
met  au  feu , ou  les  vaifleaux  tels  que  les  chau- 
dières ou  les  marmites.  On  en  trouvera  les  preu- 
ves dans  ce  qui  fuit. 

* Ce  mot  eft  deux  fois  dans  l'Ecriture  : ici» 
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luwbtz  deœrgenta- 
t&  & poflenora  t 
dorfi  ejm  in  pallo- 
re  * anri. 


f.  15.  Dum  dif- 
cernit  c défit  s reges 
, faper  eam  , nive 
dealbabttntur  in 
Selmon.  MonsDei , 
mons  pingbis. 
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& dans  la  Gen.  ch.  49.  v.  1 4.  L'endroit  d’Ezé- 
chici  ch.  40.  v.  43  , eft  douteux.  Eiiféc  dit 
à un  lêrviteur  de  mettre  fur  le  feu  une  grande 
marmite  , n'ïVMÎl  *l»on  JVlûtf  : par  là  C3»Jl£3Ü 
eft  comme  expliqué.  4.  livre  des  Rots  ch.  4. 
v.  38. 

Jacob  bénilfant  IlTachar  dit  de  lui:  Iffachar  aft-  Gen.  ch. 
nus  fonts . accubans  inter  terminas. rvrinjirn  4.9.  v* 

vidit  requiem  , quod  effet  bonct  ■ & ttrram , ,+*  1 
quod  optima  : & fuppofuit  bttmerum  futtm  ad 
portandum  , factufque  eft  tributis  ferviens.  Il 
paroît  évident  , qu’au  lieu  d 'inter  termines , il 
faut  traduire. , inter  clitellas , inter  duo  onerum 
fulcra  -}  car  le  feus  & la  juftelîe  de  la  compa- 
raifon  l’éxigent  abfolument.' 

IlTachar,  dit  Jacob,  auroit  alTez  de  force  pour 
'.écarter  , ou  pour  réduire'cn  fervitude  les  Cha- 
nanéens  qu'il  aura  à droite  & à gauche.  Mais 
il  manquera  de  courage;  & voiant  d’iin  côté 
que  le  pais  qu’il  occupe  eft  abondant , & que 
de  l’autre  rien  n’eft  plus  doux  que  le  repos, 
il  confentira  comme  un  âne  parefteux  à porter 
les  crochets,  & il  deviendra  tributaire  de  ceux 
dont  il  devoir  être  le  maître. 

Ainlî  da’JIBW  qui  eft  au  duel  , marque  cer- 
tains appuis  , qui  font  ordinairement  doubles  , 
parce  qu’ils  Te  mettent  des  deux  côcés  : mais 
qui  ne  fervent  qu’à  foutenir  des  chofes  viles, 
telles  que  le  fumier  dont  on  charge  un  âne  ; ou 
des  marmites  qu’on  expofe  au  feu. 

Voici  donc  les  deux  vcrfetS  de  fuite  : Si  dor- 
mieritis  inter  tripodes  , ou  , du  allas,  [ eritis  ftcut ] 
penne,  columbs, , que.  te  ils.  funt  argento  , & 
cttjtts  ale  [funt  velut  tecta  ] fubviridi  aura. 

Citm  dijftpaverit  reges  in  ea  omnipotent  » 

[ tune  ] fplendefcet  [ ifte  mont  ] ftcut  Seimon'. 

» Quand  vous  feriez  réduits  à dormir  dans 
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*,le  foyer  , & parmi  le  plus  vil  bagage  ; vout>- 
n éclaterez  comme  les  plumes  de  la  colombe  r 
:»qui  brille  comme  de  l'argent,  & dont  k«- 
» ailes  font  nuées  d’or  & d’azur,  Lorfque  le 
» Tout-puiflant  aura  écarté  & diflipé  les  roi* 
m [ qui  alliégeoient  Sion  ] cette  montagne  pa- 
Mroîtra  auflî  éclatante  que  la  montagne  de 
99  Selmon  , lorfqu’elle  elt  couverte  de  neige. 

Avant  que  Dieu  fafle  pout  protéger 
Sion  les-  merveilles  dont  j’ai  parlé,  il' 
permettra  que  Jérufalem  foit  réduite  à- 
la  derniere  extrémité , & un  moment 
avant  Ton  fecours  tout  paroîtra  défefpéré- 

( *)  Vous  ferez  humiliée , ville  main- 
tenant fi  fuperbe,  dit  Ifaïe  : vous  ferez  ré- 
duite à la  pouffiere.  Votre  voix  mouran- 
te s’élèvera  i peinede  la  terre.* 

Les  maladies , la  famine , la  défertion 
& les  longueurs  du  fiége,  réduiront  les. 
citoiens  de.  Jérufalem  à un.fi  petit  nom- 
bre, que  le  Rai  dès  AlTy riens  fera  dire 
avec  infulte  au  prince  fidèle  qui  y-  ré-  - 
gnera,  ( b ) que  s’il  lui  envoioit  deux  mil* 
le  chevaux,  il  ne  pourroit  pas  fournir  au- 
tant d’hommes  pour  les  monter.  ( c )J 
Qu’il  eft  fi  foible  qu’il  ne  réfifteroit  pas 


( a ) Vous  ferez  humi- 
miliée  vou»  parlerez  com- 
me de  deflous  là  terre  , & 
vos  paroles  en  fortiront 
iipeine  pour  fc  faire  en- 
tendre. ifait  ch  19.  v 4. 

(b)  Je  vous  donnerai 
deux  mille  chevaux , fi 
Ymis  pouvez  trouver  afliz  j 


de  gens  parmi  votr^  peu- 
ple pour  les  monter.  Ijai » 

ch.  j 6.  t •.  8. 

( c)  Et  comment  pour-- 
rez-vous  feulement  louce- 
1 nir  contre  l'un  des  moin— 

| dres  gouverneurs  des  pla-< 
ces  de  mon  maître»  Ibid ». 
v.  9-  feltn  l’btbrt 
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au  moindre  officier  de  l’armée.  (*  ) Que 
tous  ceux  qui  imitent  Ton  opiniâtreté.font 
réduits  aux  plus  indécentes  extrémités. 
Quec’eft  inutilement,  (b  ) que  leur  prin- 
ce leur  fait  efpérer  le  fecours  de  Dieu  \ 
que  celui  qui  eft  adoré  à Jérufalcm , ne 
fera  pas  plus  puiflant  que  ceux  qui  proté- 
geoient  les  nations  déjà  fubjuguées  -,  & 
qu’il  fera  contraint  de  -céder  comme  les 
autres. 

( c ) Ces  blafphêmes , que  l’extrême  a- 
gonie  où  fera  pour  lors  Jérulalem  , ren- 
dra prefque  vraifemblables , me  réveille- 
ront , dit  le  Seigneur,  ( -d  ) Je  changerai 
en  un  inftant  la  face  de  toutes  ehofes. 
/*)  Les  malheurs  palTés  ne  feront  que 
•comme  le  fange  d’une  nuit.  (■*  ) Et  Sion 
plongée-dans  la  douleur  & la  triftelTe,cou- 


( a ) Afin  qu’ils  foient 
réduits  à manger  leurs 
propres  excremens  avec 
vous , & à boire  leur  un  - 
ne.  Ifaie  ch.  :S.  k.  i 1 . 

( b ) Qui  eft  celui  d'en- 
tre tous  les  dieux  de  ces 
roiaumes  , qui  ait  pû  déli- 
vrer fon  païs  de  la  force 
de  mon  bras  , pour  ofer 
croire  que  le  Seigneur  en 
fauvera  Jérufalera.  If  ne 

(h.  }S.  v.  19. 

( c ) C’eft  maintenant 
que  je  me  lèverai  , dit  le  ' 
Seigneur  : c’eft  mainte- 
nant que  je  paroitrai  ce 
que  je  fuis  : c’eft  mainte- 


nantque  je  me  montrerai 
dans  tout  l'éclat  de  ma 
grandeur.  IJaic  ih.  jj. 

v.  1 r. 

( d ) Tous  ces  maux 
furprendront  en  un  mo- 
ment. Ifaie  chafit  1 y.  v, 
S- 

( e ) Difparoirront  tout 
d’qn  coup  comme  un  fon- 
ge  & une  vilîon  de  nuit. 
IJaic  ch.  iq  v.  7i 

( f ) Confidérei  Sion, 
cette  vilte  confacréc  â vos 
fêtes  folemnelies  : vos 
yeux  verront  Jérufalcm 
comme  une  demeure  com- 
blée de  richeflês , comme 
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verte  d’ignominie  , réduite  aux  abois  , 
plombée  &:  livide  comme  les  mourans 
couverte  de  cendres  , étendue  fur  la  li- 
tière , fale  & défigurée  comme  fi  elle  é- 
toit  une  efclave  réduite  à dormir  dans  le 
foïer  , ou  parmi  le  bagage  j fêta  tout  d’un 
coup  environnée  de  gloire  Sc  de  fplen- 
deur.  Elle  paroîtra  plus  brillante  que  ni 
l’or  ni  l’argent.  Tous  fes  citoiens  feront 
revêtus  des  riches  habits  des  Aflyriens. 
Les  couleurs  inimitables  des  plumes  de 
la  colombe  , feront  moins  vives  que  celles 
qui  embelliront  Jérufalem.  Et  l’on  la 
montrera  à tous  les  peuples , comme  le 
lieu  que  Dieu  s’eft  réfervé  pour  habiter 
parmi  les  hommes. 


une  tente  qui  ne  fera  point 
tranfportée  ailleurs .... 
car  le  Seigneur  ne  fera 
voir  fa  luagnificencequ’en 
ce  lieu  là...  car  le  Sei- 
gneur eft  notre  vengeur  6c 

ÿ 15.  Chm  àif- 
perferit  omnipotens 
rsgzs  in  * eâ nive 
dealbabitur  in  t 
Selmon. 


notre  juge  ; le  Seigneur 
eft  notre  légiilateur  , le 
Seigneur  eft  notre  roi  ; 
c’eft  lui  qui  nous  fauvera. 
{Jaiech.  zo.zi.Çr 

zi. 

1 5.  Lorfque  le 
Tout  - puifiant  aura 
écarté  &c  ditfipé  les 
rois  [ qui  afliégeoient 
Sion  : ] cette  monta- 


* In  eâ  hereditate  , in  monte  Sion, 
t II  y a fi  Peu  de  différence  encre  le  betht 
Si  le  cap  h , qu’on  pourroit , s’il  étoit  nécelTalre, 
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gnc  paroîtra  auflî  é- 
clacante  que  la  mon- 
tagne de  Selmon  , 
lorfqu’elle  eft  couver- 
te de  neige. 

traduire  , ut  Selmon.  Cette  montagne  étoie 
dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Sichcm  , comme 
il.  paroît  pat  le  livre  des  Juges  ch.  9.  v.  48.  & 
elle  écoit  apparemment  une  des  plus  hautes  de 
la  Paleftine. 

(*  ) Plufieurs  princes  alliés  , ou  tribu- 
taires du  roi  des  Aflyriens,  viendront  met- 
tre le  liège  devant  Jérufalem.  ( b ) Moi- 
même  , dit  le  Seigneur,  j’enfermerai 
cette  ville  dans  une  étroite  enceinte , & 
je  lui  ôterai  toute  ifluë,  & toute  liberté. 
Mais  quand  fes  ennemis,  qui  ignorent 
que  c’eft  moi  qui  les  ai  mandés,  s’en  re- 
garderont comme  les  maîtres  , je  les  ré- 
duirai en  poudre  dans  une  feule  nuit*  ( c ) 


( a ) Tes  plus  belles 
vallées  font  couvertes  de  1 
chariots  de  guerre  , Sc  la 
cavalerie  ira  d'abord  cam- 
per à tes  portes.  Ifme  ch.  j 
a r k.  7. 

( b ) Je  ferai  tout  au 
tour  de  tes  murailles  com- 
me un  cercle  , j’tleverai 
des  forts  contre  toi  , & 
je  ferai  des  fortifications 
pour  te  tenir  alfiégée.  Ifaic 
ch.  1 9.  K.  3 • 

( c ) La  multitude  de 
ceux  qui  vous  diifipoient , 
fera,  comme  la  poufiierc 


la  plus  menue;  &les  nom- 
breufes  troupes  de  ceux  qui 
vous  tenoient  fous  leur 
puifl'ance  , fera  comme  ces 
pailles  qui  volent  en  l’air,. 
Comme  un  homme  qui  a 
faim  , fonge  qu’il  mange 
pendant  la  nuit  ; mais 
lorfqu’il  eft  éveillé  . il  fe 
trouve  aulfi  vuide  qu’au- 
paravant. . . Ainfi  fe  trou- 
vera toute  la  multitude 
de  ces  nations,  qui  auronc 
combattu  contre  la  mon- 
tagne de  Sion.  Ifaic  ch.  . 
v.  j.  (y  8. 
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j’écarterai  le  refte , comme'un  tourbillon 
-diffipe  une  pouffiere  légère  » au  réveil  « 

■on  ne  trouvera  pas  un  feul  général , ni  un 
ieul  officier , qui  paroiffe  avec  fa  troupe4 
6c  la  confiance  qu’ils  avoient , que  Jérufa- 
lem  étoiti  .eux,  fera  femblable  à l’ima- 
gination d’un  homme  affamé, qui  Conge  en 
dormant  qu’il  mange , & qui  en  s’éveil- 
■lant  ne  trouve  rien. 

Lotfque  j’aurai  diffipé  par  un  feul  fou£*  * 
üe  tant  de  rois  puKlans , & que  j’aurai 
mo  n tr  éno  n - feulemen t quelle  eft  ma  for- 
ce, & quelle  eft  leur  foibleffe  : mais  prin- 
cipalement quel  eft  mon  amour  pour  U 
montagne  de  Sion  , quelle  eft  ma  jaloufie 
pour  elle , &c  avec  quelle  facilité  je  lui 
lacrifie  le  refte  de  l’univers  : ( *)  alors 
cette  montagne  fera  expolée  en  fpe&aclc 
à tous  les  hommes,  &c  deviendra fobjet 
de  leur  admiration  6c  de  leur  refpeét. 
Elle  fera  plus  éclatante  & plus  vifible 
-que  ne  l’eft  la  montagne  de  Selmon,lor£ 
que  fon  fommet  eft  couvert  de  neige. 

Et  au  lieu  que  dans  le  tems  de  fon  hu- 
miliation , elle  «oit  obfcurcie , couverte 
d’un  voile  fombre , & déjà  comme  en- 


la  ) La  montagne  fur  j 
laquelle  fe  bâtira  lamai- 
fon  du  Seigneur  , fera 
fondée  fur  le  haut  des 
monts  ; 8c  elle  s’élèvera 
av-deflus  des  collines  ; 


toutes  le*  nations  y ac- 
courront en  foule  , Sc 
plufieurs  peuples  y vien- 
dront- en  difaut  : allons  , 
montons  à la  montagne 
du  Seigneur.  J/  c.  i.-v.». 

fevelic 
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ftvelie,  (*)  elle  brillera  aux  yeux  de- 
routes-  les  nations , qui  s’exhorteront  à 
y aller , & qui  ne  verront  aucun  lieu 
fur-  la  terre  pJus  digne  de  leur  vénérai- 
tion , ni  où  l’on  puifte  apprendre  plus 
certainement  les  volontés  de  Dieu. 

( a ) Le  Seigneur  a fait  Le  Seigneur  ne  fait  voir 
paroitre  fa  grandeur  : il  fa  magnificence  qu’en  c?' 
a montré  qu’il  eft  audef-  lieu  là.  Jjait  t A.  j j.  ».  j» 
fus  de  tout:  il  a rempli  ty  li. 

Sion  d’équité  & de  jufticc.  b 

#•.  1 C’eft  la  mon- 
tagne de  Dieu  qui  eft 
véritablement  B a fan, 
ou  ' , véritablement 
fertile.  C’eft  elle  qui 
eft  la  montagne  riche 
& abondante  : c’eft 
elle  qui  eft  le  vrai  Ba- 
fan.  ‘ 

17.  Pourquoi 
vous  glorifiez  - vous  , 
vous  autres  monta- 
gnes fertiles*  C’eft 
üir  cetreifaimemon- 
tagbe  qu’il  a plu-  à 
Dieu  d'établir  fa  de- 
meure il  l’y»  éta- 
blira pourc  toHjomsi- 

i».  AtfrnvnK- 

‘jZôjne.ilU.  llxt 
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if.i6~.MottsDei,, 
wons  pin  guis  * 
wons  coagulatus 
wons  pingiûs  f»- 


ir<  ij.'Vt  qui<C 
fnfpic(imini  mon- 
tes coaguUm  ' f.v 
,Afons  in  spuo  bene— 
placitim  efi  Deo* 
; habit  are  inco  * ’ 

\etenim  Dowimrs ~ 

ïhabiuibit  ■ in* 


hnern,- 
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Les  Septante  ont  bien  traduit  , mons  Bafan  , 
qui  eft  deux  fois  répété , par  , mons  finguts , Sc 
Paint  Jérôme  les  a fuivis.  . 

On  peut  aulli  traduire,  mons  Bafan  , pourvu 
qu’on  l’entende  bien.  On  fait  par  plufieurs 
endroits  de  l'Ecriture  , que  les  collines  , ouïes 
montagnes  du  pais  de  Bafan  etoient  les  plus 
D eut  .ch.  fertiles  de  la  Judée  : & c’eft  à quoi  le  Prophète 

ji.v.14-  fait  allulion.  ; . 

Au  heu  de  traduire  5 ut  quid  fufpeamint  mon- 
tes congulatos  i il  faut  le  faire  ainfi  : ut  quid. 
gloriamini  , fuperbitis  , montes  coagulait  1 Le  v 
terme  original  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs  », 

• eft  traduit  dans  la  paraphrafe  Galdaïque  , par 
un  autre  qui  lignifie  > fubftlitis  y exaltamini. 

Il  eft  mieux  de  féparer  ces  mots  , ut  quid 
- & de  les  joindre  au  verfet  fuivant „ comme  dans. 

i’bebreu  , & dans  faint  Jérôme. 

Dans  le  17.  verfet  , il  faut  ajoutera  ymons 
comme  un  fupplément  néceflaire  , Sion  , ou  », 
ijle  eft.  Et  au  lieu  de  etemm  , mettre , imo  ettam^ 


La  montagne  de  Sion  eft  naturelle- 
ment ftérile  , ôc  fes  environs  jufqu  a l^a 
vallée  de  Cedron  le  font  aufli.  C’eft  me- 
me l’aridité  de  fon  territoire  qui  lui  a faïc 
,«on , donner  le  nom  quelle  porte.  Mais  puil- 
fignjfie , q.ue  ])jjjj  l’a  ehoifie  pour  y établir  la  de- 

Srfta*  meure , aucune  montagne  ne  peut  lui  être 
re*  comparée  pour  la  fécondité.  G eft  elle  qut 
mér'te  le  nom  de  Bafan  : c eft  elle  qui  mé- 
rite le  nom  de  riche  & de  fertile.  C’eft 
même  d’elle  que  vient  la  fécondité  de 
tout  le  pais,  & g’ eft  de  fon  fommet  que 
coulent  les  ruifleanx  dé  lait  & de  oafbl  qui 

9 
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inondent  la  Judée.  Ce  ne  font  pas  des 
troupeaux , femblables  à ceux  qui  paillent 
dans  les  pâturages  de  Bafan , qui  font  l’or- 
nement & la  richeflede  Sion.  Ce  ne  font 
pas  les  ca bannes  de  pafteurs , éparfes  dans, 
les  collines  ôc  les  vallons  de  ce  fertile  pais» 
qui  rendent  la  vûë  de  Sion  agréable.  C’eft 
Dieu  lui  même,,  rcfidant  dans  fon  taber- 
nacle y ôc  ne  dédaignant  pas  d’être  le 
f,  pafteur  d’Ifraël , qui  fait  la  gloire  de  Sion- 
C’eft  Ion  peuple,,  remplilïant  les  parvis 
de  fonfanétuaire  , qui  eft  le  troupeau  que 
cette  heureufe  montagne  nourrit. 

Cefîèz.  montagne  de  Bafan , & vous 
autres  collines,  qui  ne  pouvez  vous  glo- 
rifier que  d'une  abondance  extérieure  » 
de  vous  éléver  d’un  fi  foible  avantage» 

& de  vous  préférer  à Sion,  qui  vous  pa- 
roit  nuë  & ftérile.  Comparez,  fi  vous  o- 
ficz , une  fécondité  que  Dieu  n’a  pasre- 
fufee  à des  peuples  ôc  à des  pais  ou  il  n’eft 
pas  connu , avec  le  privilège  ineftimable 
de  Sion , qui  eft  devenue  la  demeure  dit 
Tout-puiftant , ôc  qui  par-là  eft  égalée  au? 

! ciel. le  plus  élevé.  Appeliez  heureux,  fr 
vousavez  pour  cela  aftèz  peu  de  cœur  ôc  Pf- 
de  lumière , les  pais  où  les  brebis  font  fé- 
! * >ndes , les  bœufs  en  grand  nombre  ôc 

°rtgra s , les  celliers  pleins.,  & regorgeant' 
toutes  fortes  de  biens.  Pour  nous;» 
a°US;  ^appelions. heureux  que  le  peuple 

T t îjfc- 
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dont  le  Seigneur  tft  le  Dieu 

Il  n’a  pas  befoin  de  nos  biens  : & c’eftl 
pour  cetre  raifon  qu’il  a choifi  pour  fa  dc-r 
meure  un  rocher , qui  ne  produit  rien  ila-!- 
turellement* 

Sion  auroit  pu  croire  qu’elle  avoit  mé- 
rité detre  préférée  aux  autres  montagnes,* 
fi  elle  avoir  été  fertile.  Mais  faftérilité  lui. 
apprend  à être  humble  dans  .fa  gloire  -,  &C. 
à ne  pas  s’élever  d’un  honneur  » dont  elle, 
éroit  plus  indigne  que  le  refte  du  païs.. 

Le  choix  que  Dieu  en  a fait  eft  pure- 
ment gratuit.,  & c’eû  ce  qui  nous  fait, 
efpérer  qu’il  fera  immuable  &.fans  re-- 
pentir.  Si  le  lieu  ayoit  été  cultivé , 
femblable.  au.  paradis  terreftre  , comme, 
celui  qu’occupoient  autrefois  les  cinq, 
, 3 y villes  criminelles  > nous  pourrions  -crain- 
dre  que  devenant  infructueux,  il  ne  fut. 
rejette.  Mais  les  promeffes  que  Dieu  m’a  . 
révélées , ne.  font  fondées  que  fur  fa* 
miféricorde  , &c  elles  feront  éternelles, 
comme. fa  miféricorde. & fà  vérité  fonr. 
éternelles 

«eu. ch..  Il  montra  autrefois-  a Abraham  Iar. 
r'  montagne. , dont  celle  de  Sion  fair  par-- 
tie,  comme-  le  lieu  où.  il  vouloir  qu’Ifaac: 
lui  fût  immolé.  Il  m’a  déclaré  à mai-mê»- 
qu’il  ferait  réconcilié,  par  le.  facri- 
ftce.  que  j’y.  offrirois.}  & que  c’étoit  oui 
je.  bâtir  ois  l’autel,  qu’ilvouioit  avoir: 
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un  temple.  Enfin  je  fai, parce  qu’illui  a * **.Parrf.\ 
plû  de  me  l’apprendre , quo  c-’eft  fur  la  c' ‘ * 
meme  montagne  que.l’unique  hoftie,  qne  • 
nous  attendons  , lavera  nos  péchés  dans* 
fon  fang , & que.  l’alliance  faite  für  la 
montagne  de  Sion  , fera  éternelle.  Ce  fl' 
far  cette  montagne  quil  a plu  à Dieu  dVj- 
tablir  fa  demeure  : &.  il  Cy  établira  pour- 
toujours. . 


f.  ig.  C’eft laque 
font  vingt  mille  cha- 
riots , &:  des  millions 
d’elprits  céîeftes , [ a 
la  lettre:  heureux,]  le 
Seigneur  efi  au  mi- 
lieu d’eux.  Il  eft  dans 
fonfan&uaire  > com- 
me il  a paru  autre- 
fois fur  la  montagne 
dé  Sinaï. . 


f.  18.  Currus. 

Dei  decem  * milli- 
bus  multiplex , mil- 
lia  hsuantium  f * 
Dominas  in  * eis  s , 
in  S in  a , in  fan  fia,.  , 


* du  a myriades.  On  peut  l'entendre- 

d*une  maniéré  indéfinie  $ & il  eft  mieux  : des 
vingt  mille. 

t ic  terme  hehreu  ISKU  eft  vraifdmblable — 
raent  felix y tranqutllus , & non,  {tWIP  dont; 
on  ne*  voit  point  le  fens.  Laverfion  des  70 , 8c; 
eelle  .de  faint  Jérôme  , qui  traduit  , abundan-- 
tium  , en  font  la  preuve. 

**  in , eft  bien  fupplée.  Et  peut-être,  dtoitdli 
Êutuiuis  dans  l’originale- 
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Il  ne  faut  pas  juger  de  la  majefté  de 
Dieu,  régnant. dans  Sion  , parce  qu'en 
découvre  les  fens.  Nos  yeux  font  trop- 
foi  blés  pour  foutenir  l’éclat  de  fa  lumiè- 
re. Nous  ferions  effrayés,  s’il  fe  montroit 
à nous  dans  l’appareil  terrible  qui  l’envi- 
ronne. Et  la  foi  ne  difeerneroit  point 
ceux  qui  le  craignent,  de  ceux  qui  le  mé- 
prifent,  s’il  fe  donnoit  enfpeciacle  éga- 
lement à tous. 

Mais  ne  doutons  point  que  le  Dieu= 
des  armées  ne  foit  environné  d’un  nom- 
bre infini  d’efprits  céleftes , dont  il  fait 
la  félicité , qui  font  préparés  à exécuter 
fes  ordres , 8c  dont  un  fèul  feroit  ca- 
pable d’exterminer  les  hommes,  s’il  le  lui 
commandoit-  Tous  font  devant  lui  at- 
tentifs au  moindre  figne.  Tous  font  les 
miniftres  de  fes  miféricordes  ou  de  fes. 
vengeances.  Et  l’idée  d’une  armée  for- 
midable, dont  les  premiers  rangs  font 
formés  par  vingt  mille  chariots  armés  en 
guerre  , fuivis  de  foldats  fans  nombre 
®f.  103.  pleins  d’ardeur  & de  courage,  n’eft 
qu’une  légère  peinture  des  efprits  de- 
flamme  8c  de  feu  qui  environnent  fom 
trône. 

S’il  daignoit  pour  un  moment  diffiper 
^^Rois  nua§e  (îu*  nous  Ie  cache  , nous  ver- 
eh.  e.  v.  rions  la  montagne  où  eft  fon  fanéluaire  „ 
*7'  pleine  de  chariots  8c  de  chevaux  de  feu- 
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Car  s’il  donne  fouvenc  une  telle  garde 
à l’un  de  Tes  ferviïeurs  , que  devons- 
nous  penfer  de  celle  qui  campe  autour  de 
lui  ? 

Mais  s’il  faut  une  preuve  fènfible 
pour  nous  obliger  à croire  qu’il  eft  au 
milieu  de  nous , auffi.  grand  , avffi  terri* 
ble,  auffi  plein  de  majefté  r qu’il  le  parût 
autrefois  à nos  peres  fur  la  montagne  de 
Sinaï  , je  vous  annonce  aujourd’hu  y que 
lorfqu’il  foudroiera  Sennacherib,  & qu’il 
enverra  fes  Anges  exterminer  fa  nom- 
breufe  armée  , il  rendra  Sion  encore 
plus  effrayante  que  Sinaï.  Car  il  ne  fe 
contentera  pas  du  fon  formidable  de:  fon 
tonnerre,  ou  de  la  lumière  perçante  de’ 
fes  éclairs  : mais  tous  fes  traits  porteront 
&c  fes  chariots  armés , fondront  comme 
une  tempête  fur  fes  ennemis. 

it.  19.  Vous  êtes  ir.  19.  Afcendifti 
monté  en  haut  : vous  in  altum  3 ccpifti  * 
avez  délivré  ceux  qui  capnviuuem  3acce- 
é oient  captifs  : vous  Pifti  doua  in  homi- 
avez  pris  de  quoi  fai-  nibus.  Etenim  t 
re  LrgefTe  aux  hofn-  non  * credentes  in- 

* Le  terme  hebreu  figni  fie  , ciptivnm  duxifti 
eaptiviUïtem.  t etism.  * non  credenitbus.. 
Le  ternie  lignifie  en  cet  endroit  * 
comme  ont  traduit  les  70. 
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mes.  Vous  les  avez» 
éfenduës  jufqu’a  ceux; 
qui  ne  croioient  pasi 
que  vous  euiliez  vo <~ 
tre  habitation  [ dans 
jSion.  ] 

Je  vous  vois  déjà , Seigneur  , armé;- 
de  votre,  foudre , monté  fur  le  char  de.' 
votre  gloire  pour  nous  fauver.  ( a ) V ous. 
êtes  monté  fur  vos  chevaux  vous  avez... 
donné  le  falut  & la  viéloire  par  vos  cha- 
riots de  guerre . Vous  avez,  foulé  aux  ' 
pieds  la  terre  dans  votre  colere  : vous  avez 
épouvanté  les  nations  dans  votre  fureur:' 
vous  êtes  forti  pour-  donner  le  falut  a votre 
peuple  j vous  êtes  forti  avec  votre  Chrift. 
pour- le  fauver.  On-  comprendra  mainte- 
nant ce  que  fignifioient  ces  paroles  : ( b ) 
Ceft  maintenant  que  je  me  lèverai  : c êfi 
maintenant  c/ue  je  paraîtrai  ce  que  je  fuis  : ■ 
c eft  maintenant  que  je  me  montrerai  dans 
tout  F éclat  de  ma  grandeur:  Vous  allez  hu- 
milier le  fupcrbe  , mettre  en  poudre  fa- 

( a V Afcendifti*  fuper'  -tem  popnli  tu»',  in  fa!u-  • 
cquos-  tuos  , & quadrigæ  trtn  cum  Chrifto  tuo.  Ha-  - 
tuæ  falvatio.  In  fremitu  bac.  ch  3 . ».  8.11.15. 
conculcabis  terrain  : in  ( b ) Nunc  confurgan»  rs 
furore  obftiipefacies  gen-  !nunc  exaltabor  s nunc-: 
tes.  Xgreûiis  es  in.  falu-  lublevabor.  jj.ch  j.  v.  10. 

* I)  vaut  cûeui  traduhe  ^ffendijli , xpeaf- 
undos.. 


habitare  Dominwn 
Beum.. 
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faufTe  grandeur  anéantir  tout  ce  qui  s’é- 
lève, 8c  montrer <|ue  vous  êtes  leul , 8c 
que  tout  le  refte  n’eft  rien.  ( a ) Les  yeux 
altiers  de  t homme  ont  été  humiliés  : C orgueil 
des  hommes  les  plus  élevés , a été  abaij]é>& 
le  Seigneur  feul  parottra  grand  en  ce  jour-là. 

Déjà  vos  ennemis  ne  font  plus.  Dès 
que  vous  avez  paru,  ils  Te  font  évanoiiisr 
comme  la  fumée  poulTée  par  un  tour- 
billon , ou  Te  font  fondus  comme  la  ci- 
re devant  le  feu.  Et  je  vois  le  char  de 
votre  vi&oire,  faivi  d’un  nombre  infini 
de  captifs  , * que  vous  venez  de  mettre 
en  liberté.  Les  uns  étoient  dans  les  fers, 
dont  les  A ffy riens  les  avoient  chargez  ; 
les  autres  étoient  retenus  par  la  peur  dans 
les  cavernes , où  ils  s etoient  cachez  au 
jour  de  votre  colere.  Les  autres  étoient 
ailiégez  dans  Jérufalem,  ôc  peu  différens 
de  ceux  qui  étoient  dans  les  chaînes.  Au 
jourd’hui  tout  ce  peuple  vous  reconnoît 
pour  fon  libérateur.  Ses  gémiffemens 
font  convertis  en  un  chant  de  triom- 
phe. Vous  même  efluyez  fes  larmes  ; 8c 
pour  rendre  fa  joie  parfaite , vous  le  com- 


f(  a ) Oculi  fublimcs 
hominis  humiliati  funt , 

& incurvabitur  altitudo 
virorum  : exalcabitur  au- 
tem  dominas  folus  in  die 
ilia.  /fai.  cap.  1.  •v.  1 I 
* Il  lemble  que  David 
fafle  aUufion  à ces  paroles 

Tome  III. 


du  cantique  de  Débort  ; 
Sttrge  B <rac  , & captivait* 
due  captivitatem  tuant. 
Judic.  cap.  f.v.u.  Introi- 
bunt  in  fpcluncaj  pttraruMt 
'T  in  voragints  terra  i fa* 
te  fermidinis  Domini.  Ifù. 
ch.  y.  1?.  *' 

Vu 
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blez  de  dons  infiniment  plus  précieux , 
que  les  dépouilles  des  Affyriens  que  vous 
lui  livrez. 

Acceÿifli  dona  Vous  avez  pris  de 
in  hommibus . quoi  faire  largefTe  aux 

homn.es. 

Dans  faint  Paul  qui  cite  cet  endroit  , il  y a » 
cUdit  bina,  hommibus  , mais  fans  aucune  diffé- 
rence dans  le  fcns  : parce  que  c’eft  donner  , 
que  de  prendre  pour  donner.  Cet  ufage  eft  de 
toutes  les  langues  : & il  y en  a d'autres  éxem-  \ 
pies  dans  l'Ecriture  , qui  ont  été  remarqués  \ 
par  les  Interprètes  : accipiant  mihi  primitias  : 
c’cff  à-dire  , dtnt  mihi , afférant.  Exod.  ch.  ty. 

V.  1.  Aceipe  mihi  pauxillum  aju&  , c’eft  à dire, 
da  mihi.  3.  Reg.  cap.  17.  v.  10.  Il  faut  feule- 
ment changer , tn  hommibus  , en , in  homines.  ' 

Avant  cette  délivrance  miraculeufe. 
Seigneur , on  ne  favoit  que  penfer,  de 
votre  providence.  Vos  Prophètes  étoient 
niépriléz  ouvertement  par  les  incrédu- 
les , ou  regardez  par  le  plus  grand  nom- 
bre comme  des  garans  peu  surs.  On  in- 
fultoit  non-feulement  parmi  les  Afïyriens, 
mais  auffi  parmi  les  lfraclites , à la  foi  & 
a l’efpérance  du  faint  Roi  qui  fe  fioit  à 
vos  promeffes.  Celles  du  Mefïie  deve- 

t - # _ 

noient  tous  les  jours  plus  douteufes  , & 
le  trône  de  David  paroiflbit  mal  affermi 
fur  elles.  Les  tribus  féparées  fe  confit- 
moient  dans  leur  fchifme.  La  piété  & la 
religion  ne  fe  confervoient  que  dans  un 
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petit  refte  ( a ) , dont  les  fages  & les  po- 
litiques ne  faifoient  aucun  état.  Plufieurs 
étoient  allé  chercher  leur  sûreté  enEgipre. 
D’autres  s etoient  rendus  aux  ennemis. 


D’autres  ne  penfoient  qu’à  s’ôter  la  vue 
de  l’avenir , pour  ne  point  troubler  leur 
repos,  &c  jouir  tranquillement  de  ce  qui 
leur  refto  t de  vie.  Et  comme  chaque  mo- 
ment ajoutoit  un  nouveau  fujet  de  défef- 
pérer  du  falut  dejérulalem,  chaque  mo- 
ment aufli  portoit  à croire  que  Dieu  n’y 
habitoit  point;  que  ce  qu’on  avoir  publié 
du  choix  qu’il  en  avoit  fait , n’étoit  qu’un 
bruit  popula're , & qu’il  étoit  peu  attentif 
à ce  qu’on  s’étoit  imaginé  qui  intérelîoit 
fa  gloire  , & qui  avoit  rapport  à fon  culte. 

(b)  Mais,  Seigneur,  dès  que  vous 
couvrîtes  Sion  de  l’éclat  de  votre  majes- 
té, & que  vous  vous  déclarâtes  haute- 
ment fon  protecteur , l’ennemi  de  fes  en- 
nemis, le  garand  de  vos  promeffes , le 
pere  de  l’orphelin  & le  juge  de  la  veuve, 
le  Dieu  de  ceux  qui  efperent  en  vous  : 
toutes  chofes  changèrent  de  fae.e  ( c ) Les 


( a ) Tour  cela  cft  prou- 
vé par  plufieurs  endroits 
d’Ifaïe. 

( b ) Le  Seigneur  det 
armées  viendra  pour  com- 
battre fu"  la  montagne 
deSii  n.  Le  Seigneur  des 
armées  viendra  fçcourir 
Jétu'aletn  comme  un  oi- 
feau  qui  vole  au  lècours 
de  Tes  petits  : il  la  proté- 


gera , il  la  délivrera , il 
paflèra  au  travers  de  fes 
ennemis  , & il  la  fauvera. 

Ifaic  ch  t.  v.  & &■  ç.  • 

( c«)  Ceux-là  éleveront 
leur  voix  , & chanteront 
des  cantiques  de  louanges, 
lorfque  le  Seigneur  fera 
entre  dans  fa  gloire.  t 
liait  ch.  14.  v.  14. 

V u ij 
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juftes  qui  s’étoient  affermis  dans  la  con- 
fiance qu’ils  avoient  en  vous, par  les  obfta- 
cles  mêmes  qui  jj>aroiffoientla  combattre, 
furent  tranfportes  d’une  fainte  joie , 6c  fe 
répandirent  en  aétions  de  grâces. 

( a ) Ceux  qui  avoient  été  ébranlés  dans 
leur  foi,  mais  qui  s’étoient  néanmoins 
foutenus  malgré  l’imprefîîon  naturelle  de 
la  défiance  & de  la  timidité , furent  plei- 
nement affermis  dans  l’idée  qu’ils  avoient 
de  votre  juftice  & de  votre  vérité.  Les 
femmes  6c  les  enfans  parlèrent  alors  com- 
me les  Prophètes,  Il  n’y  eut  dans  Jéru- 
falem  qu’une  feule  voix  , qui  étoit  celle 
de  la  religion  6c  de  la  piété.  Elle  ne  pa- 
rât habitée  que  par  des  hommes  dédiés 
à votre  culte.  La  vertu  y fut  feule  en 
honneur.  Votre  crainte  feule  y fut  ref- 
pe&ce.  Et  quoique  vous  l’eufliez  com- 
blée en  un  moment  de  tous  les  biens 
temporels,  elle  ne  confidéra  comme  fon 
tréfor  j que  l’honneur  de  vous  connoître 
6c  de  vous  appartenir  , que  la  gloire  de 
vous  avoir  pour  fon  Dieu  , 6c  celle  d’ê- 
tre confacrée  à votre  culte* 


, ( a ) Le  5eigneur  a fait 

paroitre  fa  glpire  avec 
magnificence.  Il  a rempli 
Sion  d’équité  & de  iufti- 
ce.  Dans  ces  tems-là  la 
foi  éclatera  : la  fagcflè 


& la  fcience  feront  le* 
richcfl'es  faluiaires  du  peu- 
ple.La  crainte  du  Seigneur 
fera  fon  tréfor.  Ijkïc.  ch. 
H.  v.  j.  cr  «• 
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Vous  les  avez  éten- 
dues jufqu’à  ceux  qui 
ne  croioient  pas  que 
vous  eufliez  votre 
habitation  ( dans 
Sion.  ) 


Etenim  non  cre- 
dentes  inhabitare 
Dominant  Deum. 


Traduifez  : etiam  in  non  credentes  inhabitare 
Domimtm  Deum. 

I • 


Votre  bonté , Seigneur , ne  fe  bornera 
pas  à répandre  fur  les  juftes , ou  fur  les 
foibles  » des  dons  fi  précieux  : votre  ma- 
gnificence ira  jufqu’à  les  répandre  fur  les 
incrédules  > fur  ceux  qui  le  mocquoient 
de  vos  promelfes  j qui  ne  pouvoient  croi- 
re que  vous  eufliez  préféré  Sion  au  refte 
du  monde  qui  penfoient  que  vous  né- 
gligiez les  hommes , & que  c’étoit  une 
attention  indigne  de  vous  que  d’éxami- 
ner  leurs  aéfcions.'  L’éxemple  effroiable 
de  votre  juftice  fur  les  Aflÿriens  a ref- 
fufcité  la  foi  dans  leur  cœur.  ( * ) Ils  ont 

entendu  la  terrible  voix  dont  vous  avez 

% 


( a ) Le  Seigneur  fera 
entendre  l’éclat  de  fa  voix 
puiflante  , il  étendra  fon 
bras  terrible  dans  les 
menaces  de  fa  fureur  , &c 
dans  les  ardeurs  d’un  feu 
dévorant.  Aflur  frappé  de 
la  verge  du  Seigneur, trem- 
blera à fa  parole.  Les  mé- 


dians ont  été  épouvantés 
dans  Sion , la  fraieur  a 
faî/î  les  hypocrites.  Qui 
de  vous  pburra  demeurer 
dans  le  feu  dévorant?  Qui 
d’entre  vous  pourra  fub- 
fifter  dans  les  fiâmes  éter- 
nelles L tfait  ch.  je.  Vn 

& v;  ... 

y u îtj 
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foudroyé  les  impies.  Er  en  voiant  partir 
de  la  montagne  de  Sion  le  feu  qui  les  a 
dévorés,  ils  ont  compris  combien  votre 
juftice  eft  redoutable,  & combien  ils 
s croient  trompés  dans  la  faufle  idée  qü’ils 
s’étoient  faite  de  votre  patience  •,  Sc  ils 
fe  font  dit  en  tremblant  : qui  de  nous 
/ pourroit  fubfifter  au  milieu  d’un  feu  dé- 
vorant, & dont  l’aétion  eft  éternelle  ? 

Votre  clémence  , ô mon  Dieu  , eft 
•allée  encore  plus  loin.  Elle  vous  a porté 
à diflîper  les  t-énebres  des  tribus  fehif- 
matiques,  & des  nations  *,  & à faire  fer- 
vir  la  punition  de  celles  qui  attaquoient 
^érufdem  , à la  converfion  des  autres  qui 
viendront  vous  y adorer  (a). 


( a ) Cor.vertimini  , peut 
in  profundum  rccrjferatis.ln 
die  enimillâ  abjiciet  uiride . 
la  avgenti  fui , idola  auri 

fui  , qua  feeerunt  10 bit 
enanus  -veflrte  in  psecatum. 

. Et  * cadet  ^ijjur  in  g>a- 
dio  non  •viri  , & gladius 
non  hominii  vorabit  eum.  , 


4* 

* £/,  pour,  nam. 
jr.  20.  Benedic-  | 


Convertiflez  - vous  à 
Dieu  , leur  dtrc\  - vous 
du  fond  du  coeur  , enfant 
d’Ifra'él  , félon  que  vous 
vous  étiez  éloignes  de  lui, 
(y  lei  nations  -vous  écou- 
teront. En  ce  tems-Iâ  cha- 
cun rejettera  fes  idoles 
d’argent  , 8c  fes  idoles 
d’or  , que  vous  vous  étiez 
faites  de  vos  propres 
mains  , pour  commettre 
un  crime"  en  les  adorant. 
Car  Afliir  périra  par  l’£- 
pée  , non  d’un  homme. 
L’épée  qui  le  dévcrera3ne 
fera  poiut  l’épée  d’un 
homme. 

20.  Que  le  Sei- 
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gneur  foie  béni  : lui- 
même  nous  portera 
de  jour  en  jour,  ou 
tous  les  jours.  Dieu 
eft  notre  falut. 


2o.  I.  Sens,  çt  ï 
tus  Donnnus  die  4 
cjHOtidie  : projpe^ 
rum  iter  faciet  no~ 
bisDeus falutariwn 
nofirorum. 


* CTI*  DV  per fingulos  dies. 

Le  terme  que  la  vulgate  en  fuivant  les  Septan- 
te a traduit , profperum  iter  faciet , a été  tra- 
duit par  faint  Jérôme  , portabit  : & c’cft  ici 
fon  vrai  fens  : comme  on  en  verra  bien  tô:  la 
preuve.  ( a ) Selon  les  acccns  , il  faut  mettre 
une  virgule  après.  Dominas.  Et  rendre  ainfi  tout 
le  verfet  : Benedicius  Dominas  : per  fingulos  dies 
portabit  nos  ipfe  Deus  falus  nofira. 

( a ) 11  y a des  occafions  où  les  accens  peuvent  Eu* 
ton  fidércs. 

Ces  -niféricordes  font  encore  éloignées, 
mais  elles  font  certaines  •>  & je  vous  en 
rends  grâces  comme  fi  j’en  écois  le  té- 
moin. Tout  ce  que  vous  ferez  dans  l’a- 
venir  pour  prouver  la  religion,  & tout 
ce  que  vous  avez  fait  dans  les  fiécles  pafi- 
fés  pour  l’établir,  intéreflfe  tous  vos  fer- 
viteurs.  Ils  ne  compofent  qu’un  feul  corps, 
& le  préfent  qui  fert  de  lien  au  pâlie, 
& à l’avenir,  m’unit  étroiremenc  à ceux 
qui  m’ont  précédé  , & à ceux  qui  me 
luivront.  Quels  Seigneur  foit  béni. 

Lui  - même  nous  I Per  fingulos  dies 
portera  de  jour  en  | portabit  nos  ipfe 

W u iiij 
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jour.  Dieu  eft  notre  I Deus  faim  rtoftr *.  : 
falut.  - 

Non  feulement  chaque  fiécle  fo  urnic 
quelques  exemples  de  la  proteéfcio  n de 
Dieu  fur  fon  peuple  & fur  nous  : mais 
quand  on  étudie  avec  attention  fa  pro- 
vidence , on  obferve,  tous  les  jours  q uel- 
ques  nouvelles  preuves  de  fa  bonté . Il 
n’eft  pas  comme  les  princes  de  la  ter  re, 
<jui  commandent  avec  autorité  , & qui 
chargent  de  tributs  leurs  fujets  , fans 
entrer  dans  aucune  difculfipn  des  p au- 
vres  &^des  foibles.  Il  n’eft  pas  co  mme 
les  pafteurs , qui  conduifent  leurs  t rou-  v 
peaux,  m iis  qui  ne  fçauroient  les  por- 
ter. Il  n’eft  pas  comme  les  meres  , qui 
portent  leurs  enfans  dans  leur  fein  pen- 
dant quelques  mois  , mais  qui  s’en  dé- 
chargent comme  d’un  pénible  fardeau. 

Le  Dieu  d’Ifraël  n’eft  roi  que  pour 
nous  foulager-,  n’eft  pafteur  que  pour  nous 
porter.  Il  veut  comme  une  mere  tendre 
nous  avoir  toujours  entre  fes  bras  , nous 
cacher  meme  dans  fon  fein  , nous  y re- 
tenir jufqu’à  notre  vieillefTe  : & nous 
de  notre  coté  nous  ne  mettons  notre1 
confiance  qu’en  lui  feul  : nous  ne  nous 
repofons  que  dans  le  fein  de  fa  miféri- 
corde  : nous  nous  regardons  toujours 
comme  enfans , comme  foibles  > comme 
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incapables  de  faire  un  pas  , fi  nous  ne 
fommes  portés.  Et  plus  nous  avançons 
en  fagefle , en  âge  , en  expérience  , plus 
nous  nous  confirmons  dans  la  penfée 
que  lui  feul  eft  notre  falut.  Nous  lui  di- 
rons avec  une  humble  confiance  : Lui-  ' 
même  nom  portera  de  jour  en  jour.  Dieu 
eft  notre  falut.  El  il  nous  répond  avec  une 
bonté,  dont  toute  la  tendrefle  des  meres 
n’eft  qu’une  imparfaite  image.  (A  ) Ecou- 
tez. - moi  maifon  de  Jacob  , vous  tous  qui 
êtes  reftés  de  la  maifon  eClfaèl  ; vous  que  je 
porte  * dans  mon  fein , que  je  porte  dans  mes 
entrailles.  Je  vousporterai  moi-même  encore 
j u/qu  à la  vieille Jfe , je  vous  porterai  jufqua 
Vdge  le  p fus  avancé  : je  vous  ai  créés  } & 
je  vous  porterai  : je  vous  porterais,  & je 
vous  fauverai. 


( a ) Audite  me  , do- 
mus  Jacob  , & omnç  re- 
fiduumdomus  Ifracl  , qui 
portamini  * à meo  utero , 
qui  geftamini  à mea  vulva. 
Ufque  ad  feneftam  ego  [ 


ipfe  , 8r  ufque  ad  canos 
ego  portabo.  Ego  feci  , 

& ego  feram.  Ego  porta- 
bo,&  falvabo.  Ijaie  (h. +(.  * " 
v.  }.  O-  4* 


* ft33  *30  C2»0^I>  c’eft  le  paflîf  de  COP, 
qui  eft  dans  le  verfet  que  nous  expliquons. 
Et  comme  ce  .terme  eft  le  premier  qu’emploie 
Ifaïe  , il  y a de  l’apparence  qu’il  etoit  plus 
propre  pour  lignifier  qu’une  mere  porte  Ton 
fils  dans  Tes  entrailles  que  , , ou  , ^2D  , 

que  le  même  Prophète  ne  met  qu’ après. 
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ir.  il.  Deus  nof- 
ter  a Deus  falvos 
faciendi  : & Do- 
mini  Domini  exi- 
tus  mortis. 


ir.  ii.  Dieu  eft 
pour  nous  un  Dieu 
appliqué  à nous  Tau- 
ver  : ôc  Dieu  le  Sei- 
gneur eft  le  maître 
de  tous  les  genres,  ÔC 
de  toutes  les  efpéces 
de  mort. 


Traduifez  d’une  maniéré  encore  plus  con- 
forme au  texte  primitif  ••  Ip,  e -Deus  , ru, bis  Deus 
in  falutes.  Et  Dei  Domini  ad  morttm  exitus , 
ou,  vis- 


~ Le  Dieu  d’Ifraël  n’eft  point  ainfî  ap- 
pellé  , comme  s’il  n’étoit  que  le  Dieu 
d’un  peuple  particulier.  Il  eft  ieul  Dieu. 
Avant  & après  lui , il  n’y  en  a point  d au- 
tre. Tout  ce  qui  eft,  eft  Ton  ouvrage. 
Les  dieux  des  nations  ne  font  que  des 
noms  ufurpés  ; & les  peuples  qui  ne  con- 
noiflent  pas  le  Dieu  que  nous  fervons, 
ne  lui  en  font  pas  moins  alfujettis. 

Mais  il  eft  proprement  notre  Dieu, 
parce  qu’il  l’eft  pour  nous  fauver  j qu’il 
ne  veutparoître  puiflànt,que  pour  nous 
protéger  -,  & qu’il  eft  toujours  prêt  à pro- 
diguer les  plus  grands  miracles  pour  nous 
délivrer  de  toutes  fortes  de  dangers  : au 
lieu  qu’il  eft  toujours  l’ennemi  de  ceux 
qui  font  les  nôtres  > & que  fa  juftice  fé- 


N 
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conde  en  chitimens , fe  plaît  à diversi- 
fier les  genres  de  mort  aulquels  elle  les 
condamne.  Un  Ange  fit  périr  en  une 
nuit  les  premiers  nés  de  l’Egypte.  La  mer 
engloutit  Pharaon  & Ton  armée.  Une 
grêle  prodigieufe  accabla  les  Rois  Cha- 
nanéens  conjurez  contre  Jofué.  Les  Ma- 
dianites  fe  percerent  eux-mêmes  de  leurs 
épées.  Jonathas  avec  un  feul  écuyer  mit 
en  fuite  les  Phüiftins  , & en  fit  un  grand 
carnage.  J’ai  moi-même  éprouvé  en  dif- 
férentes batailles,  que  Dieu  eft  inépuifa- 
ble  dans  les  moiens  de  fuuver  & de  pu- 
nir. Et  il  ne  faut  point  demander  com- 
ment il  Sauvera  Jérufalem  , ou  lorfque 
le  roi  de  Syrie  ligué  avec  celui  d’ifraël  , 
y mettra  le  fiége , ou  lorfque  le  plus  puit 
fant  roi  des  Affyriens  la  réduira  à l’extré- 
mité. Il  aies  clefs  de  la  vie  &c  de  la  mort. 
Celle-ci  marchera  devant  lui.  Ante  facieni  Habac. 
ejus  Hit  mors.  Et  il  lui  ouvrira  mille  rou-  ch>3.v. 
tes  pour  exterminer  Ses  ennemis.  Et  Dieu  ’’ 
le  Seigneur  3 eft  le  maître  de  tous  les  genres 
& de  toutes  les  ejpéces  de  mort. 

Of.  zi.  Verumta- 
men  *Deus  confrin- 
get  caÿita  f inimi- 

* IN  II  y a ici  un  fens  à peu  près  pareil  à ce- 
lui de  , vero  , enimvero  , Jcilicet. 

t Le  ûngulier  bien  rendu  par  le  pluriel, 

/ 


y.  ii.  En  effet  Dieu 
brifera  la  tête  de  Ses 
ennemis.  Il  brifera  le 
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corum fuorum,ver-  fommet  de  leurs  tê- 
ticem  capilliperam-  tes , de  ceux  qui  mar- 
bulantium  in  délie-  chent  avec  orgueil 
fis  fuis.  dans  leurs  iniquités. 


Que  font  en  effet  tous  les  hommes 
devant  Dieu  ? Qu’eft  le  plus  fier  d’en- 
tr’eux , qu’une  légère  ampoule  enflée  de 
vent  ? Le  prince  qui  afliégera  Jérufalem., 
Ce  comparera  avec  les  foibles  reftes  d’If- 
raël , cachez  dans  des  cavernes,  ou  trem- 
blans  dans  l’enceinte  d’une  ville  prête  à 
être  forcée.  Il  élevera  fa  tête  orgueilleu- 
fe  au  delfus  de  tout  ce  qu’il  aura  abbatu 
à fes  pieds.  Et  il  ne  verra  pas  l’épée  éle- 
vée fur  fa  tête , ni  la  main  puiflante  prê- 
te à lecrafer.  Les  traits  des  hommes  por- 
- tent  vis-à-vis  d’eux.  Mais  ceux  qui  font 
lancés  du  ciel , attaquent  la  tête  i ôc  c’eft 
.par  eux  que  périra  Sennacherib. 

Le  moment  arrêté  dans  les  décrets  de 
Dieu  j eft  celui  où  l’orgueil  de  ce  prince 
ira  jufqu’au  blafphême.  Il  s’applaudira 
de  fon  impiété.  Il  traitera  la  patience 
de  Dieu  de  foibleffe.  Et  ce  fera  dans  le 


teins  même  qu’il  fe  perdra , & s’évanouira 
dans  fa  criminelle  folie,  qu’il  fera  fou- 
droié.  En  effet  Dieu  brifera  la  tête  de  fes 
ennemis.  Il  brifera  le  fommet  de  leurs  têtes. 


de  ceux  qui  marchent  avec  orgueil  dans  leurs 


iniquités. 
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ir.  23.  Voici  ce  | f.  23.  Dixit 
que  dit  le  Seigneur  : Dominas  : ex  Ba - 
Je  délivrerai  mon  fan  convertam  : 
peuple  de  Bafan  : je  ! convertam  in  pro~ 
le  délivrerai  des  pro-  fundum  maris. 
fondeurs  de  la  mer.  j 

Traduifez:  ex  Bafao  reducam  : reducam  ex 
profundis  maris. 


Le  fens  de  ce  verfet  paroit  fort  obf- 
cur  : parce  qu’on  ne  voit  point  de  liai- 
fon  entre  le  pais  de  Bafan  ôc  la  mer  « 

& qu’on  ne  lait  à propos  de  quoi  il  en 
eft  parlé  ici. 

Mais  deux  obfervations  lèveront  cette 
obfcurité. 

Il  faut  fe  fouvenir  , I.  que  la  déli- 
vrance de  l’Egypte , & l’entrée  dans  la 
terre  promife , font  les  deux  points  dé- 
cififs , dont  tous  les  autres  événement 
ont  dépendu. 

II.  Que  le  grand  obftacle  à la  fortie 
de  l’Egyp  te  » étoit  la  mer  : & que  le 
grand  obftacle  à l’entrée  dans  la  terre 
promife  , étoit  le  puiflant  royaume  de  de°sa^ 
Bafan  , dont  le  prince  étoit  un  géant  étoit  de 
formidable  , qui  avoit  dans  fes  troupes  ^ r*cf 
des  hommes  d’une  taille  exceflive , & an s.De*r. 
devant  qui  les  Ifraëlites  np  fe  confidé- 
roient  eux- mêmes,  que  comme  des  four- 

mis.  j 4. 
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Je  joins  au  roiaume  de  Bafan  celui 
dont  Sehon  étoit  le  maître  : parce  que 
leurs  états  étoient  voifins , & que  ces 
deux  princes  étoient  Amorrhéens  , & ne 
formoient  qu’un  peuple.  Nous  nous  ren~ 

, dîmes  donc  maîtres  dit  Moife  , en  ce  tems- 
la  du  pais  des  deux  rois  des  Amorrhéens , 
quittaient  au  deçà  du  Jourdain. 

Après  ces  obfervations  le  fens  eft  fort 
clair  , & la  liaifon  fort  vilîble.  Comment» 
dit  le  Prophète,  le  Seigneur,  le  Dieu  à 
qui  il  appartient  uniquement  de  fauver 
6c  de  punit , fouffriroit-il  que  les  enne- 
mis de  fon  peuple  le  cha(T«llent  du  païs 
où  lui-mème  l'a  établi  > ou  qu’ils  fe  ren- 
dilfent  les  maîtres  de  la  montagne  qui 
lui  eft  confacréc?  N ’eft-ce  pas  moi,  dit 
le  Seigneur , qui  ai  fauve  mon  peuple  au 
travers  la  mer , où  j’ai  noie  les  Egyp- 
tiens î N’eft  ce  pas  moi  qui  ai  donné  en 
proie  à des  hommes  défarmés  le  pais  de 
Bafan , dont  les  villes  étoient  imprena- 
bles , & les  hommes  de  la  taille  des  cè- 
dres? Qui  m’empêchera  donc  de  faire 
de  femblables  merveilles  quand  il  me 
plaira  , & de  délivrer  mon  peuple  d« 
femblab’es  périls  ? Fut-il  au  fond  de  la 
mer  , je  l’en  retirerai.  Eut-il  à combattre 
une  armée  de  géans  , je  lui  en  donnerai 
la  victoire.  Je  l’ai  fait.  Je  le  ferai’  b en 
encore.  Et  fi  ces  prodiges  ne  m’ont  rien 


iogle 
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coûté  , quand  il  m’a  plu  de  conduire 
mon  peuple  où  il  elt , me  deviendront- 
ils  plus  difficiles  pour  l’y  maintenir  : fur- 
tout  après  que  j’ai  placé  mon  fan&uaire 
à Sion , 6c  que  j’ai  déclaré  qu’il  y fer  oit 
pour  toujours  ? 

Il  y a dans  le  Prophète  Amos  un  en- 
droit admirable,  qui  explique  la  penfée 
de  David  , & qui  rend  l’interprétation 
que  je  lui  ai  donnée  indubitable  ; c’eft  Amo*  c. 
Dieu  qui  parle,  6c  qui  reproche  aux 
Ifraclites  leur  ingratitude  : Ce  fi  moi  qui 
ai  exterminé  les  Amorrhèens  *;  ce  peuple  dont  * ceft- 
U hauteur  égaloit  celle  des  cèdres , & qui  » 
ttoit  fort  comme  des  chênes.  Cefi  moi  qui  og. 
•vous  ai  fait  fortir  de  P Egypte  3 & qui  vous 
ai  conduits  dans  le  défert  petidant  quarante 
ans  j pour  vous  faire  pofiéder  la  terre  des 
Amorrhèens.  Enfans  dljraèl  3 ce  que  je  dis 
neft-il  pas  vrai  ? 

Voilà  les  deux  prodiges  unis,  6c  dans 
le  même  ordre , 6c  comme  tenant  lieu 
de  tous  les  autres  : la  défaite  des  rois  de 
Bafun .,  6c  le  partage  de  la  mer  rouge. 

Je  délivrerai  mon  p upls  de  B a fan  : je  le 
délivrerai  des  profondeurs  de  la  mer. 


ir.  14.  En  forte  que 
vous  tremperez  vos 
pieds  d ns  le  fa  11  g -, 
& que  la  langue  de 


t.  24.  Vt  intin- 
gatur  p es  mus  in 
fanguine  : lingua 
canurn  tuorum  ex 
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inimicis  ab  ipfô.  I vos  chiens  léchera 
I celui  de  vos  ennemis. 

Ce  Yerfet  cft  lié  avec  le  11.  En  effet  Dieu 
brifera  la  tête  de  [es  ennemis  ...  & le  2 3 , eft 
une  efpéce  de  parenthefe,  qui  ajoute  au  difeours 
une  extrême  force  , en  paroiflant  l’interrompre. 

Lorfqu’on  réunit  tout  ce  que  dit  Ifaie 
de  la  défaite  de  l’armée  de  Sennacherib  , 
8c  tout  ce  que  nous  en  lifons  dans  ce 
Pfeaume , on  découvre  que  Dieu  lança 
contre  elle  prefque  tous  Ces  traits  : la 
foudre  accompagnée  d’un  tonnere  ef- 
froiable  : une  Hame  dévorante  j une  grêle 
monftrucufe  : l’épée  de  l’Ange  extermi- 
nateur -,  un  feu  fubfiftant  plulîeurs  jours 
8c  confumant  lentement  les  corps  morts  *, 
8c  les  vers  que  la  pourriture  entretenoit, 
8c  qui  rendirent  long-tems  ce  fpe&acle 
plus  horrible. 

Vous  ne  pourrez  fortir  de  Jérufalem 
après  une  telle  vengeance,  fans  marcher 
dans  le  fang , dont  les  collines  8c  les 
vallons  feront  inondés.  Les  chions  iront 
boire  dans  les  ruilfeaux  qui  en  coule- 
ront 5 8c  tout,  jufqu’aux  bêtes,  rendra 
gloire  à la  main  invifible  qui  aura  brifé 
l’orgueilleux , 8c  donné  l’impie  en  proie 
aux  chiens  8c  aux  vautours. 

N 

1.  25.  Vidermt  j ÿ.  2 5 . On  a vu  vos 

démarches. 
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démarches  , ô mon  ingrejfus  tua  s J)  eus  % 

Dieu  , les  démarches  ingrejfus  Dei  mei  ; 
de  mon  Dieu,  de  mon  Regis  mei , qui  * eft 
Roi  , qui  habite  dans  in  fanfto. 
le  fan&uaire.  Autre- 
ment: vos  démarches, 

6 mon  Dieu , ont  été 
évidentes  8c  manifef- 
tes , 8cc. 

* qui , eft  bien  fupplée. 

Au  lieu  de , ingrejfus , il  faut  traduite , incef-  -J- 

fus  f dans  les  deux  endroits.  J1D»I7»T 

Quoique  votre  main  , 6 mon  Dieu , 
ait  été  invifible  , on  n’a  pu  douter  que 
le  prodige  ne  vînt  de  vous.  Il  a été  ma- 
nifefte  à tout  le  monde,  que  c’étoit  vous- 
même  qui  vengiez  les  outrages  faits  à 
votre  nom.  O11  a vu  que  c’étoit  de  votre 
fanttuaire  que  partoit  la  foudre , 8c  que 
c’étoit  de  votre  trône  que  fortoient  les 
éclairs , 8c  le  bruit  effraiant  du  tonnerre. 

Il  n’en  a pas  été  comme  de  la  mort  des 
premiers-nés  de  l’Egypte,  que  l’exter- 
minateur étouffa  dans  le  fecret  ( a ).  Le 
(peclacle  a été  public  •,  votre  lumière 

m 

le  jour , 8c  l’éclat  d’une 
flamme  ardente  pendant 
la  nuit  ; car  il  protégera 
de  routes  parts  le  lieu  de 
fa  gloire.  Ifitie  ch.  j. 

Xx 


f a ) Le  Seigneur  fera  ' 
, naître  fur  toute  la  mon- 
tagne de  Sion  , 8c  au  lieu 
où  il  aura  été  invoqué  , 
«ne  nuée  obfcure  pendant 

CRame  III. 
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éclairoit  Jérufalem , pendant  que  vous 
faifiez  pleuvoir  fur  le  camp  des  Aflÿriens, 
tous  les  traits  de  votre  colere. 

On  n’a  pu  ignorer  que  c’étoit  vous  qui 
étiez  notre  Dieu , notre  Roi , notre  pro- 
tecteur. On  a fçû  à quel  point  nous  vous 
étions  chers.  On  a connu  que  notre  in- 
térêt étoit  le  votre  i & que  c’étoit  atta- 
quer la  religion  , que  d’attaquer  Jérufa- 
lem  : De  mon  Dieu 3 de  mon  Roi  3 qui  habite 
dam  le  fanÜuaire. 


ir.  16.  Prœvene- 
runt  principes  con- 
jun&i  pfallentibus3 
in  medio  juvenca - 
larum  tympanif- 
triaram . 


ir.  16.  Les  chantres 
précéderont.  Ils  fe- 
ront fuivis  de  ceux 
qui  jouent  des  inftru- 
mens  : & au  milieu  de 
ces  deux  chœurs , fe- 
ront de  jeunes  filles 
qui  feront  retentir  le 
fon  des  tambours. 


Le  texte  original  doit  être  traduit  ainfi. 

Tr&cefferunt  ccmtores  * : pofi  [ illos  feqtte- 
bantur  ] puifantes  inflrumenta,  mufic a : in  me- 
dio juvencuU  tympaniftrie. . 

* , les  70.  ont  lû  principes , 

mais  le  refte  du  verfet  n’y  convient  pas. 

Ceux  qui  croient  voir  ici  Moife  & 
Marie  à la  tête  de  deux  chœurs , célé- 
brant par  des  cantiques  accompagnés 
d’inftrumens  de  mufique>la  victoire  fur 
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Pharaon  & les  Egyptiens,  auroient  dû 
être  détrompés  par  ce  qui  précédé , 6c 
qui  a fi  vifiblement  rapport  à Jérufalem  : 
& ils  auroient  dû  l’être  encore  plus,  s’ils 
avoient  confidéré  ce  qui  fuit , qui  y a 
un  rapport  plus  manifefte  , & qui  ne 
fçauroit  convenir  au  pafiàge  de  la  mer 
rouge. 

Le  Prophète  n’a  pas  feulement  con- 
noifiance  de  la /défaite  miracuîeule  des 
AlTyriens  , il  voit  en  détail,  & d’une 
maniéré  diftinéfce  comment  les  Ifraëlites 
en  marqueront  leur  joie  & leur  recon- 
noiflànce.  Jérufalem , dit-il , & les  villes 
voifines  retentiront  de  pfeaumes  & de 
cantiques  , comme  aiant  confervé  dans 
tous  les  tems cette  partie  des  Ecritures, 
avec  l’ancien  dépôt  delà  religion. 

Les  tribus  éloignées  , &c  féparées 
long-tems  par  le  fchifine , à la  place  des 
pfeaumes  qu’elles  ne  connoîtront  pas , 
témoigneront  leur  joie  par  le  fon  de  di- 
vers inftrumens. 

Et  tout  le  pais  étant  déformais  en  fu- 
reté, les  plus  jeunes  filles  oferont  fofrjr 
à la  campagne  , Ôc  viendront  en  foule  à 
Jérufalem , étant  comme  efcortées  par 
ceux  qui  les  précéderont , &c  par  ceux  qui 
termineront  la  marche. 

Ainfi  d’une  extrémité  de  la  terre  pro- 
mife  jufqu’à  l’autre  , tout  retentira  de 

Xxij 
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voix  & d’inftrumens.  Jérufalem  deviendra 
une  fécondé  fois  la  métropole  de  toutes 
les  tribus.  Le  temple  qui  lui  aura  attiré 
une  fi  vifible  prote&ion  , fera  l’unique 
lieu  où  l’on  offrira  des  facrifices.  (a)  Et 
au  lieu  que  quelques  jours  auparavant 
tout  le  pais  étoit  en  larmes,  & que  les 
députés  envoies  au  fuperbe  Sennacherib 
avoient  rapporté  en  pleurant,que  tous  les 
chemins  qui  conduiloientà  Sion,  étoient 
déferts  ; que  perfonne  ne  paroiffoit  à la 
campagne  , que  le  vainqueur  étoit  in- 
traitable , qu’il  défoloit  toutes  les  villes 
qu’il  prenoit , qu’il  comptoit  les  hommes 
pour  rien , que  tout  !e  pais  étoit  en  deuil  : 
au  lieu , dis-je , de  ce  lugubre  fpedacle, 
tout  fera  renouvellé  , toutes  les  villes 
fembleront  renaître  j les  chemins  qui 
conduifent  à Sion  feront  remplis  d’hom- 
mes , de  femmes  , de  jeunes  filles.  ( b ) 
Tous  y entreront  couronnés  de  fleurs, 
tous  la  harpe  , ou  quelqu’autre  inftrument 


( a ) Les  députés  pour 
la  paix  pleureront  amère- 
ment. Les  chemins  fout 
abandonnés  , il  ne  pailê 
plus  perfonne  dans  les 
ïentiers  ; il  a rompu  l’al- 
liance , il  a reÿetté  les 
villes  , il  neconfiJcre  plus 
les  hommes  ...  la  terre 
cil  dans  les  pleurs  & dans 
la  langueur.  Iftit  cb.  33. 


v.  7 S.  9. 

( b ) Vous  chanterez 
alors  des  cantiques  com- 
me en  la  nuit  d’une  fête 
folemnelle  , & votre  cœur 
fera  dans  la  joie  comme 
cft  celui  qui  va  au  fondes 
hautbois  à la  montagne 
du  Seigneur  , au  temple 
du  fort  d'Ilnaël.  ch* 
50.  v.  15. 
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à la  main  , tous  béniflans  le  Seigneur  qui 
l’aura  délivrée. 

ir.  27.  Béniflfez 
Dieu,  bénilTez  le  Sei- 
gneur dans  les  afiem- 
blées , vous  qui  êtes 
delà  maifon d’ifraëi. 

* Il  faut  une  virgule  après  Deo  , & fuppléer, 
bénédicité  ; après  , 'Domino. 

t de  fonte  , c'eft-à-dire  , e genere. 

C’eft  le  Prophète  qui  interrompt  lui- 
même  Ion  dilcours  , pour  animer  les 
Ifraëlites,&qui  fecroiant  au  milieu  d’eux, 
les  excite  à une  reconnoilTance  encore 
plus  vive  que  celle  qu’ils  témoignent. 

Comprenez  bien  , leur  dit-il , quelle 
eft  votre  gloire,  d’avoir  Dieu  pour  votre 
Dieu,  8c  pour  votre  protecteur.  Sachez 
eftimer  le  bonheur  ineftimable  d’être  de 
la  race  d’ifraël , non  à caufe  des  mérites 
perfonnels  de  Jacob  , mais  à caufe  de  la 
grâce  que  Dieu  lui  a faite  de  fe  mani- 
fefter  à lui , & à fes  defcendans.  Voiez 
comme  il  traite  aujourd’hui  les  rois  in- 
fidèles , & avec  quelle  bonté  il  fe  dé- 
clare pour  les  humbles  qui  efperent  en 
liii.  N’enviez  point  aux  nations  leur  au- 
torité, ni  leur  puilTance,  ni  leurs  richeflës, 
puifque  vous  en  découvrez  aujourd’hui 


Jr.  27.  1 ecclejîis 
bénédicité  Deo  * , 
Domino  de  fonti- 
bus  t IJraël. 
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le  néant  : mais  regardez  la  piété  comme 
un  précieux  tréfor  , puifque  Jacob  n’a 
eftimé  qu’elle  , & qu’au) our d’hui  vous 
éprouvez  que  tout  lui  eft  promis  3 ÔC 
qu’elle  a droit  à tout. 

ir.  28.  Là  le  jeune 
Benjamin  eft  le  chef 
des  autres.  Les  prin- 
ces de  Juda  y paroif- 
fent  avec  leur  pour- 
pre. Les  chefs  de  Za- 
bulon  , les  chefs  de 
N ephtali  y paroilfent 
auffi. 

Dans  la  première  partie  du  verfet,  il  vaut 
mieux  traduire  , princeps  , ou  , dux  eorum  , au 
lieu  de  ces  mots  : in  mentis  excejfu.  (a)  Dans 
la  fécondé  parcie  le  terme  original  C2J1DJT  , 
que  la  vulgate  après  les  Septante  a traduit  , 
duces  eorum  , eft  très  obfcur.  Saint  Jérôme  a 
N mis  y in  purpura  fuâ , en  fuppléant  la  propofi- 
tion  . 2 } il  eft  certain  que  les  lettres  effen- 
Exod.  tielles  font  les  mêmes  que  celles  de,  f'DJPN 
ch.  1 j.  qui  fignifie  , purpura  , purpureum  : que  talepbt 
7-  4*  n’eft  qu’un  efprit , très-fouvent  ajouté  aux  mots 
par  les  Syriens  8t  par  les  Arabes  ; qu’il  y a peu 
d’apparence  que  la  qualité,  de  chef  de  tous  les 
autres  aiant  déjà  été  donnée  à Benjamin  , elle 

\ V» 

1 

( a ) vient  de  1 fopiri , le  fens  le  demande 

_ x dotnirutri  avec  l’af.  ! a*n^- 

fixe,  Sc  non  de  , r-m  | 


ir.  28-  Ibi  Ben- 
jamin adolefcentu- 
lus  in  mentis  ex- 
cejfu. Principes  Ju- 
day  duces  eorum  y 
principes  Zabulon 
principes  N ephtali. 
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foit  encore  donnée  à J uda  -,  &c  que  la  (a)  tribu 
de  Juda  étant  fur/le  trône  dans  la  pcrfonne 
d’Ezéchias  , fon  caraftere  propre  eft  bien  mar- 
qué par  la  pourpre.  Je  préféré  donc  la  verfion 
dcfaint  Jérôme  ; & la  fuite  contribuera  beau- 
coup à la  juftifier. 

(a)  C’efl  deviner  que  f ou  de,  congregalo  eorum, 
de  donner  â I qui  d’ailleurs  ne  vient 

l'interprétation  de,  cactus,  j P°*nc  au  ^uJet- 

Avant  quéd  entreprendre  l’interpréta- 
tion du  ,verfet  que  nous  éxaminons,  il 
faut  nécefïairement  établir  certains  faits 
dont  la  connoiffance  prépare  le  chemin 
au  fcns  hmple  & littéral. 

Ifaïe  avoit  prédit  que  les  tribus  de  Za- 
bulon , & de  Nephtali,  & toute  la  Gali- 
lée appellée  des  gentils  , feroient  punies 
deux  différentes  fois  •,  que  le  premier  châ- 
timent feroit  plus  fupportable  j mais  que 
dans  le  fécond  la  main  de  Dieu  s’appéfan- 
t'iroit  fur  elle.  (a  J.  D'abord  Dieu  a puni 
et  une  maniéré  plus  légère  la  terre  de  Zabulon 
la  terre  de  Nephtali  : & a la  fin  fa  main  sefi 
appéfantie  fur  la  Galilée  des  nations , qui 
eft  le  long  de  la  mer  au-delà  du  Jourdain. 


( a ) Deus  primùrn  le- 
•viùs  afflixit  terrant  Z al:H- 
Ion  gy  tetran  h'epbt  li  : 
< Je  traduis  félon  l’ori- 
ginal , ) at  pofiremo  gra- 


liùs  incubait  in  tas  regio- 
nts  , qr.rt  junt  fux!a  mare, 
tratis  J ordancm  , Galilenm 
fcilicet  gentium.  Ifaie  cb. 
5.  v.  1. 


La  vulgate  porte  .•  Primo  tempore  alleviata 
ejl  terra  Zabulon  , & terra  Nephtali  : & no~ 
’vijfimb  aggravata  efi  via  maris  trans  Jordanem 
Galilaa  gentium . 
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Le  premier  châtiment  arriva  peu  de 
rems  après  cette  pr édition.  Theglath- 
phalafar,roi  d’Aüyrie , fe rendit  maître 
de  plufieurs  villes  de  la  Galilée,  occupa 
toute  la  tribu  de  Nephtali,  & fans  doute 
celle  de  Zabulon , & en  tranfporta  les 
. habitans  en  Aflyrie.  Vendant  le  régne  de 
vre  des  Vhacée  roi  dlfrdél , ( c’eft-à-dire  des  dix 
Rois.ch.  tribus,  ) Theglathphalafar  roi  des  AJfy - 
’ riens  vint  en  Ifrdel  & prit  Alon  & Abe- 
Maifon  de  Maacha  & ]anoe,Cedès  t Az.or  , 
Galaad , la  Galilée  & tout  le  pais  de  Neph- 
tali. Cette  punition  quoique  févere , eft 
regardée  par  le  Prophète  comme  plus  lé- 
gère & plus  douce,  en  comparaifon  de 
celle  qui  fuivit , & dont  Salmanafar  aufli 
roi  d’Aflyrie , fut  l’inllrumenr.  Salmana- 
far roi  des  AJfyriens  marcha  contre  lui , 
Vre"  dès  ( O fée  roi  d’Ifraël  ) & Ofee  fut  ajfervi  a. 
Rois  ch.  Salmanafar  3&  il  lui  paioit  tribut....  Mais 
j.7&ch!  rot  d'S  AJJyriens  aiant  découvert  quOfèe 
v • .9-  penfoit  a fe  révolter  contre  lui 3 & que  pour 
s'affranchir  du  tribut  quil  lui  paioit  tous  les 
ans  3 il  avait  envolé  des  ambajfadeurs  à Sua 
roi  d'Egypte  3 il  F ajfége  a 3 & î aiant  pris  3 il 
Venvoia  lié  en  prifon.  Salmanafar  fit  enfuite 
des  courfes  par  tout  le  pais  , & étant  venu  a 
Samarie  3 il  la  tint  ajfiégée  pendant  trois  ans. 
La  neuvième  année  dOfèe  3 le  roi  des  AJfy- 
riens'prit  Samarie 3 & transféra  les  IJr déliâ- 
tes au  pais  des  AJfyriens.  Le  Seigneur  aban- 
donna 
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donna  tout*  la  race  etljrdël.  Il  les  affligea 3 
& les  livra  en  proie  a ceux  qui  étoient  venu 
les  piller  jufquâ  ce  qn  il  les  rejettât  entière- 
ment de  devant  fa  face.  Voila  clairement 
la  main  de  Dieu  appéfantie  j & quoique 
les  premiers  coups  fuiTent  très-durs  : ces 
derniers  qui  brifent,  &qui  écrafenr  tout, 
( Le  Seigneur  les  rejetta...  jufquâ  ce  qu  'il  les 
rejettât  : ) font  regarder  les  autres  comme 
plus  légers  & plus  fupportables. 

Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins  que  les 
deux  rois  d’Alfyrie  , dont  nous  venons 
de  parler  , aient  entièrement  dépeuplé  la 
Galilée.  Le  premier  transporta  une  partie 
de  fes  habitans  : le  fécond  en  emmena  un 
plus  grand  nombre.  Mais  ce  dernier  mê- 
me y en  laiflà  plulîeurs , réduits,  à la  véri- 
té, à une  extrême  mifere  j & dont  les  mal- 
heurs augmentèrent  fous  Sennachérib. 

Ce  prince  acheva  de  les  opprimer,&  de 
les  réduire  en  fervitude , en  venant  avec 
une  formidable  armée  pour  détruire  le 
roiaume  de  Juda.  Il  en  força  toutes  les 
villes.  Il  réduifit  Jérufalem , qui  reftoit 
feule,  à la  derniere  extrémité.  Il  battit 
les  Egiptiens  &c  les  Ethiopiens  venus  à 
fonfecours.  Et  non-feulement  il  s’en  re- 
gardoit  déjà  comme  le  maître , mais  plu- 
fieurs  de  fes  citoiens  le  penfoient  ainfi , 
& les  tribus  féparées  du  roiaume  de  Juda 
n’en  doutoient  pas. 

Tome  III.  ‘ Y y 
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Elles  Te  confirmoient  par  de  telles  ap- 
parences, dans  l’ancien  préjugé  contre 
Jérufalem  & le  temple.  Elles  juftifioient 
leur  fchifme  d’avec  la  maifon  de  David  , 
dont  les  promelfès  paroilToient  vaincs. 
Elles  perdoient  même  l’efpérance  du  Li- 
bérateur , en  voiant  la  nation  prefque  dé- 
truite. Et  le  défcfpoir  fe  joignant  à leur 
mifere,  les  eonduifoic  à une  entière  incré- 
dulité. Voila  quelle  étoit  la  fituation  des 
tribus  de  Zabulon  & de  Nephtali , & de 
la  Galilée  voifine  de  Sidon  & de  Tyr,  un 
moment  avant  que  l’armée  de  Scnnache- 
rib  fût  foudroiée. 

La  tribus  de  Judà  n’avoic  plus  de  places 
fortifiées , &c  ce  qui  lui  reftoit  d’habi- 
tans , écoient  contraints  de  fe  cacher  dan9 
les  cavernes  des  montagnes  , dont  le  pais 
ifaiech  ctoit  plein.  Les  homrmesfuiront  au  fond  des 
i.v.  i>.  cavernes  des  rochers  3 & dans  les  antres  les 
plus  creux  de  la  terre , pour  fe  meure  a cour- 
vert  de  la  terreur  du  Seigneur.  ( a ) La  tri- 
bu de  Benjamin  avoit  tout  perdu  : & elle 
comptoir  que  Jérufalem  , qui  étoit  toute 
fa  gloire,  alloit  bien- tôt  être  réduite  en 
cendres.  ■ 

Pour  le  pais  , qui  porta  depuis  le  nom 
de  Samarie,  il  étoit  alors  vraifemblablc- 

:(.*)■  Jpbm , qiii  eft  la  | le*  enfant  de  Benjamin, 
même  que  jétulaiem  . . . I Jojucch.  it.  v.  18. 
C’eft-là  Ce  que  fofledeut  { 


■'"f 
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fnenr  plus  ruiné  qu’aucun  autre  : Toit 
que  Salmanafar  irrité  de  la  maiflvaifè 
foi  d’Ofée,  & de  la  longue  réfiftance  de 
la  ville  dç  Samarie , en  eût  exilé  tous  lei 
habi tans  au-delà  de  l’Euphrate,  comme 
l'Ecriture  paroît  le  dire  dans  le  quatrième 
\JÊ re  des  Rois  chapitre  17.  verfet  6.  Ôc 
’^^  jfoit  que  les  derniers  ravages  de  Sen- 
nachérib  eulTent  achevé  de  le  défoler. 
Au  moins , ni  le  Pfeaume  que  nous  expli- 
quons, ni  le  Prophète  Ifaïe,  ne  nomment 
les  chefs  d’Ephraïm  ôc  de  Manafte. 

Voila  les  faits  qui  doivent  fervir  à l’in- 
telligence de  ces  paroles,  fi  obfcures  en  ap- 
parence , & déformais  fi  claires  : Là  le  jeu- 
ne Benjamin  ejl  le  chef  des  autres , les  princes 
dejuday  paroijfent  avec  leur  pourpre.  Les 
chefs  de  Zabulon , les  chefs  ae  Nephtali  y 
paroijfent  auffi. 

Dans  cette  pompe  publique , dit  le  Pro- 
phète, celui  que  je  remarque  le  plus  , ôc 
qui  eft  le  cher  de  tous  les  autres , eft  Ben- 
jamin , qualifié  toujours  dans  l’Ecriture, 

( *)  de  jeune  ôc  de  petit,  non  tant  parce 
qu’il  eft  le  dernier  de  la  famille  de  Jacob, 
que  parce  qu’il  eft  la  -figure  des  humbles 
& des  petits,  qu’un  jour  la  grâce , mépri- 
fée  par  les  orgueilleux , rappellera. 

(a)  püp  le  plus  pc-  | lïtj  ettFant , oti  jéQ. 
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Le  dernier  eft  ici  préféré  à tous  : & Les 
avions  de  grâces  font  auffi  plus  vives  2c 

Î>Ius  profondes,  que  celles  de  tous.  Jérufa- 
em  eft  à lui:  les  promefles  faites  à cette 
fainte  cité  , le  regardent  plus  que  les  au- 
tres. Il  eft  fauvé , puifqu'elle  eft  fauvée. 

Les  chefs  de  Juda,  au  lieu  du  fac  ( ^ 

dont  ils  étoient  revêtus , font  dans  l’écllf^- 
2c  la  gloire.  Les  princes  de  lamaifon  de 
David , font  l’objet  du  refpecfc  2c  de  la 
. vénération  de  tout  le  peuple.  Le  faint  2c 
le  fidèle  Ezéchias , ( b ) qui  s’humilioit  il 
n’y  a qu’un  moment  jufques  dans  la  pouf- 
fiere , eft  afîis  fur  fon  trône,  que  Dieu  » 
lui-même  vient  d’affermir  : & c’eft  une 
confolation  infinie  pour  tous  ceux  qui  ont 
été  les  imitateurs  de  fa  foi,  de  le  voir  dans 
fes  habits  majeftueux , plus  augufte  fans 
comparaifon  par  les  preuves  que  Dieu 
vient  de  lui  donner  de  fon  amour , que 
par  l’éclat  du  diadème  & de  la  pourpre, 
jfaie  ch.  Ses  yeux  contempleront  le  Roi  dans  P éclat  de 
33*v*'7  fa  beauté. 

Les  chefs  des  tribus  de  Zabulon  2c  de 
Nephthali,  & de  cette  partie  de  la  Gali- 
lée, appellée  des  gentils,  aiant  app;is 
que  l’Ange  du  Seigneur  a exterminé  dans 
une  feule  nuit  cent  quatre  - vingt-cinq 

( a ) Oper'i  fafcit  > Ifaie  fcs  vêrcmens,  & fc  couvrit 
ch.  v.  ■< . d“un  lac.  ijtt.e  ch.  57. 

( b ) «Ezéchias  déchira  v.  t, 
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mille  hommes  de  l’armée  de  Sennaché- 
rb,  aiant  été  eux-mêmes  témoins  de  la 
fuite  honteufe  & de  l’effroi  de  cet  impie, 
étant  inftruits  que  ce  prodige  étonnant 
avoit  été  prédit  & efpéré  avant  qu’il  arri- 
vât ; 8c  que  Dieu  l’avoit  promis  pour  ren-  . 
di  e plus  certain  & plus  éclatante  la  pro- 
merfe  du  Meffie , faite  autrefois  à David  : 
ils  fortiront  des  ténèbres  du  fchifme  & 
de  l’incrédulité  , comme  d’une  épaifTe 
nuit.  La  terre  de  Zabulon  & la  terre  de  Ifa‘e  ch* 
Nephtali la  Galilée  des  nations  > ce  peuple  & *’ 

qui  marchoit  dans  les  ténèbres  a vu  une 
grande  lumière  ; & le  jour  s'efl  levé  pour 
ceux  qui  babitoient  dans  la  région  de  F ombre 
de  la  mort,  lis  retourneront  au  Dieu  de 
leurs  peres,  8c  ils  ne  mettront  leur  con- 
fiance qu’en  lui.  Ils  retourneront  aulli  à 
Jérufalem  8c  à David,  qu’ils  avoient  aban- 
donnés. Et  ils  viendront  rendre  grâces 
avec  Juda  8c  Benjamin  d’une  double 
liberté , qui  les  affranchit  de  la  fervitude 
d’un  prince  barbare  , & d’une  captivité 
plus  honteufe  8c  plus  dure  fous  le  fé- 
dtiéleur  , qui  les  avoir  portés  à renoncer 
à la  foi,  & à l’efpérance  d’ Abraham  ( a ) 

Alors  on  chantera  ce  cantique  dans  la  terre 


( a ) In  die  ilia  canta- 
bitur  camicum  iftud  in 
terra  Juda  : Urbs  fortitu- 
diuis  noftræSion  falyator, 


ponetur  in  ea  morus  & 
aiitemurale.  Aperite  por  - 
tas  , 6c  ingrediatur  gens 
Jufta>cuftodieus  veritatçm. 
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de  J n ia  : S ion  eft  notre  ville  forte  i le 
Sauveur  en  fera  lui-même  la  muraille  & le 
boulevard.  Ouvrez*  les  portes  & quun  peu- 

Î'ie  juftc  y entre  s un  peuple  obfervateur  de 
a vérité.  V erreur  ancienne  eft  enfin  bannies 
vous  nous  conferverez*  la  paix  3 vous  nous  la 
confcrverez*  3 parce  que  nous  avons  efpérc 
en  vous. 

* vêtus  error  abiit  : fer-  j in  te  fperavimçs.  T fait  tb. 
vabis  pacem:  pacem,  quia  ( i6.v.  1.  & Juivtns. 

* Dans  l’original , les  mots  qui  font  tra- 
duits^, vêtus  trrof  abiit , peuvent  avoir  ua 
autre  fens. 


ir.  19.  Manda 
Deus  virtuti  tua: 
confirma  hoctDcus 
quod  operatus  es  in 
nobis. 


ir.  30.  Atemplo 
. tuo  in  Jerufalem  , 
tibi  ojfèrent  reges 
munera. 


Dans  le  premier 


ir.  19.  Commandez» 
Seigneur,  que  nous 
foions  toujours  pro- 
tégés par  %votre  puit 
fance , ou  , comman- 
dez. Seigneur,  à vo- 
tre puiffance  de  nous 
protéger  toujours. 

ir.  30.  Confirmez  , 
Seigneur,  ce  que  dut 
temple  que  vous 
avez  à Jerufalem  , 
vous  avez  fait  pour 
nous.  Les  rois  vous 
> offriront  des  préfens.. 

srfét , il  faudrait  traduire 
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fclon  le  texte  hébreu  : Mandxvit  Dem  tuus  rrir- 
tutem  tuam  : ou  comme  a fait  faine  Jérôme  : 
frecepit  Deus  tuus  de  fortitudine  tuâ  , en  fout 
entendant  Sion , ou  Jerufalem.  Mais  Symmaquc, 
Sc  la  paraphrafe  Caldaïque , autorilcnt  les  Sep- 
tante & l’exemplaire  qu’ils  ont  fuivi , dont  le 
fens  elt  plus  naturel. 

Il  faut  lier  ces  paroles  du  fécond  verfet  : * 
templo  ttto  in  Jerufalem  avec  celles  qui  pré- 
cèdent , & ôter  toute  diltinétion  , non  feule- 
ment de  point , mais  de  virgule. 

Le  Prophète  que  le  fpe&aclc  du  triom- 
phe a voit  occupé  jufqu’ici , parte  de 
l’ a&ion  de  grâces  à la  priere.  je  vois. 
Seigneur , avec  admiration  ce  que  vous 
avez  fait  pour  délivrer  Sion,  & ceux 
qui  efpéroient  en  vous.  Faites  pour  elle 
& pour  eux  dans  tous  les  tems  de  fem- 
blables  prodiges.  Ne  fouffrez  jamais  que 
votre  puiflance  foit  méprifée.  Donnez 
des  ordres  pour  la  fureté  & la  protec- 
tion de  votre  peuple,  qui  foient  éxécutés 
dans  tous  les  fiécles.  Ne  vous  cachez  pas 
i nous , après  ce  coup  éclatant  qui  vient 
de  vous  manifefter.  Ne  lailfez  pas  tom- 
ber dans  l’oubli  une  fi  mémorable  déli- 
vrance , en  ceflant  de  nous  délivrer. 
Ne  permettez  pas  que  nous  en  perdions 
le  fruit  , en  contentant  que  d’autres 
princes , ennemis  de  votre  nom , nous 
faflent  le  mal  que  Sennacherib  n’a  pû 
faire.  Et  ne  vous  réglez  en  cela  ni  fur 
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notre  reconnoiflance,  ni  fur  nos  mérh- 
tes , car  nous  n’avons  de  notre  fond,  que 
l’ingratitude  & l’injuftice  : mais  foiez 
fenfible  à votre  gloire  , comme  vous  l’a^ 
vez  été  ; & ne  fouffrez  pas  tranquille- 
ment dans  un  autre  tems  que,  votre  fanc- 
tuaire  foit  profané  , puifque  vous  n’avez 
pu  fouffrir  aujourd’hui  qu’il  le  fût.  Du 
temple  que  vous  avez,  a Jèmfalem. 

Il  à été  vilible  à tout  le  monde  , que 
c’eft  le  feu  de  votre  jaloufie  qui  a dé- 
voré vos  ennemis , & que  c’eft  votre 
culte  Sc  non  pas  nous , que  vous  avez 
vengé.  Que  ces  motifs , Seigneur  , aient 
un  effet  perpétuel , puifqu’ils  font  éter- 
nels. Et  que  votre  temple  vous  foit  tou- 
jours cher , puifqu  il  fera  toujours  votre 
temple. 

Les  rois  vous  offriront  des  prèfens.  En 
couvrant  le  temple  de  votre  gloire  ôc 
de  votre  prote&ion,  vous  diffipez  les 
ténèbres  de  toutes  les  nations  idolâtres. 
Aucune  faillie  divinité  ne  peut  imiter 
votre  tonnere.  Aucun  de  ces  efprits  im- 
purs, qui  féduifent  les  rois  de  la  terre,  ne 
peut  exterminer  leurs  ennemis.  A mefure 
que  la  nouvelle  en  eft  portée  chez  Iss 
nations,  elles  viennent  en  foule  à Jéru- 
falem  vous  y reconnoître  pour  le  fetil 
Dieu  de  l’univers i & les  princes,  qui 
les  cçnduifent , envoient  des  préfens  à 
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votre  temple,  & des  holties  pour  être 
immolées  îur  votre  autel.  En  cetems-la}  ifahrcb. 
chacun  rejettera  fis  idoles  d'argent  & fis  31  ,y'7' 
idoles  d'or  : voilà  la  prophétie.  Plufieurs  ParaJ* 
faifoient  porter  des  victimes  à Jéfufalem  yh'i 
pour  y offrir  des  facrifices  au  Seigneur  J & 
faifoient  des  préfins  a EzJchias  roi  de  Juda 9 
dont  la  réputation  fut  depuis  fort  grande  par- 
mi toutes  les  nations . Voilà  l’accomplilTe- 
ment  de  la  prophétie. 

^.31.  Réprimez  avec 
ménaces  les  bêtes  qui 
paillent  parmi  les  ro- 
feaux  , cette  troupe 
dont  les  chefs  font 
des  taureaux , & les 
peuples  qui  les  fui- 
vent , font  des  veaux 
[ infolens , ] qui  fou- 
lent aux  pieds  les 
vailTeaux  d’argent 
qu’ils  ont  mis  en  piè- 
ces. 

* congregationem.  f □'TDK  bien  traduit. 

* heb.  vitulis. 

Il  faut  traduire  ainfi  les  derniers  mots  du 
verfet  : conculcantinm  pedibus  argenté  fragmen- 
ta: ou,  conculcantem , c'eft  le  véritable  fens. 
de , DQVIO  , qui  lignifie  la  même  chofc  que. 


i y.  31.  Increpa 
feras  arundinis  y 
congregatio  * tau- 
rorum  t in  vaccis 
* populorum  , ut 
excludant  eos , cjiù 
probati  funt  ar- 
gent 0, 
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dans  le  limple , 8c  y ajoute  feulement  le  re- 
doublement de  l’a&ion  fa). 

Ceux  qui  entendent  par,  feras  arundinis  , 
populos  fagittarios , à caufc  que  l’on  donne  à 
la  flèche,  le  nom  d ’arundo  , affoibliflent  la 
grâce  de  la  métaphore , & ne  favent  pas  de 
quoi  il  s’agit.  Je  l’expliquerai , & ce  qui  eft 
obfcur  dans  le  refte  du  verfet  , en  donnant  un 
peu  d'ètendu’é  à la  penfée  du  Prophète. 


{ a ) Il  ne  lignifie  point 
frofterntre  f» , dans  le  6. 
ch.  des  Prov.  v.  $.  mais 
trépigner,  battre  du  pied  : 


comme  une  perfonne  qui 
fe  repent , & qui  eft  in- 
quiettc  de  ce  qu’elle  a fait. 


Ne  vous  contentez  pas.  Seigneur, 
de  nous  délivrer  des  mains  des  princes 
infidèles  : tenez-les  dans  le  devoir  & le 
refpeétv  Empêchez  qu’ils  ne  viennent 
porter  l’épouvante  & la  défolation  dans 
un  païs  qui  eft  votre  héritage.  Ecartez-? 
les , & mettez-les  en  fuite , avant  qu’ils 
y aient  fait  aucun  défordre.  Et  intimidez- 
les  par  le  fon  de  votre  voix  puiflante , 
comme  on  intimide  un  troupeau  par  un 
bruit  auquel  il  n’eft  pas  accoutumé.  • 
Faites  furtout  cette  imprellion  fur  les 
rois  d’Aflyrie  & de  Babylone , fur  ces 
princes , qui  font  les  maîtres  des  riches 
provinces  , que  l’Euphrate  & le  Gange 
arrofent , & qui  régnent  dans  un  païs 
également  abondant  & peuplé. 

Ils  ne  font  à vos  yeux,  que  des  bêtes 
engrailfées  de  vos  biens , puifqu’ils  ne 
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vous  connoifïènt  pas.  Vous  regardez  les 
chefs  de  ces  nations  infidelles,  comme 
des  taureaux  , & les  peuples  qui  leur 
font  fournis  comme  des  veaux  qui  paif- 
fent  le  long  des  rivières  , & qui  en- 
trent dans  les  rofeaux  & le  limon  pour 
fe  nourrir. 

Vous  avez  mis  entr’eux  & votre  peu- 
ple une  différence  intime.  Nous  fommes 
devenus  par  le  choix  que  vous^avez 
bien  voulu  faire  de  nos  peres  , une  na- 
tion fainte , un  peuple  compofé  de  rois 
& de  prêtres , une  famille  dont  vous 
êtes  le  Pere. 

Ne  fouffrez  donc  pas  que  des  taureaux 
qui  n’ont  qu’une  brutare  fierté,  fuivis 
d’une  troupe  infolente  de  jeunes  veaux  , 
viennent  une  fécondé  fois  fouler  aux 
pieds  un  peuple,  dont  ils  ne  méritent 

{>as  de  connoître  la  Yainteté  ni  les  privi- 
éges.  Ne  fouffrez  pas  qu’ils  mettent  en 
pièces  des  vaiffeaux  d’or  & d’argent  » 
4pnt  ils  ignorent  le  prix  \ & que  fortant 
des  rofeaux  ôc  du  limon  où  ils  ont  été 
nourris , ils  traitent  vos  ferviteurs  com- 
me la  boue*  au  milieu  de  laquelle  ils  ont 
vécu.  Réprimez,  avec  menaces  , &c.  - 

31.  DifSpezles  J *.  ii.DiJftpa* 

* 11  vaut  mieux  lire  ainfi.  à l'impératif. 
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gantes  , qn&  bella 
vol  tint.  Ventent  lé- 
gat i * exi/Egyfto. 
lÆthiopia  prœve- 
rtiet  mams  ejtts  Deo. 


nations  qui  aiment  U 
guette.  Les  plus  con- 
sidérables del’Egyp- 
viendront.  L’E- 


te 


thiopie  fe  hâtera  d’of- 
frir à Dieu  des  pré- 
fens. 


* CD’3DWn  optimales  y magni  principes. 

(a)  ris  Le#  Prcm^ers  ro01*  auroient  dû  être  joints  au 
le  font  verfet  précédent  dont  ils  font  partie  ( a ) : car 
dans  c’efk  ici  une  autre  matière.  Et  les  derniers 
l'hébreu  doivent  être  réduits  de  cette  forte.  JEihiopia, 

* heb.  celeriter  proiendet  * mantts  juas  Deo. 
tcceUra  - 

refaatt.  pour  entendre  bien  ce  verfet , 8c  pour 
en  Sentir  toute  la  force  > il  faut  fe  Sou- 
venir de  deux  faits  importans  , dont  l’E- 
criture nous  a confervé  la  mémoire. 

Lorfque  les  AflTyrièns  conduits  par 
Srnnacherib  entierer.t  dans  le  Roiaume 
de  Juda  j & qu’après  avoir  forcé  toutes 
les  villes  capables  de  quelque  réfiftance  , 
ils  vinrent  mettre  le  fiége  devant  Jé- 
rufalem , les  Juifs  pour  la  plus  part  ne  fe 
fièrent  point  aux  promelles  d’Ifaïe,  8c 
cherchèrent  en  Egypte  , contre  la  dé- 
fenfe  qu’il  leur  en  faifoit  de  la  part  de 
ifaîech.  Dieu , leur  propre  fureté.  Malheur  d 
î o.  y.  i.  vous  en  fans  rebeles  qui  faites  rêfolution 
x'  3'  daller  en  Egypte  fans  me  confulter  , ef- 
pérant  de  trouver  du  fecours  dans  la  foret 
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de  Pharaon  3 & menant  votre  confiance  dans 
la  proteftion  de  P Egypte.  Cette  force  de  Pha- 
raon ^ fera  votre  honte , & cette  confiance  que 
vous  avez,  dans  la  protettion  de  l'Egypte 
vous  couvrira  de  confufion.  L'Egypte  efi  ïfaïcch. 
un  homme  & non  pas  un  Dieu  ; fies  chevaux  J *' v*  J‘ 
ne  font  que  chair 3 & non  pas  efprit.  Le  Sei- 
gneur étendra  fa  main  3 & celui  qui  donnoit 
fecoursJ  fera  renverfé  parterre ; celui  qui  efi 
péroit  d’être  fie  couru  3 tombera  avec  lui , & 
une  même  ruine  les  envelo  ppera  tous. 

La  chofe  arriva  ainfi.  Et  Sennacherib 
l’avoit  prédit  de  Ton  côté , mais  par  or- 
gueil , en  attribuant  à Ezéchias  une  con- 
fiance au  roi  d’Egypte  , qu’il  n’avoit  pas* 

Vous  vous  ap puiez  fur  P Egypte  3 fur  ce  ro-  Tgievc^* 
feau  cajfé  qui  entrera  dans  la  main  de  celui 
qui  s'appuie  deffus  , & qui  la  tranfpercera. 

Voila  le  premier  fait. 

Les  Ethiopiens  vinrent  auiîi  au  fecours 
de  Jérufalem  conduits  par  leur  prince, 
que  l'Ecriture  appelle  Tharaca  : mais  ils  lra!ech. 
furent  battus , comme  1 faïe  l’avoir  prédit.  7‘  v‘ 
Le  roi  des  AJfyriens  emmener  a d Egypte  & ifaie  ch. 
d Ethiopie  une  foule  de  captifs  & de  prifon-  ^0,v-V 
nier  s de  guerre  , les  jeunes  & les  vieillards  3 
tout  nus  ^ fans  habits  & fans  fouliez  s .... 

&les  Juifs  fin  fis  de  crainte  mugiront  lavoir 
fondé  leur  espérance  fur  P Ethiopie , & leur 
gloire  fur  P Egypte.  Voilà  le  fécond  fat. 

Ces  deux  nations  vaincues  par  Sea- 
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nacherib  furent  étrangement  furprifes, 
quand  elles  fçurent  avec  quelle  facilite  le 
Dieu , que  les  Ifraëlites  reconnoifloient 
pour  le  feul  véritable,  avoir  exterminé 
l’armée  formidable  de  cet  impie  i qui 
d’une  guerre  temporelle  en  avoir  fait 
une  de  religion , 8c  qui  a voit  ofé  com- 
parer le  Dieu  qu’on  adoroit  à Jérufalem , 
à ceux  qu’il  avoit  vaincus.  Elles  compa- 
rèrent la  puiflance  de  ce  Dieu  jaloux  de 
fa  gloire , avec  leur  propre  foibleflë , 8c 
l’inutile  confiance  quelles  avoient  eue 
en  leurs  idoles.  Et  elles  vinrent  confef- 
fer , par  les  plus  illuftres  d’ent’reux , 
chargez  de  vœux  8c  depréfens , au  nom 
des  deux  nations,  que  le  Dieu  qui  avoit 
fon  Sanctuaire  à Jérufalem  , étoit  l’u- 
nique qui  méritât  des  facrifices. 

Mais  obfervez,  s’il  vous  plaît,  laliai- 
fon  que  met  le  Prophète  entre  cette  priè- 
re: Réprimez,  avec  menaces  les  bêtes  qui  paif 
fent  parmi  les  ro féaux  ; diffipez.  les  nations 
qui  aiment  la  guerre  : 8c  cette  prédiction, 
qui  fuit  immédiatement  : Les  plus  confidê - 
râbles  de  t Egypte  viendront.  L'Ethiopie  fe 
hâtera  tf  offrir  â Dieu  des  préfens.  Car,  c’eft 
comme  s’il  difoir  : Nous  ne  devons  crain- 
dre que  vous , 6 Dieu  unique , 8c  fouve- 
rain  ; 8c  nous  ne  devons  aufli  efpérer 
qu’en  vous.  Vous  feul  pouvez  vaincre, 
& vous  feul  pouvez  fecourir*.  Qu’y  avoir- 
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il  de  plus  formidable  que  l’armée  de  Sen- 
nacherib  » viétoiieufe  de  toutes  les  na- 
tions : & que  vous  a-t-il  coûté  pour  la 
mettre  en  poudre  ? Qu’y  avoit-il  de  plus 
raifonnable  félon  les  apparences , que  la 
confiance  que  nous  avions  eue  en  deux 
puiflàns  Rois*  accourus  à. notre  fecours? 
Et  quel  fuccès  a eu  notre  confiance , en 
leur  fecours  ? Les  Allyriens  ont  été  fou- 
droyez , parce  qu’ils  vous  attaquoienr. 
Les  Egyptiens  & les  Ethiopiens  ont  été 
défaits > parce  que  nous  y avions  mis  no- 
tre efpérance.  Tout  eft  foible,  Seigneur, 
devant  vous  , foit  qu’il  attaque,  foie 
qu’il  défende.  Aucun  ennemi , ni  aucun 
prote&eur,  ne  doivent  ni  nous  intimider 
contre  vos  promeffes  , ni  nous  rafliircr 
contre  vos  défenles.  C’eft  votre  main 
feule  qui  abbaifle,  & qui  releve:  & quand 
on  voudra  lui  fubfticuer  la  main  de  l’hom- 
me, elle  n’aura  d’autre  fuccès  que  celui 
de  Sennacherib , ou  celui  de  Pharaon  Sc 
de  Tharaca* 

Dijfîpez.  les  nations  qui  aiment  la  guerre. 
C’eft  vous  feul , ô mon  Dieu , qui  êtes 
notre  force  & notre  fureté.  Sion  fera 
toujours  expofée  à la  haine , & à la  ja- 
loufie  des  princes  infidèles.  Mais  vous 
pouvez  la  protéger,  ou  par  un  miracle  vi- 
able , femblable  à celui  que  vous  venez  de 
Cire  ; ou  en  prévenant  tous  les  defteu\s 
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de  Tes  ennemis  , ou  en  les  faifant  éva- 
ifaîe  ch.  noiiir.  AJfembltz  - vous t peuples  y & vous 
s.  y.  o-  Jerez  vaincus  ; peuples  éloignez , peuples  de 
toute  la  terre  y écoutez.  Réitniffez  vos  for- 
ces , & vous  ferez  vaincus.  Formez  des 
d'Jfeins  3 & ils  feront  dijfipez  : donnez  des 
ordes , & ils  ne  s èxécuteront  point  > parce 
que  Dieu  ejl  avec  nous. 

Mais , Seigneur , ce  n’eft  - là  que  la 
moindre  de  vos  victoires , & la  moins  di- 
gne de  votre  puiffance.  Soumettez-vous 
tous  les  princes  & toutes  les  nations  , en 
leur  infpirant  pour  vous  le  même  refpeéfc 
que  celui  que  vous  nous  avez  infpiré. 
Commencez  par  l’Egypte,  où  nous  avons 
été  reçus  comme  étrangers.  Faites  la  mê- 
me grâce  à l’Ethiopie , voifine  de  l’Egyp- 
te , & qui  a fait  comme  elle  quelques 
efforts  pour  nous  fecourir.  Sion  n’eft 
point  choifie  pour  la  feule  famille  de  Ja- 
cob. Votre  Temple  n’eft  pas  feulement 
pour  nous.  Puilque  vous  êtes  le  Dieu 
de  toute  la  terre,  faites- vous  connoître 
à .tous  ceux  qui  l’habitent. 


ir.  Regna.ter-  ir.  33.  Royaumes 
ra , cantate  Deo  , de  la  terre  , chantez 
pfalhte  Domino.  des  hymnes  à Dieu  : 

louez  - le  dans  vos 
cantiques.  Sélah. 

Il  y a dans  l’hebreu  la  note , Sélah , après . 

Domino. 
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J>omino.  Ec  c’eft  pour  cela  que  je  divilê  le 
verfet , autrement  que  les  éxemplaires  latins. 

* 

Ce  n’eft  point  pour  la  feule  Judée 
que  Dieu  vient  d’humilier  tant  de  rois, 
ôc  ceux  qui  écoient  ennemis  de  Jérufa- 
lem , ôc  ceux  qui  prétendoient  la  fecou- 
rir.  Il  a voulu  faire  connoître  ce  qu’il 
eft,  à tous  les  princes  & à tous  les  peuples 
qui  l’ignorent  i & les  inftruire  tous  par 
l’exemple  de  quelques- uns.  Les  Egyp- 
tiens ôc  les  Ethiopiens , font  les  premiers»* 
appeliez , mais  ne  font  pas  les  feuls.  Les 
Aflÿriens  exterminez  apprennent  aux 
Roiaumes  moins  puiffans  avec  quelle  fa- 
cilité ils  peuvent  l’être.  Tous  font  invi- 
tez , & tous  font  effrayez.  Ils  peuvent  ve- 
nir offrir  des  facrifices  fur  l’autel  qui  eft 
à Jérufalem.  Ils  peuvent  être  confumés 
par  le  feu  qui  brûle  fur  cet  autel , s’ils 
imitent  L’impiété  du  roi  d’Affyrie.  Le 
Xeul  parti  raifonnable  , eft  de  venir  fe 
foumettre'  au  Dieu  invincible,  qui  eft 
adoré  parmi  nous,  de  renoncer  au  culte 
honteux  des  idoles , ôc  de  prendre  part 
à.  nos  adtions de  grâces,  aufïi  bien  qu’4 
notre  victoire. 

if.  34.  [ Louez  dans  £ f.  34.  Pfallite  * 

* Ces  mots  font  ajoûtés  \ car  ils  ne  font  pa$ 
«fcms  l’hébreu  •*  mais*  ils  font  fbufèntendus. 

Tome  UT  Z z 
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J)eo  j qui  afcen- 
dit  ficper  cœlum  cce- 
li  j ad  orientent. 


vos  cantiques  ] celui 
à qui  le  ciel  fupreme 
fert  de  trône  éternel. 


Il  y a quelque  difficulté  à déterminer  éxaéle- 
ment  ce  que  lignifient  les  termes  de  l’original  *; 
mais  je  crois  qu’on  doit  les  traduire  ainlî  .* 
[ P fa  lit  te  Deo  ] qui  afcendit  fuper  cœlum  cœli 
Aternt  : ou,  eu  jus  velut  currus  e fi  cœlum  cœli 
sternum  : c’eft- adiré  , qui  fupremo  Aterno 
cœlorum  folis  infidet. 

* Saint  Jérôme  a traduit  à principio , & le 
telle  comme  la  vulgate.  Quelques-uns  : ei  qui 
equitat  fuper  cœlum  cœli  antiquitatis.  o\i>antûqui . 

On  peut  auffi  entendre  par  » Dlp  tiernttas  , 
ou , Aternum. 


Pour  entendre  la  penfée  du  Prophète  > 
il  faut  fe  fouvenir  de  deux  chofes,  i9. 
De  ce  qu’il  a dit  dans  le  cinquième  verfet. 
Chantez,  des  hymnes  d Dieu  célébrez,  fon 
nom  par  des  cantiques  : préparez,  le  chemin 
4 celui  qui  efi  monté  fur  les  nuées  comme  fur 
un  char . 

Et  il  faut  fe  fouvenir  en  fécond  lieu 
de  ce  qu’on  a vu  dans  Ifaïc , que  plu- 
lîeurs  circonftances  qui  ne  font  pas  rap- 
portées dans  les  livres  des  Rois  , mais 
aufquelles  David  fait  une  perpétuelle  al- 
lufion  , concoururent  à la  défaite  de 
; l’armée  de  Sennacherib  , &c  marquèrent 
I3  main  de  Dieu  & fa  colere. 

Je  fuis  obligé  de  répéter  ici  une  pré- 
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diétion  célébré  d’Ifaïe  , que  je  n’ai  pas 
rapportée  entière  , parce 'que  je  réfervois 
à cet  endroit  l’explication  de  ce  qui  y 
paroît  obfcur  (A).  Le  Seigneur  fera  en-  irai<; 
tendre  avec  éclat  fa  voix  majeftueufe  : il  3 v. 
étendra  fon  bras  terrible  dans  tes  menaces 
de  fa  fureur  , & dans  les  ardeurs  dun  feu 
dévorants  & il  brifera  tout  par  Pejfujïon 
defes  tempêtes  & dune  effroiable  grêle,  djfur 
frapé  de  la  verge  du  Seigneur  y tremblera 
a fa  parole.  La  verge  qui  lefrapera , pajfera 
par  tout  3 & écrafera  tout.  Le  Seigneur  la 
fera  tomber  Jur  lui  au  bruit  des  tambours 
& des  harpes  t & il  le  vaincra  par  un  combat 
fèmblable  aux  facrifices  les  plus  folemnels. 

C eft-à-dire,  que  la  main  de  Dieu  frapera 
tout , écrafera  tout , n’épargnera  rien  *,  & 
que  le  bruit  efïroiable  de  fon  tonnere,  fera 
pour  lui , & pour  fes  ferviteurs  dont  il 
prendra  la  défènfe , comme  un  concert 
agréable  de  tambours,  de  harpes  , & 
d’autres  inftrumens  de  muiique  : les  Affy- 


(■  a ) Auditai»  faciet 
Domimis  gloriam  vocis 
f«æ,&:terrorem  brachiifui 
«tftendet  in  comminatione 
fsroris  , & fiamma  ignis 
devorantis  : allidet  in 
turbine  , & in  lapide  gran- 
dinis.  A voce  enim  Do- 
mini  pavebit  Afliir  . vir- 
ga  percuflüs.  Et  erit  tran- 
fitus  virgâ  fundatns,  quam 
t^quiefcere  faciet  Domi- 


nus  fuper  eura  in  tympa- 
tnis  & cUJbarû  , & in  bel. 
lis  præcipuis  (‘,“013^. 
folemuibus  , velut  in  fa- 
criftciis  quæ  cantu*  6c  in- 
Ihutnciwa  muiica  comita- 
ri  folebam  ) expugnabit 
eos.  Oh  feut  traduire  ainfi: 
& bel  lis , ou  , certamine, 
quod  facrificio  folemn  ilr» 
mile  erit , expugnabit  eos. 
//  cbay.  jo.  -v.  ji.  (r  ii. 

Z z ij 
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riens,  facrifiés  à fa  vengeance,  étant  com- 
me une  vidtime  folemnelle  , & le  btuit 
éclatant  du  tonnere , de  la  foudre  & de 
la  grêle , étant  comme  le  fon  des  trom- 
pettes 6c  des  luths , qui  accompagnent 
l’oblation  des  facrifices  des  grandes  fêtes. 
Yoici maintenant  la^penféedu  Prophète. 

J’invite,  dit-il,  tous  les  rois  6c  tous 
les  peuples  de  la  terre  à célébrer  avec 
nous  la  majefté  du  Tout- puiflant , qui 
vient  de  nous  fecourir.  Car  il  eft  leur 
Dieu,  comme  le  notre  : & ils  font  fes  1 
fujets  comme  nous.  Il  ne  faut  pas  qu’ils  1 
s’imaginent  , qu’il  a pris  la  défenlè  de 
Sion  & du  fanctuaire  qu’il  veut  bien  y 
avoir  , parce  que  c’eft  fon  territoire , ÔC 
fon  état  particulier,  comme  chaque  nar 
tion  le  penfe  du  Dieu  imaginaire  quelle 
s’eft  formé. 

Il  ne  faut  pas  que  , parce  qu’iLa  place 
fon  trône  dans  les  nuées,  6c  qu’il  y a 
excité  une  tempête  effi  oiable  * il  fc  per- 
fuade  que  cette  portion  du  ciel  lui  eft 
échue  en  partage , comme  ils  le  croient 
de  je  ne  fai  quelle  divinité. 

Le  Dieu  vengeur  de  Sion  , & porté 
fur  les  nuées , eft  le  Dieu  fuprême  de 
tout.  Son  trône  eft  le  ciel , & le  ciel  le 
plus  élevé..  Son  trône  eft  au-defliis  de 
tout  ce  que  la  penfée  peut  concevoir.  Il 
gouverne  de  là  tout  l’univers  : 6c  tous 
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les  rois  de  la  terre  ne  font  que  parta- 
ger entr’eux  : ce  qui  lui  fert  de  mar- 
che-pied. 

y.  3 5:.  Il  donne- 
ra bien-tôt  à là  pa- 
role un  ton  efficace 
& puiflànr.  Rendez 
hommage  à fa  puif- 
fance.  Sa  magnifi- 
cence éclate  fur  If- 
raël  , & fon  pouvoir 
dans  les  deux. 

* TJf  •virttitem , potentiam.  f r~)*pnp  fignifîe 
quelquefois  le  ciel.  Ce  qui  précédé  & ce  qui 
fuivra,.  détermine  à ce  fens.. 

On  peut  me  demander  comment  tous, 
les  rois  de  la  terre  , fi  orgueilleux  , fi 
indociles,  fi  attachés  aux  fauflès  religions,, 
qui  les  regardent  eux-mêmes  comme  des 
divinités,  s’humilieront  devant  le  Dieu, 
qui  n’eft  maintenant  connu  & adoré  que 
dans  la  Judée  ? Mais  y a-t-il  quelque 
chofe  de  difficile  à celui  dont  la  volon- 
té eft  la  puiflance  , & dont  le  fimple 
commandement  eft  la  force. 

Il  donnera  btçn-tot  a fa  parole  un  ton 
efficace  & puijfant.  Quand  il  lui  plaira 
d’appeller  d’une  voix  digne  de  lui  toute 
ies,  nations , qui  pourra  le  méconnoitre.» 


y.  3 5.  Ecce  da- 
bit  voci  fua  vocem 
virtutis.  Date  glori- 
am  * Deo  fkper  lf~ 
rail  magnificentia 
ej us  & virtus  ejus 
in  nubibus.  *£ 
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& ne  lui  pas  obéir  î Qu’on  en  juge  par 
ce  qu’il  vient  de  faire.  Sa  voix  n’a-t-elle 
pas  anéanti  l’Aflyrien  : intimidé  tous  nos 
voifins  : appelle  de  l’Egypte , & du  fond 
même  de  l’Ethiopie , des  adorateurs  î 
Rendez,  hommage  d.  fa  puijfance.  Que  fera- 
ce  donc  quand  il  employera,  non  le  bruit 
extérieur  du  tonnerre , mais  le  fon  d’une 
voix  que  le  cœur  connoît , parce  que  e’eft 
elle  qui  l’a  formé  ï Et  quel  argile  entre 
les  mains  du  potier,  difputera  avec  lui  de 
l’autorité  & de  l’empire  î 

Sa  magnificence  éclatte  fur  Tjra'èl.  Au- 
jourd’hui nous  lommes  fon  peuple  choifi  \ 
ôc  fa  magnificence  éclatte  principalement 
fürnous.  Mais  gardons-nous  bien  de  bor- 
ner à nous  feuls  fes  merveilles.  La  Judée 
n’eft  pas  tout  fon  roiaume , ni  la  terre 
tout  ion  empire. 

Et  virtus  ejus  f Et  fon  empire  écla* 
ccdis.  I te  dans  les  deux. 


Il  régne  dans  le  ciel  *,  & s’il  veut  avoir 
un  temple  parmi  nous  , ne  foions  pas 
allez  matériels  pour  y renfermer  fon  iro- 
menfe  majefté. 


ir.  3 6.  Aiirahilis 
Dei  s in  farittis  fuis. 
Dent  IJraèl  ipfi  da 


t»  3 6.  O Dieu , 
vous  êtes  terrible 
dans  vos  f&iéhiaireîv 
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Le  Dieu  d’Ifraël  don- 
ne lui-mêrrie  la  force 
& la  fermeté  au  peu- 
ple. f Que  Dieu  foit 


béni. 


bit  virtutem,  & for~ 
titudinem  flebi 
fuct  *,  benediftus 

Deus, 


* fus.  t n’eft  pas  dans  l’hébreu. 

U faut  traduire , tremendus  es  Deus  e fanc- 
tuarus  tut  s.  Deus  ifrael , ipfe  dut  uirtutem  & 
fortitudinem populo.  Benediftus  Deus . 


Le  fan&uaire,  Seigneur,  que  vous 
voulez  bien  avoir  fur  la  montagne  de: 
Sion,  n’eft  qu’une  foible  image  du  fanc- 
tuaire  véritable  que  vous  avez  dans  le  ciel» 
Les  mains  des  hommes  ont  formé  le  pre- 
mier fur  le  modèle  venu  du  ciel  : mais 
c’eft  vous-même.  Seigneur , qui  avez  bâti 
le  temple  augufte  où  vous  réfidez.  Vous, 
vous  abbaiflfez  en  demeurant  avec  nous 
dans  notre  exil:  & néanmoins  dans  le 
te  ms  même  que  vous  vous  abbaifiez , & 
que  vous  voilez  votre  majefté , combien 
vous  rendez-vous  redoutable  à vos  enne- 
mis? Et  quelle  pureté  n’éxigcz-vous  pas 
de  vos  fer  vite  ur  s? 

Qui  peut  donc  comprendre  combien 
vous  êtes  terrible  dans  la  lumière  inaccef- 
fible  où  vous  habitez?  Et  quelle  crainte 
une  fainteté  fi  inajeftueufe  & fi  puilTante  > 
doit-elle  infpirer  non  - feulement  aux  é- 
trangers , mais  à ceux  mêmes  qui  fe  glo- 
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rident  d’être  votre  peuple?  O Dieu  t vous 
êtes  terrible  dam  vos  J annuaires. 


Dsus  lfra'él  ipfe 
dat  virtutem  3 & 
forûtudmem  popu- 
lo* 


Le  Dieu  d’Ifracri 
donne  lui -même  la 
force  & la  fermeté 
au  peuple. 


Ce  n’eft  pas  de  nous  que  Dieu  reçoit  fa 
gloire  ; mais  c’eft  lui  qui  eft  la  notre.  Il  effc 
notre  force,  & nous  ne  fommes  que  foi- 
bleflè.  S’il  veut,  il  appellera  des  nations 
qui  font  plongées  dans  les  ténèbres , & eU 
les  le  ferviront  mieux  que  nous.  Confer- 
vons  notre  privilège  par  l’humble  aveu 
de  notre  indignité,  & par  unfincere  défir 
que  tous  les  roïaumesdelatetre  y foient 
aflbciés.  Rendonsdui  grâces:  béniflons  fa 
miféricorde  : n’attribuons  notre  protec- 
tion qu’à  fa  bonté.  Nous  perdrons  tout 
dès  que  nous  ceflerons  d’être  reconnoif- 
fans.  Que  Dieu  fait  béni. 

SECOND  SENS. 


Je  ne  répété  point  le  précis  que  j’en  al 
fait,  avant  que  d’entrer  dans  l’explication 
du  premier  fens.  Mais  je  prie  qu’on  veuil- 
le bien  le  confuker. 

Saint  Paul  a cité  ces  paroles  : Il  eft  mon- 
té en  haut  : il  a mené  avec  lui  une  multitu- 
de 
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de  de  captifs  , & il  a répandu  fur  les  hommes 
fis  dons  j en  les  appliquant  à Jésus- 
Christ  montant  dans  le  ciel  j & en 
s’en  fervant  comme  d’une  preuve , qui  é- 
tablifloit  ce  qu’il  avoit  dit  des  dons  dif> 
férens  que  Jesus-Christ  répawdoit  fur 
fon  Eglife.  La  grâce  a été  donnée  d chacun 
de  nous  a félon  la  me  fur e du  don  de  Jesus- 
Christ.  Cefi  pourquoi  C Ecriture  dit  : é- 
tant  monté  en  haut . ..  Il  n’eft  donc  pas  per- 
mis de  douter  que  le  véritable  fens , que 
le  fens  parfait , que  le  fens  principal  que 
le  Saint  - Efprit  a eu  en  vue , ne  regarde 
Jesus-Christ  & fon  Eglife  :&  que  ce 
feroit  réfifter  à la  lumière  divine , s’oppo- 
fer  à la  prophétie , faire  violence  à l’Efpric 
de  Dieu,  & refufer  ce  qu’il  a voulu  nous 
apprendre,  & par  conlequent  s’interdire 
l’intelligence  du  Pfeaume , que  de  fe  con- 
tenter du  fens  immédiat,  qui,  tout  au- 
gufte  qu’il  eft , etn  cache  un  autre  fans 
comparai  fon  plus  fublime. 

ir.  1,  Exurgat 

Deus  & dijfipen-r 
tur  inimici  ejus  & 
fugiant  y cjui  ode-, 
runt  eum  3 a facic. 
ejus. 


% 2.  Dieu  s eleve*, 
«que  fes  ennemis  foi- 
ent  diflipé»,  & que 
ceux*  qui  le  haïflent , 
s’enfuient  de  devant 
fa  face. 


Ç’elt  ce  qui  çfi;  $5  #£ans  un  autre 
- Tome  III . * - ,Aââ 
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Pf.  1 j 1.  Pfeaume.  Elevez-vous  Seigneur  , élevez - t. 

y.  8.  -vous  dans  le  lieu  deftiné  a votre  repos , vous  & î 

r arche  de  votre  faintetè.  Elevez-vous , Sei- 
gneur \ & Portez  non-feulement  du  tom- 
beau , où  l’on  vous  avoit  mis , ôc  des  & 

enfers  où  vous  avez  bien  voulu  defeen-  r; 


dre , mais  du  lieu  de  notre  exil , où 
votre  charité  pour  vos  difciples  vous  a 
retenu  jufqu’ici,  mais  qui  ne  convient 
jean.ch.  pas  à votre  gloire.  Prenez  place  à la 
à s.'  ' droite  de  votre  pere  : & retournez  d’où 
vous  étiez  defeendu  ; & après  avoir  ac- 
compli toute  juftice  par  une  humilité 
Philip,  fans  bornes,  rentrez  dans  tous  les  droits 
ch.  z.  v.  l 'égalité  naturelle  que  vous  avez  avec 

Dieu  , ôc  qui  n’aiant  pas  été  ufurpée  , 
n’a  pu  celTer  un  moment  de  vous  être 
propre , lors  même  que  vous  avez  bien 
voulu  paroître  un  ver  de  terre,  & de- 
‘ x,‘  venir  l’opprobre  des  hommes.  (a)  Vous 
n’acquérez  rien  en  montant , parce  que 
vous  ne  montés  qu’après  être  defeendu. 
c^iphef.  £t  vous  ’n’êtes  même  defeendu,  qu’en  de- 
<,.*  4‘ v'  meurant  toujours  dans  le  ciel  où  vous 
retournez.  » 

Que  fes  ennemis  [oient  dijjtpés  ; & que 
ceux  qui  le  hatjfent , s'enfuient  de  devant 
fa  fa  ce.  Vos  ennemis  ne  connoiffent  que 
. ; * . . 

( a ) Perfonne  n’eft  J favoir  , le  fils  de  I’hom- 
monté  au  ciel , que  celui  I me  qui  cft  dans  lç  ciel, 
«jui  cft  dclceudu  du  ciel , { J un  c h ■ }.  v.  »3, 
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vos  humiliations  & vos  foufFrances.  Ils 
n’ont  vû  à la  croix  , que  votre  foibldTe 
& leur  pouvoir.  Votre  fépuiture  les  a 
perfuadés  , que  votre  mort  étoit  jufte  : 
le  filence  que  vous  gardez  depuis  vo- 
tre réfurreétion , les  confirme  dans  la 
penfée  que  le  bruit , qui  s’en  eft  répandu, 
n’a  point  de  folide  fondement,  ou  qu’ils 
réuffiront  à en  étouffer  la  mémoire. 

Ils  ne  voient  paroître  aucun  témoin  : 
l’argent  a rendu  muets  les  foldats  : la 
peur  a écarté  vos  difciples  : votre  Eglife  , 
formée  pas  vos  travaux  , n’a  plus  félon 
eux  de  pafteur  : ils  l’ont  mis  à mort,  ÔC 
fes  brebis  font  diflipées. 

Ils  ne  favent  pas  que  vous  les  avez 
ralliées  après  votre  réfurreéfcion , & que 
vous  avez  affermi  leur  foi  & leur  ef- 
pérance,  en  vous  montrant  fouvent  à 
elles  *,  & ils  comptent  que  puifque  ces 
brebis  font  tremblantes  & invifibles , 
elles  n’auront  jamais  ni  le  courage  ni  la 
force  de  vous  rendre  témoignage. 

Cela  fera  ainfi  jufqu’au  jour,  où  après 
vous  être  aflis  à la  droite  de  votre  Pere, 
vous  enverrez  à vos  difciples  l’efprit  de 
vérité  & de  force  que  vous  leur  avez 
promis.  Montez  donc , & que  vos  en- 
nemis foient  diilipés  , & mis  en  fuite. 

• Rendez  témoignage  à votre  nouvelle 
vie,  par  des  prodiges.  Mettez  dans  la  bou- 
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che  de  vos  difciples  toutes  les  langues. 
Rendez  leurs  difcours  plus  efficaces  &c 
plus  pénétrans  que  le  feu.  Fortifiez-les 
par  les  perfécutions  mêmes , & par  les 
contradi&ions.  Convainquez  par  eux  le 
monde  de  fon  incrédulité  & de  fon  in- 
juftice  ; & confondez  ce  qu’il  y a de  plus 
fage  & de  plus  autorifé  , & dans  la  fy- 
nagogue  & parmi  les  nations  , par  un 
petit  nombre  d’hommes  foibles , timH 
des  , ignorans  : mais  que  votre  grâce 
pendra  invincibles  8c  la  lumière  du 
inonde. 


ir.  3.  Sicnt  pro- 
pellitur fnrfius , pro- 
pelles : fient  finit 
ceraafacie  ignis , 
fie  pereant  psccato- 
res  a facie  Del. 


ir.  3.  ChalTez-les 
comme  le  vent  chafle 
la  fumée  : que  les  mé- 
dians pétillent  de- 
vant Dieu , comme  la 
cire  fond  devant  le 
feu. 


Les  Juifs  & les  Gentils  conjurés , ne 
feront  que  de  la  fumée  pouflêe  par  lè- 
vent , 8c  qu’un  peu  de  cire  oppofée  a 
la  flamme.  Vous  chaflerez  les  uns , vous 
amolirez  les  autres.  Les  Juifs  feront  dif- 
perfés  i l’orgueil  des  nations  s’abaiflera. 

' Un  vent  impétueux  portera  les  incrédu- 
les dans  toutes  les  parties  de  l’univers, 
fans  leur  permettre  de  fe  railler  3 8c  de 
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former  un  peuple  vifible  : & un  feu, 
ou  falutaire  ou  vengeur , fera  que  les 
princes  infidèles  s’écouleront  comme  la 
cire  en  devenant  humbles , ou  s’éva- 
nouiront étant  dévorés. 


ir.  4.  Que  les  juf- 
tes  fe  réjoiiiflènt  , 
qu’ils  foient  comblés 
de  joie  devant  Dieu  i 
&c  qu’ils  /treHàillent 
d’allégrefTe. 


^.4.  EtjufliU- 
tentur  & exultent 
in  confpefttt  Dei , 
& deleftentur  in 
l&titiâ. 


Au  jour  de  votre  afcenfion  & de  vo-' 
tre  triomphe  , vos  difciples  feront  com- 
blés (*)  de  joie  : ils  vous  porteront 
dans  leur  cœur , après  vous  avoir  perdu 
de  vüë  : ils  ne  cefferont  de  vous  louer , 
& de  vous  bénir  dans  le  temple  où  il* 
feront  leur  féjour  ordinaire  j & les  fi- 
dèles qui  s’uniront  à eux  , feront  comme 
eux  remplis  d’une  fainte  joie,  qui  les 
portera  à vous  rendre  de  continuelles 
aétions  de  grâces  ; & ils  fe  nourriront 
d’un  facrifice  nouveau,  dont  l’effet  propre, 
eft  de  confoler  ( h ) & de  nourrir  le  cœur. 


(a)  Les  difciples  l’aiant 
adoré  , s’en  retournèrent 
Comblés  de  joie  à Jérufa- 
lem  : ôc  ils  étoient  fans 
cefl'e  dans  . le  temple  , 
louant  & béniflant  Dieu. 
Amen.  Lut  ch,  14.  v.  jt. 


& U* 

( b ) Les  pauvres  man- 
geront ôc  feront  raflkfiés  , 
ceux  qui  cherchent  le 
Seigneur  le  glorifieront  : 
leur  cœur  vivra  éternel- 
lement. Pf.  XI.  1/.  IJ, 

Aaa  iij 
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& de  le  dégoûter  des  faux  biens  par  l'a- 
mour, l’efpérance  , & le  fentiment  de. 
ceux  dont  votre  afeenfion  eft  le  gage. 
k(k.  ch.  Ils  perfevéroient  tons  les  jours  dans  le  tem - 
1.  r,  4<r.  pie  unii  £e  cœHT  ÿ*  dlefprit  entreux , & 
rompant  le  pain  dans  leurs  maifons , ils 
prenoient  leur  nouriture  avec  joie  & fin- 
f licite  de  cœur , louant  Dieu. 


ir.  5.  Cantate  Deo t 
pfalmwn  dicite  no- 
mini  ejus  i iterfaci- 
te  ci  j qui  curru 
nubium  vehitur  s 
Dominas  nomen  il- 
lu 


t.  5.  Chantez  des 
hymne*  à Dieu  : cé- 
lébrez fon  nom  par 
des  cantiques.  Prépa- 
rez le  chemin  à celui 
qui  eft  monté  fur  les 
nuées  comme  fur  un 
char  : fon  nom  eft: 
l’Eternel.  Ou,  celui, 
qui  eft. 


Je  vois  déjà  le  Seigneur  s’élever  ( a ) 
infenfiblement , pendant  qu’il  bénit  fes 
difciples.  Accourez  Efprits  céleftes,  8c 
venez  au-devant  de  lui  avec  des  chants 
de  triomphe  8c  de  viétoire.  Vous  qui 
l’avez  adoré  par  le  commandement  ( b ) 
du  Pere,  lorfqu’il  entroit  dans  le  monde 


( a ) Et  en  les  béniflant, 
il  fe  fépara  d’eux  , & fut 
enlevé  au  ciel.  ; Lhc  ch. 

^4.  V-  f I . 

( b ) Et  lorfqu’il  in- 
troduit de  uot^cau  f<yi 


premier  né  dans  le  mot», 
de  , il  dit  : Que  tous, 

les  Anges  de  Dieu  l’ado- 
rent. Ht  b.  ch.  i.v.  «.  Ijç 
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couver:  de  notre  foiblefl'e , & de  l’ap- 
parence du  péché  , rendez  - liii , s’il  eft 
poflible,  la  gloire  dont  il  s’étoit  privé 
pour  notre  amour.  Humiliez-vous  devant 
lui  à proportion  de  Tes  abbaiflemens. 
Admirez  fa  force  & fa  fagefle , dans  le 
choix  qu’il  a fait  pour  nous  fauver,  de  ce 
qui  ne  paroifloit  qu’infirmité  & que  folie. 
Commandez  aux  pertes  éternelles  du 
fan&uaire  qui  lui  eft  préparé,  de  s’ouvrir 
& de  fe  haufler  , afin  que  le  Roi  de  gloi- 
re y entre.  Tout  eft  trop  bas  & trop 
étroit  pour  lui.  Le  ciel  même  eft  au- 
deflous  de  fa  majefté.  Il  n’y  a que  le 
fein  du  Pere  qui  foit  égal  àfi  grandeur, 
à fa  divinité  , & à ce  qui  eft  dû  à fes 
abbaiflemens.  Fortes  élevez,  vos  têtes  ; 
portes  éternelles  ouvrez-vous  3 & le  Roi  de 
gloire  entrera.  Le  Dieu  fort  & puijfant 
le  Dieu  puijfant  dans  les  combats. 


Préparez  le  chemin 
à celui  qui  eft  monté 
fur  les  nuées  comme 
fur  un  char. 

(a)  Les  yeux  de 
vent  aufli  long-tems 

( a ) Ils  le  virent  s’é-  I 
lever  en  haut , & il  entra  I 
dans  une  nuée  qui  le  de-  1 
Ifbi  à leur*  yeux,  Et  | 


lier  facite  et  ^ 
qui  curru  nubium 
vehitur. 

fes  difciples  le  fui- 
& aufli  loin  qu’ils 

comme  ils  étoient  attentif» 
à le  regarder  monter  au 
ciel  f»»  *4  et.  ch.  i.  u.  ÿ. 

*•  . ' 

A a a iiîj 


PC. 

v.  7.  fi- 
lon l’hé- 
breu. 
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le  peuvent  : mais  un  nuage  le  dérobe 
enfin  à leur  vue , à leur  admiration  , 6c 
z leur  défit.  Faites,  Efprits  céleftes,ce 
que  les  hommes  ne  peuvent  faire.  Ac- 
compagnez le  Roi  de  gloire  qui  quitte 
la  terre  : formez  une  double  haye  dans 
tout  le  chemin  où  il  doit  pafler  : rendez 
grâces  à la  terre  du  préfent  inoiii  qu’elle 
vous  f3îr.  Sans  elta  vous  n’auriez  point 
un  exemple  d’une  adoration  parfaite  * 
& vos  actions  de  grâces  fer  oient  tou- 
jours infiniment  au-delïbus  de  la  bonté 
de  Dieu  & de  fës  bienfaits.  Mais  aujour- 
d’hui le  chef  de  l’Eglife  de  la  terre  eft 
anfli  le  votre  , 6c  vous  trouvez  en  lui  un 
digne  fupplément  à l’impuiflance  de  la 
créature.  Ne  regardez  plus  l’homme 
comme  vous  étant  inférieur.  Ne  lui  re- 
prochez plus  fa  chute.  Ne  le  méprifez 
pas,  quoiqu’il  fe  foit  dégradé.  Adorez- 
le  comme  votre  Diem  6c  après  l’avoir 
fuivi , autant  qu'il  vous  fera  permis  de 
le  faire , révérez  l’efpace  immenfe  qu’il 
laitfèra  entre  lui  6c  vous  , allant  prendre 
place  à Ja  droite  de  fon  Pere  comme  Fils, 
unique,  pendant  ( a)  tjue  vous  vous  efti- 
merez  très  heureux  d’etre  à la  place  de 


. ( a ) Enfin  qui  eft  l’An- 
ge à qui  le  Seigneur  ait 
jamais  dit  : Aflêyez-vous 
à ma  droite  , cous  ks  an- 


ges ne  font-ils  pas  des  ef- 
prits qui  tiennent  lieu  dé 
ferviteurs  & de  minillres* 
Htb.  ii  v.  ij.  14. 
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fés  miniftres.  En  faifant  ajféoir  Jésus-  ïphef. 
Christ  a fa  droite  dans  le  ciel  3 au-dejfus  ^ 1 ^ - 
de  tontes  les  Principautés  & les  Puiffan - fui  vin», 
ces  j de  toutes  les  venus  , de  toutes  les  domi- 
nations , & de  tous  les  noms  de  dignités  qui 
peuvent  être  non-feulement  dans  le  fécle 
préfent } mais  encore  dans  celui  qui  eft  a 
venir.  Il  a mis  toutes  chofès  fous  fes  pieds  , 

& il  Fa  donné  pour  chef  à toute  PEglife  , , 

qui  eft  fon  corps , & dans  laquelle  celui 
qui  accomplit  tout  en  tous  trouve  Paccom- 
piijfement  & P intégrité  de  tous  fes  membres* 

Son  nom  eft  l’E-  | In  Domino  no - 
ttrnel.  J menejus. 

Son  nom  propre , eft  le  nom  incom- 
municable : fon  nom  eflentiel , eft  l’Etre 
meme.  Tout  a été  fait  par  lui  , & lè 
monde  même  qui  ne  l’a  pas  connu,eft  f«n 
ouvrage.  Il  eft  la  fagefle  éternelle , qui 
Vous  a tirés  du  néant,  aufli  bien  que 
l’homme , & qui  en  s’abbaiffanr  jufqu’i 
fâ  mifere , n’a  pas  celle  d’être  votre  Dieu, 

& celui  de  toutes  les  créatures.  Il  re- 
tourne maintenant  après  avoir  purifié  la 
terre , bc  après  l’avoir  réconciliée  avec 
le  ciel  j & vous  devez  au  Pontife  & à 
la  viétime  qui  l’a  lavée  dans  fon  fang  , le 
même  honneur  qu’au  Fils  unique.  Comme  ^ ^ 
il  eft  la  Jplendeur  de  fa  gloire  A & le  carac-  r.  v.'  u 
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tere  de  fa  fubftance  J & cpiil  foutient  tout 
■par  la  puijfance  de  fa  parole  apres  nous 
avoir  purifiés  de  nos  péchés  y il  eft  affis  au 
plus  haut  du  ciel  à la  droite  de  fa  fouveraine 
majefié. 

Avant  que  d’aller  plus  loin , il  eft  très 
important  d’obferver  trois  chofes.  La 
première,  qu’il  étoit  impoflible  que  les  ' 
Juifs  attribuaient  à un  autre  qu’au  Dieu 
fuprême  , qu’ils  connoiftoient  comrafe 
créateur  , & comme  unique  , ce  que 
David  dit  de  lui  dans  le  Pfeaume  que 
nous  expliquons. 

La  fécondé , que  David  le  regarde  lui- 
même  comme  réfidant  fur  l’arche  , com- 
me adoré  dans  le  temple,  comme  l’objet 
unique  du'culte  public. 

La  troifiénae  , que  nous  ne  pouvons 
douter  , après  le  témoignage  de  faint 
Paul  , que  le  fens -véritable  du  Pfeaume 
ne  regarde  J e s u s-C  hrist;  & par 
conféquent , il  eft  manifefte  que  Jesus- 
Christ  eft  le  feul  vrai  Dieu,  adoré 
des  Juifs,  connu  de  David  & des  Pro- 
phètes j & que  c’eft  une  impiété  qui  ren- 
verfe  toutes  les  Ecritures , & tout  le 
culte  ancien  , que  de  mettre  entre  la  ' 
divinité  de  Jésus-Christ  & celle  de 
Ton  Pere,  une  diftin&ion  naturelle]:  fou 
nom  efi  F Eternel , ou , celui  qui  efi.. 
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ir.  6^  Exultate 
in  confpettu  ejus  : 
pater  eft  orphano- 
rum  3 & judex  vi- 
da arum. 

Que  la  terre  ne  s’afflige  point  de  ce 
que  Ton  libérateur  paroît  aujourd’hui 
l’abandonner  : que  Tes  difciples  ne  c^* 
croient  pas  le  perdre , parce  qu’il  fe  rend 
invifible.  Il  ne  monte  au  ciel , que  pour 
leur  y préparer  une  place.  Lui-même  les 
allure  qu’il  ne  les  lailfera  pas  orphelins. 

Il  viêndra,quand  il  en  fera  rems , les  con- 
foler  par  fa  préfence  , & les  conduire 
( a ) ou  il  entre  aujourd’hui  comme  leur 
précurfeur.  Il  verra  du  haut  d*i  ciel , 

Jeuis  travaux  & leur  patience.  Il  éxer- 
cera  toujours  pour  eux , à la  droite  même 
de  fon  Pere,  le  miniftere  de  pontife  & 
d’interceffeur.  ( b ) Il  fera  attentif  aux 
larmes  de  fon  Eglife , à fes  perfécutions* 
à fes  dangers.  Il  en  fera  toujours  l’époux, 
quoiqu’elle  paroilfe  veuve  & défolée.  Il 
en  fera  le  juge,  lorfqu’elle  n’en  aura  point 
parmi  les  hommes.  Et  quoiqu’elle  foie 
ici  comme  une  femme  qui  bouffie  les 

{ a ) Où  Jefus  comme  vivant  pour  intercéder 
précurfeur  eft  entré  pour  pour  nous.  Htb,  ch.  7.  v.. 
jtious.  Htb  ch.  g.  mo.  ij,  , 

4 b ) Etant  toujours  . . v 


ir.  6.  Réjoiiiftez- 
vous  devant  lui.  Il  eft 
le  pere  des  orphelin  s, 
& le  juge  des  veuves. 
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âouleurt  de  l’enfantement , pendant  que 
le  monde  eft  dans  la  joie , il  la  confo- 
lera  même  dans  fon  exil  par  une  heu- 
reufe  fécondité  \ & après  des  momens 
affez  courts  , il  la  comblera  d’une  joie 
que  le  monde  ne  lui  fauroit  ravir.  Que 
Jean  ch.  votre  cœur  ne  fe  trouble  & ne  s'épouvante 
3.7.  ch.  point...  Je  ne  vous  laijferai point  orphelins \ je 
4.  v.  1 s.  viendrai  a vous ....  encore  un  peu  de  tems , & 
Jt|  vous  ne  me  verrez,  plus  y & encore  un  peu 
de  tems  > & vous  me  verrez ..  Vous  pleurerez. 
& vous  gémirez  vous  autres , & le  monde  ' 
fera  dans  la  joie  ; vous  ferez  dans  la  trif- 
tejfe  mais  votre  * triftejfe  fera  changée  en : 
joie.  Lorfqu  une  femme  enfante 3 elle  eft  dans 
la  douleur  3 parce  que  fon  heure  eft  venue 
mais  après  qu  elle  a enfanté  un  fils  3 elle  ne 
fe  fouvient  plus  de  fes  maux  dans  la  joie 
quelle  a d’avoir  mis  un  homme  au  monde _ 
Ain  fi  vous  êtes  maintenant  vous  autres  dans 
la  triftejfe  s mais  je  vous  verrai  de  nouveau 3. 
& votre  cœur  fe  réjouira  3.  & perfonne  ne- 
* vous  ravira  votre  joie . ..  Vous  aurez  des 
affiliions  dans  le  monde  3 mais  aiez  confia 
ee  ,jy ai  vaincu  le  monde.. 


ir.  7..  DeUs  in 
îoeo  fanÜo  fiuo  : 
Deùs  qui  inhabita- 
re  facit  urütos  & 
unanimes  in  domo. 


f.  7.  Dieu  eft  dan$ 
fon  ian&uaire  : c’eft 
- Dieu  qui  établit  ceux 
qui  font  unis  de  fen- 
; timens.  [ avec  lcujea 
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pères  ] dans  la  maifon  I 
où  il  les  a conduits,  j 

- 1 

, Dieu  eft  dans  fon  fhnéluaire.  Il  ne  feroit  - 
pas  jufte  qu’après  tant  d’humiliations , le 
fils  de  Dieu  tût  retenu  fur  la  terre  comme 
s’il  lui  reftoit  quelque  chofe  à accomplir. 

Il  eft  tems,  pour  f intérêt  même  de  Ton 
Eglife , qu’il  retourne  à fon  Pere  , parce  Jean  ch; 
que  c’eft  de  l’augufte  place  qu’il  occupera  1 ’ v’ 7* 
auprès  de  lui,  qu’il  doit  envoier  l’Elprit 
confolateur.  Il  eft  tems  que  le  Pontife  Hcb  cJl 
éternel  entre  dans  le  ^nétuaire , donti,!  10.  r, 
s’eft  ouvert  l’entrée  par  le  déchirement  10* 
du  voile  qui  ctoit  fa  chair  , & par  l’effu- 
fion  de  ton  fang.  Il  eft  rems  que  celui 
qui  en  mourant  &c  en  refliifcitant  pour 
nous,  nous  a fait  mourir  & reftiiiciter 
avec  lui , aille  s’atlèoir  en  notre  nom  à 
la  place  qu’il  nous  a méritée.  Nous  pour- 
rions douter  autrement  que  fon  facrifice 
ne  nous  eût  pas  pleinement  rétablis  \ &ç 
il  faut  pour  rendre  notre  efpérance  fer- 
me, que  celui  dont  nous  fommes  les 
cohéritiers,  fe  mette  en  pofleftion  de 
l’héritage  qu’il  veut  bien  partager  avec 
nous.  Dieu  qui  eft  riche  en  mijericorde , 
étant  poujfé  par  r amour  extrême  dont  il  ch?i. 
nous  a aimés  3 lorfque  nous  étions  morts  par  4-  f. 

710 s péchés  j nous  a rendu  la  vie  en  Jesus- 
• Chrisj.  Et  il  nous  arejfufcités  avec  lui , 
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& nous  a fait  ajfeoir  dans  le  ciel  en  Jésus- 
Christ. 

Cefi  Dieu  qui  établit  ceux  qui  font  unis 
de  fentimens  [ avec  leurs  peres  ] dans  la 
maifon  ou  il  les  a conduits.  Pendant  que  lé 
Fils  de  Dieu  a été  fur  la  terre , il  n’a 
rien  tant  recommandé  à fes  difciples  > 
que  l’union  & la  charité  fraternelle.  Son 
dernier  difcours  après  la  cène , ne  parle 
que  d’amour  j & dans  la  divine  prrere 
qui  le  termina,  Jesus-Christ  deman- 
da plus  d’une  fois  à fon  Pere , que  fes 
difciples  ne  fulfent  qu’une  mcmechofe, 
comme  lui-même  & fon  pere  n’étoient 
jean  ch.  Pere  faim,  confervez  en  votre  nom 

, 7.  v.  ceux  que  vous  m'avez  donnés ,afin  qu'ils  foient 
1 1'  un  comme  nous  . . . afin  qu'ils  foient  un  tous 
enfemble,  comme  vous  , mon  Pere , êtes  en 
moi,  & moi  en  vous;  afin  qu'ils  foient  de  même 
un  en  nous » Je  leur  ai  donné  la  gloire  que 
vous  ni  avez  donnée , afin  qu'ils  foient  un 
comme  nous  fommes  un. 

Quelques  heures  avant  fon  Afcenfion, 
il  leur  recommanda  de  ne  point  fe  divi- 
ser en  fortant  de  Jérufalem  , mais  d’at- 
tendre en  commun  , que  le  Saint  Efprit 
defcendît  fur  eux  comme  un  batême  de 
f aÿ ^cu  '*  & Pour  lui  obéir , fes  difciples  fe 
& j.  renfermèrent  dans  une  feule  maifon  au 


nombre  de  fix  vingt , pour  s’y  préparer 
par  une  telle. union,  éc  par  une  prière 
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continuelle  à la  grâce  qui  leur  étoit  pro- 
mife.  Etant  entrés  dans  une  maifon } ilslbii£*: 
montèrent  a uneth ambre  haute  : ils  perfe-  M‘  1 * 
ver  oient  tous  dans  un  même  efpril  en  priè- 
res. Ils  étoient  tous  enfemble  environ  Jîx 
vingt. 


Tous  ceux  qui  furent  touchés  par 
leurs  vives  exhortations  après  la  defcente 
du  faint  Efprit , formèrent  avec  eux  une  ACt.  ch. 
Eglife  qui  n avoit  qu’un  cœur  & quune  ame.  v-  3 lm 
Ils  étaient  tous  étroitement  unis  ; & tous  leurs  A<^;  ch* 
biens  etoient  communs.  Ceux  qui  avoient  Aâ  ch 
des  terres  & des  héritages,  les  vendoient,  *.  v.  4{. 
6c  le  prix  en  étoit  diftribué  avec  tant 
d’égalité , qu’il  n’y  avoit  point  de  pau- 
vres parmi  eux.  Perfonne  aufli  n’y  éroit 
riche  : & un  défintérefl'ement  univerfel 
avoit  établi  parmi  eux  une  parfaite  u-  a&.  ch. 
nité  : Nul  ne  conjidéroit  ce  qu  il  pojfédoit  4-v-  31* 
comme  étant  a lui  en  particulier  3 mais  tou- 
tes chofes  étoient  communes  entreux. 

Ainfi  l'Eglife  de  Jésus- Christ  re- 
vint par  ces  nobles  difpofitions , à celles  Heb.ch. 
d’ Abraham  , 6c  des  autres  héritiers  des  îô'/ij! 
promettes , qui  n’avoient  rien  voulu  ac-  »4-  m» 
quérir  dans  la  terre  que  Dieu  fembloit  1 
leur  promettre,  comme  leur  héritage.  Elle 
conlentit , comme  ces  premiers  hommes, 
à n’ètre  riche  que  dans  la  foi.  Elle  s’unit 
à eux  , 6c  à leur  efpérance;  6c  elle  ne 
youiut  pas , comme  leur  poftérité  char- 
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nelle,  que  la  terre  lui  tînt  lieu  du  ciel, 
ni  l’éxil , de  fa  patrie.  Cejl  Dieu  qui  éta- 
blit ceux  qui  font  unis  de  [entimens , dans  la 
maifon  ou  il  les  a conduits. 

Heb.ch.  Elle  comprit  que  le  repos  que  les  Ecri- 
4-  v.  b.  cures  promettoient  long-tems  après  que 
s'  1 ' Jofué  avoir  partagé  la  terre  de  Ghanaan 
aux  Hébreux  , étoit  réfervé  pour  l’autre 
vie  ; & que  femb labié  à celui  de  Dieu  » 
il  ne  commençoit  qu’ après  la  fin  du  trai* 
vail.  Elle  fe  regarda  comme  marchant 
encore  dans  le  défert , après  avoir  été 
délivrée  d’une  fervitude  plus  dure  que 
celle  de  l Egypte.  Et  quoiqu’elle  rendît 
grâces  à fon  libérateur  > qui  par  fa  puif- 
fance  avoir  brifé  fes  chaînes , &c  enlevé  * 
même  les  portes  de  fa  prifon  : Qui  a dé- 
livré ceux  qui  étoient  liés  de  chaînes  : Elle 
comprit  néanmoins  qu’elle  étoit  encore 
fans  établiflèment  fixe  » habitant  fous  des 
tentes  , & vivant  dans  l’efpérancc  d’ar- 
river, mais  n’étant  pas  encore  arrivée': 
quoique  dans  un  autre  fens,  elle  fût 
déjà  fauvée  par  l’efpérance  , & qu’elfe 
fut  déjà  dans  le  .ciel  par  fes  penfées  &C 
Rom.ch.  pcs  jéfirs.  Nous  fommes  fauvés  par  Cejpé- 

piiii  ch  ranC£  • • • nom  vivons  déjà  dans  le  cid. 

3*  Y.  i°-  i 

At  recedentes  & Mais  ceux  qui  le 
increduli  habitant  font  retirés,  ou,  les 
in  aretite  petrofo  apoftats  » habitent 
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dans  des  lieux  pier-  1 folo. 
reux  & ftériles.  J 

Les  incrédules  & les  rébelles  au  con- 
traire ne  penferent  qu’à  fe  conferver 
une  terre , que  leurs  Pcres  n’avoient  con- 
fidérée , que  comme  le  gage  & la  figure 
de  la  terre  des  vivans.  Ils  ne  furent  oc- 
cupés que  de  la  crainte  que  les  étrangers. 

( a ) aufquels  ils  étoient  fournis , ne  les. 
ên  chalTalTent , * s’ils  reconnoilfoient  le; 

Roi  légitime  que  les  Ecritures  leur  pro- 
mettoient.  Et  ils  pafierent  même  julqu’à-. 
cet  excès  de  fureur  que  de  le  mettre  à; 
mort , afin  de  demeurer  les. maîtres  du. 
pais  qui  étoit  fon  héritage^Po/V/  théri-  Wârci. 
lier  : allons , tuons-le  3 & C héritage  fera  à \‘7i  ia* 
lions. 

Mais  leur  précaution  impie  ne  férvin 
qu’à  les  faire  chalïer  d'une  terre,  dont  ils; 
étoient  devenus  plus,  indignes,  que  les. 
iChananéens  que  Dieu  en  avoir  exter- 
minés. Ils  n’eurent  dans  tout  l’univers, 
aucune  habitation  fixe.  Il  ne  leur  fut  per<* 
mis  de  s’établir  dans  aucun  lieu..  Et  celui; 
dont  ils  furent  thalles,  devint  le  plus-fté- 
rile,  & le  plus  aride  de  tous , comme  le* 
faim  Efprit  l’avoit  fait  prédire  afin, 

, * . » 

(a)  les  Romains  I ront  notre  ville  & natre< 
Viendront  , & ils  ruine-  [ nation.  Jean  ch. 

TamellI.  B,  b b. 
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qu’on  ne  put  douter  que  l’incrédulité 
l’avoit  défolé,  comme  la  foi  des  anciens 
l’avoit  rendu  fertile.  Il  a changé  une  terre 
I??  fertile  en  une  terre  flérile  & femée  de  fel  ^ 
d.  caufè  de  la  malice  de  ceux  qui  Chabitoient. 

ir.  8..  O Dieu > lors- 
que vous  marchiez  à 
la  tête  de  votre  peu- 
ple j lorfque  voua 
pafsâtes.  dans  le  dé- 
fert  l 

y.,  p.  La  terre  fut 
ébranlée  t les  cieux. 
mêmes  fe  fondirent 
en  pluie  à la  ptéfence 
de  Dieu.  Et  la  mon- 
tagne même  de  Sinaï 
verfa  fur  nous  larofée 
à la  préfence  de  Dieu  * 
du  Dieu  d’ifraël» 

Ce  n*eft  point,  o fageffe  éternelle  » 
depuis  que  vous  avez  pris  notre  chair  » 
que  vous,  avez  conduit  votre  peuple» 
C’eft  depuis,  le  commencement  du  mon- 
de , que  vous  avez  pris  foin  de  ceux  qaL 
vous  attendoient  C a)-:  & c’ell  par  vous 

. > 

( a ) C'cB  cette  fagefle  t mier , c’eft  elle  qui  le  tirai 
qui;  cenldï*  celui  que  I At  l'on  péché.  Sa^.th.  io. 
1/icn  Avon  fouité  le  ptc.,  ^ v.  l.  i , 


•ÿ.  8.  De  us  cum 
egredererisante  po- 
pulum  tuant  j cum 
pertranfires  in  de~ 
ferto » 

ir.  p.Terramota 
efi  ; etiam  cœli  dif- 
tillaverunt  a facie 
Deiy  illc  Sinjti  à 
facie  Del  t,  Dei  If- 
raéL 
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que  tous  ceux  qui  vous  ont  plu , ont  été 
guéris  ( a ). 

C’eft  vous  qui  avezappejlé  Abraham,: 
qui  avez  été  le  guide  & le  maître  invin- 
cible d’ifaac,  de  Jacob,  de  Jofeph  , de  ^5.  *K 
Moife , & qui  avez  précédé  les  Ifraëlites,  IO' 
pour  leur  ouvrir  le  paflage  à travers  des 
flots  de  la  mer  ( b J.  Et  ce  fût  par  votre 
infpiration  , que  les  jeunes  filles  & les  en- 
fans  même  reconnurent  votre  puifiante: 
main,&vousen  rendirent  grâces  (c).  Un 
Ange  éxécutoit  extérieurement  vos  or- 
dres ( d )..  Mais  votre  nom  ineffable: 
étoit  en  lui..  Il  n 'étoit  que  votre  inftru- 
ment  ; ou  plutôt  il  n’étoit  que  le  voile: 
qui  vous  cachoiti  & c’étoit  votre  per-, 

(onne  même  dont  il  tenoit  la  place, 
non  parce,  que  vous  étiez  abfent,  mai» 
parce  que  vous,  vouliez  demeurer  invi- 
itble. 

Moife  étoit  bien  inftruit  de.  cc  myfc 


< a ) Ceft-par  la-fagefle 
qu’ont  été  guéris  tous  ceux. 

2 ni  vous  ont  plû, Seigneur, 
es  le  commencement.- 
- S*g-  ch.  9.  -v.  1 9. 

( b ) La  fageflè  lès  a 
ccaduits  par  la  mer  rou^ 
ge.  Elle  a enfeveli  leurs 
ennemis  fous  les  eaux  , 8c 
a. retiré  les  fiens  du.  fond, 
des  abîmes.  Sag.  ch.  10. 
v.  i 8.  i 9. 

(.c.)  Ils  ont  loué  tous 


enfenjble  votre  mai-ii  vie— 
torieufe  : parce  que  lai 
fagefle  a ouvert  la  bou- 
che .des  -muets,  8c qu’elle  a. 
rendu  éloquentes  les  lan- 
gues des  petits  enfan s. Sa?, . 

./>.!•  U 50.  II. 

( d ) Je  vais  vous  en- 
voier  mon  ange.  Refpcc- 
tezrle.,  écoutez  fa  voix., 
parce  qu'il  parle  ca  meu 
nom.  £xoà.  ch.  i^.  v-.zBi 

B bb:  iji 


? 
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tere,  puifqu’il  vous  dédaroit  qu’il  ne 
pouvoit  fe  réfoudre  à conduire  votre 
peuple,  fi  vous-même  n’en  demeuriez 
c^e^*  S*  V0lts  ne  marc^iez‘  j vous  dir-il , 
v.  1 ; . vous-même  devant  nous  3 ne  nous  faites  point 
fortir  de  ce  lieu.  Vous  ne  le  ralïuriez  point 
en  lui  difant  que  vous  lui  donneriez  un 
îxod.  Ange  pour  guide.  Allez. 3 & conduifez.ce 
"•  ^ peuple  au  lieu  que  je  vous  ai  dit  3 mon  An- 
Fxod  £e  marc^era  devant  vous . . . Yenvoierai  un 
ch.  33.  Ange  pour  vous  firvir  de  précurfeur  3 afin 
*•  3-  qHe  j’en  cbaffe  lesChananéens  3 & que  vous 
entriez,  dans  un  pais  ou  coulent  des  ruiffeaux-  ' 
de  lait  & de  miel.  Ce  que  vous  ajoûtiez  à 
cette  promefie  , lui  ôtoit  le  courage  : car 
vous  lui  déclariez  que  vous  vous  conten- 
' tiez  de  lui  donner  un  Ange , & que  vou9 
Ixod.  vous  retiriez.  Je  ne  monterai  point  avea 
«h.  33.  vous 3 lui  difiez  vous.  Et  ce  grand  homme 
T’3‘  comptoit  pour  rien  d’entrer  dans  la  terre 
promife,  s’il  y entroit  fans  vous.  Car  com- 
ment  pourrons  -nous  favoir  moi  & votre 
y.  1 6.  peuple  3 que  nous  avons  trouvé  grâce  devant 
vous  fi  vous  ne  marchez  avec  nous  3 afin 
que  nous  fiions  comblés  d’honneur  & de 
gloire  au-dejfus  de  tous  les  peuples  qui  habi- 
tent fur  la  terre?  Vous  lui  accordâtes  en-"1 
fin  ce  qu’il  vous  demandoit  avec  inilance; 
& vous  fîtes  voir  , en  vous  réconciliant 
ainffavec  votre  peuple  , que  c’étoit  vous 
qui  l’aviez  toujours  conduit  immédiate- 


Digitized  by  Google 


V 


0 % • 

PsBAUME  LXVII.  f.Q.îl.  SENS.  575 
rhent,  & que  vous  vouliez  bien  dans 
fa  venir , ne  pas  vous  en  décharger  fur  le 
foin  d'un  de  vos  miniftres.  Je  ferai  ce  que  v’  77* 
vous  venez,  de  me  demander  3 car  vous  avez, 
trouvé  grâce  devant  moi. 

C’eft  donc  le  privilège  du  peuple  uni- 
que,. qu’il  vous  a plû  de  choifir  entre  tous: 
lés  autres , que  vous  aiez  été  au  milieu 
de  lui , non-feulement  comme  l’objet  de 
fbn  culte , ou  comme  préfident  par  une 
providence  particulière  à tous  les  éve- 
riemens  qui  îe  regardoient , mais  comme 
étant  vous-même  le  chef  8c  le  pafteur 
de  votre  troupeau  ( * )•  Et  c’eft  avec 
grande  raifon  , que  Moife  vouloit  qu’un 
tel  honneur  fut  l’admiration  de  tous  les 
autres  peuples.  Voila-  un  peuple  vraiment  Deur  cij> 
fage  & intelligent , voila  une  nation  grande  4.  v.  s. 
& illufire.  Il  n'y  a geint  en  effet  d autre  na-  & 7* 
fion  quelque  puiffante  quelle  [oit , qui  ait 
des  dieux  aujji  proches  delle comme  noire 
Dieu  eft.  proche  de  nous  , & préfent  a toutes 
dos  prières.. 

Mais,  ô Sagelïè  Incarnée  , quelle  com- 
paraifort  pouvons  - nous  faire , entre  leS 
merveilles  que  vous,  fîtes  pour  les  Hé- 
breux, & celles  que  vous  faites  pour 

( a ) La'  tradition  des  1 f-  • Chrifl  corsé  we  le  tenté* 
anciens  Peres  eft  unifor-  I rent  quelques-uns  d'eux  , 

Jtie  fur  ce  point.  Et  le  paf-  I qui  furent  tue' s par  les  fcr- 
fage  de  teint  Paul,  eft  dé-  I penj.  z.  Cor.  ch.  i o. 
cifif,  tentons  point  Je - 1 
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nous  ? Ceux  que  vous  délivrâtes  de  là 
fervitude  des  Egyptiens,  étoient-ils  plus- 
dociles  que  les  Egyptiens  mêmes?. Après, 
avoir  paiTé  la  mer,  entrèrent*- ils  pour 
cela  dans  la  terre  promife  ? Et  quand  ils 
y feroient  tous  entrez , étoient-ils  bien 
différens  des  Chananéens?  Ils  entendi- 
rent votre  voix  fur  la  montagne  de  Si- 
naï,  (a)  mais  n’aimerent-ils  pas  mieux 
entendre  Moyfe  ? Ils  furent  effrayez, 
mais  furent-ils  changez  par  la  crainte  ? 
Ils  reçurent  avidement  la  manne , mais 
ceflèrcnt-ils  de  murmurer,.  & d’etre  in- 
grats  î & ne  préférerent-ils  pas  au  pain, 
des  Anges  les  viandes  les  plus  grofïieres 
d’Egypte  ? Ils  burent  de  l’eau  fortie  de- 
là pierre , mais  connurent-ils  ce  que  la 
pierre  & l’eau  figuroient  ? La  nuée  du. 
jour,  & la  lumière  de  la  nuit , & les  fré- 
quents prodiges  les  empêcherent-ils  de. 
vous  préférer  les  honteux  myfteres  de 
Beelphegor  ? ( b ) De  tels  miracles  é- 
toient  pour  le  peuple  nouveau,  à qui 
vous  deviez  ouvrir  les  yeux  & les  oreil- 
les, & non.  pour  le  peuple  qui  périt  pref- 


( a ) Par  Ic2rnout  vous-. 
infime  , mais  que  le  Sei- 
gneur ne  nous  parle  point. 
Exod ■ ch.  10.  'V . 19. 

(b)  Or  toutes  ces  chofes 
«nt  été  des  figures  de  ce 
<jJiûousregardc,„Or  tein- 


tes,ces  chofes  qjui  leur  ar~ 
rivoient  étoient  des  figu- 
res ; Scelles  ont  été  écrites- 
pour  nous  fervir  d’inftru- 
étion  à hous  autres.  1.  for,, 
ch,  10.  v,  6.  Cr  4j. 
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que  coût  entier  dans  le  défert,  après  être , 
forti  de  l’Egypte  ; & qui  vous  connut 
moins  que  ne  fit  la  mer  & le  mont  Si- 
naï,  qui  furent  fenfibles  à la  préfence 
de  votre  majefté  , au  lieu  que  ce  peuple 
indocile  ne  vous  refpe&oit  qu’autant  qu’- 
il étoit  puni»  ( a ) La  terre  fut  ébranlée  > 
tes  deux  mêmes  fe  fondirent  en  pluye  a la. 
préfence  de  Dieu  Et  la  montagne  même  de 
Sindi  verfa  fur  nous  la  rofée  a la  préfcmi 
de  Dieu du  Dieu  dJJraél. 

(a)  Lorfqu’il  Tes  faî-  I choient.  Pf.  77.  v.  }S. 
feit  mourir , Us  le  recher-  1 


Ÿ*  10.  O Dieu , 
vous  répandez  aufli 
une  pluie  abondante 
& volontaire  fur 
votre  héritage  : il  eft 
quelquefois  tombé 
dans  la  langueur  ; 
mais  vous  l’avez  ré- 
tabli» 


f.  10»  Pluviam, 
voluntariam  diftil- 
labis  Deus  h crédi- 
tât i tue  : infirmât a 
eft , tu  vero  confir- 
mafti  eam>. 


Votre  deflein , Seigneur , en  retenant 
votre  peuple  dans  le  défert  pendant  plu- 
sieurs années , étoit  de  marquer  par  les 
prodiges  extérieurs  qjue  vous. faifiez  pour 
l’y  faire  fubfifter,  les  miracles  invifibles 
que  vous  prodigueriez  pour  votre  Egli- 
K»  Tout  paroifioit  manquer  à ce  peuple  3 
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& tout  lui  manquoit  en  effet  du  côté  de 
I a terre  , afin  qu’il  n’attendît  rien  que  de. 
vous.  Il  n’avoit  point  de  couvert  ; il 
manquoit  d’eau  &c  de  pain  *,  il  marchoic 
dans  un  défert , fans  route  & fans  chemin* 
£c  tous  les  peuples  des  environs  étoienc 
fes  ennemis.  Mais  à chaque  befoin  répon- 
doit  une  aflîftance  miraculeufe  ; & vous 
le  faifiezainfi,  afin  de  montrer  que  vous 
départagiez  avec  aucun  autre,  le  foin  que 
vous  en  prenniez. 

Vous  inftruifiez  votre  Eglife  par  un  tel 
exemple , à ne  mettre  fa  confiance  qu’en 
vous  * à ne  pas  s’étonner  de  la  folitude  8c 
du  défert  où  elle  eft  ici  -,  à ne  regarder 
pas  comme  un  malheur  de  ne  trouver  fur 
1-a  terre  ni  rafraîchiflèment  ni  fecours , de 
dépendre  à chaque  moment  de  vous , 8c 
d’attendre  de  votre  volonté  ce  qui  lui  eft 
nécefTaire.  Vous  vouliez  qu’elle  apprît  à 
conferver  pour  vous  une  efpérance,  qui 
durât  plus  que  les  épreuves  , où  il  vous 
plairoit  de  la  mettre  : à ne  jamais  fe  plain- 
dre de  votre  conduite  ; à ne  point  fe  lafter 
de  vos  retardemens  : & à n’attribuer  ja- 
mais à fes  mérites  une  grâce  & une  protec- 
tion, plus  libre  que  l’aétion  qui  lui  fai- 
foit  pleuvoir  la  manne  du  ciel,  8c  plus  gra- 
tuite que  le  miracle  qui  fit  fortir  l’eau  du 
rocher.  O Dieu , vous  répandez,  aujfi  une 
pluie  abondante  & 'volontaire  fur  votre  hé- 
ritage.. II' 


« 
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II  efl  quelquefois  tombé  dam  la  langueur e 
mais  vous  lavez,  rétabli.  Rien  n’étoit  plus 
foible  que  cette  Eglife , pendant  votre  vie 
mortelle , ô Sauveur  d’Ifraël.  Elle  parût 
difïipée  à votre  mort.  Et  jufqu’à  ce  jour, 
où  vous  la  quittez  pour  monter  au  ciel , 
elle  n’a  pu  être  en  fureté  qu’en  fe  tenant 
<achée.Mais  de  quelle  force  ne  la  rempli- 
rez-vous point , lorfqu’elle  aura  reçu  l’ef- 
prit  que  vous  lui  ordonnez  d’attendre  > 
-Quelle  fageflè  fera  comparable  à celle  de 
vos  Apôtres?  Et  que  fera  toute  la  Syna- 
gogue irritée  devant  les  hommes , à qui 
les  miracles  ne  coûteront  qu’une  parole, 

qui  s’eftimeront  heureux  de  fouffrir , a a 
pour  votre  gloire,  les  mêmes  ignominies 
que  vous  avez  bien  voulu  fouffrir  pour 
leur  fàlut  ? 

•jh  1 1.  Il  eft  l’ha- 
bitation de  votre 
troupeau  ; vous  avez 
préparé,  ô Dieu,  dans 
votre  miféricorde 
cette  retraite  au  pau- 
vre. 

Ce  n’eft  que  depuis  que  vous  avez 
donné  votre  vie  pour  vos  brebis,  que 
nous  fommes  dignes  de  porter  ce  nom. 
Ceux  qui  étoient  venus!  avant  vous, 
Tome  III.  Ccc 


y.  11.  Anmaha 
tua  habitabunt  in 
edi  parafti  in  bo~ 
nitate  tua  pauperi  t 
Deus. 


578  Pseaume  LXVII.  iMi.II.  Sens? 

ne  pen(oient  qu’à  leurs  intérêts,  & ne 
jeanch.  connoifloient  'pas  les  nôtres.  Mais  vous 
io.v.8.  Êtes  Ce  bon  Pafteur,  que  les  Prophètes 
v.  ii.  avoienr  ii  fouvent  promis.  Vous  nous  a- 
vez  cherchés , lorfque  nous  étions  égarés:  • 
vous  nous  avez  rendu  la  vie , lorfque  nous 
v.  io.  étions  morts:  & vous  voulez  que  le  fa- 
jean  ch.  crifice  de  votre  mort  foit  pour  nous  la 
**v*  f?-  fource  d’une  vie  non-feulement  plusa- 
bondante , mais  immortelle. 

Vous  avez,  préparé,  ô Dieu  , dans  vo- 
tre mifericords  cette  retraite  au  pauvre . 
(*)  Ce  n’eft  pas  nous.  Seigneur,  qui 
vous  avons  choilî.  G’eft  vous , qui , par 
une  miféricorde  dont  nous  étions  indi- 
gnes , nous  avez  mis  au  nombre  de  vos 
brebis.  Vous  avez  rendu  votre  époufe , 
Ephef.  celle  qui  étoit  votre  ennemie.  C’eft  vo- 
i6.‘  tre  fmg  qui  l’a  lavée  de  les  fouillures,  & 
*7-  qui  l’a  blanchie.  Et  elle  doit  à votre  grâ- 
ce toute  fon  innocence , & toute  fa  beau- 

t* 

te. 

L’heritage  que  vous  lui  promettez,  n’eft 
pas  femblable  à celui  que  les  hommes 
peuvent  nous  ravir.  Moins  nous  y avons 
de  droit  par  nous-mêmes,  plus  notre  ef- 
pérance  s’affermit.  C’eft  votre  bonté  qui 
nous  l’a  promis , & c’eft  votre  vérité  qui 
accomplira  vos  promeffes.  Nous  écoutons 

t 

( a ) Ce  n’eft  pas  vous  [ c’eft  moi  qui  vous  ai  chôi- 
qui  m’avez  choifi  , mais  J fis.  Jean  ih.  i$.  v.  16 . 
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avec  une  humble  reconnoiirance,  ce  que 
vous  avez  dit  à route  l’Eglife  en  parlant 
à vos  difciples  : Ne  craignez,  point  petit  Luc.  ch. 
troupeau  : car  il  aplû  a votre  pere  de  vous  l \\  v* 
donner  fon  royaume.  Et  vous  nous  avez  jew  cb 
remplis  d’une  joie,  qu’aucune  affliction  ne  ",  o.  v.’ 
pourra  troubler , en  nous  difantque  vos  l8- 
élus  vous  ont  ete  donnes  par  votre  pere, 

& qu’aucune  puiffance  ne  fauroit  les  ra- 
vir de  votre  main , parce  que  vous  êtes 
égal  à votre  pere  qui  eft  au  - deffus  de 
tout. 

Ce  que  nous  vous  demandons , eft  d’ê- 
tre toujours  à nos  yeux  pauvres  & petits  : 
de  n’oublier  jamais  que  votre  bonté  eft 
l’unique  origine  de  notre  bien  : & de  ne 
tomber  pas  dans  l’ingratitude  de  l’ancien 
peuple  , en  imitant  fa  préfomption. 

f.  11.  Dominas 
dabit  verbum  evan- 
geliz.antibusJ  multi ~ 
tudïni  magna. 

ir.  13.  Reges  ex- 
ercituum  fugerunt, 
fugerunt.  Et  habi- 
tarix  domus  divi~ 
det  Jpolia. 


Cccij 


f.  1 z-  Le  Seigneur 
donnera  à une  grande 
troupe  , dequoi  an- 
noncer.' 

ir.  13.  Les  rois  qui 
commandoient  des 
armées  , ont  pris  la 
fuite  ; ils  ont  pris  la 
fuite  : & les  femmes 

3ui  ne  fortoient  point 
e leurs  maifons,  par- 
tageront les  dépoiiil- 
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Aujourd’hui , votre  Eglife  eft  réduite 
à un  petit  troupeau , ôc  elle  eft  muette.  Si 
elle  ofoit  paroître  avant  le  tems  prefcrit , 
elle  feroit  aufli  foible  que  le  fut  le  pre- 
mier de  vos  Apôtres , qui  s’expofa  au  dan- 
ger J lorfque  vous  lui  recommandiez  l’hu- 
milité & la  priere. 

Mais  dans  quelques  jours , combien  de 
bouches  s’ouvriront  pour  rendre  temoi- 
•gnaee  à votre  réfurreétion  : ôc  quelle  fera 
la  force  de  ces  témoins  ï T oute  la  terre 
appellée  à ce  fpe&acle  par  des  députés  de 
toutes  les  nations , entendra  prefque^  en 
un  moment , ce  qui  n’aura  été  fçu  quetpar 
quelques-uns  de  vos  difciples.  T outes  les 
langues  en  un  feul  jour  confefteront , que 
ce  même  Jefus  renoncé  par  fon  peuple,  ôc 
livré  aux  gentils  par  le  plus  célébré  con- 
feil  de  la  nation,  eft  aftis  à la  droite  du 
Pere,  ôc  que  c’eft  delà  qu’il  a envoyé 
l’Efprit  faint,  fécond  en  prodiges.  Cha- 
que député  retournant  en  fon  pais , y ré- 
pandra cette  importante  ôc  heureufe  nou- 
velle. Au  premier  difcours  d’un  de  vos 
Apôtres,  trois  mille  deviendront  aufti  vos 
témoins.  Et  au  lieu  qu’au  jour  de  votre 
réfurreétion , ce  n’étoit  que  quelques  fem- 
mes timides  ( a ) qui  étoient  vos  evange- 

( a ) Elles  fortirent  f ment  ; 8c  elles  ne  dirent 
aulTi-tôt  du  fépulcrc  , 8c  J rien  à perfonne  , tant  leur 
s'enfuirent  , étant  faifies  | fraieur  étoit  grande.  l/L&Tt- 
de  crainte  8c  de  tremble-  J ih.  1 6.  v-  3. 
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liftes , une  armée  entière  * fe  chargera  de 
publier  par  tout  l’Evangile. 

* On  peut  fc  fouvenir  que  le  terme  hébreu  eft 
au  féminin. 

Les  rois  qui  corn-  Rcges  exercituum 
mandoient  l’armée,  fngerunt ,fngerunt. 
ont  pris  la  fuite  , ils 
ont  pris  la  fuite. 

Le  féduéteur  qui  trompoit  depuis  tant 
de  fiécles  toutes  les  nations,  & qui  avoir 
ufurpé  le  culte  du  vrai  Dieu , eft  mis  en 
fuite.  Il  eft  précipité  une  fécondé  fois  du 
ciel,  où  il  fe  falloir  adorer  dans  le  foleil 
& dans  les  étoiles.  (a)  Il  en  eft  déchu 
plus  promptement  qu’un  éclair.  La  croix 
où  il  a fait  attacher  fon  vainqueur , eft  fa 
terreur  ; & il  ne  peut  en  foutenir  la  vûë. 
Il  rentre  par  orgueil  dans  fes  ténèbres, 
comme  l’orgueil  l’en  avoir  fait  fortir.  Et 
autant  qu’il  affeétoit  autrefois  de  paroître, 
autant  il  délire  maintenant  de  fe  cacher. 

Envain  il  armera  les  princes  : envain  il 
liibftituera  la  violence  à fes  anciennes  ru- 
fes  : envain  il  eftàyera  d’étouffer  la  voix 
de  l’Eglife  dans  le  fang  des  martyrs.  T out 
ce  qu’il  emploiera  contre  elle , fe  tourne- 

( a)  Te  voiois  Satan  [ éclair.  Lut  ch.  19.  v.  it. 
tomber  au  ciel  comme  uu  | 

Ç c c iij 
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ra  contre  lui.  La  patience  des  martyrs  ne 
fervira  qu’à  rendre  leur  témoignage  plus 
éclattant  : les  princes  deviendront  fidèles: 
l’autorité  du  liécle  raferales  temples  : &c 
tous  les  ennemis  de  Jesus-Christ  dif- 
paroîtront  devant  lui. 

Et  les  femmes  qui  ne  fortoient  point  de 
leurs  maifons  3 partageront  les  dépouilles.  Les 
plus  foibles  enlèveront  les  dépouilles  du 
fort  armé.  Non-feulement  ils  fortirontde 
fes  liens  , mais  ils  contribueront  à la  li- 
berté Ôc  au  falut  des  autres.  De  jeunes 
filles  , 8c  de  jeunes  femmes  attireront  à 
la  foi , des  hommes  que  les  raifons  au- 
roient  peu  touchés mais  qui  ne  pour- 
ront rénfter  à l’éxemple  de  leur  modeftie 
& de  leur  vertu.  Et  il  ne  faudra  quel- 
quefois qu’une  feule  fille  , ( a } & même 
efclave  , pour  convertir  une  nation, 
4.  Livre  comme  Dieu  fe  fervit  d’un  pareil  moien 
des  Rois  p0ur  convertir  Naaman  & fans  doute 
2.  & j.  plufieurs  Syriens  avec  lui. 

Le  fexe  le  plus  timide  paroîtra  fans 
crainte  devant  les  Princes  irrités  , &c 
fouffrira  le  martyre  avec  le  même  cou- 
rage que  les  hommes  les  plus  fermes.  Un 
lfaïe  enfant  aura  le  pouvoir  de  mettre  en  fuite 
ch.  l’ancien  ferpent  par  le  feul  exorcifme 
*'  & de  fon  fouffle.  Et  ce  dragon  autrefois  fi. 

( a ) L’hiftoire  Eccléfiaftique  en  fournit  des  exem- 
ples. 
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terrible , deviendra  le  joiiec  des  fervan- 
tes  de  Jesus-Christ,  félon  cette  pro- 
phétie , qui  marquoit  ce  que  lui  feul  pou- 
voit  faire , & qu’aucune  créature  n’étoit 
capable  d’imiter.  Vous  jouerez.-vous  de  lui  job  ch 
comme  et un  oifeau , & le  lierez.- vous  pour  4°.v.i4 
fervir  de  jouet  d vos  ferv antes  ? 


ÿ.14.  Sidormiatis 
inter  médias  farci- 
nas&  Jor des  [ eritis 
ut]  penna  columba , 
auro  tetla  : & ve- 
lut  ala  ejus  in  fub - 
viridi  auro. 


ir.  14.  Quand  vous 
feriez  réduits  à dor- 
mir dans  le  foyer  , 
& parmi  le  plus  vil 
bagage  j vous  éclate- 
rez comme  les  plu- 
mes de  la  colombe, 
qui  brille  comme  de 
l’argent , & dont  les 
ailes  font  nuées  d’or 
& d’azur. 


L’Evangile  fera  principalement  pour 
les  pauvres:  il  y aura,  dans  les  com- 
mencemens , peu  de  nobles , peu  de  puif- 
fans  félon  le  fiécle , peu  de  fa  van  s par- 
mi les  fidèles.  On  traitera  les  premiers 
difciples  comme  la  lie  d’un  peuple  igno- 
rant , qui  n’a  aucune  intelligence  des 
Ecritures.  On  emprifonnera  les  Apôtres, 
& on  les  fera  fuftiger  comme  des  hom- 
mes de  néant.  Ils  feront  jettés  dans  les 
cachots , comme  fédudeurs  , & comme 

C c c iii  j 


Math, 
ch.  1 1. 
v.  j. 

i.  Cor. 
ch.  1 . v. 
1 6. 

Jean  ch‘ 
7.  v.  48' 
4^. 
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impies , & confondus  avec  les  plus  cri- 
t.cor.  minels.  On  les  regardera  comme  la  ba- 
liure  du  monde.  Et  l’on  ajoutera  à leurs 
fouffrances  mille  calomnies  deshono- 
rantes. 

Mais  ces  hommes  divins  feront  cou- 
verts de  gloire  aux  yeux  de  Dieu,  ils 
s’élèveront  au-deffus  de  tout  par  des  aîles 
plus  pures  & plus  brillantes , que  ne  le 
font  celles  d’une  colombe  expofées  aux 
raions  du  foleil.  Leur  amour  pour  celui 
qui  les  a aimés  jufqu’à  donner  fa  vie 
pour  eux , les  rendra  fupérieurs  à tout. 
Et  plus  ils  auront  de  part  aux  ignomi- 
nies de  leur  Sauveur  , plus  ils  en  auront 
à fa  gloire  &c  à fon  triomphe.  Ils  préfé- 
Heb.  ch.  reront  l’honneur  d’être  méprifés  pour  lui, 
^tous  ]es  créfors  de  l’Egipte,  & au  pou- 
voir de  la  roiauté  ; & ils  regarderoient 
même  comme  leur  honte,  s’ils  étoient 
honorés  par  ceux  qui  ont  crucifié  le  Roi 
de  gloire  , ôc  s’ils  régnoient  où  il  a 
Héb  ch.  vouju  joindre  pour  eux  la  confufion  à 
V la  douleur.  P 


Or.  15.  Cum  dif- 
perferit  omnipotens 
,'diuu,  rcges  in  ed  * J nive 
fdlicçt.  dealbabitttr  Ht  Sel- 
mon . 


ÿ.  15.  Lorfque  le 
T out  - puiflant  aura 
écarté  &c  difîipé  les  • 
rois  [ qui  affiégeoient 
Sion  , ] cette  monta- 
gne paroîtra  auffi  é- 
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datante,  que  la  mon- 
tagnedeSeImon,lorf- 
qu’elle  eft  couverte 

L’ignominie  des  premiers  fideles.nc 
fera  pas  néanmoins  éternelle , & la  croix 
ne  fera  pas  toujours  un  fcandale  pour 
les  juifs.,  ni  une  folie  pour  les  gentils. 
Tous  les  princes  qui  attaqueront  l’Egli- 
fe,  périront,  ôc  elle  s’accroîtra  malgré 
leurs  efforts.  Dieu  marquera  d’une  ma- 
niéré vifible  qu’il  eft  fon  protecteur  : & 
après  avoir  fait  defcendre  du  trône , par 
fon  feul  ordre , ôc  fans  aucun  moien  ex- 
térieur ( a ) , les  Empereurs  qui  fe  glori- 
fioient  de  l’avoir  abolie , il  foumettra  tout 
- l’univers  à un  prince  ( b )9  qui  après  avoir 
adoré  la  croix  brillante  dans  les  airs,  la 
mettra  dans  fes  étendarts,  &c  fur  fon 
diadème. 

Alors  l’Eglife  chrétienne  fera  plus 
éclatante  , & plus  vifible  que  ne  l’eft 
une  haute  montagne  couverte  de  neige. 
Son  innocence  & fa  pureté  feront  non 
feulement  reconnues  , mais  admirées. 
Toutes  les  bouches , qui  avoient  parlé 
contre  elle , feront  muettes  : toutes  les 
calomnies  feront  enfévelies  dans  les  mê- 

<a)  Dioclétien,  Ma-  ! mien  Calere. 
xixnien  Hercule , Maxi-  I ( b ) Conftautin, 
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mes  ténèbres  que  le  féduéteur  qui  les 
avoit  inventées.  Et  il  y aura  autant  de 
gloire  à faire  profeflion  du  chriftianifme, 
qu’il  y avoit  eu  autrefois  de  confufion  à 
l’avoiier  devant  les  Empereurs. 


ir.  1 6.  Morts 
Dei  3 mons  pin  guis : 
Mons  coagulatus 
mons  pinguis. 


f.  1 6.  C’eft  la  mon- 
tagne de  Dieu, qui  eft 
véritablement  fertile: 
C’eft  elle  qui  eft  la 
montagne  riche  & 
abondante:  C’eft  elle 
qui  eft  véritablement 
fertile. 


L’Egîife  chrétienne  a toujours  été  le 
principal  objet  des  defteÿas  de  Dieu-,  ôc 
dans  tous  les  tems  avant  & après  la  loi, 
elle  a été  l’unique  mere  de  tous  les  élus  i 
qui  ont  eu  la  même  foi  au  Sauveur , la 
même  efpérance  des  mêmes  biens  , & le 
même  principe  de  leur  juftice. 

Mais  ce  n’eft  que  depuis  que  l’Evan- 
gile eft  ouvertement  prêché , & que  le 
roiaume  des  cieux  eft  proche , que  cette 
Eglife  eft  devenue  féconde  : car  en  com- 
paraifon  de  fa  fécondité  préfente,  on 
peut  la  regarder  comme  aiant  étéjufques- 
là  ftérile.  Au  lieu  d’être  élevée  comme 
une  montagne  , elle  étoit  dans  l’obfcu- 
rité , & couverte  d’un  nuage.  Au  lieu 
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d’être  une  montagne  fertile  , elle  ne 
paroifioit  comme  celle  de  Sion,  qu’un 
rocher  fans  verdure  & fans  ornement. 
Mais  aujourd’hui  que  les  prémices  du 
chriftianifine  y font  comme  le  germe  de 
la  foi  de  tous  les  peuples  , & comme  le 
levain  qui  doit  fe  mêler  parmi  toutes  les 
nations,  cette  Eglife  eit  une  montagne 
qui  s’élève  jufqu’au  ciel  ; & elle  devient 
la  mere  de  cette  multitude  innombrable 


d’enfans  promis  à Abraham.  Réjo'ûijfez.-  Ga!.  ch. 
vous , flérile , qui  ri enfantiez,  point  ; pouffez.  4‘ v- *7* 
des  cris  de  joie  y vous  qui  ne  deveniez,  point Ifaie  dl.' 
mere , parce  que  celle  qui  étoit  délaijfée , a s 4* v' 1 * 
plus  d enfans  que  celle  qui  a un  mari.  Nous 


fommes  donc  les  enfans  de  la  promeffe, figurés 
par  Ifaac. 


ir.  17.  Pourquoi  f.  ij.Vt  quid 
vous  glorifiez-vous , gloriamini  [ & j 
vous  autres  monta-  fuperbitis  montes 
gnes  fertiles  ? C’eft  coagulati  ? Mons 
,fur  cette  montagne  , [ ifie  ejl ] in  quo  be- 

qu’il  a plû  à Dieu  neplacitum  c(i  Dec 
d’établir  fa  demeure  : habitare  in  eo  ; irrio 

& il  l’y  établira  pour  etiam  Dominas  ha - 
toujours..  bitabit  in finem. 

• 

Celiez  de  me  reprocher  ma  ftérilité 
paflee  vous  qui  êtes  ma  rivale.  Ceflez  de  ch.  1.  v. 
yous  vanter  de  votre  temple,  & devostf* 
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’ facrifices , fynagogue  mere  d’Ifmae‘1.  Cef- 
fez  aufli , vaine  philofophie  , de  vous 
glorifier  de  vos  recherches  , & de  vos 
raifonnemens.  Ceflez , vertus  humaines, 
dont  l’orgueil  eft  la'  racine , ou  la  fin  , de 
féduire  les  hommes  par  un  faux  éclat. 
Les  juftes  ne  naiflent  que  dans  mon  fein. 
C’eft  de  moi  feule  que  naiflent  les  hé- 
ritiers. C’eft  à moi  feule,  dont  l’arche 
011  fe  retira  Noé  étoit  la  figure , à vous 
fauver  du  naufrage  -,  8c  vous  ne  trouve- 
rez hors  de  moi  aucun  azile,  même  fur 
cen.  ch.  les  plus  hautes  montagnes , que  les  eaux, 
7’v’ 10 ' qui  ferviront  à m’élever,  parferont  de 
quinze  coudées. 

Mais  un  tel  privilège  ne  vient  point 
de  moi.  J’ai  mérité , comme  le  refte  des 
hommes , l’oubli  de  Dieu  & fa  colere. 
C’eft  lui  qui  m’a  choifi  , lorfque  j’en 
étois  indigne  } & il  a pris  foin  de  m’en 
inftruire , dans  le  tems  même  qu’il  m’a 
traitée  comme  fon  Epoufe , & qu’il  m’a 
Maie ch.  fhit  fes  plus  auguftes  promeftes.  Necrai- 
î4.v.  4.  gneZt  p0im  ^ m’a-t-il  dit  , vous  ne  ferez, 
point  confondue  vous  ne  rougirez  point.  IL 
ne  vous  refera  plus  de  fujet  de  honte  3 par- 
ce que  vous  oublierez  la  confufion  de  votre 
r.  7. 8.  jeunejfe . . Je  vous  ai  abandonnée  pour  un 
peu  de  tems  & pour  un  moment , & je  vous 
rajfemblerai  par  une  grande  miféricorde. 
T ai  détourné  mon  vifage  de  vous  pour  un 
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moment  dans  le  tems  de  ma  colere  ; mais  je 
vous  ai  regardée  enfuite  avec  une  compaf 
fîon  qui  ne  finira  jamais  3 dit  le  Seigneur  qui 
vous  a rachetée. 

Le  fouvenir  de  ces  paroles  : Je  vous 
ai  regardée  avec  une  compajfion  qui  ne  finira 
jamais  , me  fera  toujours  précieux.  Je 
conferverai  par  l’humilité  ce  qui  a été 
accordé  à ma  bafTeflè.  Je  ne  croirai  ja- 
mais qu’il  y ait  eu  d’autre  caufe  de  mon 
élevation,que  la  bonté  & la  magnificence 
de  celui  qui  m’a  préférée.  Je  m'arrêterai 
à ce  terme  : & je  n’aurai  jamais  la  té- 
mérité de  demander  à Dieu  pourquoi  il 
a fait  miféricorde  à qui  il  lui  a plû.  Cefl 
fur  cette  montagne  quil  a plu  a Dieu  d'é- 
tablir fa  demeure. 

Et  il  l’y  établira  pour  toujours.  C es  pa- 
roles doivent  détromper  tous  ceux  qui 
ne  voient  que  la  Jérufalem  & la  monta- 
gne de  Sion , que  connoiflent  les  Juifs. 
Ces  noms  ne  font  ici  que  des  figures , ÔC 
s’il  falloir  les  prendre  à la  lettre , tout 
ce  Pfeaume  & beaucoup  d’autres  qui  re- 
gardent Jérufalem  , ne  feroient  pleins 
que  de  vainespromelTes,  & ne  pourroient 
fervir  qu’à  nous  faire  douter  du  refte  des 
Ecritures. 

Ce n’eft  point  la  Jérufalem,  ni  la  Sion 
terreftre  qui  font  la  mere  des  Elus.  Elles 
ne  font  en  rien  différentes  de  la  monta- 
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gne  de  Sinaï , qui  eft  le  partage  d’Agar 
& le  pais  où  elle  a habité  avec  lfmaël. 
Et  la  preuve  en  eft  évidente , dit  l’Apô- 
tre ; puifque  Sinaï  & Jérufalem  font^fur 
la  même  ligne,  & composent  une  même 
chaîne  de  montagnes , qui  commence 
dans  le  défert , ôc  fe  termine  dans  la 
Judée.  Ces  deux  femmes  Sara  & Agar 
font  les  deux  alliances , dont  la  première 
qui  a été  établie  fur  le  mont  de  Sina , & qui 
n engendre  que  des  ef  laves  3 eft  figurés  par 
Agar.  Car  Sina  eft  une  montagne  d ' Arabie y 
qui  tient  a celle  ou  la  Jérufalem  dici  bas 
eft  bâtie , & eft  efclave  avec  fes  enfans  : 
au  lieu  que  la  Jérufalem  d en-haut  eft  vrai- 
ment libre  , & c eft  elle  qui  eft  notre  mere. 

Les  Prophètes , avant  que  la  Jérufa- 
lem des  Juifs  fût  ruinée , avoient  claire- 
ment prédit  qu’elle  le  feroit  : & bien 
loin  de  penfer  que  ce  qui  eft  écrit  dans 
ce  Pfeaume , regardât  la  montagne  exté- 
rieure de  Sion  , ils  avoient  alluré  que 
l’on  y feroit  palier  la  charuë  i & que 
dans  le  lieu  même  où  le  temple  étoit 
bâti , l’on  lailferoit  croître  des  herbes 
comme  dans  un  lieu  défert  & abandon- 
né^). 

( a ) Sion  fera  labourée  ! montagne  où  le  temple 
comme  un  champ  : Jéru-  1 eft  bâti,  deviendra  une 
falem  fera  réduite  à un  J forêt.  Mich.  cb.  j.  a/,  u, 
monceau  de  pierres  , 6c  ia  * 
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it.  1 8-  C’eft  la  que 
font  vingt  mille  cha- 
riots , & des  millions 
d’efprits  céleftes , ou 
heureux  : le  Seigneur 
eft  au  milieu  d’eux. 
Il  eft  dans  Ton  fan&u- 
aire,  comme  il  a paru 
autrefois  fur  la  mon- 
tagne de  S in  aï. 


■ÿ.  18.  Carras  Dei 
dua  myriades jnillia 
feliciim , [ fpintu- 
um  J Dominas  in 
eis  * , in  Sina  in 
fanÜo. 


* C’elt-à-dire,  in  medio  eorum. 

Il  ne  faut  pas  qu’une  langue  humaine 
fe  mêle  d’expliquer  ce  que  le  faint  Efprit 
a caché  dans  ces  myftérieufes  paroles , 
où  il  compare  la  majefté  de  Dieu  fur 
la  moiitagne  de  Sinaï,  avec  celle  qu’il 
- fait  éclater  fur  la  fainte  montagne  de 
Sion  -,  il  ne  faut  pas,  dis-je,  qtf’une  langue 
mortelle  foit  fon  interprète  , puifqu’il 
s’eft  expliqué  lui  - même  par  le  grand 
Apôtre.  Vous  ne  vous  êtes  pas  approchés , , 

r J.  „ ' r'r’t  -t.Heb.ch. 

nous  dit-il , d une  montagne  Jenjwle  CT  u.  v. 
terrefire  t d’un  feu  brûlant , d’un  nuage  ob- 
fcur  & ténébreux  des  tempêtes  & des 
éclairs  > du  fon  d une  trompette  & du  bruit 
dune  voix  qui  étoit  telle 3 que  tous  ceux  qui 
fouirent , Jupp lièrent  quon  ne  leur  parlât 
plus.  Car  ils  ne  pouvoient  porter  la  rigueur 
de  cette  menace  : Que  fi  une  bête  même  tou - 
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choit  la  montagne  elle  feroit  lapidée  ; & 
Moife  dit  lai-même  : Je  fais  tout  tremblant „ 
& tout  effraie  ; tant  tout  ce  qui  paroiffoit 
ctoit  terrible. 

Voilà  l’appareil  du  mont  Sinaï;  & la 
première  partie  de  la  comparaifon  de  la 
majefté  divine , qui  fe  rendit  fenfible  fur 
cette  montagne.  Voici  maintenant  l’idée 
de  la  montagne  de  Sion  , & de  la  ma- 
niéré infiniment  plus  grande  dont  la  ma- 
jefté divine  y éclate.  Mais  vous  vous  êtes 
Heb.  ch.  approchés  de  la  montagne  de  Sion , de  la 
* s^ôc  Clt*  du  Dieu  vivant 3 de  la  Jérufalem  ce - 
fui  vans,  lefle  : et  une  * troupe  innombrable  dé  Anges y 
de  l'Eglife  des  premiers  nés  qui  font  écrits 
dans  le  ciel  : de  Dieu  qui  efl  le  juge  de  tous  : 
des  efprits  des  jufles  qui  font  dans  la  gloire  : 
de  Jejus  qui  efl  le  médiateur  de  la  nouvelle 
alliance  : de  fon  fang  qui  efl  répandu  fur 
nous , & qui  parle  plus  av antageufement 
que  celui  e? Abel. 

Il  fau droit , ce  me  femble , s’aveugler 
a ddTein  , pour  ne  pas  voir  que  l’Apôtre 
a dans  l’efprit  le  Pfeaume , & en  parti- 
culier le  verfet  que  nous  expliquons; 
qti’il  oppofe  Sinaï  à Sion  , mais  à Sion 
figurée,  Ôc  non  figure,  qu’il  entend  l’E- 
glife  chrétienne  par  ce  nom , & qu’il  la 
confidere  comme  commençant  ici  , mais 

* Ceft  l’explication  de  I UÙ'det  , milia  feliciurH 
ces  njots  : tuuuj  Pci  my-  * ftiritHHm. 

comme 


Digitized  by  Google 


Psiaume  LXVII.  19.  II.  Sens.  593 
comme  n’aiant  fa  perfection  que  dans  le 
ciel  ; &c  par  conféquent  on  ne  peut  nier 
qu’il  n’autorife  tout  ce  que  nous  avons  dit 
jufqu’ici. 

ir.  19.  Vous  êtes 
"monté  en  haut  : vous 
avez  mené  en  triom- 
phe ;ceux  qui  étoient 
captifs  : vous  avez 
pris  de  quoi  faire  lar- 
gelTes  aux  hommes. 

Vous  étiez  defcendu,  Seigneur dans 
les  plus  baffes  parties  de  la  terre , pour  y 
vilïtcr  ceux  qui  y étoient  retenus  captifs, 
jufqu’à  la  mort  du  fouverain  Pontife  : pour 
briler  les  portes  d’une  prifon,  où  l’ufur- 
pateur  s’applaudilToit  de  vous  avoir  fait 
entrer  : pour  vaincre  la  mort  dans  fon 
empire , & l’enfer  dans  fes  plus  fombres 
réduits  : pour  juftifier  les  promelfes  que 
vous  aviez  faites  à Abraham , & à ceux  c«n.  ch; 
qui  étoient  morts  dans  la  même  efpéran-  1 v‘  *• 
ce  que  lui , d’être  leur  récompenfe  éter- 
nelle, & de  leur  montrer  le  bien  fouve- 
rain qui  renferme  tous  les  autres  : & pour  chïx° ^ 
vous  faire  voir  à ce  Pere  des  fidèles , & à v.  1?. 
ceux  qui  repofoient  dans  fon  fein  , d’une 
maniéré  infiniment  plus  confolante  que 
lorfqu’il  vit  votre  jour,  quoique  cette 
Tome  III.  Ddd 


ir.iÇ).  Ajcendijit 
in  alturn  captivant 
duxifti  captivita- 
tem  : accepijli  dona 
in  hommes. 
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jean  ch.  yûë-là  même  l’eût  autrefois  tranfporté 

8.  V.  J 6.  . . . 1 

de  joie., 

Vous  montez  aujourd’hui , emmenant 
avec  vous  en  triomphe  ceux  que  votre 
fang  a délivrés  des  liens  & des  ténèbres , 
& des  peines  aufquelles  la  fentence  por- 
v tée  contre  le  premier  homme  avoit  affu- 
jetti  toute  fa  poftérité  (a)w 

Votre  réfurre&ion  étoit  un  gage  de  la 
Mat.  ch.  n£tre  ; celle  des  juftes  que  vous  tirez  du 
17'v'*1  tombeau , nous  fait  regarder  nous-mêmes, 
comme  déjà  reflufcités.  Vous  montiez  , 
difiez  - vous  à vos  difciples , pour  nous, 
préparer  une  place  dans  le  ciel:  mais  vous 
allez  plus  loin  que  vos  promeflês , en  ne 
voulant  pas  entrer  dans  le  ciel  fans  nous.. 
Ce  ne  fera  pas  feulement  à la  fin  des  fié- 
clcs  où  toutes  chofes  vous  feront  alïujet- 
ties , & où  la  mort , la  derniere  ennemie 
».  cor.  que  vous  euffiez  à vaincre , fera  fous  vos 
yh  1 éV  pieds  -,  qu’il  nous  fera  permis  de  lui  inful- 
ter  , en  lui  difant  avec  vos  Prophètes  & 
j.  cor.  vos  Apôtres.  O mort , ou,  eft  ta  vittoire  ! 
y1/  0 mort , ou  eft  ton  aiguillon  ! tu  es  abfor- 

i*  5 4-  bée  & détruite  pour  jamais.  Dès  mainte- 
naritfnous  pouvons  lui  dire  que  nos  peres 
ne  lui  doivent  plus  rien  , qu’ils  l’ont 


(a)  C’eft  vous,  qui,  par 
Je  fang  de  votre  alliance, 
avez  faitfortir  les  captifs, 
que  vous  avez  délivrés  du 


fond  de  la  foflé  qui  étoit 
fans  rafraichiffement 
fans  eaux.  Zacharie  ch.  ^ 
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vaincue  dans  votre  perfonne  , & que 
bien  tôt  nous  ferons  aiïociés  à la  même 
victoire-  ( a)  Ainfi  notre  ancienne  crain- 
te de  la  mort , qui  troubloit  tout  le  repos 
de  notre  vie , & qui  nous  faifoit  regarder 
le  paflage  de  celle-ci  à une  autre , comme 
un  nouveau  banniffiement,  & une  nou- 
velle fervitude , elt  changée  en  une  plei- 
ne confiance  5 & nous  confentons  avec 
joie  à quitter  une  chair  corruptible,  pour 
alier  à vous , parce  que  l’entrée  du  fanc- 
tuaire  eft  libre , de  que  la  mort  dont  vous 
avez  brifé  les  dents , ne  fauroit  retenir 
la  chair  même  qu’elle  s’efforce  de  dévo- 
rer ( ^ ). 

V ous  avez  pris  dequoi  faire  large (fe  aux' 
hoynmes-  Il  femble  , Seigneur  , que  vous 
n’entriez  en  poiïeffion  de  votre  royaume» 
que  pour  répandre  avec  profufion  fur 
votre  Eglife , les  biens  dont  vous  êtes  le 
maître.  Vous  ne  les  prennez  que  pour  les 


( a ) Afin  de  détruire 
par  fa  mort  celui  qui  étoit. 
le  prince  de  la  mort , c’eft 
â-aire  , le  diable  : Et  de 
mettre  en  liberté  ceux  que 

( b ) Te  les  délivrerai' 
de  lapuiilance  de  la  mort, 
je  les  rachèterai  de  la 
mort.  O mort  , je  ferai 
ra  mort  ! ô enfer , je  ferai 
tamrfure.. 


la  crainte  de  la  mort  te^ 
noit  dans  une  continuelle 
fervitude  pendantleur  vie- 
Hebr.  ch.  t.'u.  n.grif. 


De  manu  mortis  llherahv 
ees  , de  morte  reiimam  cos  - 
Ero  mort  tua,  , o mers  , 
morfnt  tuus  ero  > iufertiei. 
Oféeloc.  cit.  ex:  verfionc 
Hie-  ronimi. 

D d d îj; 
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diftribuer , ( a ) & au  lieu  que  dans  votre 
incarnation  vous  vous  étiez  rendu  pauvre 
pour  nous  enrichir  en  vous  dépoiiillant , 
vous  ne  confentez  maintenant  à rentrer 
dans  la  plénitude  de  vos  biens  , que  pour 
y affocier  les  pauvres  qu’il  vous  a plû  de 
choilîr. 

Elizée  reçut  le  manteau  d’Elie  pour  ré- 
compenfe  de  ce  qu’il  l’avoit  fuivi  avec 
perfévérance , jufqu’à  ce  qu’il  lui  fut  en- 
levé i & avec  ce  manteau  qui  étoit  la  dé- 
pouille d’un  pauvre,  il  fut  revêtu  du 
double  efprit  d’Elie  •,  & il  eut  comme  lui 
la  connoiffance  de  l’avenir , & le  pouvoir 
de  faire  des  miracles.  C’étoit , Seigneur  „ 
une  ombre  légère  des  magnifiques  largef- 
fes , dont  vos  difciples , témoins  de  votre 
afeenfion , dévoient  être  comme  inondés. 
Ils  devinrent  en  un  moment  prophètes  , 
doéteurs  désolations,  puiffansen  œuvres 
£c  en  paroles , capables  de  reflufeiter  les 
morts  par  leurs  prières,  & d’ôter  la  vie 
par  une  menace  : guériffant  les  maladies 
par  leur  feule  ombre  : chaffant  les  dé- 
mons avec  empire  : parlant  toutes  les  lan- 
gues comme  leur  naturelle  : communi- 
quant aux  autres  les  mêmes  dons  par  l’im- 
pofition  de  leurs  mains  : rempliflànt  les 

( a ) Jefus-Chrifl  s’eft  | vous  devinlfiez  riches  par 
rendu  pauvre  pour  l’a-  I fa  pauvreté.  1.  Cor.  (h.  8. 
mour  de  vous  , afin  que  , *i/. 
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Eglifes  dont  ils  étoient  les  fondateurs , de 
pafteurs , de  prophètes , d’hommes  infpi- 
pirés  -,  & y multipliant  à tel  point  les  ef- 
fets miraculeux  de  leur  pouvoir,  qu’ils  ^ 
étoient  obligés  d’avertir  les  prophètes , 

& ceux  qui  parloient  diverfes  langues , 
d’ufer  de  ces  dons  avec  beaucoup  de  re- 
tenue , afin  qu’il  y eût  quelque  ordre 
, dans  des  afTemblées , où  prefque  tout  le  * • c°r* 
monde  étoit  diftingué  par  quelque  don  y.  'ic.  17 
miraculeux. 

Quelle  profufion,  en  comparaifon  de 
l’unique  difciple  d’Elie , à qui  fon  maître 
difoit  qu’il  lui  avoit  demandé  une  chofe 
difficile  ( a ) , en  voulant  unir  le  don  des 
miracles  à celui  de  la  prophétie  ! Mais  il 
étoit  jufte  que  le  ferviteur  fût  votre  fi- 
gure , fans  vous  reftembler  *,  & que  fes  li- 
béralités , qui  venoient  pourtant  de  vous, 
fuflent  une  prédiétion , mais  non  une  imi- 
tation des  vôtres. 

(a  ) Vous  me  dcman-  f le.  4.  Livre  des  ’J^oîj  eh. 
dez  une  chofe  bien  diffici-  ] i.n.  ic. 


Et  vous  les  avez 
étendues  jufqu’à  ceux 
qui  ne  croioient  pas 
que  vous  euffiez  vo- 
tre habitation  [ dans 
Sion.  ] 


Etiam  non  cre - 
dentes , inhabitare 
Domirmm  Denm.  » 
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Ce  qui  étonne  davantage,  eft  l’égalité 
que  vous  mettez  entre  ceux  qui  ont  crû  en 
vous  dès  le  commencement,  & ceux  qui 
ont  été  rébelles  à vos  paroles,  & qui  Te  font 
portés  même  jufqu’à  perfécuter  votre  E- 
Aa.  ch.  glife.  Plufieurs  prêtres  autrefois  vos  en- 
6‘  v*  7‘  nemis , plufieurs  Pharifiens  toujours  ja- 
loux de  votre  gloire , deviennent  dociles 
à votre  grâce , après  avoir  réfifté  à vos  mi-  * 
racles,  & vous  leur  communiquez  les 
dons  de  votre  Efprit  avec  la  même  bon- 
té, que  s’ils  vous  avoient  toujours  été  fi- 
dèles. Saul  teint  du  fang  d’Etienne,  &C 
avide  de  celui  de  vos  difciples , eft  choifi 
entre  tous , non  pour  devenir  une  fimple 
brebis  de  votre  troupeau , mais  pour  en 
être  l’un  des  premiers  pafteurs  -,  & en  le 
rendant  l’ Apôtre  des  Gentils , comme 
vous  avez  voulu  que  Pierre  le  fût  des  cir- 
concis , vous  lui  avez  donné  une  autorité 
prefque  égale , & vous  l’avez  chargé  d’un 
travail  beaucoup  plus  grand. 


ir.  2o.  B en e dic- 
tas Dominas  : per 
ftngulos  dies  porta- 
it nos  ipfe  Deus  fa- 
illi nojlra . 


ir.  zo.  Que  le  Sei- 
gneur foit  béni  : lui- 
même  nous  portera 
de  jour  en  jour  , oh  , 
tous  les  jours.  Dieu 
eft  notre  falut. 


Que  pourrons-nous  vous  rendre,  Sei- 
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gneur,  pour  de  tels  bienfaits?  C>ue  vos 
miféricordes  elles-mêmes  vous  louent  .- 
& que  votre  bonté  foit  votre  gloire.  Nous 

notre  a vous  tout  devoir , & 
a confelïèr  que  nous  ne  fommes  fans  vous, 
qu’injuftice  & que  foiblefle.  Votre  Eglife 
fera  toujours  humble , & toujours  recon- 
noilTante,  puifque  vous  lui  promettez  d’ê- 
tre toujours  avec  elle.  Elle  tomberoit- 
dans  le  même  malheur  que  la  fynagogue , 
fi  elle  devenoit  préfomptueufe.  Mais  vo- . 
tre  protection  lui  apprendra  à fentir  le  . 
befoin  continuel  quelle  en  a : & en  la 
foutenant  de  votre  puilfantc  main , ou  la 
portant  même  entre  vos  bras , vous  lui 
donnerez  pour  vous  la  confiance , la  do- 
cilité y ÔC  la  dépendance  d’un  enfant. 


ir-n.  Dieu  eft  pour 
nous  un  Dieu  appli- 
qué à nous  fauver  : 
[ par  toutes  les  voies 
qu’il  lui  plaît  ] : Et 
Dieu  le  Seigneur  eft 
le  maître  de  tous  les 
genres  & de  toutes 
les  efpéces  de  mort. 


■ÿ.  2 1 . Ipje  Deus 
• nobis  Deus  in  falo- 
tes : & Dei  Dominï 
. ad  mortem  exituh 


Si  cette  Eglifè  naiflante  réduite  è un 
très-petit  nombre  de  fideîes , fans  crédit , 
jfans  rieheftes , fans  protection  parmi  les 
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hommes , ne  conlidéroit  que  fa  foiblelïe  « 
ôc  le  peu  d’apparence  de  fe  faire  écouter 
par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  grand  & de 
plus  redoutable  dans  le  fiécle , elle  n’ofe- 
roit  jamais  ouvrir  la  bouche.  Mais  c’eft: 
vous  qui  lui  commandez  de  parler , & qui 
lui  promettez  de  lui  affujettir  tous  les  peu- 
ples. C’eft  allez  pour  lui  ôter  toute  crain- 
te, &pour  l’allurer  dufuccès.  Dès  lors 
votre  puilfance  eft  à elle.  Tout  ce  qui  s’é- 
lève contre  elle, s’efforce  inutilement  d’a- 
néantir votre  vérité  r&  ne  fait  que  re- 
veiller votre  attention  à vos  promeffes. 
Aucun  danger  n’eft  grand  pour  elle , puif- 
qu’il  ne  l’ eft  jamais  pour  vous.  Aucun  en- 
nemi ne  la  lurmontera , puifqu’il  ne  fau- 
roit  jamais  vous  vaincre:  aucun  obftacle 
n’arrêtera  votre  fecours  : aucune  protec- 
tion humaine  ne  fufpendra  votre  ven- 
geance. Vous  êtes  le  Dieu  de  la  vie  & de 
la  mort  : vos  enfans  ne  fauroient  périr , ni 
vos  ennemis  ne  fauroient  vivre. 


12.  En  effet 
Dieu  brifera  la  tête 
de  fes  ennemis.  Il 
brifera  le  fommet  de 
leurs  têtes  , de  ceux 
qui  marchent  avec 
orgueil  dans  leurs  ini- 
quités. 


| f.  'n.  Enimve* 
ro  T)  eus  confringet 
capita  inimicorum 
fuoriim  3 'verticem 
capilli  perambulan- 
tiiim  in  delitlis 
fuis. 

Les 
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Les  juifs  & les  gentils  s’uniront  con- 
tre Dieu  & contre  fon  Chrift , & ils  conf-< 
pireront  mutuellement  contre  fon  Eglife. 

Ils  concerteront  le  moien  de  la  perdre,  8c 
de  la  diffiper.  Ils  feront  fuccéder  les  châti- 
mens  aux  menaces-,  ils  paflèrontmême  juf- 
qu’à  faire  mourir  quelques-uns  des  Apô- 
tres & de  leurs  difciples.  Mais  le  premier 
roi  qui  fe  portera  julqu’à  cette  excès,  fera  A3,  ch. 
frappé  par  la  main  invifible  d’un  Angej 
8c  ce  fera  dans  le  tems  meme  que 
revêtu  de  pourpre , 8c  couronné  du  dia- 
dème , il  écoutera  des  flateries  impies , 
où  l’on  prétendra  l’égaler  à Dieu. 

Il  en  fera  ainfr  des  fouverains,  qui  dans 
la  fuite  des  fiécles,  deviendront  les  perfé- 
cuteurs  de  vos  faints  : ils  feront  tous  im- 
molés à votre  juftice  , les  uns  d’une  ma- 
niéré publique , & les  autres  d’une  ma- 
niéré fecrette  ; 8c  plus  leur  orgueil  fera 
grand , plus  vous  vous  appliquerez  à hu- 
milier ces  têtes  fuperbes  , qui  , parce 
qu’elles  ne  voient  rien  ici  au-delïiis  d’el- 
les , ne  favent  pas  combien  elles  font  au- 
deflous  de  vous. 


f.  z 3.  Voici  ce  que 
dit  le  Seigneur  : Je 
délivrerai  mon  peu- 
ple de  Baf.n  i je  le 

Tome  IIL 


ir.  23.  Dixit 
Domitms  ; ex  Ba- 
fan  reducam  re- 
duc am  ex  profun- 

E e e 


/ 
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dis  maris,  I délivrerai  des  profond 

j dears  de  la  mer. 

J’entends  ce  que  vous  me  dites  , Sei- 
gneur , car  vous  me  le  dites  d’une  ma- 
niéré fi  nette  & fi  forte  ,que  je  ne  fau- 
rois  en  douter.  Vous  m’afliirez  que  des 
hommes , qui  n’avoient  rien  étudié  que 
l’art  qui  leur  donnoit  du  pain , & qui 
avoient  pour  tout  bien  une  barque  fur 
le  lac  de  Genezareth,  convertiront  toute 
la  terre , abbattront  par  tout  les  temples 
& les  idoles,  abbaifl'eront  l’orgueil  des 
princes  infidèles , & triompheront  de  la 
grandeur  & de  la  fierté  de  tout  l’empire 
Romain.  Les  géans  de  Bafan  feront  con- 
traints de  leur  céder  j & lorfque  tous 
les  flots  paroîtront  avoir  englouti  l’E- 
glife  qu’ils  auront  formée  , il  n’y  aura 
que  fes  ennemis  de  fubmergés. 

Il  s’élèvera  de  tems  en  tems  des  tem- 
pêtes, où  les  vents  & les  flots  allarme- 
ront  les  plus  fermes.  Je  paroîtrai  même 
endormi  : & mon  filence  fera  croire  que 
tout  efl:  défefperé.  Il  y aura  aufli  dans 
tous  les  fiécles  des  hommes  puilfans , que 
leur  force  & leur  autorité  rendront  ter- 
ribles aux  foibles  , & qui  mépriferont 
hautement  la  vérité  & fes  défenfeurs;. 
Mais  d’une  feule  parole,  je  ferai  taire  les 
vents,  ôc  je  calmerai  l’orage:  & d’ua 
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fouffle  je  renverferai  ces  hommes,  qui  par 
leur  taille  énorme  étonnoient  les  autres  i 
& ce  qui  reliera  de  leur  mémoire , fera 
femblable  ( a ) au  lit  de  fer  du  roi  de 
Bafan  , qu’on  montroit  comme  une  cu- 
riolité,  mais  qui  n’effraioir  perfonne,  & 
qui  fervoit  feulement  de  monument  à 
ma  victoire. 


( a > On  montre  encore 
Ion  lit  de  fer  dans  Rab- 
kath  , qui  eft  une  ville 
des  enfans  d'Aramon  -,  il 


a neuf  coudées  de  long  , 
8c  quatre  de  large.  Dtut. 
ch.  v.  xi. 


ir.  24.  En  forte  que  I ir.  24.  Vt  intin- 
vous  tremperez  vos  gatur  pes  tuus  in 
pieds  dans  le  fang  ; fanguine  i lingua 


ôc  que  la  langue  de 
vos  chiens  léche- 
ra celui  de  vos  en- 
nemis. 


canum  tuorum  ex 
inimicis  3 ab  ipfo.  *' 


* fut- 

gninc  , 
Jcilictt . 


Il  a été  remarqué,  lorfqu  on  expliquoic 
le  premier  fens  , que  ce  verfet  doit  erre 
regardé  comme  la  fuite  du  22e  j & le 
2 j c.  étoit  comme  une  efpéce  de  paren- 
thefe. 

Ce  qui  eft  prédit  dans  le  Pfeaume 
I09.  fert  d’éclaircilfement  à celuhci.  Le 
Seignrur  efi  a votre  droite  ; il  brifera  les 
rois  ru  jour  de  fa  colere»  il  remplira  les 
champs  de  corps  morts  : il  brifera  fur  la 
terre  la  tête  de  piaf  cnrs. 

E ee  ij 
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,Ce  n’eft  pas  feulement  pour  la  fin  des 
ftécles  que  cela  eft  écrit  : cette  prophétie 
s’accomplit  tous  les  jours.  Il  y en  a peu 
qui  n’en  fournilfent  quelque  nouvel 
éxemple. 

Mais  c’eft  principalement  de  Rome 
payenne  , capitale  de  l’idolâtr  ie , & plus 
ennemie  du  peuple  de  Dieu  , que  ne 
l’avoient  été  Ninive  & Babylone,  que  le 
Piophéte  veut  parler. 

Ses  princes  répréfentés  par  Sennache- 
rib  , dont  ils  imiteront  l’orgueil  & l’im- 
piété , s’appliqueront  à détruire  Jérufa- 
lem  , c’eft-à-dire,  1 Eglife  , 6c  à n’en  laif- 
fer  aucuns  vertiges.  Ils  feront  couler  par 
tout  le  fang  des  martyrs  •,  6c  ils  infulte- 
ront  à leur  confiance  en  Jésus-Christ  , 
comme  le  roi  de  Ninive  infultoit  à lafo^ 
d’Ezéchias. 

Mais  tous  ces  princes  périront  (?), 
& la  plupart  d’une  maniéré  tragique  6c 
funefte.  Les  morts  des  perfécuteurs  fe- 
ront prefque  toutes  des  éxemples  de  la 
vengeance  divine  ; 6c  Rome  elle-même, 
également  impie  6c  cruelle , nagera  dans 
le  fang  de  fes  citoïens  , que  les  Nérons 
Sc  les  Domitiens  immoleront  à leur  fu- 
reur : elle  fera  pillée  6c  brûlée  par  les 
barbares  : elle  fera  raflafiée  de  fon  propre 

( a ) Voiez  Laûance  , T ftrfecuiontK. 

•u  l’auteur  , Pc  mornlmj  ! 
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fa ng  ; & fon  peuple  altéré  de  celui  des 
martyrs  > & plus  acharné  contr’eux  que 
des  chiens,  fera  contraint  de  boire  celui 
qui  coulera  par  ruilTeaux  dans  tout  l’em- 
pire , & qui  infe&era  toutes  les  eaux. 

Le  troifiéme  ange  répandit  fa  coupe  fur  les  Apoc,ch. 
fleuves  & fur  les  fources  des  eaux  * ; & A 
elles  furent  changées  en  fang.  Et  j'entendis 
l'Ange  établi  fur  les  eaux  qui  dit  : vous 
êtes  jujle  , Seigneur  vous  qui  êtes , & qui 
avez,  toujours  été i vous  êtes  Saint  en  éxer- 
fant  de  tels  jugemens.  Parce  qu'ils  ont  ré- 
pandu le  fang  des  faints  & des  Prophètes, 
vous  leur  avez,  donné  du  fang  a boire  : 
c eft  ce  qu'ils  méritent. 

Ces  jugemens  féveres  exercés  contre  les 
princes  ennemis  de  l’Eglife  , ne  feront 
qu’une  fuite  de  celui  qui  aura  précipité 
dans  les  abîmes  le  fcdu&eur  des  hom- 
mes, & l’ufurpateur  des  honneurs  divins. 

En  montant  au  ciel , Seigneur , vous  le 
ferez  mettre  à la  chaîne  , &:  vous  or- 
donnerez à vorre  Ange  de  fermer  fur  lui 
le  puits  de  l’abîme. 

Vous  briferez  le  joug  dont  il  acca- 
bloit  les  peuples  : vous  diflîperez  les 
preftiges  dont  il  les  enchantoit  : vous 


* Cette  exprelTîon  figu- 
rée de  l’Apocalipfe  , eft 
une  prédiction  des  rava- 


ges caufés  par  Ici  mauvais 
princes  , par  les  guerres 
civiles,  & les  barbares. 


E e e iij 
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ferez  rompre  les  ftatuës , & abbattre  les 
temples  , dans  lefquels  il  s’étoit  fait 
adorer.  Et  les  ruines  publiques  de  l’i- 
dolâtrie dans  tout  l’empire , feront  des 
preuves  de  votre  viétoire , comme  les 
corps  morts  & le  fang  répandu  dans  les 
batailles,  font  une  preuve  delà  défaite 
ifaie  ch.  des  ennemis.  Car  vous  avez,  brifélejoug 
v-‘4-  qui  accablait  votre  peuple,  la  verge  qui  le 
déchiroit , & le  fceptre  de  celui  qui  t oppri- 
nioit  tyranniquement  3 comme  vous  fîtes  au- 
trefois id  la  journée  de  Aîadian . 


25.  On  a vû  vos 
démarches  , ô mon 
Dieu,  les  démarches 
de  mon  Dieu  , de 
mon  Roi  qui  habite 
dans  le  fanétuaire. 
Autrement  : vos  dé- 
marches,© monDieu, 
ont  été  évidentes  6e 
manifeftes. 


ir.  25.  Viderunt 
in  greffas  tuosfDeus, 
incejfus  Dei  met  , 
regis  mei  qui  efi  in 
fantto. 


Ceux  qui  doutoient  de  votre  réftir- 
rettion,  6 mon  Dieu  , ont  été  forcés  de 
vous  reconnoître  plein  de  vie  a de  tels 
prodiges.  Il  n’a  pas  été  pofïible  d attri- 
buer à une  autre  main  qua  la  votre,  des 
miracles  fi  extraordinaires  & fi  ^publics  > 
& l’on  a fenti  ce  que  vous  êtes , en 
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voiant  ce  que  vous  faifiez.  Car  avant  jean  ch. 
que  de  mourir  > vous  aviez  alluré  que  ie  ^.v.31 
monde  feroit  vaincu  par  votre  mort,  6c  ihid.  v. 
que  celui  qui  s’en  diiuit  le  prince  en  al-  **• 
loit  être  chalïèi  vous  aviez  dit,  que  de 
votre  croix  , vous  attireriez  à vous  toutes 
cho Ces  ■,  6c  vous  aviez  voulu  quedepau-  Marcch. 
vres  difciples,  grolfiers,  6c  timides,  ne 
doutaffent  pas  qu’après  votre  rélurrec- 
tion,vous  leur  attujettiriez  tout  l’univers  ; 

6c  qu’en  punition  de  ce  que  le  corps  de 
leur  nation  demeureroit  infidèle,  vous 
feriez  détruire  Jérufalem  6c  le  temple 
fans  efpérance  d’être  rétablis  ; 6c  que  Lnc  ck 
vous  dilfiperiez  ce  qui  reftetoit  du  peuple  1 ?•  v. 
dans  toutes  les  parties  de  la  terre.  fu] 'vanSi 

Quel  moien  , après  l’accompliflement  Mact.ch. 
de  tant  de  chofes  11  clairement  prédites,  **.v. 7. 
& fi  incroiables  , de  douter  que  vous 
n’en  fulfiez  l’auteur  ? Quel  moien  de  vou» 
méconnoître  1 Et  quel  moien  , quand 
on  vous  connoît , de  ne  pas  vous  adorer 
comme  le  vrai  Dieu , & de  ne  pas  met- 
tre toute  fa  confiance  en  vous  comme 
au  Meffie.  On  a vu  'vos  démarches  ô mon 
Dieu  j les  démarches  de  mon  Dieu  de  mon 
Roi  qui  habite  dans  le  fanttuaire. 


16.  Les  chantres 
précéderont.  Ils  fe- 
ront fuivis  de  ceux 


ir.  16.  Tr&cejfc - 
runt  cantores , fofl 
[ illos  fequebantur\ 
E e e iiij 
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pulfantes  inftru-  qui  jouent  des  inftru- 


menta  mufica  : in 
medio  [ verfaban- 
tHr\jiivencuU  tym- 
panijira. 


mens  : & au  milieu  de 
ces  deux  chœurs  , fe- 
ront de  jeunes  filles 
qui  feront  retentir  le 
Ion  des  tambours. 


Tout  l’univers  étoit  plongé  dans  l’i- 
gnorance.  Un  feul  pais  cpnnoilfoit  le 
vrai  Dieu  : & encore  de  combien  de 
voiles  & d’obfcurités  ce  qu’il  en  connoif- 
foit , étoit-il  couvert  ? ailleurs  toutes  les 
bouches  étoient  muettes  à fon  égard  : ÔC 
les  cantiques  des  folemnités  idolâtres  , 
n’étoient  que  des  invitations  aux  crimes , 
dont  le  féducteur  des  hommes  leur  avoit 
fait  des  devoirs. 

Mais  quel  changement  eft  - il  arrivé 
parmi  nous.  Seigneur  , depuis  que  vous 
avez  quitté  la  terre?  vos  Apôtres  l’ont 
convertie  en  un  temple.  Tous  les  peuples 
ont  appris  d ’eux  â vous  louer.  Toutes 
les  langu  es  chantent  les  Pfeaumes  qu’ils 
leur  ont  enfeignés.  Ils  marchent  à la  tête, 
& tout  l’univers  les  fuit.  Ils  commen- 
cent , & toutes  les  nations  répètent  ce 
qu’ils  difent,  & y applaudilTent.  Les  jeu- 
nes filles  devenues  chaftes  & modeftes, 
ne  trouvent  point  de  joie  plus  pure , que 
dans  la  leéture  des  écrits  de  vos  Apô- 
tres. Elles  paroilfent  les  fuivre  ayec  plus 
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d’ardeur  que  ne  font  les  autres.  Et  leur 
exemple  a quelque  choie  de  plus  vif  &c 
de  plus  prelfant  que  celui  des  hommes 
mêmesi.  Elles  marchent  ainli  entre  deux 
chœurs  : & en  cédant  aux  Apôtres  le 
premier  rang , elles  tâchent  de  fe  main- 
tenir dans  le  fécond.  Ainfi  s’accomplit 
cette  prophétie,  autrefois  peu  vrai- fem- 
blable,  & maintenant  très  certaine.  Que  Pf.  i4s. 
les  rois  delà  terre 3 <&  tous  les  peuples  s les  l'tc 
princes  & tous  les  juges  de  la  terre  > les 
jeunes  hommes  y & les  filles  i les  vieillards 
& les  en  fan  s , louent  le  nom  du  Seigneurs 
parce  qu'il  ri y a que  fon  nom  de  grand. 


ir.  17.  BénilTez 
Dieu  dans  les  alfem- 
blées,  bénifl'ez  le  Sei- 
gneur , vous  qui  êtes 
de  la  maifon  d’Ifraël. 


ir.  17.  In  ecclc- 
fus  bénédicité  Deoy 
[ bénédicité  ] Do- 
mino j [ vos , ] è 
fonte  IJraél. 


Ne  craignez  point,  peuples  incircon- 
cis , que  ce  foit  ufurper  les  privilèges 
d’Ifraël,  que  de  regarder  le  Melfie  qui 
lui  étoit  promis,  -comme  étant  à vous. 
Il  n’a  pas  été  dit  à Abraham,  que  fes 
feuls  defeendans  feroient  bénis  dans 
celui  qui  naîtroit  de  lui , mais  que  ce  fe- 
roit  aufli  toutes  les  nations.  11  étoit  lui- 
même  incirconcis , quand  , pour  récom- 
penfe  de  fa  foi  > tout  le  monde  lui  fût 
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promis  comme  Ton  héritage.  On  eft  ion 
fils , quand  on  eft  comme  Ifauc , enfant 
delà  promette.  Jesus-Christ  a fait  cei- 
fer  d’ailleurs  toutes  les  diftérences  de 
peuple  & de  condition.  Vous  n êtes  plus 
étrangers  , mais  citoïens  des  Saints-, 
unis  aux  Prophètes  & aux  Apôtres  com- 
me au  fondement  de  l’édifice  , &c  établis 
fur  Ji.sus-Christ,  qui  eft  la  pierre  an- 
gulaire. 

Auflî  je  ne  parle  pas  d’une  aflèmblée, 
qui  foit  comme  à l’écart,  mais  de  plu- 
sieurs : Bénijfez.  Dieu  dans  les  ajjemllées. 
Je  donne  à ifiv.ëi  tous  les  peuples,  qui 
font  i en  fermés  dans  la  promeft'e  que  Dieu 
lui  fit,  lorfqu’rl  dormoit  à la  campagne  , 
& que  les  Anges  veilloient  fur  lui  i ôc 
je  compte  pour  fes  enfans  tous  ceux  que 
ccn.  ch  Dieu  lui  a donnés.  Votre  poftérité  Jèra 
s8.v.i4  nombreuse  * comme  la  pouffiere  de  la  terre . 
Vous  vous  étendrez,  d l’occident  & d Co- 
nçut 3 an  fept entrion  & an  midis  & toutes 
les  nations  feront  bénies  en  vous  & dans 
celui  cjui  Jortira  de  vous. 

■ÿ.i8  .Ibi  Benjamin 
adolefcentulusjr in- 
cep s eorum.  Princi- 
pes Juda  in  pur- 
pura fia  : principes 
Z abulon, principes  j pre.  Les  chefs  dô 
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ÿ.  28.  Là  le  jeune 
Benjamin  eft  le  chef 
des  autres.  Les  prin-* 
ces  de  Juda  y paroif- 
fent  avec  leur  pour- 
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Zabulon , les  chefs 
de  Nepthali  y pa- 
roittent  aulï. 


Nepthali. 


Nous  avons  vû  dans  le  premier  fens, 
qui  étoit  en  même-tems  & prophétique, 
8c  immédiat,  quel  étoit  le  fujet  de  la 
joie  de  Benjamin  , 8c  des  chefs  de  Juda  : 
&:  pourquoi  les  chefs  de  Zabulon  , 8c 
de  Nepthali  étoient  nommés  en  parti- 
culier , comme  prennant  plus  de  part 
que  les  autres  à la  délivrance  de  Jérufa? 
lem,  & à la  défaite  de  Sennacherib. 

Nous  avons  furtout  obfervé,  de  quelle 
- maniéré  le  Prophète  Ifàïe  avoit  parié  de 
l’oppreflion de  la  Galilée,  & des  Tribus 
de  Zabulon  8c  de  Nepthali  fous  les  rois 
d’Attyrie  \ 8c  du  changement  inefpéré 
que  la  fuite  de  Sennacherib  , 8c  la  perte 
de  fon  armée  avoient  caufé  dans  ces 
provinces,  qui  étoient  paflèes  dans  un 
moment  de  l’ombre  de  la  mort  à une 
vive  lumière  : non- feulement  parce 
qu’elles  étoient  délivrées  d’un  joug  ac- 
cablant , mais  parce  qu’elles  étoient  rup- 
pellées  à l’ancien  culte  de  leurs  peres , 
aux  promettes  du  Meflie,  & à l’efpéran- 
ce  qu’il  naîtroit  de  David  , dont  elles 
avoient  meprifé , & 'l’autorité  8c  la  reli- 
gion , en  s’attachant  à Jéroboam , 8c  en 
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adorant  Tes  idoles  (a). 

Les  ternies  d’ifaïe  paroifloient  encore 
prédire  quelque  chofe  de  plus , mais  fans 
une  révélation  divine  , on  n’eut  ofé  l’a- 
vancer qu’en  tremblant.  L’Efprit  de 
Dieu  a donné  dans  l’Evangile  aux  paro- 
les de  ce  Prophète,  toute  l’étendue  qu’el- 
les doivent  avoir  -,  & nous  fommes  main- 
tenant pleinement  alTurés  , que  c’eft  par 
rapporta  Jesus-Christ  que  Zabulon 
Nephtali  triomphent  de  joie  *,  & que 
c’eft  de  la  lumière  de  l’Evangile , qu’il 
a prêché  en  perfonne  dans  ces  heureufes 
provinces  , qu’Ifaïe  a voulu  parler,  lefus 
fie  retira  dans  la  Galilée  & vint  demeurer 
a Capharnaum  ville  maritime  fur  les  con- 
fins de  Zabulon  & de  N ephth ali  ; afin  que 
cette  parole  du  Prophète  Ifdie  fut  accomplie  : 
Le  pats  de  Zabulon  & le  pais  de  N ephth  ali 
ce  peuple  qui  étoit  affis  dans  les  ténèbres , a vît 
une  grande  lumière  : & la  lumière  sefi  levée 
fur  ceux  qui  ètoient  affis  dans  la  région  de 
t ombre  delà  tnort. 

Il  elt  dès  lors  indubitable , que  Benja- 
min & Juda  ne  fe  répandent  en  de  li 


( a ) La  terre  de  Zabu- 
lon 8c  la  terre  de  Nephta- 
li la  Galilée  des  nations, 
qui  eft  le  long  de  la  mer 
& au-Jelà  du  Jourdain  . 
le  peuple  qui  marchoit 
dan*  le*  ténèbres, a yû  une 


grande  lumière  : 8c  le 
jour  s’eft  levé  pour  ceux 
qui  habitoient  dans  la  ré- 
gion de  l'ombre  de  la 
mort.  J/4/*  th.  y,  v.  1. 
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vives  actions  de  grâces , que  parce  que  le 
Sauveur  a aufli  prêché  dans  Jérufalem  , 
ôc  dans  la  Judée  : & cette  nouvelle  preu- 
ve, jointe  à ce  que  faint  Paul  en  a cité 
dans  l’Epîtie  aux  Ephéfiens , confirme 
que  le  Pfeaume  que  nous  expliquons  , a 
un  rapport  néceflâire  à Jesus-Lhrist  , 
à l’établiifement  de  fon  Eglife , & à Tes 
Apôtres  qui  en  font  les  foi  de  mens. 

, La  le  jeune  Benjamin  eft  le  chef  des  antres. 
Le  Prophète  venoit  de  parler  des  aflem- 
blées , ou  des  Egliles,  où  le  nom  du  Sei- 
gneur étoit  béni.  Il  avoit  principalement 
en  vue  les  nations , ôc  il  voioit  en  efprit 
tous  les  peuples  à la  fuite  des  Apôtres. 

Ce  grand  & univerfel  changement, 
s’écrie-t-il  , eft  principalement  l’ouvrage 
de  Benjamin  : le  dernier  de  fes  freres, 
mais  le  plus  -infatigable  : appellé  après 
tous,  mais  plus  laborieux , ôc  plus  fécond 
que  ceux  qui  l’ont  précédé. 

Tous  les  anciens  ont  reconnu  faint 
Paul  dans  cette  expreffion  , le  jeune  Benja- 
min. Il  eft  appellé  par  faint  Luc  un  jeune 
homme:  Les  témoins  mirent  leur  vétemcns 
aux  pieds  et  un  jeune  homme  nommé  Saul  ; ôc 
lui-même , après  nous  avoir  dit  qu’il  é- 
toit  de  la  Tribu  de  Benjamin  , fe  donne  le 
nom  de  petit  : Je  fuis  le  plus  petit  des  apô- 
tres : mais  en  ajoutant,  qu'il  a plus  tra- 
vaillé que  les  autres.  Et  par  ces  deux  ca- 


AGt.  ch. 
7-V.  57 


i.  Cor. 
ch.  15. 
v.  fie 

«9* 


Digitized  by  Google 


<»i4  Pseaume  LXVII.  f.  28.  II.  Sens. 
radteres  , il  nous  du , prefque  dans  les 
mêmes  termes  que  le  Pieaume,  qu'il  eft 
celui  dont  parle  le  Prophète  : là  le  jeune 
Benjamin  eft  le  chef  des  autres. 

Les  princes  de  Juday  paroijfent  avec  leur 
pourpre.  Trois  Apôtres  font  de  cette  tri- 
bus, 8c  de  la  maifon  de  David,  puif- 
qu’ils  font  appelles  les  frétés  de  Jésus- 
Christ  ; ils  étoient  fils  de  Cléophas  , 
frere  de  faint  Jofeph  félon  les  anciens  , 
8c  de  Marie  qui  eft  appellée  pour  cette 
raifon,  fœur  de  la  fainte  Vierge.  Ils  fe 
nommoient  Jacques,  Simon  & Jude,  8c 
leur  quatrième  frere  s’appelloit  Jofeph, 
ou  Jofes,  qui  avoit  peut-être  auflî  les 
noms  de  Jean,  8c  de  Marc,  8c  qui  a 
fans  doute  fort  contribué  à l’établiftemenc 
de  l’Evangile. 

Avec  leur  pourpre.  Les  yeux  du  Juif 
charnel  cherchent  où  eft  cette  pourpre. 
Mais  comment  verroient-ils  celle  des  frè- 
res du  Mefiie , en  11e  voyant  point  celle 
du  Mellîe  même  8c  de  leur  Roi.  Ils  ne 
connoilfent  point  d’autre  grandeur,  que 
celle  dont  les  fens  peuvent  juger  j 8c  ils 
n’ont  point  d’autre  idée  du  trône  de  Da- 
vid , que  celle  qui  le  rend  égal  au  trône 
des  princes  infidèles. 

S’ils  avoient  été  témoiens  de  la  gloire 
de  Je  sus-Chris  t reftufeité  , s’ils  l’a- 
voient  vû  s’élever  dans  le  ciel  porté  fur 
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les  nuées , & s’ils  avoient  pti  le  fuivre 
jufqu’à  cette  place  inacceffibie  à toute 
créature,  où  il  eft  affis  à la  droite  dû  Pe- 
re , douteroient-ils  de  fa  fouveraine  puif- 
fance,  & de  l’éclat  qui  rejallit  de  fa  ma- 
jefté  fur  Tes  Apôtres,  defcendus  comme 
lui  de  David,  & aflociez  à fa  gloire? 

Mais  fans  parler  de  ce  qui  n’cft  l’ob- 
jet que  de  la  foi , y a-t-il  fur  h terre  un 
•empire  plus  étendu  que  celui  du  monde 
entier  ? Et  n’efhce  pas  le  monde  entier 
que  Jesus-Christ  a fournis  à fes  Apô- 
tres ? Ne  leur  a t-il  pas  donné  un  pouvoir 
fans  limites  pour  les  lieux,  & pour  les  per- 
fonnes  ? Et  ne  leur  a-t  il  pas  également  af- 
fujetti  les  hommes  & les  démons?  N’eft-ce 
pas  leur  voix  de  tonnerre  qui  foudroyé 
par  tout  l’idolâtrie,  & qui  renverfe  tout  ce 
qui  s’opoofe  à l’écabliftement  de  la  foi  ? 
N’eft-ce  pas  l’efficace  de  I’Efprit  de  Dieu, 
qui  fe  produit  & fe  manifelle  par  eux  ? Et  r.  c0r. 
fi  le  miniftére  de  Moyfe  a été  fi  glorieux, 
que  la  lumière  de  fon  vifage  ébloiiiiïoit  vans, 
tous  les  fpeétateurs, 'quoiqu’il  ne  changeât 
pas  les  hommes  en  leur  donnant  une  loi 
extérieure , qui  ne  devoit  fervir  qu’à  les 
rendre  inexcufables  : quelle  gloire  ÔC 
quelle  majefté  accompagne  le  minifterc 
des  Apôtres , qui  réforment  tous  les  hom- 
mes par  une  loi  nouvelle*,  & qui  font 
les  coopérateurs  de  Jesus-Christ  pour 
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réconcilier  le  monde  8c  pour  le  juftifier  ? 

Les  chefs  de  Zabulon , les  chefs  de  Neph- 
; thali  y paroijfent  aujjî.  Tous  les  autres 
Apôtres  font  choifis  dans  la  Galilée,  & 
dans  ces  deux  Tribus.  J e s u s-C  h rist 
n’a  point  prêché  pendant  fa  vie,  dans  le 
pais  qui  portoit  le  nom  de  Samarie , 8e 
qui  féparoit  les  Tribus  de  Zabulon  & de 
N ephthali , de  celles  de  Benjamin  8c  de 
ch.  Juda.  Il  fe  contenta  de  montrer  par  un 
eflay  , quelle  efficace  y auroit  fa  parole , 
, quand  ilferoit  rdfufcité.  Jufques-là  il  dé- 
,C j ! fendit  à fes  difciples  d’y  annoncer  l’E- 
vangile, auffi-bien  qu’aux  nations  infi- 
delles  ; & il  ne  voulut  choifir  fes  mini- 
ftres  , que  parmi  les  brebis  de  la  maifon 
de  Jacob,  vers  lefquelles  il  étoit  envoyé  j 
parce  que  le  fulut  vient  des  Juifs  , que 
les  Ecritures  n’ont  été  confiées  qu’à  eux; 
8c  qu’il  ne  falloit  aller  aux  étrangers, 
qu’après  que  les  enfans  auroient  été  rat- 
ifiez , ou  qu’ils  auroient  rejetté  le  pain 
qu’on  leur  offroit. 

C’eft  donc  unp  preuve  admirable  que 
l’Efprit  de  Dieu  parloit  par  David,  de 
ce  qu’il  ne  nomme  parmi  les  chefs  de 
l’Egîife , que  ceux  qu’il  a plû  à.  Jésus- 
Christ  de  choifir  ; 8c  de  ce  qu’il  fa- 
prime  le  nom  des  tribus,  dont  ils  ne  de- 
vraient point  être  tirez. 


ÿ.  19* 


Pseàume  LXVII.ÿ.  19.  II.  Sens.  617 


ir.  29  Comman- 
dez , Seigneur , à vo- 
tre puiflânce  de  nous 
protéger  toujours. 

ir.  30.  Confirmez, 
Seigneur  , ce  que,  du 
temple  que  vous  a- 
vez  à Jérufalem,  vous 
avez  fait  pour  nous. 


ir.  29.  Manda 
Deus  virtuti  tua. 


ir.  30.  Confirma 
hoc  Deus 3 quodope- 
ratus  es  in  nohis  a 
templo  tuo  in  Jéru- 
fialem. 


Vous  avez  accompli.  Seigneur,  ce  qui 
avoir  été  prédit  par  vos  Prophètes.  ( a) 

Vous  avez  commencé  par  Jérufalem  à 
établir  votre  Empire , pour  l’étendre  de- 
là dans  tout  l’univers.  Vous  avez  régné 
fur  la  montagne  de  Sion  -,  mais  de  - là 
vous  avez  appellé  à vous  toute  la  terre , 
depuis  le  lever  du  fôleil  jufqu’à  fon  cou- 
cher. Le  Dieu  des  dieux , le  Seigneur  a pf- 
parlé  ; & il  a appellé  toute  la  terre  depuis  V’ selon» 
F orient  j u/qu' à l'occident.  Cefl  de  Sion  ou  rhebrel1 
il  brille  dans  toute  fia  beauté  3 c/u’il  a répan- 
du tout  F éclat  de  fia  gloire.  Vos  Apôtres 
comblez  de  vos  dons,  ont  formé  à Jéru- 
faîem,  & dans  le  temple  , où  ils  prê- 
çhoient  tous  les  jours,  la  plus  fainte  Egli- 
fe  qui  fût  jamais  ; & ils  fe  font  enfuite 
répandus  dans  toute  la  terre  pour  annon-  & 47. 


( a ) Le  Seigneur  fera  J Je  votre  puiflance.  Pf* 

I I<5?.  V . J. 


forrir  de  Sion  le  fceptre 

Tome  III 
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ccr  à tous  le  falut  en  votre  nom , & la 
pénitence,  félon  l’ordre  que  vous  leur 
en  aviez  donné. 

Faites  , Seigneur  , que  ces  heureux 
commencemens  ne  trouvent  aucun  oblta- 
cle.  Soutenez  ceux  qui  feront  envoyez 
par  vos  Apôtres,  comme  vous  les  avez 
foutenus  eux-mêmes  en  les  envoyant.  Ne 
fouffrez  point  que  le  monde  prévale  fur 
l’Evangile  , après  avoir  fournis  à l’Evan- 
gile tout  le  monde.  Empêchez  que  fous 
d’autres  noms,  l’erreur  & la  corruption 
ne  pénétrent  dans  votre  Eglife.  Ne  l’a- 
bandonnez pas , lors  même  que  la  foi  fe- 
ra devenue  rare,  & que  la  charité  de 
plufieursfeferarefroidie.  Prenezpitié  des 
élus  des  derniers  liécles  , comme  vous 
avez  aimé  les  prémices  de  Sion.  Rendez 
dociles , lorfqu’il  en  fera  tems , les  relies 
d’Ifraël,  que  vous  confervés  pour  renou- 
veller  votre  Eglife.  Et  à mefure  que  les 
tentations  deviendront  plus  générales-, 
plus  féduifantes , plus  capables  de  jetter 
dans  l’erreur  vos  élus  mêmes,  augmen- 
tez les  fecours  que  vous  leur  préparez. 

Tibi  offerent  re-  { Les  Rois  vous  offri- 
ges  munera.  J ront  des  préfens. 

Tous  les  princes  font  maintenant  les 
ennemis  de  votre  nom  : & tous  (ont  unis 
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contre  votre  Eglife,  maisils  viendront  fe 
profterner  devant  vous,&  vous  offrir  leurs 
couronnes  ( a ) • Ils  placeront  au  milieu 
de  leur  diadème  votre  croix , dont  ils  ne 
connoiflent  pas  maintenant  la  gloire.  Ils 
deviendront  , à caufe  de  vous  , les  pro- 
tecteurs de  votre  Eglife  j ôc  ils  auront 
pour  elle  la  tendrefle  ôc  les  foins  d’une 
mere*.Et  tous  les  peuples  viendront, à leur 
exemple,  apprendre  de  Sion  quelle  eft 
votre  loi , ôc  de  quelle  maniéré  vous  vou- 
lez être  adoré  : Allons  3 diront-ils  , en 
s’exhortant  mutuellement , montons  a la  ch* 
montagne  du  Seigneur.  Il  nous  enfeignera  [es 
•voies  j parce  que  la  loi  fortira  de  Sion  3 & 
la  parole  du  Seigneur  de  Jérufalem. 


(a  ) Les  rois  de  Thar- 
fe  & les  îles  lui  offriront 
des  préfens  , & tous  les 
rois  de  la  terre  l’adore- 
ront. ?/•  71.  v.  10.  O"  il.  1 

ir>  31.  Réprimez 
avec  ménaces  les  bê- 
tes qui  paiffent  parmi 
les  rofeaux  , cette 
troupe,  dont  les  chefs 
font  des  taureaux , 

& les  peuples  qui  les 
fuivent  font  des 
veaux  [ infolens  , ] 
qui  foulent  aux  pieds  \ 


* Vous  fucerez  le  lait 
des  nations,  & les  mamel- 
les des  rois.  Ifatc  t h.  6<». 
v.  16. 

ÿ.  31.  Increpa 
feras  arundinis  , 
congrega(ionem  tau - 
rorum  in  vitulis  po- 
pulorum  j concul - 
cantium  pedibus 
fragmenta  argent i 
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les  vailTeaux  d’argent 
qu’ils  ont  mis  en  piè- 
ces. 

Vous  avez  préparé  vos  difciples  à la 
perfécution , & il  eft  jufte  qu’ils  ne  foienc 
pas  mieux  traités  que  leur  maître  : mais 
il  y a des  perfécutions  qui  ravagent  , 
& qui  détruifent  tout.  Ou  écartez-les. 
Seigneur,  ou  abrégez -les.  Ne  foufFrez 
pas  que  l’or  8c  l’argent  foient  foulés  aux 
pieds  par  des  bêtes,  qui  n’aiment  que  la 
boue  8c  la  fange , qui  haillent  la  vertu 
d’une  haine  implacable,  &qui  font  irri- 
tés par  le  mérite.  ( a ) Ne  livrez  point  au 
démon , qui  ne  fe  repofe  tranquillement 
que  dans  le  limon,  8c  à-  l’ombre  des  ro- 
seaux , des  âmes  pures  & fidelles.  Ne  les 
expofez  pas  à la  violence  de  ceux  qui  n’u- 
fent  de  leurs  forces , que  comme  les  tau- 
reaux *,  & qui  étant  fiers  & infolens  dans 
leur  élévation,  méprifent  les  humbles, 
ôcnepenfent  qu’à  les  outrager.  Purifiez 
votre  Eglifepar  vous-même,  6 mon  Dieu, 
ôc  ne  la  livrez  pas  à des  hommes  qui  ne 
penfent  qu’à  détruire  -,  8c  qui  ne  fauroient 
être  propres  à être  dans  vos  mains, les  inf- 
trumens  d’une  corredion  paternelle , par- 

( a ) Il  dort  â l’o  mbre  I des  arbres  ..épais  qui  lui 
dans  desrofeaux  à l’écart,  j font  ombre  ; dans  un  lieu^ 
& dans  les  lieux  maréca-  I couvert  de  rofeaux  , 8c  de 
jeux  ; ou  , Il  dort  fous  * limon.  Job.  ch.  40  v.  16» 
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ce  qu’ils  veulent  faire  périr  ce  que  vous 
voulez  conferver  en  le  punillant.  S il  ar- 
rive  que  nous  péchions  contre  vous , daignez.  v ^ 1 
nous  châtier  plus  doucement  s & ne  nous  li- 
vrez. pas  a des  barbares  3 & a des  blafphé- 
mateurs  de  votre  nom. 

Diflipez  les  na- 
tions qui  aiment  la 
guerre. 

f.  3 z.  Les  plus 
confidérables  de  l’E- 
gypte , viendront. 

L’Ethiopie  fe  hâtera 
d’offrir  à Dieu  des 
préfens. 

Vous  connoifTez  feul  vos  defTeins.  Vous 
favez  quels  peuples  vous  avez  refolu  d ap- 
peller  les  premiers,  & quels  font  ceux  que 
vous  différés  pour  les  derniers  tems.Empe- 
chés  l’inondation  de  ceux  qui  font  fermez 
â toute  vérité,  & qui  en  font  les  ennemis 
irréconciliables.  Confondez  oc  melezavec 
les  anciens  fideles, les  nations  barbares  qui 
doivent  devenir  dociles.  Prefidez  aux 
confeils  de  tous  les  princes,  & de  toutes 
les  nations,  6c  empêchez  qu’elles  neconf- 
pirent  en  même  tems  contre  l’Eglife. 

Vous  êtes  le  maître  de  vos  dons  : S>C 
vous  appeliez  qui  il  vous  plaît.  Votre  an- 


DiJJipa  gentes  qua 
bella  volant . 


f.  3 z.  Ventent 
legati  ex  Egypto. 
zsEthiopia  celeriter 
protenaet  manus  fu- 
as  Deo. 
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cicn  peuple  fe  glorifie  de  defcendre  de 
Sion , & d’Abraham  -,  & il  fe  croit  infini- 
ment plus  jufte  que  les  defcendans  de 
Chara , dont  il  lit  la  malédiûion dans  les 
Ecritures.  Mais  lui- même  méritera  par 
Ton  orgueil , i}e  devenir  l’ennemi  de  l’E- 
vangile: &ce  fera  la  poftérité  de  Cham 
“S;  qui  lui  fera  préférée.  Mifraïm  & Chus, 
qui  font  nés  de  lui,  &c  qui  font*  les  pe- 
res  des  Egyptiens  & des  Ethiopiens , re- 
cevront avec  avidité  la  foi , que  la  mai- 
Mat.  ch.  fon  Jacob  repoufiera.  Le  M eflie  trou- 
l’  ’13‘ vera  fa  fureté  en  Egypte,  lorfqu’il  fera 
contraint  de  s’enfuir  de  la  terre  d’ifraël. 
ACt.  ch.  kt  lorfque  fes  difciples  feront  chartes  de 
&\V‘  & J^ru^em>  principal  officier  de  la  rei- 
fuivans.  ne  d’Ethiopie  fe  hâtera  de  croire  en  lui , 
de  recevoir  fonbatême,  & de  porter  dans 
fon  pais  le  précieux  dépôt  de  la  foi , qu’il 
eftimera  infiniment  davantage  , que  tous 
les  rréfors  que  la  reine  fa  maîtrefle  lui  au- 
ra confiés. 


ÿ.  3 3.  Régna  ter- 
ra cantate  Deo 
ffallite  Domino. 


f.  33.  Roiaumes 
de  la  terre , chantez 
des  hymnes  à Dieu  : 
louez -le  dans  vos 
cantiques. 


Il  n’y  avoit  rien  de  moins  vraifembla- 
ble  , au  tems  de  David, que  la  conver- 
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lion  de  tous  les  peuples  de  la  terre  : mais 
il  l'annonce  comme  certaine,  & il  la  voie 
déjà  comme  arrivée.  Nous  étions  alors 
enfévelis  dans  de  profondes  ténèbres , & 
très  - éloignés  de  penfer  que  Dieu  nous 
préparât  de  telles  miféricordes.  Mais  fes 
Prophètes , à qui  il  les  révéloit,  le  prioient 
de  les  accomplir , &c  d’en  hâter  le  teins.  O 
fi  vous  vouliez,  ouvrir  les  deux , difoitl’un  ifaîech. 
d’entr’eux  , & en  defeendre  ! les  montagnes 
s’écrouleraient  devant  vous.  Elles  fondroient 
comme  fi  elles  ètoient  confumées  par  le  feu  ; les 
eaux  deviendraient  toutes  embr'afeesi  afin  que 
votre  nom  fe  fignaldt  parmi  vos  ennemis-^ 

& cjue  les  nations  tremblaffent  devant  vo- 
tre face. 

Aujourd’hui  la  nation  des  Prophètes  eft: 
dans  les  mêmes  ténèbres  , & dans  la  mê- 
me incrédulité.  Son  état  doit  nous  être 
fenfible  , comme  le  notre  l’a  été  à leurs 
peres.  Et  comme  ils  ont  tâché  d’avancer 
par  leurs  gémilfemens  & leurs  défirs  no- 
tre réfurredâon  & notre  falut  : il  eft  de 
notre  devoir  de  nous  attendrir  fur  la  mi- 
fere  de  la  maifon  de  Jacob , & de  dire  à 
Dieu  pour  elle  ce  qu’ils  ont  dit  en  fon 
nom  , mais  qu’elle  ne  comprend  pas.  NoustCzlt  ch. 
fommes  tous  devenus  comme  un  homme  im-  £+• 
pur , & toutes  les  œuvres  de  notre  jujhee  vans. 
font  comme  le  linge  le  plus  fouillé.  Nous 
fommes  tous  tombés  comme  la  feuille  des  ar- 
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bres , & nos  iniquités  nous  ont  emportés 
comme  un  vent  impétueux.  Vous  avez,  dé- 
tourné votre  vif  âge  de  nous,  & vous  nous 
avez,  brijes  fous  le  poids  de  notre  iniquité. 
Cependant , Seigneur , vous  êtes  notre  Pere  , 
& nous  fommes  votre  argile . C'eft  vous  qui 
mus  avez  formés , & nous  fommes  tous  les 
ouvrages  de  vos  mains.  JSTépuifcz  point 
contre  nous  tous  les  traits  d’une  colere  fans 
bornes.  Ne  confervez  point  une  mémoire  é- 
ternelle  de  notre  crimes  & confidérez  que 
nous  fommes  tous  votre  peuple.  La  ville  de 
votre  Saint  a été  changée  en  un  déferti  S ion 
efl  déferle  > Jérufalem  eft  défolée.  Le  temple 
de  notre  fanélif  cation  & de  notre  gloire , 
ou  nos  per  es  av  oient  chanté  vos  louanges , a 
été  réduit  en  cendres , & tous  nos  bat'mens 
les  plus  fomptueux  ne  font  que  des  ruines, 
yiprês  cela.  Seigneur , vous  retiendrez-vous 
encore?  Demeurerez -vous  dans  le  filence , 
& nous  affligerez- vous  jufqua  l'extrémité  ? 


ir.  34.  Qjü  af 
cendit  fuper  coelum 
coeli  aterni. 


ir.  34.  Celui  à qui 
le  ciel  fupême  fert 
détrôné  eternel. 


Il  n’eftpas  poflîble  d’obfcurcir  la  gloire 
du  Fils  unique  du  Pere , ni  de  douter  qu’il 
foit  le  Saint  des  Saints  ( a ) , &:  l’auteur 


( a ) Afin  que  le  Saint 
des  Saints  foie  oint  de 
l'huile  factée  x fie  que  la 


Juftice  éternelle  vienne 
fur  la  terre.  Dun.  (b.  5. 


-v.  1$. 

d’une 
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d’une  juftice  éternelle.  Il  n'eft  plus  permis, 
ni  aux  Juifs , ni  aux  gentils  d’ignorer  que 
Dieu  a rendu  fon  Chrift  le  maître  du  ciel 
& de  la  terre.  Sachez,  que  Dieu  a féparé  pf-  4> 
four  lui-mêm*,  & glorifie  fon  Saint.  Et  il 
eft  tems  que  toute  langue  confefle , que 
Jésus-Christ  elt  affis  fur  le  trône  de 
Dieu  même  ; que  fon  nom  foie  reconnu 
au-defl’us  de  tout  nom-,  6c  que  tout  ge- 
noüil  fléchifle  devant  lui  dans  le  ciel 
même  , auffi  bien  que  fur  la  terre  Sc  dans 
les  enfers.  ( a ) 


- a ) ) Dieu  l’a  élevé  à 
une  fouverainegtandeur  , 
8c  lui  a donne  un  nom 
qui  eft  au-deftus  de  tous 
les  noms  ; afin  qu’au  nom 


de  Jefus  tout  geuou  Se~ 
chiïle  dans  le  ciel  . dans 
la  tette  , & dans  les  en- 
fers. Philip,  th.  1.  v.  ÿ. 
& 10. 


ir.  35.  Il  donnera 
bien-tôt  à fa  parole 
un  ton  efficace  6c 
puififant.  Rendez 
hommage  à fa  puif- 
(ànce.  Sa  magnificen- 
ce éclate  fur  Ifraël,  6c 
fon  pouvoir  dans  les 
cieux. 


ÿ.  35.  Ecce  da- 
bit  voci  fna  y vocent 
virtuth  : date  glo - 
riam  Deo  ; fuper 
Ifr.iél  magnificen~ 
tia  ejus  y & virtuy 
ejus  in  cçelis. 


Ce  ne  fera  pas  la  force  humaine  qui 
ïoumettra  l’univers  à l’Evangile  : les 
Apôtres  ne  s’attribueront  que  le  minif- 
rere  extérieur  -,  6c  ils  reconnoîtront  que 
tout  le  fuccès  viendra  de  l’influence  fe-i 
T me  I/I.  G g g 
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crette,&de  l’efficace  del’Efprit  de  Dieu. 

4 5 . Je  ne  mettrai  point  ma  confiance  dans  mon 
•&.s-  arc  , diront-ils,  & je  n'attendrai  point  mon 
fialut  de  mon  épée.  Nous  nous  glorifierons 
en  Dieu  pendant  tout  le  jonr  : & nous  ren- 
drons a votre  nom  d'éternelles  allions  de 
grâces. 

1 Plus  on  imitera  leur  humilité , & leur 
reconnoiflance  , plus  on  trouvera  les 
peuples  dociles.  Mais  torique  l’inftrumen* 
croira  être  néceflaire , ou  qu’il  voudra 
partager  la  gloire  avec  la  main  qui  l’em- 
ploie , ou  qu’il  prétendra  agir  lans  dé- 
pendre d’elle  , il  le  donnera  un  mouve- 
ment inutile  , ou  il  demeurera  même 
fans  en  avoir.  Il  donnera  bien-tot  d fa  pa- 
role un  ton  efficace  &puiffant.  Rendez,  hom- 
mage d fa  puijfance. 

Sa  magnificence  éclate  fur  Ifra'él.  Cela 
a été  vrai  dans  les  premiers  tems , & le 
fera  dans  les  derniers.  G’eft  aux  prémices 
d’Ilraël  que  l’Eglife  chrétienne  doit  ton 
origine.,  fa  fainteté  , ton  progrès  i & ce 
fera  aux  relies  d’Ifraël  quelle  devra  ton 
renouvellement  & fa  force.  C’eftla-maw 
ton  de  Jacob  qui  a inftruit  les  nations  , 
& ce  fera  elle  qui  convertira  celles  qui 
font  encore  dans  les  ténèbres.  Elle  a reçu 
la  première , la  grâce  du  martyre  ; elle  la 
recevra  aufli  la  derniere.  Nous  tremblons 
devant  les  peuples  inüdeles  , qua^d  ils 
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font  intraitables , &c  nous  Sommes  muets 
devant  les  Mahometans,  qui  occupent  ce 
qu’occupoit  autrefois  l’Eglifc.  Les  Juifs, 
qui  nous  avoient  appris  à attaquer  & à 
vaincre  , nous  l’apprendront  encore. 
Dieu  leur  donnera  un  courage  qui  rani- 
mera le  notre  ; & ils  auront  dans  tous  le* 
tems  le  privilège  d’avoir  plus  aimé  , & 
moins  craint  que  nous.  Sa  magnificence 
tclatte  fur  Ifirael. 

: Et  fon  pouvoir  [ éclattera  ] dans  les  deux. 
Le  Sauveur  d’Ifracl ,.  eft  plein  de  vie  : il 
s’eft  rendu  invifible  , mais  il  n’en  eft  pas 
moins  puilfant.  Le  Prophète  qu’il  cache 
dans  le  feeret , pour  l’envoier  à la  maifon 
de  Jacob , lorfque  les  tems  feront  ac- 
complis , eft  une  image  de  la  conduite 
de  Dieu  fur  elle.  Ce  Prophète  ne  paroîc 
pas,  mais  il  eft  vivant.  On  le  croit  en- 
dormi , mais  il  veille  fur  fa  nation.  On 
penfc  peu  aux  prédirions  de  fon  retour, 

& de  celui  d’ifraël , mais  il  ne  fubftfte  que 
pour  elles.  On  oublie  les  Prophètes  , ôc 
l’on  les  compte  pour  morts,  comme  la 
loi  : mais  on  fe  trompe  dans  la  compa- 
raifon.  Moïfe  feul  eft  mort,  comme  la 
loi,  & les  figures  : mais  Elie  eft  vivant, 

& tous  les  Prophètes  qu’il  répréfente, 
vivent  avec  lui.  La  puiflànce  de  Dieu 
fera  cclore  ce  qui  eft  caché  pour  Ifracl 
dans  des  livres  que  nous  croions  mutiler*  à 
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parce  que  nous  penfons  que  tout  eft  ac- 
compli. La  magnificence  de  Dieu  éclatte 
fur  Ifraelj  & fort  pouvoir  dans  les  deux. 


ir.  3^.  Tremen- 
dus  Deus  e fanftu- 
ariis  fuis.  De  us  Ifra- 
el  j ipfe  dat  virtu- 
tem  & forlitudinem 
populo.  B ene dictas 
Deus. 


ir.  3 6.  O Dieu  , 
vous  êtes  terrible 
dans  vos  fan&uaires. 
Le  Dieud’Ifraël  don- 
ne lui-même  la  force 
& la  fermeté  au  peu- 
ple. Que  Dieu  foit 
béni. 


Le  fanéfcuaire  de  Dieu  a été  d’abord 
parmi  les  Juifs  : il  a été  depuis  transféré 
parmi  les  nations.  Cet  éxemple  des  ju- 
gemens  de  Dieu  , doit  nous  apprendre  à 
le  craindre , & à ne  pas  oublier  qu’il  eft 
le  maître  de  fes  dons.  Le  Juif  attentif  à 
fa  propre  juftice,  n’a  pas  connu  celle  qui 
vient  de  Dieu,  & dont  la  foi  en  Jesus- 
Christ  eft  le  principe.  Le  gentil  s’ex- 
£ofe  au  même  danger  , s’il  commence  à 
ctre  ingrat,  & à chercher  ailleurs  que 
dans  la  grâce  de  Jésus-Christ,  &dans 
la  foi , le  commencement  de  la  juftice. 
Les  branches  naturelles  de  l’olivier  peu- 
vent être  rétablies  par  l’humilité.  Les 
branches  étrangères  qui  ont  été  entées 
contre  leur  nature , peuvent  être  retran- 
chées par  l’orgueil.  Les  places  font  mu- 
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tuellement  fubftituées  : 8c  dans  les  def- 
feins  de  Dieu,  c’eft  l’incrédulité  de  l’un 
des  deux  peuples  qui  rappelle  l’autre  : 
car  il  eft  jaloux  de  fa  gloire , & il  éleve 
le  pauvre  , quand  le  riche  devient  or- 
gueilleux. Le  Dieu  cTlfaêl  donne  lui- 
même  la  force  & la  fermeté  au  peuple. 

Que  Dieu  foit  béni.  Il  n’y  a que  lui  de 
grand  8c  de  bon  : lui  feul  eft  fage  -,  lui 
feul  eft  Seigneur.  T out  ce  que  nous  fora- 
ines , 8c  tout  ce  que  nous  avons , eft  à lui, 
Perfonne  n’a  pu  lui  donner  le  premier. 
Perfonne  n’a  aflifté  à fes  confeils  éternels. 
Perfonne  ne  peut  les  fonder,  ni  les  pé- 
nétrer. Il  fait  pourquoi  il  fait  miféricorde 
à l’un,  quoique  incrédule,  & pourquoi 
il  retire  fes  miféricordes  d’un  autre,  quoi- 
qu’il ait  paru  le  préférer  pendant  quelque 
tems.  O profondeur  des  tréfors  de  la  fa-  Rom.ch. 
gejfe  & de  la  fcience  de  Dieu  ! Que  fes  & 'v'fui5_ 
jugemens  font  impénétrables 9 & fes  voies  vans» 
incompréhenfbles  ! Car  qui  a connu  les 
dejfeins  de  Dieu , ou  qui  efi  entré  dans  le 
fecret  de  fes  confeils  ? Qui  lui  a donné  quel- 
que chofe  le  premier  t pour  en  prétendre  ré - 
compenfe?  Tout  eft  de  lui  3 tout  eft  par  lui  3 
& tout  eft,  en  lui  : Ji  lui  foit  gloire  dans 
tous  les  Jiécles. 

* < . . \ 
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ÿ.  i.T  A7  jinem. 

JLNe  corrum- 
fas  _,  Pfalmus  Can- 
tici  Afaph. 


ir.  2.  Conjîtebi- 
mur  tibi  Dëus:  con- 
fitebimur , & invo- 
c abîmas  nomcn  ni - 
um . 


N arr abîmas  mi - 
rabilia  tua. 

ir.  3.  C«w  dc- 
cepero  t emplis  > ego 
juflitias  judicabo. 

ir.  4.  Liquefatta 
efi  terra  , d?" 

habitant  in  eâ  : 
ego  confirmavi  co- 
lumnas  ejus. 


ir.  i/p  Our  le  pre- 
A mier  des 
chantres.  Ne  détrui- 
fez  pas  : Pfeaume 
, d’Afaph , qui  eft  aufli 
un  cantique. 

ir.  2.  Nous  vous, 
rendons  grâces , Sei- 
gneur , nous  vous 
rendons  grâces  : car 
votre  nom  eft  proche*. 
Ou:  car  votre  majeft* 
eft  préfente. 

On  nous  avoir 
bien  parlé  de  vos  mer- 
veilles. 

ir.  3.  Lorfque  le 
’ tems  que  j’ai  marqué» 
fera  venu , je  jugerai 
félon  la  juftice. 

ÿ.  4.  La  terre  avec 
tous  ceux  qui  l’habi- 
tent . fe  fond  & s’é- 
coule : mais  c’eft  moi 
qui  dirige  & affcrgoiSi 
> (es  colonies  i * 
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■flr.  5 . Je  dis  donc 
aux  infenfés  : ne  per- 
(èvérez  plus  dans  vo- 
tre folie  j & aux  im- 
pies , ne  vous  glori- 
fiez point  de  votre 
pouvoir. 

ir.  6.  N’abufez 
point  infolenment 
de  votre  élévation  : 
ne  parlez  point  avec 
orgueil  & fierté. 

ir.  7.  Car  il  ne  faut 
point  efpérer  d’azile, 
m , de  prote&ion  , 
ni  du  couchant,  ni 
de  l’orient  , ni  du 
midi  : ot*i  ce  n’efi:  pas 
d’un  prince  qui  vien- 
dra ou  du  couchant , 
ou  de  l’orient , ou  du 
midi  , que  je  veux 
infpircr  la  crainte. 

ir.S.  Car  c’eft  Dieu 
qui  eft  le  juge. 

Il  abbailfè  l’un,  ÔC 
éleve  l’autre. 

ir.  9.  Le  Seigneur 
tient  dans  fa  main  une 
coupe  remplie  d’un 
Yin.  fort  j 6c  cette  ! 


L X X I V.  63* 
ir.  5.  Dixi  ini- 
quis  : nolite  inique 
agere  : & delin- 
quentibus  , nolite 
exaltare  cornu. 


ir.6.  Nolite  ex- 
folier e in  altum  cor- 
nu veftrum  : nolite 
loqtti  advenus  De- 
um  iniquitatem. 

if.  7.  J Quia  neque- 
ab  oriente  , neque 
ab  accidente y neque 
adefertis  montibus. 


ir.  8.  Quoniam 
Deus  judex  eft. 

Hune  humiliât , 
& hune  exaltat. 

ir.  q.  Quia  ca - 
itx  in  manu  Domi- 
ni  j vini  meri , pie- 
nus  mixto. 

G&S. 
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Et  inclin avit  ex 
hoc  in  hoc  : verum- 
tamen  fax  ejus  non 
eft  exinanita  : bi- 
hent  omnes  pecca- 
tores  terra. 

if.  io.  Ego  au- 
tem  annuntiabo  in 
faculum  , eantabo 
Deo  Jacob. 


f.  il.  Et  omnia 
cornua  peccatorum 
confringam:  & ex- 
altabuntPir  cornua 
jujli. 


coupe  eft  pleine  de 
diverses  chofes  mê- 
lées. 

Il  panche  cette 
coupe  afin,  qu’on  en 
boive:  mais  tous  les 
impies  qui  font  fur 
la  terre , en  boiront 
la  lie , & la  fuceront. 

ih  io.  Pour  moi, 
j’annoncerai  ces  vé- 
rités dans  tous  les 
fiécles  -,  8c  je  chante- 
rai des  cantiques  à la 
gloire  du  Dieu  de 
Jacob. 

ÿ.  il.  Je  briferai 
toute  la  puiflance  & 
toute  la  grandeur  des 
méchans  j & les  juf- 
tes  feront  élevés  en 
I gloire  & en  honneur* 


TITRE  DU  PSEAU  ME. 


if.  i.  * In finem. 
Ne  corrwnpas ,pfal- 
mts  cantici  Afaph. 

* ïrAuntori. 


if.  i . Pour  le  pre- 
mier des  chantres.  Ne 
détruifez  pas  : Pfeau- 
rae  d’Afaph  , qui  eft 
aufti  un  cantique. 
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Ce  ri tre  renferme  deux  difficultés.  La 
première  confifte  dans  ces  paroles:  Ne 
corrumpas , ou,  ne  difperdas , dont  le  fens 
eft  très-obfcur.  La  fécondé  regarde  l’at- 
tribution du  Pfeaume  à Afaph. 

I.  Difficulté.  Ce  n’eft  pas  ici  le  premier. 
Ne  corrumpas.  Ces  paroles  font  à la  tête 
du  Pfeaume  5 6 , & elles  y font  jointes  à 
celles  - ci  félon  la  vulgate  : in  tituli  * irr* 
feriptionem  ; d’où  quelques  anciens  ont 
conclu , qu’elles  étoient  une  prédiction 
de  la  fermeté  que  témoigna  Pilate  pour 
ne  rien  changer  dans  l’infeription , qui 
donnoit  à Jesu  s-Christ  la  qualité 
de  Roi  des  Juifs.  Mais  les  Pfeaumes  57  , 
58,  & le  74  , que  nous  expliquons  , 
ont  le  même  titre  , fans  que  ce  dernier 
porte , in  tituli  in  feriptionem  ; & le  terme 
original  qui  eft  traduit , in  tituli  inferiptio • 
nem  , ne  répond  pas  à cette  interpréta- 
tion. 

Quelques  Interprètes  penfent  qu’H 
faut  fuppléer  : me  , Ne  dijperdas  me , & re- 
garder ces  paroles  comme  une  priere  abré- 
gée que  fait  le  Prophète. 

D’autres  croient  qu’elles  font  les  pre- 
miers mots  d’un  air  de  mufique  connu 
des  chantres':  ce  qui  eft  avouer  qu’on 
n’en  fait  rien , puifque  cet  air  prétendu  eft 

* L’hébreu  porte  , 1 comme  il  femble  que  lef 
Mmn  6c  non } 3^30  » Septante  aieut  lû, 
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inconnu:  & donne  d’ailleurs  une  balle 
idée  d’un  titre,  qui  a rapport  à la  reli- 
gion , & qui  eft  refpe&able  par  fon  anti- 
quité. 

Il  me  femble  que  le  plus  fimple  feroit 
de  confeflèr  fon  ignorance.  Mais  fi  l’on 
veut  des  conje&ures,  il  paroît  qu’on  peut 
penfer  que  les  pfeaumcs , qui  ont  pour  ti- 
tre, ne  difperdas  , étant  pleins  de  menaces 
contre  les  pécheurs  dont  la  terre  eft  rem- 
plie, & renfermant  néanmoins  des  pro- 
mettes & des  efpérances,  font  allufion  à 
ce  qui  eft  dit  dans  le  chapitre  6 . de  la  Gé- 
. nefe,  que  la  terre  étoit  corrompue,  & 
que  Dieu  avoit  pris  la  réfolution  de 
la  détruire  : & que  ces  deux  mots  ,<  Sfct 
JirUPJI  font  un  abrégé  du  Pleaumc  , où 
I>ieu  menace,  & fufpend  néanmoins  la 
vengeance  de  plufieurs  crimes  jlufqu’au 
dernier  jour  > & qu’elles  font  une  priere, 
pour  obtenir  de  fa  patience , qu’il  ne  per- 
de pas  tous  les  hommes , quoiqu’ils  foient 
prefque  tous  corrompus.  L’Efpritde  Dieu 
le  fert  du  même  terme  que  celui- er,  pour 
fignifier  la  corruption  de  la  terre,  & la 
punition  : & l’allufion  paroît  allez  mani- 
fefte. 

JJ.  Difficulté . Qn  doute  fi  le  titre  dé- 
‘clare  Afaph  auteur  du  Pfeaume,  ou  s’il 
ne  fait  que  marquer , que  c’étoit  à lui  à le 
chanter  dans  de  certaines  folemnités. 
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Cette  difficulté  eft  commune  à douze 
pfeaumes,  dont  le,  premier  eft  le  49.  & 
les  autres  font  depuis  le  72 , jufqu’au  8 z> 
qui  ont  tous  dans  le  titre»  Pfalmus  Afaph _ 

Il  eft  piarlé  avec  diftinétion  d’Afàph  en 
plufieurs  endroits  de  l’Ecriture  : mais  je 
ne  marquerai  que  ceux  qui  peuvent  éclair-  • 
cir  la  queftion  dont  il  s’agit.  David  avec 
les  principaux  officiers  de  f armée ychoifit  pour  T/,.  ' 

remplir  les  fonctions  de  chantres , les  enfans 
d Afaph,  d'Heman , & (Lldithun , afin  qu'ils 
touchaffient  les  guitarres  , les  harpes  & les 
tymbales . 

Il  établit  des  Lévites  pour  fervir  devant  ».  Parai. 
f arche  du  Seigneur  > pour  le  glorifier , & lui  y.  4. 
rendre  de  continuelles  allions  de  grâces  de 
toutes  fies  merveilles  s & pour  chanter  lis 
louanges  du  Seigneur  le  Dieu  cClfrdéL  A~ 
faph  fut  le  premier  de  tous,  Zacharie  te 
feçond* 

Les  fils  (LA faph  qui  les  conduifoient , Pa^aI* 
& les  faifoient  chanter , fuivant  ce  que  le  v.  ' 
Roi  ordonnait* 

Tous  ces  paflàges  prouvent  qu’ Afaph 
étoit  le  plus  célébré  des  chantres  » à qui 
l’Ecriture  paroît  donner  une  efpéced’irif- 
piration , & de  don  de  prophétie  » non 
pour  compofer  des  pfeaumes  prophéti- 
ques, mais  pour  les  cnanter  d’une  manie-' 
re  vive , ardente , & pleine  de  zele.  Si 
nous,  ne  lavions  donc  rien  de  plus  parti** 
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culicr  d’Afaph,  nous  ne  pourrions  que 
lui  donner  le  premier  rang  entre  les  chan- 
tres , fans  oler  le  mettre  dans  celui  des 
Prophètes,  en  prenant  ce  terme  à la  ri- 
gueur. 

Mais  l’Ecriture  le  lui  donne  clairement 
dans  un  autre  lieu.  Ez.échias  & les  princi- 
paux de  la  cour  commandèrent  aux  Lévites 
de  chanter  les  louanges  de  Dieu , & de  n’y 
employer  que  les  paroles  de  David  ,&  du 
Vrophéte  Idfaph.  On  fait  par  le  premier 
livre  des  Rois,  & par  quelques  endroits 
des  Prophètes , ce  que  fignifie  le  terme  , 
*vidcns , voiant.  Et  l’on  ne  peut  entendre 
fous  ces  mots , fermonibus  David , & A- 
faphj  que  les  pfeaumes,  attribués  avec  une 
efpéce  d’égalité  à David,  & à Afaph. 

On  peut  comparer  ce  paflàge,  avec  ce 
qui  eft  dit  d’un  Prophète  dans  le  chapi- 
tre 25.  du  1.  livre  des  Paralipomenes, 
Tous  ceux-là  étoient  fils  cÜHeman  , pour 
chanter  les  louanges  de  Dieu  3 & relever  fit 
puijfance. 

Cette  efpéce  d’égalité  entre  David  Sc 
Afaph,  marquée  dans  le  fécond  livre  des 
Paralipomenes , l’eft  encore  dans  le  livre 
de  Néhémias,  chapitre  12.  v.  45  Parce 


* Ils  difent  â ceux  qui 
ont  des  yeux  : ne  voiez 
point  ; 8c  â ceux  qui  voi- 
ent ; ne  regardez  point 


pour  nous,â  ce  qui  endroit 
8c  jufte.  Ij'ait  fh.  $o.  <ia* 
10. 
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que  des  le  commencement , au  tems  de  Da- 
vid & cCAfaph  , il  y eut  des  chefs  établis 
fur  les  chantres  , qui  louaient  Dieu  par  de 
faints  cantiques  & qui  chantoient  des  hym- 
nes à fa  gloire . Ce  qui  prouve  le  pou- 
voir & l’autorité  d’Afaph,  dans  l’éta- 
blifl’ement  de  plufieurs  cérémonies , & de 
plufieurs  ufages  propres  à rendre  le  culte 
de  Dieu  plus  célébré  i & par  conféquent 
qu’il  étoit  Prophète  , comme  David  Té- 
toit. 

Le  titre  du  Pfeaume , & de  plufieurs 
autres , eneft,  ce  femble  une  preuve , 
que  la  tradition  autorife.  Car  il  eft  diffi- 
cile d’entendre,  P falmus  slfiph  y dans 
un  autre  fens , que  ces  termes  j P falmus 
David.  Et  ce  qui  rend  la  chofe  plus  vrai- 
femblable,  eft  le  titre  du  Pfeaume  7 6. 
Pro  Idithun 3 p falmus  sififb  J qui  diftingue, 
ce  femble,  très  clairement  le  chantre,  qui 
eft  Idithun  , de  l’auteur,  qui  eft  Afaph.Car 
il  eft  difficile  de  lui  donner  un  autre  fens: 
qu’aux  titres  des  Pfeaumes  38,  & 6 t. 
Pro  Idithun , canticum  , ou , p falmus  Da- 
vid. 

Dans  le  fond  , cette  queftion  eft  peu 
importante.  Car  l’autorité  divine  des 
Pfeaumes , ne  vient  pas  des  hommes , qui 
en  paroilfent  les  auteurs , mais  de  l’Efi- 
prit  de  Dieu  qui  les  leur  a infpirés.  Et 
après  ce  que  Jésus-Christ  nous  a dit  de 
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tous , qua,  fcripta  font  in  pfalmis  de  me  s & 
ce  que  faint  Pierre  nous  a die  du  livie  des 
Pfeaumes , in  libro  Pfalmomm , où  ils  é~ 
toient  recueillis j ils  nous  doivent  tous  être 
également  précieux  , puifqu’ils  font  tous 
également  la  parole  de  Dieu.  * 


* la  maniéré  dont  faint 
l'aul  cite  le  fécond  Pfeau- 
m*  , efl  une  preuve  qu'ils 
•ctoient  de  fon  tems  dans 


le  même  Ordre  que  nou* 
les  avons.  SicHt  in  ftcun- 
dvpjalmo  fcripium  eft,  A êfc. 
ch.  1 }.  v.  3 j. 


SUJET  DU  PSEAUME. 


Le  Prophète  veut  prévenir  le  fean- 
dale , dont  la  longue  patience  de  Dieu  à 
l’égard  des  injuftes  , eft  fouvent  l’occa- 
fion.  Il  alTure  que  fa  juftice  ell  attentive 
à tout , lors  même  qu’elle  paroît  tout 
diffimuler  i que  des  cette  vie , l’orgueil  eft 
prefque  toujounr  humilié  *,  que  les  châti- 
mens  plus  féveres  ou  plus  doux , plus 
prompts  ou  plus  lents , ont  du  côté  de 
Dieu  des  raifons  que  les  hommes  ne 
fauroient  fonder  j que  les  juftes  orft  bc- 
foin  d’être  purifiés  en  cette  vie  par  des 
épreuves,  dont  leur  oppreflion  fous  le 
pouvoir  des  méchans,  eft  la  plus  ordinaire; 
mais  que  les  méchans  feront  un  jour 
punis  avec  une  extrême  rigueur  j & que 
le  tems  , où  ils  feront  les  victimes  de  la 
juftice  divine , fera  celui  où  les  juftes  lui 
rendront  grâces  de  fa  miféricorde. 


Pseaume  LXXIV.  t.  X,  £39 
On  verra  dans  l’explication  , que 
toutes  les  expreffions  du  Prophète  font 
fi  générales,  qu’on  ne  peut  lui  donner 
un  objet  particulier , qui  puîïTe  fonder 
un  fens  immédiat  > & qu’on  affoibliroic 
toutes  fes  penfées  , fi  l’on  lui  donnoitdes 
vues  plus  limitées. 


Explication  ou  Pseaume. 


f.  i.  Nous  vous 
rendons  grâces , Sei- 
gneur , nous  vous 
rendons  grâces , car 
votre  nom  eit  proche. 
ou  : car  votre  majef- 
té  eft  préfente. 


ir.  z.  Confitebi- 
mur  tibi  Dais , con- 
ftebimur  s & invo~ 
cabimus  nomen  tn~ 
um. 


- Le  verbe  eft  an  paftè  , & l’on  peut  le  mettre 
àu  préfent  • Cenfitemur  , ou,  grattas  tibi  agimus, 
ou  , te  laudibus  celebramus  Deus  , confit  emur  ; 
fropinquum  * eft  enim  f nomen  tuam. 

• - * Les  Septante  ont  lû  1003  N*ipi , au  lieu 
de,  100  3>1pT  , mais  la  conftru&ion  eft  dure. 

f C’eft  le  fens  de  la  conjon&ion  qui  eft  ici 
caufale. 


Le  Prophète  parle  ici  au  nom  de  tous 
ceux  qui  ont  reçu  d*e  Dieu  une  lumière 
qui  leur  découvre  l’avenir , & un  coura- 
ge qui  les  élevé  au-deflus  de  toutes  les 
épreuves , bc  qui  les  affermit  contre  tou$ 
les  fcandales. 
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. Dans  lePfeaumc72.  le  Prophète  parle 
au  nom  des  foibles  : Æ/w  p/riér  prefque 
été  ébranlés  j & je  me  fais  vu  tout  fret  de 
tomber  : parce  que  j'ai  regardé  les  infcnfés 
avec  un  œil  jaloux , en  confidérantla  paix 
des  mécbans. 

Il  avoue  les  perplexités  & fon  trouble, 
jufqu  à ce  qu’il  Toit  entré  dans  le  lànc- 
tuaire  de  Dieu  , & qu’il  ait  appris  com- 
bien  la  fin  des  injoftes  fera  malheureufe. 

& Je  me  fuis  mis  en  peine  de  pénétrer  dans  ce 
fecret  : mais  je  n'y  ai  trouvé , que  travail  & 
que  perpléxités , jufqu  a ce  que  je  fois  entré 
dans  le  fanEluaire  de  Dieu  i & que  j'aie  con~ 
fédéré  quelle  efl  la  fin  des  injufies. 

Ici  le  Prophète  fort  de  ce  fanéhiaire 
des  defleins  éternels  de  Dieu , & plein  . 
de  rcconnoifiance  & d’admiration  de  ce 
qui  eft  réfervé  aux  faints  , il  commence 
par  eclatter  en  aérions  de  grâces  St  pour 
lui-même  St  pour  eux. 

• Nous  vous  bénifions , Seigneur , nous 
vous  lofions  , nous  adorons  vos  confeils 
de  miféricorde  fur  nous  •,  & nous  ne  cef- 
ferons  de  vous  en  rendre  grâces  toute  no- 
tre vie.  On  croit  que  vous  nous  avez 
abandonnés,  parce  que  nous  fommes 
dans  1 opprelfion  St  le  mépris  : mais  nous 
ne  vous  avons  jamais  été  plus,  préfens  , 
que  depuis  qu’on  s’eft  perfuadé  que  vous 
flous  aviez  oubliés.  On  prend  votre  fi- 

lence. 
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Icnce,  pour  indifférence  à notre  égard  : 
on  l’interprète  même  contre  nous,  8c 
contre  la  juftice  que  nous  défendons: 
mais  vous  affiliez  à notre  combat  : vous 
nous  y foutenez  : vous  y triomphez  vous- 
même  dans  notre  foiblefTe , & vous  tenez 
la  couronne  prête,  dont  vous  voulez 
bien  couronner  vos  propres  dons.  Que 
ceux  qui  ne  vous  voient  point  , nous 
croient  malheureux  : leur  aveuglement 
nous  confole  de  l’opinion  qu’ils  ont  de 
nous.  Que  ceux  qui  n’efperent  point  les 
biens  qui  nous  font  préparés,  infultenc 
à notre  patience  ; leur  incrédulité  ne  fert 
qu’à  augmenter  notre  foi.  Que  ceux , 
qui  nous  tiennent  fous  leurs  pieds , ajou- 
tent le  mépris  à nos  fouffrancesj  vous 
êtes  témoin  de  tout , Seigneur , vous 
comptez  8c  vous  pefez  tout*  & vous 
préparez  un  poids  immenfe  d’une  gloire 
éternelle , à des  épreuves  légères  qui  ne 
durent  qu’un  moment.  ciû 


On  nous  avoît  bien 
parlé  de  vos  merveil- 
les. 

ÿ.  3.  Lorfque  le 
tems  , que  fai  mar- 
qué , fera  venu , je 
juger  ai  félon  la  j uftice. 


. *7- 

Narrabimus  mi~ 
r ab ilia  tua. 

t.  3.  Cum  acce~ 
pero  tempes  , ego 
jujîitiat  judicaba. 


11  faut  féparer  ce  verfet  en  deux  parties  t dsnü 
Tome  lll.  tHih 


C>r. 

4- T. 
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la  première  eft  liée  avec  le  précédent  •'  & la  le* 
conde  en  eft  tout-à  fait  diftinâe.  Au  lieu  de,  . 
narrabimus,  il  y a dans  l’original,  narraverunt  ; 

& c’eft  ce  qu’il  faut  préférer. 

Ce  que  vous  nous  découvrez,  Seigneur,, 
c’eft  ce  que  vos  Prophètes  nous  ont  an- 
noncé dans  tous  les  teins.  Ils  nous  ont  tous. 
afturez,que  ce  que  vous  réferviez  à vos  fer- 
viteurs,  étoit  au  deffus  de  nos  penfées,  &r 
même  de  nos  défirsique  les  yeux  n’avoient 
rien  vû  de  tel,  ni  les  oreilles  rien  en- 
tendu de  femblable  > & que  le  coeur  dé 
l’homme , tout  infini  qu’il  eft , étoit  trop' 
borné  pour  le  comprendre.  Ils  nous  ont. 
tous  dit  que  le  jufte , dans  le  tems  mê- 
me de  fon  opprelfion , étoit  feul  digné 
v*  £ d’envie  : Dicite  jufto  ejuoniam  bene.  Et 
ils  nous  ont  tous  promis  des  merveilles-, 
lorfque  vous  viendriez  délivrer  votre, 
peuple  de  la  dure  fervitude  où  il  gémit.. 

Mais,  Seigneur,  quoique  vos  Prophè- 
tes n’annoncent  que  votre  parole,  SC 
qu’ils  ne  le  faffent  qu’en  votre  nom , ii  ' 
y a une  extrême  différence , entre  ce  qu’- 
ils font  retentir  à nos  oreilles , & ce  que 
vous  nous  dites  au  fond  du  cœur.  Us  né 
font  pas  la  fource  de  la  lumière , & de  la 
conlolation  : au  lieu  que  l’une  & l’autre 
viennent  de  vous.  Et  notre  foi  eft  tout 
autrement  vive, quand  il  vous  plaît  de 
vous  révéler  immédiatement  à nous , & 


-s 
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de  nous  inftruire  fans  interprètes. 


<f4J 


Lorfque  le  tems 
que  j’ai  marqué , fera 
venu,  je  jugerai  félon 
la  juftice. 


Clan  accepero  * 
trmpHS  , ego  jufti- 
tias  t jndtcabo. 


f * IPID  lignifie  un  tems  certain  , temput 
ftatutum. 

t C3’*VP*0  lignifie  ici , refte,  jufte  , comme 
dans  le  Pfeaume57.  v.  i.  recia  judicate Jilit  homi- 
»*z».Cjn©*0  : quelques-uns  penfent  quec’efll 
des  œuvres  juftes  qu’il  faut  l’entendre  .•  mai» 
ce  n'eft  pas  le  fens. 


Ce  n’eft  plus  le  difeours  du  Prophè- 
te." c’eft  Dieu  lui-même  qui  l’interrompt  * 
pour  y ajouter  une  nouvelle. force.. 

Ce  que  je  vous  ai  dit  en  fecret , di- 
tes-le  à tous.  Confolez  mes  autres  fer-*- 
viteurs,  comme  je  vous  confole.  AlILv- 
rez-les  fans  craint  * d’être  jamais  dé(a- 
voué , que  je  leu  ndrai  juftice  i ÔC- 
que  rien  n’eft  plus  cc...*aire  à ma  famteté, 
à ma  fidélité , à ma  bonté , que  le  mur- 
mure impie  de  plufieurs  perfonnes  que  la. 
tentation  a renverfées,  & qui  difent  avec 
une  efpéce  de  repentir  de  leur  ancien- 
ne vertu ( 1 ) que  c’eft  en  vain  que  l’oo 
me  fert  i que  la  piété , & même  la  plus 
éxaéfce  & la  plus  févere,  n’eft.  utile,  à- 


( 2 ) Vous  ave®-  dit  : 
t'eft.  en  vain  que  l’on  fert 
Die».;  qu'avons-nous  ga- 


gné pour  avoir  gardé"  fes 
Comman  démens  , & pour, 
avoir  marché  avec  UttYi- 

H h h ij 


Malacli: 

3 - V.  14, 

8c  fuir.. 


Digitized  by  Google 


<j44  PsiAUME  LXXIV.  J.' 
rien  •,  qu’il  n’y  a cl’heuieux  , que  ceux  qui 
méprifent  la  religion  -,  8c  que  c’eft  un 
moyen  fur  pour  parvenir  à tout , 8c 
pour  s’établir  folidement,  que  de  n’a- 
voir d’autre  régie  que  fon  intérêt. 

Je  vois  que  ces  difcours,  qui  feroient 
horreur  dans  un  autre  tems , font  écour- 
tez avec  moins  d’oppofition  par  ceux- 
mêmes  qui  me  craignent  ; 8c  qu’au  lieu 
de  s’affermir  mutuellement , en  fe  com- 
muniquant leur  foi  & leur  courage,  ils 
s’affoiblifTent  en  fe  communiquant  leur 
crainte  8c  leur  défiance. 


Hâtez-vous  donc  de  leur  dire  , que  je 
m’engage  à eux  de  nouveau  par  une  pro- 
mefle  folennelle , & que  je  veux  qu’elle 
foit  écrite , & mile  fous  mes  yeux  , afin 
que  je  ne  puifFe  Poublier.  Que  je  les 
traiterai  au  jour  qui  efi  connu  de  moi» 


fage  abbattu  devant  le 
Seigneur  des.armées.  Oft 
pourquoi  nous  n’appelle- 
ront maintenant  heureux, 
que  les  hommes  fuperbes, 
puifqu’îls  s’établiflênt  en 
vivant,  dans  l’impiété',  Sc 
qu’ après  avoir  tenté  Dieu, 
ils  fe  tirent  de  tous  les 
périls  . . „ Mais  ceux  qui 
craignent  le  Seigneur,  oqt 
tenu  dans  leurs  entretiens 
un  autre  langage  s Te 
Seigneur  s’eft  rendu  at- 
tentif à leurs  paroles  : il 
les  a écoutés  , 8c  il  a fait 
écrire  un  Jivrcyjui  lui  doit 
fcïYir  de  monument  en 


faveur  de  ceux  qui  crai- 
gnent le  Seigneur  , 8t  qui 
s’occupent  de  la  grandeur 
de  fon  nom.  Et  dans  Ite- 
jour  que  je.  dois  agir  , dk 
le  Seigneur  , Us  feront  le 
peuple  que  je  me  réferve  , 
8c  je  les  traiterai  avec  in- 
dulgence , comme  un  pè- 
re traite  fon  propre  fift 
qui  le  fert.  Vous  change<- 
rés  alors  de  fentiment,  8c 
vous  verrez  quelle  diffé- 
rence il  y a entre  le  jnfte 
8c  l’injufte  i entre  celui 
qui  fert  Dieu,,  Sc  celui  qui 
ne  le  fert  point.  Mal  ai  k* 
tb,  j.  v,  14. 
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comme  mes  amis , & comme  étant  ce 
que  j’ai  de  plus  précieux  & de  plus  cher. 

Que  je  leur  témoignerai  une  tendrelfe, 
dont  celle  d’un  pere  pour  un  fils  obéif- 
fant  & refpeétueux  , n’eft  qu’une  foible 
image  } & que  je  montrerai  alors  d’une 
maniéré  éclatante,  quelle  diftance  je  mets 
entre  l’homme  religieux  & l’impie , en- 
tre celui  qui  me  lert , & celui  qui  ne 
prend  aucun  foin  de  m’obéïr. 

Lorfquc  le  tems  que  fai  marqué  fera  ve- 
nu. Mais  faites  leur  bien  comprendre,  que 
ce  n’eft  point  deux  à connoître  les  tems 
que  j’ai  arrêtés  dans  mes  confeils  éternels. 

Je  leur  rendrai  juftice  : qu’ils  s’en  tien- 
nent allurés.  Mais  je  ne  veux  point  qu’ils 
me  faftènt  de  queftions,  ou  par  curiofité  , 
ou  par  impatience , fur  des  momens  qui 
ne  doivent  être  connus  que  de  moi  feul. 

Leur  vertu  confifte  à m’attendre , & à fe  eccIï. 
fier  à mes  promefles,  malgré  mes  retarde-  *• 
mens.  Je  ne  compte  pour  jufte , que  celui  II. 
qui  vit  de  la  foi.  Et  je  ne  récompenfe  que  Habac* 
la  foi,  que  mes  délais  affermirent , au  lieu  chl  l*v’ 
>de l’affoiblir.  . 4* 


ir.  4.  La  terre  avec 
tous,  ceux  qui  l’habi- 
tent , fe  fond  & s’é- 
coule : mais  c’eft  moi 
qui  dirige  & affermis 
fes  colonnes  : ou  : qui 


ir.  4.  Liquefafta 
efl  terra  & omnes 
qui  habitant  in  ca  t 
ego  confirmait  ca 
lumnas  ejus . 
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1 empêche  qu’elles  n& 
ploient* 

Traduifez  : Dijfolvitur  * terra  cum  omnibus 
kabitatoribus  ejus.  Ego  direxi  f columnas  ejus- 

* EzMlDJ  £è  rapporte  à la  terre  , & à £$ 
kabitint. 

t a cette  lignification* 

C’eft  Dieu , qui  continue  de  parler  : ôt 
h première  partie  du  verfet  lui  convient: 
comme  la  fécondé. 

Je  fai  que  tout  eft  en  confufion  & en  dé- 
sordre dans  le  monde  j & que  ceux  à qui 
j’ai  communiqué  mon  autorité , ne  la  font 
fèrvir  qu’à  la  paflion  & à l’injuftice.  J& 
leur  ai  principalement  recommandé  les 
intérêts  du  pauvre  ( a.  ) , & de  quiconque 
eft  fans  protection  & fans  appui.  Mais  c’eft 
ordinairemenr  le  pauvre  & l’orphelin  qui 
font  Sacrifiés  à l’avidité  des  perfonnes- 
puifïàntes.  La  lumière  naturelle  & l’équi- 
té font  ouvertement  méprifées  : & par  un 
tel  mépris  tous  les  fondemens  de  la  Socié- 
té humaine  font  ébranlés.  ( b ) Mais  ils  ne 
Veulent  point  connoitre  3 ni  iinfirnire  : ils  - 
marchent  dans  les  ténèbres..  Tons  les  fonder 
mens  de  la  terre  J ont  ébranlés * 

le  fai  que  dans  toutes  les  parties  de: 


{ a ) Rendez  jitftice  au 
pauvre  & ' à l’orphelin  , 
loutenez  l’innocence  du 
pauyre  & de  l’aÆigé.  Pf. 

v.  3.  çr 


( b ) Ibid  v.  f.  C’eftL 
l’explication  de  ces  paro- 
les  : dijjol'uitur  terra  (iim. 
htdittUorikuj  tjaj. 
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l’univers , & même  ckns  la  nation  à qui 
je  me  fuis  fait  connoître,  & à qui  j’ai 
«donné  de  li  faintes  loix , l’injuftiee  eft  do- 
minante-, que  dans  tous  les  tribunaux,, 
fous  une  apparence  de  jugement , l’hom- 
me de  bien , qui  n’a  d’autre  défenfe  que 
là  vertu , eft  toujours  opprimé  i & que- 
la  vraie  piété  errante  & fans  azile,  elt 
prefque  par  tout  profcrite  8c.  condam- 
née. On  rend  des  jugemens , mais  c eft  la  Hahat 
pajfton  qui  décide  ~ De-ld  vient  que  les  loix  ch.  i.,v. 
font  foulées  aux  pieds  ^ & que  ton  ne  rend  *'8£4*' 
},amais  la  juftice  :■  parce  que  le  méchant 
Remporte  att-dejfus  du  jufte  & que  les 
pcgemens  font  tons  corrompus..  Tout  ce- 
la m’eftpréfent:  & c’eft  de  mon  Efprit 
que  partent  les  plaintes  refpe&ueufes  que 
m’en  font  mes  Prophètes,  à qui  je  donne 
la  lumière  & le  zélé,  qui  font  la  fource  de 
leurs,  gémiftemens. 

Mais  ce  qui  eft  du  coré  des  hommes 
une  confùfion  & un  défordre  propres  à. 
tout  renverfer , eft,  tellement  réglé  par  ma 
providence  8c  par  ma  fageffe , qu’il  fait  __ 

«ne  partie  de  la  beauté  de  l’univers , 8c 
qu’il  devient  un  moien  pour  rendre  la 
juftice  de  mes  ferviteurs  plus  pure  8c  plus 
parfaite.  Je  ne  conferve  le  monde  que 
pour  eux  ^ & je  ne  fouffre  tant  d’injuftices 
dans  le  monde  que  pour  leur  bien.  Où  fê- 
foit  leur  patience , & leur  foi , s’ils  troa- 
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voient  de  la  protection  parmi  les  homs-' 
mes?  Et  que  rélerverois-je  à leur  vertu, 
fi  elle  etoit  ici  heureufe  &c  refpeétée  ? 

Ils  ne  Tarent  quelquefois  à quoi  Te  ter- 
mineront des  tentations  fi  générales  & fî 
fortes  ,.  qu’elles  parodient  capables  de 
tout  renverfer.  Mais  comme  les  tremble- 
mens  de  terre  ne  vont  point  jufqu’à  é- 
branler  les  colonnes  fur  lcfquelles  je  l’ai 
établie  : aulîi  les  épreuves  les  plus  violea- 
tes  n’iront  jamais  jufqu’à  renverfer , ni 
mon  Eglife  » ni  mes  élus.  Qu’ils  craignent 
donc  pour  eux  , & qu’ils  prient  pour  elle  , 
mais  fans  jamais  douter  de  mes  promefles- 
* Car  lesmontagnes  dont  la  baze  eft  fi  fei> 
me,  & la  terre  dont  les  fondemens  font 
fi  inébranlables,  feront  un  jour  déplacées  ; 
mais  les  promdTes  faites  à l’Eglife , & à 
l’efpérance  qu'auront  en  moi  mej  élus  , 
feront  éternellement  immuables. 


* Car  les  montagnes 
feront  ébranlées  , & les 
colines  trembleront;  mais 
ma  miféricorde  ne  fe  re- 
tirera point  de  vous  , & 
l’alliance  par  laquelle  je 

Ÿ.  5.  Dixi  ini- 
quis  nolite  inique 
agere  .*  & delin - 
qucmibus  } nolite 
ex  ait  are  comité 


fais  la  paix  arec  vous , ne- 
fera  jamais  ébranlée , dît 
, le  Seigneur  , qui  a poux 
vous  une  tendreli'e  de 
compalTion. 

ÿ.  5^  Je  dis' donc 
auxinfenfés:  neper- 
févérez  plus. dans  vo- 
tre folie  : & aux  im- 
pies , ne  vous  glori- 
fiez point  de  votre 
pouvoir.. 

Autrement 
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Autrement  : Dixi  * infants , ne  infattiatis  .* 
impits  y ne  attollatis  cerna. 

* On  peut  traduire  : dico  itaque , au  lieu 
de , dixi.  - 

C’eft  le  Prophète  qui  parle.  Après  des 
afturancés  fi  pofitives  & fi  lolemnclles  , 
que  Dieu  vient  de  me  donner  , qu’il  ren- 
dra un  jour  une  éxadte  juftice  à tous  les 
hommes  •,  ce  ne  font  plus  les  perfonnes 
qui  parodient  opprimées  , qui  font  à plain- 
dre , mais  celles  qui  fe  glorifient  d’une  au- 
torité dont  elles  abufent  C’eft  de  leur  fo- 
lie dont  j’ai  pitié  : c’eft  de  leur  aveugle- 
ment que  je  fuis  touché.  Ils  ne  voient  pas 
le  jufte  juge,  fous  les  yeux  duquel  ils 
commettent  tant  d’iniquités.  Ils  nefivent 
pas  de  quelle  humiliation  leur  fierté  fera 
bientôt  punie.  Ils  ignorent  quelle  eft  la 
majefté  qu’ils  méprifent,  & de  quel  poids 
fa  redoutable  juftice  les  écrafera,  quand  le 
tems  de  fon  filence  & de  fa  patience  fera 
pafte.  si  prés  cela  ils  mourront  fans  honneur 3 Sag  ch 
& tomberont  parmi  les  morts  dans  une  éter-  +-v.  ij». 
nelle  ignominie  : car  le  Sngneur  brifer a tou- 
te leur  vaine  grandeur & ils  tomberont  de- 
vant lui  confus  & muets  : il  les  détruira  jus- 
qu'aux fondement 3 il  les  réduira  dans  la 
derniers  défolation.  * 

: » 

ir.  6.  N’abufez  I f.  6.  N dite  ex- 
point  infoleinment  J tôliers  in  ait urn  cor-. 

Tome  III.  i i i 
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de  votre  élévation  : nuvefirum:  nolite 

ne  parlez  point  -avec  lo<jni  advenus  De- 
orgueil  & fierté.  ; um  * tniquïmem. 

* Les  Septante  ont  lu-,  Tiy  qui  eft  une 
épithéte  de  Dieu , & qui  tient  quelquefois  lieu 
de  Ton  nom. 

La  féconde  partie  du  verfet , doit  être  ainfi 
traduite  : Nolite  loqui  in  ctrvice  rtgidâ  : ou  , 
cura  cervice. . . 

Rien  ne  feduit  tant  les  hommes,  a qui 
l’orgueil  eft  naturel  depuis  le  péché,  que 
le  pouvoir  & l’impunité.  Ils  ne  confide- 
rent  que  ce  qui  tremble  devant  eux  -,  & ils 
fe  croient  indépendans , quand  perfonne 
n’eft  en  état  de  leur  demander  raifon  de 
leur  conduite.  Chaque  jour  , ce  qui  leur 
reftoit  de  modeftie  , s’évanouit.  Ils  ne 
parlent  qu’en  commandant,  & ne  com- 
mandent qu'avec  menaces  > & tout  ce  qui 
ne  fléchit  pas  dans  le  moment , eft  traité 
de  rébelle. 

Mais  j’avertis  ces  hommes  fl  pleins 
de  leur  autorité , que  le  tribunal  où  ils 
répondront  de  Image  qu’ils  en  font , eft 
déjà  préparé  > qu’ils  fe  trompent  infini- 
ment , en  fe  perfuadanr  qu’ils  n’ont  point 
de  fupérieur , & que  ç’eft  un  trifte  préju- 
gé de  la  fentence  qui  fera  prononcée  con- 
tr’eux , que  la  maniéré  fiere  & hautaine 
dont  ils  traitent  leurs  frétés. 
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ir.  7.  Car.il  ne  faut 
point  efpérer  d'azile , 
ou , de  prore&ion  ni 
du  couchant,  ni  de 
l'orient  > ni  du  midi. 
ou  y ce  n’eftpas  d’un 
prince  qui  viendra  ou 
du  couchant , ou  de 
I orient , ou  du  midi, 
que  je  veux  infpirer 
la  crainte. 

ir.  8*  Car  c’eft  Dieu 
qui  eftle  juge. 

* Les  montagnes  d’Idumce  étoient  au  midi 
de  la  Judée  5 & elles  avoient  donné  lieu  a l’ex- 
preflion  générale  qui  eft  ici , pour  marquer  le 
midi. 

t Dans  les  Éiblcs  hébraïques  , Quotiiani 
t>eus  , &c.  font  partie  du  verfee  fuivant  ; & 
c’eft  ce  qui  a donne  lieu  d’expliquer  C3»Tn  com- 
me fi  c’étoit  un  infinitif,  qui  ticnc  lieu  du 
nom  , ex altatio.  Mais  il  eft  plus  fimple  & plus 
naturel  d'expliquer  O’Vl  comme  ont  fait  les 
Septante,  & de  joindre  , quotùxm  , &c. 

La  première  partie  du  verfet  a un  fens  fufpcn- 
du  ; & l’on  peut  le  rendre  parfait  en  deux  ma- 
niérés , qui  n étant  pas  oppofées  , peuvent  être 
jointes  dans  l’explication. 

Ce  n’eft  point  une  puilDnce  huniaind 
que  j’oppofe  à la  puiflànce  humaine.  Ce 
n’eft  point  par  rapport  à aucun  juge  qui 

Xi i ij 


ir.  7.  J Quia  nequt 
a.b  oriente  , neque 
ab  occidente  üequè 
à deferüs  * monti- 
ons. 


f.  8.  Omnium, 
Deus  judex  eft. 
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foit  fur  la  terre , que  j’exhorte  les  grands 
de  la  terre  à trembler.  Je  ne  les  menace 

F oint  d’un  prince,  qui  viendra  ou  de 
orient,  ou  de  l’occident,  ou  du  midi, 
& qui  les  punira  de  leur  orgueil.  D’au- 
tres Prophètes  font  fouvent  de  fembla- 
bles  menaces  de  la  part  de  Dieu  qui  hu- 
milie , quand  il  le  veut , l’orgueil  Jd’un 
roi , par  celui  d’un  autre.  Mon  deffein 
eft  de  leur  apprendre  à tous  , quel  eft: 
celui  qu’ils  doivent  tous  également  crain- 
dre , parce  qu’ils  lui  font  tous  également 
fournis,  & qu’ils  ne  peuvent  éviter  ni  fes 
yeux  , ni  fa  juftice. 

Ils  pourroient  contre  un  prince  fem- 
blable  à eux , trouver  protection  auprès 
d’un  autre  j & chercher  du  fecours  à 
l’orient  ou  au  couchant , félon  le  lieu 
d’où  viendroit  leur  ennemi.  Mais  tout 
azile  eft  fermé , & toute  efpérance  de 
fecours  eft  ôtée , quand  c’elt  Dieu  lui- 
même  qui  juge  les  rois.  Ceux  qui  11e  le 
connoiflènt  pas  , n’en  tomberont  pas 
moins  dans  fes  mains.  On  ne  fe  foue- 
ttait po  nt  à lui  , pour  l’ignorer  : & la 
prem  ere  chofe  dont  on  lui  rendra  comp- 
te , fera  d’avoir  pu  ignorer  qu’on  ne  ré- 
groit  que  p.  r lui  i & qu’on  ne  dévoie 
le  faire  , que  comme  miniilre  de  fa  juftice 
&:  de  fa  bonté. 

* 3 

* * , 
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Il  abbaifle  l’un , & 
il  éléve  l’autre. 

f.  9 . Le  Seigneur 
tient  dans  fa  main 
une  coupe  remplie 
d’un  vin  fort  , & 
cette  coupe  eft  pleine 
de  diverfes  chofes 
mêlées. 


Hune  humiliât , 
& hune  exultât. 

ir.  9.  Quia  calix 
in  manu  Domini 
vini  * meri , plenus 
mixto. 


* Et  vinum  merum , fuplées  , in  eo  , ce  qui  cft 
bien  rendu  par  la  verfion  latine. 

Dès  cette  vie , Dieu  fait  voir  en  mille 
maniérés  que  l’empire  de  toute  la  terre 
eft  à lui  feul.  Car  il  place  fur  le  trône  des 
hommes  auparavant  inconnus , ( a ) & 
il  en  fait  defeendre  les  princes  qui  pa- 
roilïoient  y être  établis  pour  toujours.  Il 
tire  de  la  poulliere  le  pauvre  , & il  y 
réduit  l’orgueilleux  & l’ingrat.  U prend 
par  la  main  un  berger  , & il  brife  le 
feeptre  de  l’impie.  Et  quand  on  étudie 
avec  attention  fa  providence,  on  remar- 
que fans  peine  qu’elle  difpofe  & des 
roiaumesJ&  desmaifons  régnantes  avec 
une  pleine  fouveraineté  ; & qu’il  eft  rare 
qu  une  grande  fierté  ne  foit  pas  fuivie 

( a 1 Beaucoup  de  tyrans 
ont  été  fut  le  trône  , & 
tel  a porté  le  diadème  au- 
quel on  n’auroit  jamais 


pentë.  Beaucoup  de  puif- 
fans  princes  ont  été  entiè- 
rement ruinés,  hccli.  ib. 
1 i.v.  J.  6. 

I11  ij 
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Dan.  ch.  d’une  grande  humiliation.  Que  les  vivant 
4.  r.  «4-  connoijfent  que  c’eft  le  Très-haut  qui  a la 
domination  fur  les  roiaumes  des  hommes , 
qui  les  donne  a qui  il  lui  plan  & qui  établi $ 
foi  quand  il  veut  le  dernier  d’entre  les  hom - 
3 » • mes. . . . Parce  que  fa  puijfanhe  ejl  une  pu'tf- 
J1‘  fane e éternelle  y f on  roiaume  s'étend  dans  let 
fuccejfton  de  tous  les fiécles  y & tous  les  habi- 
tans  de  la  terre  font  devant  lui  comme  un 
néant . 

Le  Seigneur  tient  dans  fa  main  une  coupe 
remplie  Lun  vin  fort , & cette  coupe  eft  plei- 
ne de  diverfes  chofes  mêlées.  Pour  enten- 
dre ce  qui  paroît  icioppofé  ; un  vin  pur, 
& un  vin  mêlé,  il  ne  faut  pas  mettre  dans, 
les  mains  de  Dieu  deux  coupes  différenr 
tes , dont  l’une  contient  le  vin  pur , ôç 
d’autre  ce  qui  fert  à le  tempérer  : car 
le  texte  original  ne  dit  rien  de  tel.  Mais 
il  faut  feulement  fuppofer  , que  dans  lé 
vin  pur , dont  la  coupe  eft  remplie  , la 
juftice  divine  y a mêlé  diverfes  liqueurs, 
& diverfes  matières,  qui  en  augmentent 
la  force  & l’effet  -,  & que  félon  le  mérite 
de  ceux  à qui  elle  prélente  cette  coupe  , 
elle  agite  plus  ou  moins  les  liqueurs  > ôç 
les  matières  dont  elle  a fait  le  mélange. 

Le  dernier  jour  eft  réfervé  pour  le 
jugement  de  tous  * ôc  principalement 
pour  ceux  qui  n’ont  point  ici  de  juges , 
qui  meurent  (ans  avoir  rejpdu  compte. 
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Mais  la  divine  providence  devien- 
droit  un  myfterc.  trop  obfcur , fî  elle  fc 
çachoic  toujours  pendant  cette  vie  : 
comme  elle  deviendroit  auffi  rrop  vifible, 
fi  elle  fe  montroit  toujours  immédiate- 
tnent  & fans  voiles. 

Elle  mêle  à deflein  fa  conduite  , de 
clartés  & d’obfcurités  : & par  de  certains 
traits  éclatans  , elle  npus  inftruit  de  ce 
que  font  les  autres  plus  fimples  & plus 
ordinaires.  Quand  on  fait  profiter  de  ces 
lumières  fubites. , & de  ces  éclairs  qui 
brillent  dans  la  nuit , on  fuit  prefqu’à  la 
trace  la  divine  providence  dans  tout  ce 
qu’elle  fait , & l’on  la  regarde  comme 
attentive  à ne  lailfer  prefque  rien  d’inv 
puni  en  cette  vie  , & a préparer  à chaque 
homme  la  dofe  qui  convient.au  mal,  qu’il 
a feit , & qui , s’il  en  favoit  ufer , devien- 
dfroit-  pour  lui  un  remede. 

Elle  porte  dans  fh.  main  une  coupe  pleif 
ne  d’un  vin  rude  Sc  amer  à la  cupidité, 
fille  y mêle  tout  ce  qui  eft  contraire  aux 
pallions , & qui  eft  propre  à les  punir. 
Elle  agite  cette  coupe , & en  temuë  les 
-dé&gréables  liqueurs  , fçlon  le  befoin 
qu’en  ont  ceux , à qui  elle  11  préfente. 
Et  s’ils  n’étoient  pas  privés  du  goût  de 
la  vétité  & de  lajuftice,  ils  lui  rendi oient 
grâces  de  ce  qu’elle  répand  fur  leurs  in- 
juftes  délits  de  falutaires  amertumes , 5c 

1 1 1 ai) 
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de  ce  qu’elle  les  rappelle  à la  fanté  par 
des  remedes  oppofés  aux  pernicieufes 
douceurs  qui  leur  ont  fait  perdre  l’inno- 
cence & la  vie. 

Si  l’on  profite  de  l’odeur  , & des  pre- 
mières goûtes  de  cette  coupe  ennemie 
de  la  corruption  & des  vices  de  l’hom- 
me , la  bonté  de  Dieu  fe  contente  de  ce 
leger  eflài , & elle  efl'uie  même  les  lèvres 
qui  y ont  touché , en  faifant  fuccéder 
aufli-tôt  la  confolation  & la  confiance  au 
châtiment. 

Mais  fi  l’on  refufe  de  boire,  ou  fi  l’on 
demeure  dans  fon  afloupiflement  après 
avoir  bû,  l’on  ne  fait  que  fe  rendre  di- 
gne d’une  dofe  plus  abondante  & plus 
forte.  L’orgueil  &.  la  dureté  de  cœur, 
font  que  les  liqueurs  font  plus  agitées,  &c 
que  leur  mélange  eft  plus  parfait.  Et  il 
y a prefque  toujours  la  même  propor- 
tion dans  l’auftérité  du  remede , que  clans 
l’obftination  delà  maladie. 

Les  plus  juftes  ont  befoin  de  boire 
dans  cette  coupe , & d’y  boire  même  plus 
d’une  fois.  Sans  ce  comre-poifon  , leur 
vertu  même  les  enfleroit  : & fans  ce 
moien  d’expier  leurs  péchés,  ilslescon- 
noîtroicnt  peu,  & n’en  feroient  qu’une 
pénitence  imparfaite.  Ceux  qui  font  té- 
moins de  leurs  épreuves  , & qui  n’en 
favent  ni  les  raifons , ni  la  nécemté , les 
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plaignent  comme  malheureux , oupaffent 
même  jufqu’à  les  regarder  comme  égale- 
ment indignes  de  l’attention  de  Dieu,  & 
de  celle  des  hommes.  Mais  c’eft  par  ces 
épreuves  qu’ils  font  purifiés  , & qu’ils  . 
deviennent  dignes  de  la  qualité  d’enfans 
de  Dieu.  Car  quel  eft  le  pere  qui  ne  châtie  ^°refv 
pas  fon  fils  j & qui  l’aime  fincerement,  n.  si 
(ans  délirer  qu’il  foit  parfait.  ' 

U panche  cette  cou-  Et  inclirtavit  ex 
pe  afin  qu’on  en  boi-  hoc  in  hoc  : verum - 
ve  .*  mais  tous  les  im-  tamen  fax  ejus  non 
pies , qui  font  fur  la  eft  exinanita  3 bi- 
teire,  en  boiront  la  bent  omnes  peccato- 
lie , & la  fuceront.  res  terra. 

1 

• . _ 1 **  . 

Les  premières  paroles  de  ce  verfe*  ont  don- 
né l’idee  à quelques-uns  de  deux  coupes  , de  ^ 
l’une  defquelles  Dieu  verferôit  dans  l’autre  : T |ainf 
mais  voici  ce  que  porte  i original.  Et  * ejjunaet  pTOpinM. 
ex  hoc  : verumtamen  feces  ejus  expriment  biben - bit  txeo . 
. tes  f omnes  impii  terre.  + 4 ia 

« Il  panche  cette  coupe  afin  qu’on  en  boive  : lettre  « 
03  mais  tous  les  impies  qui  font  fur  la  terre  , en  bibtnt» 

»j  boiront  la  lie  , 8c  la  fuceront. 

Rien  n’eft  plus  propre  â expliquer  la 
première  partie  du  verfet , que  ce  que 
jious  lifons  dans  Jérémie  : Prenez,  de  ma 
main , dit  le  Seigneur  à ce  Prophète , la  v.  ij.ac 
coupe  remplie  du  vin  de  ma  colere  & pré-  Gûvaas, 
Jentez-U  d tous  les  peuples  vers  lefauelsjè 
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vous  envoie  , afin  cju  ils  y boivent.  Je  pris 
cette  coupe  de  la  main  du  Seigneur  3 dit  Jé-i 
remie:  & il  nomme  çn  fuite  tous  le,  peu-, 
pies,  a qui  il  avoit  donné  ordre  de  la  pré- 
senter , en  commençant  par  fa  nation 
même  , & par  Jérufalem.  ( ) Ils  refufe- 
ront  de  la  recevoir  de  vous , dit  encor© 
le  Seigneur  à Jérémie  : mais  afïurez-le$ 
que  malgré  eux  ils  y boiront.  Et  voua 
leur  direz  de  ma  part  : quoi  1 ( b)  je  n’é- 
pargne pas  le  peuple  & la  ville,  ou  mon 
nom  eft  invoqué  j & vousprétendez  être 
exempts  l 

Mais  les  affligions  communes  ici  au* 
bons  & aux  médians au  peuple  de  Dieu 
& aux  nations  infidelles,  ne  font  pas  tant 
l’effet  de  la  colere  de  Dieu , que  de  fa  clé- 
mence.^ Elles  fonç  plutôt  des  leçons , quç 
des  châtimens  : & elles  ne  font  que  dç  lé- 
gers écoulernens  delà  coupe,  trèsrdiffé- 
rens  de  la  lie  réfervée  aux  impies , c’cft- 
à-dire,  aux  pécheurs  impénitens. 


( a 1 Que  s’ils  np  ven- 
lent  pas  recevoir  de  votre 
main  cette  coupe  que  vous 
ieuc  donnerez  à boire  , 
Vous  leur  direz  : Voici 
ce  que  dit  le  Seigneur  des 
armées  : vous  en  boirez 
certainement.  Jértmit  th. 

Z{.  V,  2 g. 

4 b > Je  vais  çommen- 


- cet  i aflFigcr  Tes,  babitanz 
1 decette  ville  même, où  l’on 
invoquoit  mon  nom  , & 
’i  vous  préteuflriet’  après 
cela  être  éxemts  deçhàtjt- 
ment , comme  fi  vou* 
étiez;  innocens  ? Vous.op 
vous  cjj  éxemterez 
' Jérémie  th.  xS.  tj.  xy 
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Mais  tous  les  impies  J V erumtamen  fie- 

qui  font  fur  la  terre , 
en  boiront  la  lie,  & 
la  fuceront.  pu  terrât. 

■ La  lie  qui  eft  au  fond  de  la  coupe , eft 
une  figure  du  dernier  tems,  & d’une  juf* 
fice  fans  mélange  de  miféricorde.  Il  ne 
refte  plus  rien  : le  tems  eft  donc  fini.  Ilne 
refb  qu’une  lie  affreufe , qui  contient  ce 
qu’il  y avoit  de  plus  amer  dans  chaque  pu- 
nition particulière  : il  n’y  a donc  plus  de 
clémence  ni  de  pardon. 

Les  impies  font  contraints  d’en  pren-? . 
dre  le  fuc , &c  d’en  avaler  le  marc  : ils  font 
donc  condamnés  au  défefpoir.  Tous  le» 
impies  (ont  condamnés  au  même  fupplice: 
le  jugement  eft  donc  univerfel. 

Quelle  exp;dîion  1 Tous  les  impies  fe- 
ront contraints  d’avaler  la  lie  de  la  coupe, 
que  Dieu  a remplie  de  fon  indignation. 
Qui  peut  l’entendre  fans  frémir  î Qu’eft- 
ce  que  la  colere  de  Dieu  fans  mélange  de; 
bonté  l Qu’eft-ce  qu’un  homme  fi  foiblc 
d’ailleurs , & fi  porté  au  découragement , 
quand  il  eft  brifé  par  le  poids  de  la  fain- 
teté  & de  la  juftice  diyinc , irritée  fans  re- 
tour ? - 

Il  y a une  légère  image  du  défefpoir , 
où  il  éft  alors  réduit , dans  les  paroles  d*un 
grpphéte  qui  parle  ainfi  à JerufaUm.  1 éj 


.f 
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prouvée  : (a)  T u feras  enivrée  de  douleur. 
T u boiras  la  même  coupe  que  ta  fœur 
Samarie  a bû, qui  n’eft  pleine  que  de  défo- 
lation  & de  triftefle.  Tu  la  boiras  jufqu’à 
la  lie  ( * ) Tu  feras  même  contrainte  d’en 
manger  les  fragmens  : & dans  l’excès  de 
ton  délèfpoir,  tu  te  déchireras  la  poitrine  : 
car  c’eft  moi  qui  l’ai  ainfi  ordonné , dit  le 
Seigneur. 


f a pVous  fer  ci  enivrée 
par  cette  coupe  , vous  fe- 
rez remplie  de  doulenr 
par  cette  coupe  d’affli&ion 
& de  triftefle  , par  cette 
coupe  de  votre  ferur  Sa- 
marie.  Vous  la  boirez  & 
vous  la  vuiderez  julqu'à  la 
lie  , vous  en  mangerez 
même  les  morceaux  rom- 
pus , 8c  vous  vous  déchi- 
rerez le  fein  dans  votre 
douleur  -,  parce  que  c’eft 
moi  qui  ai  parlé  , djt  le 
Seigneur  votre  Dieu.  E\t- 
thiclch.  ij.  'u.  jj.  }4-  ■ 


* Tfaïe  avoit  dit  auflî 
que  Jérufalem  boiroit  le 
calice  jufqu’à  la  lie.  Mais 
comme  i'a  réprobation 
doit  cefler  , lorfque  fes 
enfans  retourneront  i 
Pcfpérance  de  leurs  peres, 
ce  Prophète  laconfole.  La 
lie  du  calice  marque  donc 
toujours  une  colère  . qui 
punit  feulement  , 8c  qui 
n’eft  point  mêlée,  comnrfe 
les  autres  châtimens , 
d’aucune  miiéricordc  qui 
fe  termine  au  falur.  Jjuit 
ch.  j i.  i’.  i 7 . 


ÿ.  io.  Ego  an- 
tem  ammneiabo  in 
fACU^urn  * cantabo  * 
Deo  Jacob . 


ir.  io.  Pour  moi 
j’annoncerai  ces  vé- 
rités dans  tous  les  fié- 
cles  ; & je  chanterai 
des  cantiques  à la 
gloire  du  Dieu  de 
Jacob. 


* Voila  ce  que  je  ne  ceflèrai  de  publier  , 
& d’annoncer  à toute  la  terre.  Il  rfy  a 
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que  la  piété  qui  Toit  un  bien  éternel.  Il 
n’y  a que  la  vertu  qui  lôit  une  diftinc- 
tion  réelle  entre  les  hommes.  Il  n’y  a que 
l’amour  de  Dieu  qui  Toit  une  grandeur 
ôc  une  gloire  folide.  Toutes  les  penfées 
des  impies  périront,  tous  leurs  defleins, 
tous  leurs  ouvrages  , tous  leurs  dclirs.  il 
ne  reliera  de  toute  leur  vie  que  leurs  cri- 
mes , & l’obligation  d’en  rendre  compte. 
Ils  trouveront  en  mourant , que  ce  qu’ils 
aimoient,  n’eft  que  faulTeté  ôc  menfonge  -, 
ôc  que  ce  qu’ils  n’ont  point  appréhendé  , 
cil  la  feule  réalité  qui  fubfifte  pour  eux. 
Il  n’y  aura  pour  eux  qu’un  Dieu  jufte, 
oublié  jufques  là  , mais  déformais  tou- 
jours préfcnt.  Ils  détourneront  en  vain 
leur  v ifage , pour  ne  le  pas  voir  , ÔC  pour 
ne  pas  boire  dans  la  coupe  qu’il  leur  pré- 
fenterr.  Ils  feront  punis  de  leur  oubli 
volontaire  , prr  une  expérience  conti- 
nuelle de  fa  jullice  : ôc  ils  comprendront 
alors  combie  n il  eft  amer  , à un  cœur  créé 
pour  l’aimer  ôc  pour  jouir  de  lui,  d’en 
être  toujours  repoulTé  , ôc  de  l’avoir  tou-  ' 
jours  pour  ennemi. 

Ce  que  je  fais  , en  les  avettiffant , tous 
les  autres  Prophètes  le  font  comme  moi. 
Le  but  de  toutes  les  Ecritures  , eft  de 
Pr  édire  les  biens  ôc  les  maux  qui  doivent 
toujours  durer.  Ceux  qui  ne  les  croient 
pas  , éprouveront  combien  elles  lent 
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vraies.  Ceux  qui  les  croient  fans  en  de* 
Venir  meilleurs  , les  auront  contr’eux 
pour  témoins.  Heureux  qui  nous  écoute 
avec  fruit , & qui  cache  dans  fon  cœur 
les  paroles  de  vie  que  nous  lui  annon- 
çons. La  vérité  le  délivrera  au  dernier 
jour.  Et  il  paflera  des  larmes  de  cette  vie 
à des  actions  de  grâces  , qui  n’auront 
point  de  fin , & dont  les  Pfeaumes , qui 
me  font  infpirés,  font  le  commencement* 
Pour  moi  j’annoncerai  ces  vérités  dans 
tous  les  fiécles , & je  chanterai  des  can- 
tiques à la  gloire  du  Dieu  de  Jacob. 


n.  Je  briferai 
toute  la  puifiànce  & 
toute  la  grandeur  des 
méchans:  & les  juftes 
feront  élevés  en  gloi- 
re & en  honneur. 


ir.  n.  Etdmnid 
cornua  peccatorum 
confringam  : & 
cxaltabuntur  cor- 
Ma  jajii. 


C’eft  Dieu , qui  parle  pour  autorifer 
fon  Prophète , & qui  met  le  fceau  à ce 
qu’il  a dit  en  fon  nom.  Je  n’approuve  pas 
feulement , dit-il , ce  que  mon  fervireur 
vous  annonce:  Je  me  charge  moi-même 
de  l’éxécuter.  C’eft  moi  qui  fuis  fon  ga- 
rand  : c’eft  de  ma  vérité  & de  ma  puif- 
fance  qu’on  doutera  , quand  ©n  ofera 
douter,  que  ce  qu’il  vient  de  prédire, 
He  foit  un  jour  accompli. 

Je  briferai , ôc  je  réduirai  en  poudre 
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toute  faufle  grandeur , donc  ma  crainte 
n’eft  pas  le  fondement.  Le  crime  n’au- 
ra un  jour  aucun  pouvoir.  Toute  autorité 
fera  ôtée  à l’injufticc.  Tous  les  biens  fe- 
ront enlevés  à la  cupidité.  Toute  efpé- 
ce  de  rang  & de  gloire  fera  refiifée  à 
la  vanité.  Tout  orgueil  fera  confondu. 
Tout  pécheur  demeurera  feul  avec  fa 
mauvaife  confcience.  Tout  injufte  fera 
réduit  à la  derniere  indigence  > & au 
dernier  malheur.  Je  n’excepte  rien  ; & 
il  importe  peu  , que  l’impie  ait  affe&é 
de  devenir  puiÆant  & heureux , par  telle 
ou  telle  voie  : il  me  fuffit  qu'il  m’ait 
préféré  le  menfonge , de  quelque  efpéce 
<jue  foit  ce  menfonge.  Je  me  refuferai  à 
lui  pour  toujours , & je  le  livrerai  à lui- 
même  , à fon  délèlpoir , &c  à tous  les 
maux  dont  la  haine  qu’il  a eue  pour  le 
fouverain  bien  , le  rend  digne. 

Et  les  juftes  feront  élevés  en  gloire  & en 
btmnettr.  Je  me  donnerai  au  contraire  , 
avec  une  pleine  effufion  , à l’efpérance  ôt 
à l’amour  des  juftes.  Je  remplirai  moi- 
meme  le  cœur  qui  m’aura  attendu.  Je 
raflafierai  une  faim , qui  aura  tout  mépri- 
fé,  & tout  fotiffert , afin  de  fe  réferver 
pour  moi  feul.  J’eftuierai  des  larmes,  dont 
mon  abfcnce  a été  le  fujec , & qui  n’ont 
voulu  d’autre  témoin  que  moi.  Je  ferai' 
ancrer  dans  mon  roiaume  > ôc  dans  Je 
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partage  de  mon  fouverain  pouvoir, le' 
pauvre  que  l’injufte  a tenu  fous  fes  pieds- 
Je  couvrirai , de  Téclat  de  ma  majefté, 
l’humble , qui  n’a  pas  rougi  de  ma  vérité, 
lorfqu’elle  étoit  méprifée.  Je  ferai  afl'eoir 
fur  un  trône  voifin  du  mien  , pour  juger 
les  nations,  & les  Anges  mêmes,  celui 
qui  aura  confenti  pour  moi  à perdre  les 
biens,  ou  la  liberté , ou  la  vie , fans  mur- 
murer contre  une  telle  injuftice.  Et  je  fe- 
rai voir  en  préfence  du  ciel  & de  la  terre, 
s’ileft  donc  vrai  qu’il  y ait,  entre  le  jufte' 
■ & l’injufte,  quelque  diitance  ; fi  ceux  qui 
me  fervent  font  péris  en  mourant,  ou 
s’ils  vivent  j fi  mes  Ecritures  font  des 
difcours  humains,  ou  des  promelfes  di- 
vines •,  fi  je  fuis  en  un  mot , le  Dieu  vi- 
vant , ou  une  idole  j & fi  je  reflemble  à 
la  faufie  idée  qu’en  ont  les  pécheurs , ou 
fi  je  fuis  effentiellement  fainteté. 

Ce  lèroit  perdre  le  tems , que  de  l’em- 
ploier  à faire  voir , que  le  Pfeaume  n’au- 
roit  aucun  fens  fupportable , & qui  ne  fut 
expoféaux  railleries  des  impies,  n I on  ré- 
duifoit  fes  expreflîons  au  feul  malheur  , 
ou  au  feul  bonheur  de  cette  vie.  La  chofe 
a,  déjà  été  faite  avec  étendue , & ce  me 
fêmble , avec  force , dans  l’explication  de 
quelques  autres  pfeaumes.  Et  il  n’y  a d’ail- 
leurs point  de  démonftration  plus  con- 
vaincante 
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Vaincante  de  la  faulfeté  d’un  fens  attribué 
à l’Ecriture  , quel’impuilTanceoii  l'on  eft 
d’en  montrer  l’accomplifTement  a l’égard 
du  plus  grand  nfcmbre,  ou  des  juftes,  ou 
des  impies  : & principalement  à l’égard 
des  juftes  les  plus  parfaits , tels  que  les 
martyrs  ■,  & à l’égard  des  impies  les  plus 
déclarés , tels  que  les  pi  in  ces  infidèles  & 
perfécuteurs  de  la  vérité,  dontplufieurs 
meurent  dans  le  fein  de  l’abondance  & 
de  la  gloire. 

Jfcsus-CHRIST  eft  celui  qui  parle  dans 
le  Pfeaume , puifque  c’eft  lui  qui  doit  ju- 
ger tous  les  hommes.  L’Ecriture  eft  clai- 
re & précife  fur  ce  point  : Sc  le  fymbole , 
qui  eft  la  profelfion  publique  de  la  foi  des 
chrétiens,  en  eft  aulfi  un  témoignage  pu- 
blic. 

PSEAÜME  LXXXI. 


ir.  i.  1)Seaumed’A- 

A fnph. 

Dieu  préfide  dans 
le  confeil  de  Dieu  : il 
juge  au  milieu  des 
dieux. 

ir.  2.  Jufqu’à  quand 
jugerez-vous  injufte- 
Tome  lll. 


ir.  i.  T)  Salmui 
A Afaph. 
Deus  ftetitin  jy - 
nagoga  deormi  : irt 
medio  aiusm  deos 
dijudicat. 

ir.  z.  Vfijuetfuo 
jndicatis  iniquita- 
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tem  : & faciès  pec- 
eatornmfnmitis  ? 

ir.  3.  Judicate  e- 
geno  & pupillo  : 
humilem  & paupe- 
rem  jufiificate. 

ir-.  4.  Eripitepau - 
perem  : & egenum 
de  manu  peccatoris 
liberate. 

ir.  5.  Nefciernnt, 
veqne  intellexernntJ 
in  tenebris  ambu- 
lant : movebunîur 
omnia  fundamenta 
terra . 

ir.  6.  Ego  dixi  : 
du  efiis  > & filii 
Exceljî  omnes. 

ir.  7.  Vos  amem 
fient  homines  mo- 
riemini  ; & fient 
nnns  de  principibns 
cadetis. 

ir.  Î.Surge  Dens, 
judica  terram:  qno- 


menc  ? jufqu’à  quand 
ferez- vous  prévenus 
en  faveur  des  mé- 
dians. Sélah. 

f.  3.  Rendez  jufti- 
ce  au  pauvre  & à l’or- 
phelin : foutenez  l’in- 
nocence del’affligé,&: 
du  malheureux. 

ir.  4.  Sauvez  l’in- 
digent : arrachez  le 
pauvre  de  la  main  des 
médians. 

ir.  5.  Mais  ils  ne 
veulent  point  con- 
noître  , ni  s’inftruire. 
Ils  marchent  dans  les 
ténèbres  : tous  les 
fondemens  de  la  ter- 
re font  ébranlés. 

ir.6.  Je  leur  ai  dit  ^ 
vous  êtes  des  dieux: 
vous  êtes  tous  les  en- 
fàns  du  Très-  haut. 

ÿ.  7.  Mais  vou* 
mourrez  comme  A- 
dam  : & vous  tombe- 
rez comme  le  pre- 
mier des  princes. 

f.  8.  Levez- vous, 
ô Dieu,  jugez  la  terre: 
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niant  tu  k&reditabis 
in  omnibus  genti- 
\ bus., 


Zar  vous  poflèderez 
toutes  les  nations 
comme  yotre  héri- 
tée. 


9 

I 


TITRE  DU  PSEAUME. 

ir.  ï.  Pfeaume  d’A-  | r.  Pfahnut 
faph.  I1  Afaph. 

. Le  titre  eft  expliqué  ailleurs..  On  el| 
perfuadé  que  les  pfeaumes.  font  infpités». 

& que  ç’eft  une  chofe  égale , que:  David 
foit  l’auteur  d’un  Pfeaume , ou  Afaph , 
ou  tel  autre  Prophète  qu’il  a plû,à;  Dieu 
de  choifir.  Mais  il,  eft  très-confolant  quo 
ï c s U. s- G h r i s t lui-même,  ait  attëfté 
cette  vérité  : & qu’en  citant  une  parole, 
du  Pfeaumfî  que  nous  expliquons , il  l’ait 
appelle  la  parole  de  Dieu , & l’ait  regardé 
comme  faifant  partie  de  fa  loi,  c’eft-àrdire>, 
de  cequ’ify.  a plus, certainement, de  divin 
dans  les  Ecritures#:  AT efi-il  pas , écrit - dam,  jean  ch. 
Votre,  loi,  difoit-il  aux  Juifs  ; Y ai,  dit-  que  10-  v- 
vous  êtes  des  dieux  ? Si  donc  elle  appelle, }4'  î5‘ 
dieux  ceux  à qui  la  parole  de  Dieu  étoit  a- 
dteffêe,,  & que  Ecriture •,  ne  puijfe  être  dé* 
truite , pourquoi  dites-vous  que  je  blafphême  , 
moi-  que  mon  Pere  a fanElifié  i & envoyé 
dans- le  monde,  parce  que  fai.  dit- que  je 
fais  fils  de-  Dieu.  ■ ■ 

Kkkij 
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SUJET  DU  PSEAUME. 

Il  paroît  une  fimple  exhortation  aux 
juges , & à tous  ceux  qui  font  dépolirai- 
Ves  de  l’auto'ité  publique , à rendre  la 
juftice , fans  fe  huiler  affaiblir  par  aucune 
confédération  humaine.  Mais  il  eft  aulfi 
prophétique  , en  ce  qu’il  annonce  claire- 
ment les  biens  & les  maux  de  la  vie  futu- 
re, & le  jugement  où  toutes  les  a&ions  des 
hommes  feront  éxaminées.  Et  il  eft  enco- 
re prophétique , en  ce  qu'il  apprend  que 
c’eft  Jésus-Christ  qui  eft  établi  juge  de 
tous  les  hommes  : qu’il  eft  vrai  Dieu , ÔC 
juge  invifible  de  tout  ce  qu’on  croit  qui 
lui  eft  caché  : mais  qu’il  fera  homme  dans 
le  tems,  & qu’à  la  fin  des  fiécles  tout  l’u- 
nivers , qui  eft  fon  héritage  , fera  cité  de- 
vant fon  tribunal , & y fera  jugé. 

L’explication  rendra  tout  cela  fenfible: 
êc  l’on  verra  que  toutes  les  parties  du 
Pfeaume,  depuis  le  premier  verfet  jus- 
qu'au dernier , renferment  une  doétrine 
encore  plus  pure  & plus  fublime  que  la^ 
morale. 

Explication  nu  Pseaüme. 

ir.  i.  Dieu  * préfide 
dans  le  confeil  de 
Dieu , il  juge  au  nu- 


* Heb.  ' Ÿ-  *•  Dens  Jietit 

bout dc* tn  ^eo~ 

mm:  inmedio a:  - 
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lieu  des  dieux.  | tem  deos  dijudicat. 

Il  y a dans  l’original  .*  ficus  * afiat  in  ccetH 
■ fies , t in  medio  deorum  judicnt.  ' 

* D’.Tfttf.  t bî«  qui  n’eft  emploié  que 
dans  un  fens  propre  à l’unique  Dieu.  Il  femblfc 
que  les  Septante  aient  lû  au  commencement  > 

& OMlSK  apres. 

Ce  qui  lignifie  que  Dieu  eft  préfent 
dans  l’affemblée  des  juges , qui  font  com- 
me Ton  fenat , & Ton  confeil  j & qu’il  ju-  - 
ge  avec  eux.  Il  n’eft  pas  vû  : mais  il  voie , 
Sqpil  éxamine.  Il  n’eft  pas  tant  aflis , que 
debout , comme  infpecîeur  , comme  lur- 
veillant.  11  confidere  à quoi  vont  les  voix , 
ce  qui  forme  les  fentimens , ce  qui  décide 
dans  l’efprit  & dans  le  cœur  des  juges. 

Il  juge  au  milieu  I In  medio  deorum 

des  dieux.  [ judicat. 

. » 

Il  ne  s’eft  pas  déchargé  fur  eux  de  I’ad* 
miniftration  de  la  juftice.  C’eft  un  bien 
qu’il  ne  peut  aliéner  3 puifqu’il  eft  lui-mê- 
me la  juftice  & la  vérité.  Il  fe  les  eft  affo- 
ciés,  non  par  befoin , ni  pour  fe  faire  aider: 
mais  pour  fe  cacher  aux  hommes , & pour 
faire  honneur  à quelques-uns  d’entr’eux. 

Il  affifte  en  effet  à tout  : aucune  affaire  ne 
le  juge  fans  lui  : aucune  ne  lui  paroît  lé- 
gère; ôc  toutes  i’intértffent,  parce  qu’il 
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cft  la  loi  fiuprême .,  que  tous  les  devoirs 
naiflent  de  lui , & que  toutes  les  injufti- 
,çes  l’oifenfeut  8c  l’attaquent  per^baneUc- 
ment. 


vt. 


- O n ne  peut  douter  que  le  Prophète  ne 
parle  du  Dieu  louverain  8c  unique.  On  - 
aie  peut  douter  non  plus,  que  ce  ne  foie 
au  même  Dieu  qu’il  adrefle  ces  paroles  ; 
Jjevez,-voHS , oi  Djeft,  jugez,  la  terre.  Et 
l’on  ne  peut  douter  par  conféquent  qu’il 
ne  regarde  le  Meflîe,  comme  étant  lç 
Dieu  fiuprême , puifiqu’il  n’y.  a que  le  Met*, 
fie  à qui  toutes  les  nations  (oient  prqffli- 
y.  fies  comme  fon  héritage  : Demandez, 

& je  vous  donnerai  tomes,  les  tintions,  pour, 
votre  héritage  (*).  Puifique  c’eft  lui  que, 
le  Pere  a établi  héritier  de  tputess  çho-v 
fies  ( b ).  Puifique  c’eft  à lui  qu’il  a con- 
h?  le  jugement  de  tous  lçs  hommes .,  & 
de  tous  les.  efprits.  Puifique  toutes  les  E-* 
eritures  l’annoncent , comme  devant  ve- 
nir juger  les  vivans  & les-  morts,  & ren- 
dre a chacun  fielon  fies  œuvies. 

\ 

Il  fiaut  donc  par  une  liaifon  néce(Iàir<? 
du  commencement  du  Pfieaume  avec  1» 
fin , que  le  Meffie  fioit  celui  qui-  piéfid» 
dans  le  confieil  8c  l’aflemblée  des  juges  9 


(.  a ) II*  Va  fait  heritier 
4f,  tOjUtcsi  .çhofes,  Heb. 

i . î . 

- i*\)  Le-  pjiç.  ne  juge- 

N 


-perfonue  • mais  Battais- 
né;  tout  pouvoir  dé  jugé 

4 f‘,n.  %,«,  J.<*0  *b . j,. 

-a.lv 
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non  félon  fon  incarnation,  qui  eft  diffé- 
rée , & dont  le  délai  paroîc  * très-long  au  * voie* 
Prophète  : mais  comme  fagefle  éternelle, Ie.  der- 
comnae  iource  de  toutes  les  loix , comme  f«. 
prinçipe  de  toute  l’autorité  qu’ont  lesjuges 
ôc  les  rois  de  la  «rre.  Et  c’eft  en  effet  ce 
qu’elle  dit  d’elle-mème  dans  ces  admira*- 
blés  paroles , qui  font  le  commentaire  du 
Pfeaume.  Moi  qui  fuis  la  fagejfe  je  préft-  Prorerb-'; 
de  au  confeil , & je  me  trouve  préfente  aux  CI2‘  sj^‘ 
/âges  délibérations ...  Ce  fi  de  moi  que  vient  le  » S* 
confeil  & l’équité  : c’efi  de  moi  que  vient  la 
prudence  & la  force.  Les  rois  régnent  par 
mot:  &■  défi  par  moi  que  les  lé gifiateur s or- 
donnent ce  qui  efi  jujk.  Les  princes  comman- 
dent par  moi  , \ & défi  par  moi  que  tout 
tes  juges  de  la  terre  rendent  jufiice, 

ir.  i.  Jufqu’à  quand 
jugerez- vous  injufte- 
ment  ? jufqu’à  quand 
ferez-vous  prévenus 
en  faveur  des  mé- 
chans.  Sélah. 

Ce  n’eft  pas  le  Prophète  qui  parle  en 
fon  nom.  Car  il  ne  voit  point  ce  qui  fié 
paflfe  dans  tous  les  tribunaux  du  monde.* 

& il  ne  peut  lire  ce  qui  eft  caché  dans  le 
cœur  des  juges.  C’eft  Dieu  lui -même, 
ipdigné  contre  la  corruption  générale  de 


f.  1.  VJqueqüb 
judicatis  iniqu  'ita - 
tem  : & faciès  pec - 
catorum  fumitisl 

t 
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ceux  qui  abufent  de  l’autorité  qu’il  leur  a 
confiée , & lalTé  de  n’aflifter  qu’à  des  con- 
feils  in  juftes , qui  s’écrie  par  fon  Prophè- 
te: Jufqu’à  quand  me  rendrez-vous  té- 
moin de  vos  injuftkes  ? Et  jufqu’à  quand 
favoriferez-vous  ceux  que  je  condamne , 
• en  comptant  pour  rien  la  juftice  quand 
elle  eft  feule , & pour  tout , les  qualités 
humaines  ? 

Dieu  marque  en  ce  peu  de  mots  l’origi- 
ne de  toutes  les  prévarications  des  juges. 

« LsiiTh  ^ar  e^es  na^enc  toutes  de  ta  préférence 
eft'  i la  que  les  fens,  & les  pallions  donnent  aux 
verfefU  biens  & aux  maux  temporels , par  delïiis 
la  vérité,  & la  juftice.  Il  faut  ne  rien  ai- 
mer , & ne  rien  craindre  de  ce  qu’il  eft  au 
pouvoir  des  hommes  de  donner  ou  doter, 
pour  ne  s’écarter  jamais  de  la  juftice.  Il 
faut  que  tous  les  déhrs  de  la  cupidité 
(oient  réprimés , & le  foient  toujours.  Il 
faut  que  la  vérité  foit  l’unique  tréfor  qu’on 
foit  réfolu  de  conferver  aux  dépens  de 
tout.  Mais  à qui  une  difpofition  h pure, 
fi  élevée,  fi  confiante  convient-elle  î La 
plus  part  des  hommes  fe  l’attribuent, 
parce  qu’il  ne  coûte  rien  de  fe  l’attribuer. 
Mais  Dieu  qui  fonde  les  cœurs  , fe  plaint 
de  ce  qu’elle  ne  fe  trouve  prefque  nulle 
Rom. ch.  part  : Dieu  eft  véritable  mais  tout  homme 
3‘  v* 4<  eft  menteur. 

*.3,‘ 
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ir.  3.  Rendez  jufti  ir.  3.  Judicate  e- 
ce  au  pauvre  & à l’or-  geno  & pupillo  : 
phelin  : foutenez  l’in-  humilem  & pau- 
nocence  de  l’affligé  perem  jujhficate.  , 

6c  du  malheureux, 

Eft-ce  pour  les  pùiffàns , Sc  pour  ceux 
qui  ont  le  crédit  & la  force,  que  je  vous 
ai  établis  juges?  Eft-ce  pour  leur  plaire, 
que  je  vous  ai  communiqué  mon  autori- 
• té?  Eft-ce  de  la  fraude  & de  I’injuftice , 
que  j’ai  voulu  que  vous  fuflïez  les  protec- 
teurs ? Je  vous  ai  donnés  pour  défenfeurs 
au  pauvre  5c  à l’orphelin.  Je  vous  ai  mis 
à ma  place,  pour  leur  tenir  lieu  de  peres. 
C’eft  moi  qu’on  opprime  dans  leur  per- 
fonne.  Délivrez  ma  juftice , en  les  déli- 
vrant. Déclarez-vous  pour  moi , en  vous 
déclarant  pour  l’innocence.  Faites  ce  que 
je  ferois  ,u  jejugeois  feul.  Faites  ce  que  je 
ferai , lorfque  je  jugerai  fans  vous. 

ir.  4.  Sauvez  l’in- 
digent : arrachez  le 
pauvre  de  la  main  des 
méchans. 

Ne  croiez  point  faire  aflez,  que  d’o- 
piner froidement  pour  la  juftice,  de  ne 
point  vous  liguer  avec  ceux  qui  font  ou- 
vertement ou  lâches  ou  pamonnés,  de 
Tome  HL  LU 


ir.  4.  Erïpite  pau - 
perem  ; & egemm 
de  manu  peccatoris 
liberate. 
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plaindre  en  fecret , ou  même  en  public 
le  malheur  de  ceux  qui  ont  une  bonne  eau- 
fe , mais  qui  ont  de  puiflans  ennemis.  De 
tels  fenrimens  peuvent  convenir  à des 
particuliers  fans  autorité  : mais  dans  une 
place  telle  que  la  votre , ils  font  votre  con- 
damnation. Il  n’eft  pas  queftion  de  don- 
ner des  plaintes , ou  memes  des  larmes  , 
à l’opprelfion  du  jufte.  Il  faut  le  défen- 
dre, 8c  vous  mettre  avec  lui  dans  le  péril. 
11  faut  l’arracher  des  mains  de  celui 
qui  le  fuffoque  ; & détourner , s’il  eft 
nécelfaire , contre  vous-même  la  fureur 
qu’il  a contre  lui.  Il  faut  avoir  pour  fa 
vertu  un  zélé  au  moins  égal  à celui  qu’un 
pafteur  a pour  les  brebis  de  fbn  maître, 
qu’il  ne  facrifie  pas , parce  quelles  font 
foibles , aux  loups  & aux  lions , parce 
qu’ils  font  les  plus  forts  & qui  ne  croit 
point  que  fon  devoir  confifte  à déplorer 
feulement  un  malheur  qu’il  a dû  empê- 
cher. 


ir.  j.  Neftierttnt, 
vit  que  intellcxerunt , 
in  tenebris  ambu- 
lant : movebuntur 
-omnia  fundamenta 
terra. 


ir.  5.  Mais  ils  ne 
veulent  point  connoî- 
tre , nis’inftruire:  ils 
marchent  dans  les  té- 
nèbres : tous  les  fon- 
demens  de  la  terre 
font  ébranlés. 


C’eft  Dieu  qui  paroit  s’interrompre 


Digitized  by  Google 


Pse  aü  m e LXXXÏ.  Or.  • 67$ 
«foi-même , &c  qui  celle  de  parler  aux  ju- 
ges, pour  tourner  Ton  attention  fur  leur 
aveuglement , ôc  fur  les  fimeftes  fuites 
qu’il  a.  v 

Les  confeils  les  plus  làges , Sc  les  re- 
proches même  les  plus  vifs,  ne  fervent 
de  rieç  à des  hommes  déterminés  à ne 
rien  fouffrir  pour  la  juftice , & à ne  s’ex- 
pofer  à aucun  danger  pour  elle.  Ils  aiment 
l’honneur , les  préféancês , la  diftinétion , 
le  repos  , leurs  biens , leur  famille , leur 
vie  : mais  ils  n’aiment  que  cela.  Tout  ce 
qui  n’eft  point  eux  , n’eft  qu’un  fonge. 
Ils  fe  font  des  maximes  arbitraires , au 
lieu  de  fuivre  les  loix.  Ils  interprètent , 
ils  innovent,  ils  varient,  félon  leurs  in- 
térêts. Ils  marchent  au  hazard,  & fans 
route , comme  s’ils  étoient  au  milieu  des 
ténèbres.  Et  il  ne  leur  fert  de  rien  d’être 
éclairés , parce  que  ce  n’eft  point  la  lu- 
mière de  la  juftice  qu’ils  veulent  fuivre  \ 
& qu’ils  évitent  même  d’y  être  attentifs, 
parce  qu’elle  ne  fert  qu’à  les  importuner, 
&c  à les  faire  fouvenir  d’un  devoir  qu’ils 
font  réfolus  d’abandonner,  & qu’ils  vou- 
droient  anéantir,  pour  ne  fentir  pas  dans 
leur  confcience  de  réproches  de  l’avoir 
abandonné. 

• Tom  les  fondemens  delà  terre  font  ébran- 
lés. Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela,  que 
tout  fe  détruife  & fe  renverfe  ; puifquc 

L 1 1 ij 
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les  fondement  de  la  fociété  civile , de 
l’équité  naturelle , de  la  bonne  foi , de  la 
religion  même,  font  ébranlés.  Car  où  les 
loix  font  méprifées , & où  la  violence  eft 
impunie,  il  ne  faut  attendre  ni  vertu, 
ni  crainte  de  Dieu-,  ni  confcience.  Tout 
le  monde  penfe  à devenir  riche  & puif- 
fant  : toutes  les  voies , pour  le  devenir , 
paroiflent  légitimes  : on  n’eftime  que  ce 
qui  peut  être  acheté  : & l’argent  qui  en 
eft  le  prix , devient  l’idole  de  tous  les 
hommes.  Tous  les  fondement  de  la  terre 
font  ébranlés. 


ir.  6.  Ego  dixi  : 
- dit  eflis  j & filii  ex~ 
celjîomnes. 


ir.  6.  Je  leur  ai  dit, 
vous  êtes  des  dieux  : 
vous  êtes  tous  les  en- 
fans  du  Très- haut.  ' 


Le  nom  de  Dieu  eft  donné  aux  juges 
ôc  aux  magiftrats  en  plufieurs  * lieux  de 
l’Ecriture  : mais  nulle  part  en  termes  fi 
forts  & fi  précis . qu’en  cet  endroit.  Audi 
Jesus-Christ  lé  choifit  entre  tous  les 
autres  pour  l’oppofer  aux  Juifs , qui  l’ac- 
cufoient  de  blafphèfrie  , patce  qu’il  avoir 


* Lorfqu'un  ferviteur 
vouloit  s'attacher  pour 
. toujours  à Ion  maître  . il 
fai i oit  que  l’engag  *men* 
fe  fît  en  présente  des  ju- 
ges y e r/t  i i f * > >.- 
ter  a aux  dieux,  Exod.  ch. 


n.v.tf.  Le  re'pe&pout 
les  juges  , eft  commandé 
en  ces  termes  : y ou  s ne 
dtre\  port  d'  t7)aI  des 
dieux,  Exod,  Ch.  Zi.  V. 
18.  - 
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die  qu’il  étoit  Fils  de  Dieu.  Surquoi  il  eft 
très  - important  d’obferver,  que  Je'sus- 
Christ  ne  veut  point  que  les  Juifs  élu- 
dent la  force  des  termes  de  l’Ecriture,- 
çn  prétendant  qu’ils  font  éxagerés,  & 
qu’il  ne  faut  pas  les  prendre  à la  rigueur. 

Si  donc  P Ecriture  appelle  dieux  ceux  a qui  Jean  ch» 
lu  parole  de  Dieu  étoit  adrejfée  , & que  PE- 
çriture  ne  puijfe  être  détruite  pourquoi  dites-  fuivans. 

'< vous  que  je  blafpême , moi  que  mon  Pere  a 
fanElifie  3 & envoié  dans  le  monde  parce- 
que  j'ai  dit  que  je  fuis  Fils  de  Dieu.  L’Ecri- 
ture , leur  dit-il , eft  éxaéte  & précife. 

On  ne  peut  l’affoiblir. 

En  effet , tous  les  hommes  étant  é- 
gaux,  Dieu  f;ul  étant  leur  maître  & leur 
juge  , lui  feul  aiant  droit  d’ôter  la  vie  ce 
les  biens  ; il  eft  évident  qu’il  éleve  à une 
autorité  divine  tous  ceux  qu’il  établit 
juges  de  leurs  freres  : qu’il  leur  commu- 
nique un  pouvoir  qui  n’appartient  qu’à 
lui  ; & que  dans  la  plus  rigoureufe  exac- 
titude, il  les  rend  en  ce  point  les  dieux 
de  tous  ceux  qu’il  leur  foumet. 

Il  feroit  inutile  de  contefter,  fur  ce  que 
les  juges  & les  princes  ne  font  point  élevés 
à la  nature  divine.  ( a )11  fuffit  qu’ils  foient 


■ ( a ) Jofaphat  aiant 
donné  (Tes  ordres  à ces  ju- 
ges , leur  dit  : prenez  bien 
gardes  à tout  ce  que  vous 
Serez  : car  ce  n’elV  pas  la 


's 


juftice  des  hommes  que 
vous  éxercez  -,  c’eft  celle 
du  Seigneur.  Parut,  ch. 


ip.  v,  6. 
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élevés  à une  puiflance,  qui  ne  convient' 
de  droit,  qu’à  la  nature  divine.  ]e  leur 
ai  dit  : Voilà  la  commiflion  , ainfi  l’état 
naturel  eft  exclus.  V oits  êtes  des  dieux  r. 
Voilà  l’autorité  : il  n’y  a donc  rien  qufr 
d e:-.aét. 

Vous  êtes  tous  tes  enfans  du  Très-haut _ 
Tous  les  hommes  font  mes  ferviteurs. 
C’eft  à moi  feul  à les  juger , à les  punir» 
à:  me  rendre  terrible  à leur  égard.  Je  vous, 
ai  rirés  du  nombre  des  enclaves  , pour 
vous  donner  fur  eux  l’autorité  qui  ne  con- 
vient qu’à  moi , & à mes  enfans. 

C’ell  le  nom  que  l’Ecriture  donne  aux: 
Anges  dans  le  livre  de  Job  > & dans  Da- 
niel i Sc  le  verfet  fuivant  paroît  les  mar- 
quer. 


ÿ.  7.  Vos  * au- 
tem  fient  homines  t 
moriemini:  & fient 
umts  de  principibns 
cadetis. 


ir.  7.  Mais  vous 
mourrez , comme  A- 
dam  : & vous  tombe- 
rez comme  le  premier 
des  princes. 


* At  certe  p».  f CttiO  , on  peut  l’enten- 
dre en  général  , ficut  homines  :ou  dans  unfens 
de  mépris  , fient  qmltbet  homo  ignobilis  , & fin # 
nomine  : ou  du  premier  homme  yAdamy  comme 
l’a  fait  faint  Jérôme,  qui  traduit  ••  Ergo  quafi 
Adam  moriemini  : & ce  dernier  fens  me  parole 
préférable , parce  qu’il  a plus  de  rapport  à la  fé- 
conde partie  duYerfet,  de  qu'il  dorme  plus  de 
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force  & de  dignité  à la  penfée  da  Prophète. 

Il  y a une  grande  difficulté  dans  la  fécondé 
partie  du  vcrlct  j parce  qu’on  ne  fait  ce  qu’il 
faut  entendre  par  cette  expreffion  : unus  de 
prmeipibus  j & qu’on  ne  fait  à quels  princes  il 
la  faut  rapporter. 

Il  y en  a qui  lèvent  cette  obfcurité  en  tradui- 
sant : & fient  unus  , 0 principes  , cadetis  j c'eft- 
à-dire,  ficut  unus  quilibet  de  plebe.  Mais  je  ne 
fai , fi  l’on  peut  trouver  un  feul  éxemple  dan» 
l’Ecriture  , ou , unus  , mis  absolument,  fignifie, 
unus  è plebe  : & il  feroit  bien  plus  conforme  au 
génie  de  la  langue  hébraïque  de  traduire,  ficut 
unus  , comme  s’il  y avoir  , ficut  vir  unus  ; c'cft-  / 
à-dire  , omnes  , nullo  excepto  , endetis.  Ainfi  que 
dans  le  livre  des  Juges  cl»,  zo.  v.  11.  Si  ailleurs. 

Je  croirois  donc  qu’il  faudroit  traduire  ï 
fifut  primus  principum  , félon  la  lignification 
ordinaire  de,  unus  , parmi  les  hebreux  , qui  eft 
Souvent  mis  au  lieu  de  primus  ; Si  l’entendre  du 
premier  ange  , comme  la  première  partie  s’en- 
tend du  premier  homme.  Saint  Chryfoftomc  3C 
Théodorct , qui  font  fort  attachés  au  fens  litté- 
ral , entendent  les  démons , fous  le  nom  de 
princes  , auffi  bien  que  faint  Auguftin  j Si  l’on 
doit  avouer  que  toute  l’analogie  düPfcaumc, 

& l’expreffion  même  littérale , fortifient  cette 
interprétation. 

Mais  vous  mourrez,  j comme  Adam:& 
vous  tomberez  comme  le  premier  des  princes. 

Je  vous  ai  dit  que  vous  êtes  des  dieux, 

& je  l’ai  dit  avec  vérité,  parce  que  je 
vous  ai  donné  fur  vos  frétés  une  autori- 
té , qui  ne  convient  qu’à  moi.  Mais  en 
yous  rendant  les  chefs  du  peuple , je  ne 

Lll  iiij 
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vous  ai  pas  donné  une  place  plus  émi- 
nente que  celle  du  prémier  homme,  que 
j’avois  rendu  le  chef  de  tous  les  autres» 
& qui  avoit  fur  tous  fes  defcendans  une 
telle  autorité , qu’il  pouvoit  félon  fon 
choix,  ou  leur  accorder  la  vie,  ou  les 
faire  mourir.  Il  affeda , comme  vous , 
l’indépendance  : il  oublia  qu’il  tenoic 
de  moi  tout  ce  qu’il  étoit  s 8c  il  mérita 
de  perdre  fa  dignité,  & l’immortalité, 
en  renonçant  à la  juftice , 8c  en  fortant 
des  régies  que  je  lui  avois  prefcrites.  It 
en  fera  ainu  de  vous , puifque  vous  ne 
vous  occupez  que  de  votre  élévation  8c 
de  votre  grandeur , 8c  que  vous  oubliez 
de  qui  vous  la  tenez , 8c  les  conditions 
aufquelles  elle  vous  a été  donnée.  Vous 
en  ferez  dépouillez  avec  honte,  8c  ré- 
duits à la  pouffiere , d’où  je  vous  ai  tirez 
comme  Adam  : Mais  vous  mourrez*  corn - 
me  Adam. 

Et  vous  tomberez 
comme  le  premier  des 
princes. 

Je  vous  ai  dit  que  J vous  étiez  les  61s 
du  Très-haut,  8c  je  l’ai  dit  avec  vérité, 
parce  que  je  vous  ai  aftociez  à mon  trô- 
ne i que  je  vous  ai  confté  la  juftice  8c  la 
vérité,  qui  font  les  plus  précieux  dg, 
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mes  biens  \ ôc  que  je  vous  ai  donné  fur 
tous  mes  ferviteurs , une  autorité  fouve- 
raine  qui  ne  convient  qu’aux  enfans  de 
la  maifon,.&  à mes  héritiers. 

Mais  vous  ai- je  mis  pour  cela  dans 
une  plus  haute  élévation  que  le  premier 
des  efprits,  qui  étoient  autant  de  prin- 
ces , & dont  les  noms  de  principautez  » 
de  puiflances , de  trônes , vous  appren- 
nent quelle  diftance  j’avois  mife  entr’eux 
& les  hommes  tirez  de  la  terre  ? Ce  pre- 
mier prince  du  ciel , ébloui  d’une  gran- 
deur, qui  ne  laiftoit  entre  moi  & lui  aucun 
être  qui  lui  fût  fupérieur , ÔC  qui  lui  don- 
noit  une  prééminence  fur  tous  les  efprits, 
dont  les  diftinéfcions  entre  les  hommes 
ne  font  qu’une  foible  image:  ce  premier 
prince  ne  fçut  pas  conferver  fa  gloire  par 
l’humilité,  ni  l’autorité  que  je  lui  a vois 
donnée  fur  les  autres,  en  ne  s’en  fer- 
vant  que  pour  leur  bien,  & félon  mes- 
ddleins  ; & il  tomba  de  cette  prodigieule 
élévation  dans  le  plus  profond  abîme  ; où 
furent  aufli  précipitez  tous  ceux  qui  imi- 
tèrent fon  orgueil  , & qui  ne  fçûrentpas 
conferver  leur  principauté  ( *■  ) par  la  re- 
connoilïance , & par  unfaint  ufage. 


( a ) Il  retient  liés  de 
chaînes  éternelles  dans  de 
profondes  ténèbres  , & 
réferve  pour  le  jugement 
iu  gtandjotp  , les  auges 


« • 

qui  n’ontpasconfervé  leur 
première  dignité  , mais 
qui  ont  quitté  leur  propre; 
demeure.  df J»df$  r 

1 *•  \ 
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Penfez-yous,  ôfoibles  hommes,  qu’a- 
vec un  pareil  orgueil,  & une  force  iné- 
gale , vous  réiiffiriez  mieux  que  le  pre- 
mier ange  , & les  princes  du  ciel , i 
vous  maintenir  dans  une  prééminence 
que  je  ne  vous  ai  accordée , qu’afîn  que 
votre  obéïfl'ance  à mes  loix , &c  votre 
zélé  à les  j,  faire  obferver,  eulfent  plus 
d’autorité  ? Je  vous  précipiterai  comme 
eux  de  vos  places  élevées,  ôc  du  haul 
rang  que  vous  ne  fçavez  pas  conferver, 
dans  la  plus  profonde  humiliation,  & 
dans  la  derniere  mifere.  Et  'Vous  tomberez, 
comme  le  premier  dis  princes. 

Obfervez  , s’il  vous  plaît , avec  foin  la 
juftcfle  dans  les  comparaifons,  dans  les 

{ «initions,  & dans  les  termes.  Vous  êtes 
es  premiers!  mais  êtes  vous  les  premiers 
des  hommes,  comme  Adam  ? Et  êtes- 
vous  les  premiers  des  efprits  céléftes, 
comme  celui  qui  en  étoit  le  chef? 

La  punition  d’Adam  , qui  pouvoir  être 
immortel , s’il  eût  été  fideîe , a été  la  mort* 
La  punition  du  premier  ange , & de  ceu* 
qui  l’ont  fui vi  dans  fa  révolte,  a été  la 
dégradation,  & le  précipice.  Car  ils  é • 
toient  naturellement  immortels. 

Comme  Adam,  vous  ferez  condamnés 
J la  mort.  Comme  les  anges  rébelles, 
vous  ferez  précipités.  V ous  mourrez,  com* 
me  Adam  ; 'Vous  tomberez,  comme  te  prçt 
nier  des  princes. 
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Le  verfet  paroiffoit  obfcur  : mais  y-a- 
t-il  rien  de  plus  connu  que  le  premier 
homme , & le  premier  ange  : que  la  mort 
de  l’un,  & la  chute  de  l’autre  : que  le  nom 
du  premier  homme,  & la  qualité  du  pre- 
mier ange , ou  du  premier  entre  les  prin- 
cipautés ? 

Il  refte  à examiner,  fi  les  punitions  * 
dont  les  mauvais  juges  font  menacés , rre 
regardent  que  cette  vie , ou  fi  elles  s’éten- 
dent plus  loin , & fuppofent  nécefïàire- 
ment  un  autre  fiécle  que  le  préfent. 

La  moindre  réflexion  fuftir  pour  dé- 
couvrir , dans  lesménaces , des  punitions 
éternelles.  Car  fi  tous  le  châtiment  des 
mauvais  juges  confifte  à mourir , & à per-^ 
dre  en  mourant  leurs  dignités  : les  juges 
les  pins  intègres  font  punis  comme  eux 
& l’on  ne  peut  mettre  aucune  différence 
entre  les  défenfeurs  de  la  juflice , & ceux: 
qui  en  ont  été  les  ennemis. 

La  dégradation  des  anges  eft  éternelle  t 
& la  more  d'Adam  l’étoit  aufli , puifqu’el- 
le  enfermoit  celle  de  i’ame.  Ainfi  les  é- 
xemples,  aufli-bien  queleraifonnemenr,. 
démontrent  que  les  juges  injuftes,  fou- 
vent  honorés  jufqu’à  la  mort , trouveront 
après  cette  vie  le  tribunal  de  la  juflice  mê- 
me , irritée  du  continuel  mépris  qu’ils 
ont  fait  d’elle , & qu’ils  éprouveront  la 
yérité  de  ces  terribles  paroles  du  Sage  ?. 


Sagef. 
ch.  €.  v. 

4.  & fui- 

vans. 
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Confidêrez.  que  vous  avez,  reçu  cette  puij - 
fince  du  Seigneur , & cette  autorité  du 
Très-haut  > qui  interrogera  vos  œuvres , &" 
qui  fondera  le  fond  de  vos  p en fée  s.  Parce 
qu'étant  les  minijlres  de  fon  roiaume  , voue 
n'avez,  pas  jugé  équitablement  > que  vous 
n'avez,  point  gardé  la  loi  de  la  juflice , & 
que  vous  n'avez,  point  marché  félon  la  vo- 
lonté de  Dieu  : il  fe  fera  voir  à vous  d'une 
maniéré  effroyable  & dans  peu  de  tems  ; 
parce  que  ceux  qui  commandent  les  autres , 
feront  jugés  avec  une  extrême  rigueur . Car 
on  a plus  de  compajfion  pour  les  petits 
& on  leur  pardonne  plus  aijbnent  : mais 
les  puijfans  feront  puijfarnment  tourmen- 
tés. 

f.  8.  Levez- vous , 
ô Dieu , jugez  la  ter- 
re : car  vous  po(Té  Je- 
rez toutes  les  nations 
comme  votre  hérita- 
ge- 


y.  8.  Sur ge  t De- 
us  y judica  terram  : 
quoniam  tu  heredi- 
tabis  * in  omnibus 
gentibus. 


* Il  faut  confcrver  le  verbe  au  futur.  Ceux 

Î|ui  le  traduifent  au  préfent , ne  fentent  ni  la 
orce  du  mot , furge , ni  celle  de  la  liaifon  , 
quoniam  hereditabis. 

On  a déjà  obfervé  que  tous  les  termes 
défignent  clairement  le  Melîie , ou  le  Fils 
de  Dieu,  comme  juge,  comme  héritier , 
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comme  devant  être  mis  en  polTe/Iion  de 
l’héritage  qui  lui  eft  réfer  vé , & qui  doit 
être  fa  conquête,  comme  aiant  un  droit 
particulier  fur  toutes  les  nations. 

Levcz.-vons  > o Dieu.  C’eft  le  Prophète 
qui  parle.  En  vain  , Seigneur,  exhortez- 
vous  les  juges  : en  vain  les  menacez-vous 
de  votre  colere , 8c  des  châtimens  qui  en 
feront  la  fuite.  Tant  que  vous  demeure- 
rez invifible , ils  ne  vous  écouteront  point, 
parce  qu’ils  ne  verront  que  vos  ferviteurs, 

& vos  Prophètes.  Paroilïèz  en  perfonne:  Voyer 
&,  au  lieu  de  vous  contenter  d’aflifter 
dans  les  confeils  publics , 8c  d’obferver 
comment  on  y opine,  & comment  on  y 
juge,  fans  donner  aucun  ligne  vifible  de 
votre  pcéfence , levez  le  rideau  qui  vous 
cache  y 8c  venez  reprocher  en  face  à ceux 
qui  ont  votre  autorité,  l’indigne  abus 
qu’ils  en  font. 

Jugez,  la  terre.  Ou  plutôt,  Seigneur, 
venez  juger  vous-même  immédiatement 
votre  peuple.  Venez  juger  le  pauvre  Sc  pf.  71. 
l’orphélin , fans  commettre  déformais  leur 
caufe  & leurs  intérêts  à des  hommes , qui  & 14. 
n’ont  ni  compaflion  ni  juftice.  Venez  ré- 
parer les  défordres , que  vos  mauvais  mi- 
niftres  ont  caufés  dans  votre  état.  Venez 
rétablir  l’équité , la  vérité  , la  bonne  foi , 
qui  ont  quitté  la  terre  Venez  au  moins 
former  des  juges , fur  votre  éxemple  : 8c 


y 
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répandez  de  la  plénitude  de  votre  efprit 
& de  votre  fageffe , fur  ceux  à qui  vous 
voudrez  communiquer  votre  autorité, 
comme  vous  prîtes  autrefois  de  l’efprit  de 
Moife,  pour  en  faire  part  aux  juges  de 
votre  peuple.  Venez,  Sagelfe  éternelle, 
qui  avez  créé  le  ciel  & la  terre,  ôc  qui 
confervez  dans  la  nature  un  ordre  qui  fub- 
fifte  depuis  le  commencement  \ venez  ré- 
former les  hommes , qui  ont  tout  perver- 
ti par  leurs  pallions  > ôc  faites-les  rentrer 
dans  l’ordre  par  votre  amour,  comme  ils 
en  font  fortis  par  l’amour  injufte  d’eux- 
mêmes. 

Ne  vous  bornez  pas  au  feul  peuple  d’If- 
raël , puifque  tout  l’univers  eft  à vous , ôc 
que  tous  Iles  hommes  font  vos  fujets.  Et 
banniflèz  de  toute  la  terre  l’injuftice,  puis- 
qu'elle eft  toute  entière  de  votre  empire  , 
ôc  que  vous  ne  régnez  que  par  la  juftice  , 
ôc  la  vérité. 

Car  vous  pojjféderez.  toutes  les  nations  com- 
me votre  héritage.  Venez  encore , en  ver- 
tu d’un  nouveau  droit , qui  vous  eft  aüflï 
cher.que  celui  que  vous  donne  la  création: 
venez  comme  héritier  des  nations  : comme 
celui  qui  les  doit  bénir:  comme  devant  en 
faire  la  conquête  : & comme  devant  vous 
les  afliijettir  après  les  avoir  achetées  du 
prix  de  votre  fang. 

Mais,  Seigneur  , puifque  vous  ferez 
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fugé  vous-même,  & condamné  dans  le 
confeil  des  princes  de  votre  peuple , com- 
ment votre  préfcnce  bannira-t’elle  l’injuf- 
tice  de  toute  la  terre,  &c  comment  fera- 
t-elle  cefler  les  violences  des  mauvais  ju- 
ges , à moins  que  vous  ne  veniez  avec 
tout  l’éclat  de  votre  majefté , & dans  le 
deffein  doter  pour  toujours  votre  autorité 
aux  injuftes  ? Levez-vous  a ô Dieu , jugez, 
la  terre.  Car  vous  pojféderez.  toutes  les  nui 
tions  comme  votre  héritage. 


P S E A U M E 

iM  . T)  Seaume  & 
A Cantique  , 
qui  doit  être  chanté 
par  les  enfans  de 
Coré. 

* Sa  demeure  ftable 
& ferme , eft  fur  les 
faintes  montagnes. 

i.  Le  Seigneur 
aime  mieux  les  portes 
de  Sion,  que  toutes 
les  tentes  & tous  les 
pavillons  de  Jacob. 

ir.  3 . On  annonce 
de  vous , ô cité  de 


LXXXVI. 

f i.T7  UiisCore3 
JT  Pfalmus 

cantici. 

Tundamenta  e- 
jus  in  montibus  fan- 
ïlis. 

y.  i.  Diligit  Do- 
minas portas  Sion 
fuper  omnia  taber - 
nacula  Jacob. 

9 

f.  3.  Gloriofa 
difta  funt  de  te  t ci - 
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‘vitasDei.  Sélah. 

» ' 

f.  4.  Memor  ero 
Rahab , & Baby- 
lonis  fcientium  me. 


Ecce  alienigena 
Tyms  , & popu- 
lus  iÆthiopum  ,hi 
fiierum  illic. 

♦ S 

r * * 


f.  j.  Numyuid 
Sion  dicet  : Homo, 
& homo  natus  efl  in 
ed  : & ipfefnndavit 
eam  Altijftmus  ? 

1 

- if.  6.  Dominus 

t 

narrabit  in  fcriptu- 
« . ris  populorum , & 
principum  > bomm. 


% 


E L XX XVI  v 

Dieu , des  chofes  ma- 
gnifiques. Sélah. 


ceux  qui  me  connoi- 
tront,fe  fouviendront 
de  l’Egypte  & de  Ba- 
bylone.  ou  i.  je  .rap- 
pellerai à la  mémoire 
de  ceux  qui  me  con- 
noîtront,  l’Egypte  & 
Babylone. 

Voilà  déjà  que  les 
Philiftins  , 8c  les  T y- 
riens  , & le  peuple 
d’Ethiopie  y ont  pris 
naiflance.  ou  : y ont 
été  enfanté,  ou  : voilà 
que  les  Philiftins  & 
les  _Ty riens  > ••  & Itf1 
peuple  d’Ethiopie  y 
prendront  naiflance. 

f.  j.  Et  l’on  dira 
à Sion  que  des  hom- 
mes fans  nombre  font 
nés  dans  elle  : aufli 
c’eft  le  Très-  haut  qui 
l’a  fondée. 

if  - 6.  Le  Seigneur, 
écrivant  fur  fa  lifte 
les  peuples , a compte 
chaque  citoïen  quieft 

né 


Digitized  by  C iogle 


P s i A u m e . LXXXVI.  i.  C$9 
ne  dans  elle,  ou  : a , qui  fuerunt  in  ’ eâ» 
.marqué  dans  ce  dé- 
nombrement , un  tel 
cftnédanselle.  Sélah » 
ir.  7.  Tous  tes  ha- 
bitans  feront  occupés 
à louer,  & feront 
transportés  de  joie. 

Toutes  mes  fources 
feront  ouvertes  en 
toi. 


f.  7.  Sicut 
tantium  omnium  j 
habit  atio  efi  in  te» 


- TITRE  DU  PSEAÜME. 

ir.  1.  Pfeaume  & [ •#.  r.  Filiis  CorrM 

Cantique , qui  doit  Pfalmus  canttci. 
..être  chanté  par  les 
enfans  de  Coté. 

- i ' r * 

Tfaîmus  cantici  » Pfeaume  8c  cantique  * 
» C’eft-à-dire  , plein  de  promeffes  & de  confo- 
«lations  : filiis  Cote.  Qui  doit  être  chanté  par 
«les  enfans  deCoré.  « Cétoit  aux  Lévites  de 
cette  famille  à le  chanter  : David  en  cft  Tau^ 
teur  j & les  conjectures  r pour  l’attribuer  à un 
autre  , n’ont  aucun  fondement. 

Dans  les  Bibles  ordinaires  , te  premier  ver- 
fet  fait  partie  du  titre  : mais  dans  la  verfion  des 
Septante  , fuivie  par  Ta  vulgate , il  en  eft  féparé.* 
Ii  en  eft  féparé  aufli  dans  la  Yerlîoiv  de  faint  jér 
rôme  y,  & il  y a de  l’apparence  que  cç  n a été 

* Il  a été  par  K*  ailleurs  de  ces  deuxehofes. 

Tome  III i M m m 
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que  pour  diminuer  la  difficulté  d'un  comment 
cernent  qui  femble  n’avoir  rapport  à rien  , &C 
pour  f ivonfer  * 1 interprétation  de  quelques 
R.iOins , qu’on  a compris  dans  le  titre  ^ ce  qui 
en  eft  indépendant. 

,.*•  Je  la  marquerai  en  Ton  lieu. 

' SUJET  DU  PSEAUME. 

I!  eft  uniquement  prophétique  : & l’on 
s’efForceroit  inutilement  de  lui  en  don- 
ner un  autre  -,  car  le  texte*  ne  le  fouf- 
• ♦ 

friroit  pas.  _ / 

Le  choix  que  Dieu  avoit  fait  de  Jéru- 
falem  , pour  y établir  fa  demeure , & qu  il 
avoir  déclaré  à David , & aux  Prophètes 
qui  vivoient  dans  le  meme- rems,  en  eft 
l’occafion  •,  mais  légèrement  montrée  , & 
obfcurcie  aulïi-tôc  par  de  grandes  mer- 
veilles, qui  regardent  1 Eglife  chrétien- 
ne , donc  Jérufrlem  eft  la  figure  i & qui 
la  regardent  non  feulement  telle  quelle 
fera  fur  la  terre , mais  telle  qu  elle  régne- 
ra dans  le  ciel. 

..  Ce  fujet  fi  fublime  eft  compris  en  peu 
de  paroles , qui  font  interrompues  à def- 
fein,  par  une  efpéce  -'e  dialogue,  où  Dieu 
ne  le  contente  pas  d infpirer  le  Prophète, 
mais  où  il  parle  avec  lui.  Car  cette  in- 
terruption ajoute  à l’obfcurite  des  exprel- 

fions  courtes  & ferrées  -,  & il  femble  q .e 
les  myfteres , dont  l’intelligence  eft  rc- 
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fêtvée  aux  enfans , Toit  confiée  à regret 
par  le  Prophète  aux  efclaves,  qui  n’en 
font  pas  dignes.  Mais  la  note  * Sélah  , 
mife  deux  fois  dans  des  endroits  myfté- 
rieux , eft  un  avertiflement  de  les  appro- 
fondir. 

* On  a marqué  ail-  faire  réflexion  1 & â pr- 
ieurs que  ce  terme  paroif-  nétrer  ce  qui  précédé, 
ftfit  mil  pour  obliger  i 

ÉXPLICATÏON  DU  P S E A U M E . 

Sa  demeure  fiable 
tic  ferme , eft  fur  les 
faintes  montagnes. 

ir.i.  Le  Seigneur  ai- 
me mieux  les  portes 
de  Sion , que  toutes 
les  tentes  tic  tous  les 
pavillons  de  Jacob. 

* Fttndœmentut»  ejus.  + prt  omnibus. 

On  ne  découvre  pas  d’abord  à quoi  fe  rap- 

Iiorte  , ejus  ,■  & plufieurs  , qui  drivent  en  cela 
es  Interprètes  Hébreux,  penfent  que  c’eft  au 
terme  , pfaln.us , qui  précédé  .•  comme  fi  le  Pro- 
phète difoit  que  la  matière , ou  le  fujet  du  Pfeau- 
nie  , eft  la  montagne  de  Sion  , & celle  où  fut  bâ- 
ti le  temple.  Mais  cette  explication  paroît  aux 
autres  peu  naturelle , & peu  conforme  à l’ufage } 
& elle  détache  fans  raifon  jes  premières  paro- 
les du  Pfeaume  , pour  les  confondre  avec  le 
titre. 

Il  y a plus  de  vraifcmbiaiice  dans  le  fentiment 
, M m m ij 
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V un  dament  a * 
ejus  in  monùbus 
fanttis. 

f.  2.  Dilign  Do- 
minus  portas  Sion 
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de  ceux  qui  rapportent  le  pronom  à,,  civitus , oti 
a Jérufalem  > îituée  fur  les  deux  collines  de 
Saoii&  de  Moria.  Mais  le  pronom  eft  au  maf- 
cul.n  : & quoique  Phebreu  foit  moins  feverc 
pour  les  genres  . que  le  grec  & le  latin  ; & qu’il 
: y ait  même  un  éxemple  dans  le  ProphéteMichée, 
que  Bethléem  s’uni flfe  avec  un  autre  genre  que 
le  féminin  : ( a ) il  eft  difficile  de  croire  que  le 
Prophète  ait  voulu  parler  directement  de  Jéru- 
falem  , lorfqu’il  a commencé  par  ces  paroles  : 
fwidamentum  e]us  * in  montions  fanftis. 

On  pourroit  penfer  que  c’eft  du  temple  qu’il 
parle , s’il  le  marquoit  dans  la  fuite.  Mais  il 
nen  dit  mot:  & il  n’étoit  pas.  alors bâtu  Oa 
verra  même  que  le  Prophète  a des  vues  plus  é- 
tenduës  » & que  l’idée  du  temple  ne  feroit  pro- 
pre qu’à  les  limiter. 

Il  faut  donc  que  ce  foit  de  Dieu  même  que 
parle  David  , comme  quelques  perfonnes  plus 
attentives  l’ont  remarqué.  Mais  alors  il  fauc 
donner  au  terme  hebreu  , rrT>cr  le  fens  de , 
funditio  , ou  de , fedes  fundata , ftabilis  , firma  5 
ce  qui  eft  fa  véritable  fignification.  Tnndatio 
ejus  : ou  , fedes  ejus  fundnta,  , firma , in  monti - 
bus  hnciis.  ->  Sa  demeure  ftable  $c  ferme  > eft  fur 
*»  les  fainces  montagnes. 

fa)  La  verfion  a con-  parvnluj  u in  wiUibuf 

fervé  cette  irrégularité  Juda. 

Et  tn  Beitilcem  üphrata , ( 

* 0 ê 

Le  Prophète  commence  (bavent  , a 
parler  au.  dehors  par  une  efpéce  d’impuif- 
fance  de  retenir  dans  Ton  cœur  ce  qu’il 
voit  & ce  qu’il  fent.  Nous  en  avons  vû  des 
&emples:&c<“.Ple<;umeen  eft  un  nouveau» 

• C’eft  après  une  fainte  ivreJÛfe , qu’on 

• » 
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nous  fait  part  des  myfteres  dont  on  el \ 
plein.  On  nous  appelle  , parce  qu’on  ne 
peut  plus  retenir  l’impetuofité  de  l’efprit  : 
mais  on  ne  nous  rend  point  compte  de 
ce  qui  a précédé  *,  & l’on  oublie , ce  (èm- 
ble , qu’on  nous  a appellés  trop  tard  , 6c 
qu’en  nous  cachant  ce  qui  a précédé,  on 
couvre  d’obfeurités  ce  qu’on  nous  dit. 

Il  n’y  aura  donc  plus  de  variation  dans 
les  promeflès  : nous  ne  ferons  plus  mé~ 
nacés  ou  d’être  entièrement  exterminés, 
ou  d’être  abandonnés  pour  toujours , 
comme  nous  en  avons  été  tant  de  fois 
ménacés  dans  le  défert , & depuis  que 
nous  avons  été  établis  dans  cette  terre. 

Sa  demeure  eft  déformais  fixe  parmi  nous: 
fon  arche  ne  fera  plus  errante;  fonfane- 
tuaire  ne  fera  plus  incertain.  Nous  ne 
craindrons  plus , que  les  ennemis  de  fon 
nom  ne  nous  raviflènt  une  féconde  fois  , 
ce  qui  fait  notre  protection  & notre 
gloire  : & ce  n’eft  point  fur  lalituation 
avantageufe  de  Sion  , ni  fur  les  murs  de 
Jérufalem  , que  notre  efpéranee  eft  fon- 
dée y mais  fur  le  choix  immuable  qu’il 
a bien  voulu  faire  des  faintes  montagnes,  ^ 
dont  l’une  conferve  * le  pavillon  qui  des' Rois 
couvre  l’arche  , 6c  l’autre  eft  par  lui  v* 
deftinée  t à fon  temple.  + ’ Pa_ 

Le  Seigneur  aime  mieux  les  portes  de  ralip.  c, 
Sion 3 que  toutes  les  tentes  & tous  les pavillons  v* 
de  Jacoù. 
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- (*)  Il  a plû  au  Seigneur  d’établir 

pour  toujours  fa  demeure  fur  la  montai 
gne  de  Sion  : elle  fera  dans  tous  les  fic- 
elés le  lieu  de  for»  repos.  Et  puifque  c’eft 
par  miféricorde  qu’il  l’a  choifie,  nous  forâ- 
mes ralfurés  par  ce  motif  contre  tous  les 
juftes  fujets  de  craindre,que nos  infidélités 
* Rom  nous  ^onneroient  : Car  fes  dons  font 
ch.  j.v.  fans  repentir  , & le  menfonge  * , qui 
*•  nous  eft  naturel , contribue  à faire  éclat- 
ter  encore  davantage  fa  vérité. 

Il  y a dans  la  terre  d’Ifracl  plufieurs 
montagnes  , qui  méritaient  ce  femble 
beaucoup  plutôt  detre  choifies.  Le  Car- 
mel , le  Tabor  , les  fertiles  collines  de 
Bafim , celle  qui  eft  voifine  de  Sion  ÔC 
qui  eft  féconde  en  oliviers  , & tant  d’au- 
tres , lui  euflent  été  fans  doute  préférées» 
fi  les  hommes  euftèm  été  confultés.  Mais 
ils  aur oient  penfé  à leurs  befoins  , en 
ehoififlant  i & Dieu  n’a  penfé  qu’à  fa 
bonté  : car  il  eft  fans  befoins  , & plein 
de  biens.  La  ftérilité  de  Sion  eft  plus 
propre  à la  montrer  ; les  qualités  natu- 
relles etiffent  obfcurei  la  grâce.  Mais  oit 
tout  manquoit , la  grâce  eft  évidente. 

C’eft  pour  cette  raifon  que  Silo  a été 


( a ) Car  le  Seigneur  a 
choifi  Sion  , il  l’a  défirée 
pour  fa  demeure.  Il  a dit, 
c’eft  ici  le  lieu  où  je  me 

fuis  établi  une-  demeure 


fixe  & arrêtée  pour  jamais* 
j’habiterai  ici  , parce  que 
c’c-ftle  lieu  que  j’ai  défiré, 
Pf.  i j i . v.  i j.  Cr  «4* 
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ïqettée , ôc  que  la  tribu  d’Epbraïrn  , où  il 
cft  fitué , n’a  pas  été  choihe.  Le  mérite 
de  Joleph  , d’où  defcendent  Ephraïm  ôc 
Manafte,  ôc  la  puiftance  de  ces  deux  tri- 
bus très  nombrcufes,  auroient  pu  faire 
fôupçonner  que  le  privilège  d’avoir  en 
dépôt  le  tabernacle,  leur  étoit  du.  Mais  1.  lîj 
la  montagne  de  Sion  , occupée  jufqu  a ^ 
mon  tems  par  les  Jébuféens, Ôc  l’aire  d’O r-  y.  e.  ôç 
nan  auffi  Jébuféem,  ne  laiflem  point  de  7‘ 
lieu  à un  tel  foupçon.  Et  les  crimes  de 
Juda  & de  fa  famille,  oppofer  à la  fain-  ». 
reté  de  Jofeph , rendent  encore  la  grâce  cen.  ch, 
plus  manifefte.  Il  a rejette  le  tabernacle  de  8' 

Silo  j le  tabernacle  oh  il  habitait  parmi  les  VPJ0 
hommes . Il  a rejette  le  tabernacle  de  Jofeph  j & <8. 
& il  ri  a pas  choijt  la  tribu  d Ephraim. 

Mais  il  a choifi  la  tribu  de  Juda  , la  mon- 
tagne de  Sion  qriil  a aimée.  , 

Que  l’on  comprenne  donc  bien  la  for- 
ce & l’étendue  de  mes  paroles , lorfque 
je  dis  que  Sion,  qui  eft  devenue  ma  con- 
quête , a été  préférée  à tous  les  taberna- 
cles de  Jacob.  Cette  montagne  étrangè- 
re, infidelle , ennemie  d’Ifraël,  & qui 
ne  me  connoifFoit  pas,  eft  choifie  pour 
êne  dépofitaire  du  cuire  extérieur , ÔC 
poiu  devenir  le  centre  de  la  religion  , 
par  une  diftinétion  refufée  à tous  les 
lieux  habitez  avant  cela  par  la  maifon 
d’Ifraëi.  Que  ne  fignifie  point  une  telle 

i ' 
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préférence  J Quelle  leçon  n’eft  elle  point 
pour  nous  ? Nos  privilèges  peuvent  ain- 
fî  paflèr  aux  étrangers.  Notre  culte  peut 
être  fixé  ailleurs.  Le  Jébuféen  peut  être 
choifi,  de  Ifraël  rejette. 

Que  les  humbles  & les  fpirituels  pé- 
fent  bien  auffi  ces  paroles.:  Le  Seigneur 
aime  mieux  les  fortes  de  S ion , que  toutes  les 
tentes  & tous  les  pavillons  de  Jacob.  S ion. 
eft  une  ville  fondée  : mais  tout  le  refte 
n’eft  que  des  pavillons.  Elle  feule  eft 
une  cité  ferme , & folidement  établie  ; 
& quoique  le  pais  d’ifraël  foit  plein  de 
villes  très-peuplées , très-anciennes ,.  & 
dont  la  plupart  font  fituées  fiir  des  mon- 
tagnes plus  élevées  & plus,  inacceffibles 
que  celle  deSion  j je  ne  confidere  toutes 
ces  villes,  que  comme  des  tentes,  qui  font 
fans  fondement , & qui  peuvent  être  rou- 
lées, & déplacées  en  un  moment,  & au 
moindre  fignal.  Il  n’y  a que  la  montagne 
de  Sion,  qui  ait  des  promefles  éternelles 
( * ) : les  autres  montagnes  feront  ébran- 
lées par  une  violente  agitation  , qui  les 
3'  fera  bondir  comme  des  béliers  mais 
Sion  affermie  par  le  décret  immuable 
de  Dieu , ne  fera  fujette  à aucun  change- 
ment. Ses  portes  ( 6 ) feront  invincibles  t 

( a ) les  montagnes  fe-  | Ce  retirera  point  de  vous* 
ront  ébranlées  8c  les  I ifaic  ch.  ^ 4.  v 10. 
collines  trembleront  i ( B ) On  fait  que  les. 
«aïs  ma  mîlencorde  ne  f portes  } dans  le’  langage 

la 
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Ja  juftice  8c  la  paix  y régneront  : & elle 
fera  toujours  le  centre  de  la  vérité , & le 
fouverain  tribunal  qui  en  décidera. 

• * 

4e  l’Ecriture  , Signifient  lieux  oti  la  juftice  ctoit 
ies  villes  fortes  , 8c  les  rendue. 


* dictifltu'r  t la  note  , Sélah , eft  ici. 

Il  y'  a peu  de  tems  que  la  montagne  cîë 
Sion  étoit  occupée  par  des  hommes  éga- 
lement préfomptueux  & impies  , qui  1.  tivr« 
penloient  que  leur  forterefïe  étoit  allez  ^sRois 
défendue  contre  moi  par  les  aveugles  & <r.  u s.' 
les  boiteux,  qu’ils  avoient  placés  furies 
rempars , 8c  qui  traitoient  de  folie  mon 
entreprife.  Qui  auroit  crû  en  ce  rems-là 
que  cette  ville , pleine  d’orgueil  8c  d’a- 
veuglement , & qui  me  regardoit  comme 
infenfé , feroit  choifie  pour  être  l’unique 
cité  de  Dieu , la  feule  dont  il  voulût  être 
le  fondateur  8c  l’archite&c , la  feule  ou 
il  voulût  établir  fon  trône  pour  y régner 
dans  tous  les  fiécles?  Que  de  merveilles 
me  font  aujourd’hui  révélées  par  rapport 
à elle  l.Que  de  myfteres  doivent  s’ac- 
complir dans  elle  l De  quels  dons  , &de 
quelles  grâces  doit  - elle  être  inondée  l 
Tome  III.  N nn 


: ^.3.  On  annonce 
de  vous  , 6 cité  de 
Dieu  , des  chofes 
magnifiques. 


ir.  3..  Gloriofa 
dicla  * faut  de  te  , 
civitas  Dm  f ; 
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Quelle  fource  de  lumière  & de  fainteté 
doit-elle  être  pour  tous  les  peuples  1 Par 
quels  dégrès  arrivera-t-elle  à ce  comble 
de  gloire  qui  lui  eft  préparé  ? Qui  peut 
inelurer  la  durée  de  Ton  empire  ? Qui 
peut  fe  former  l’idée  ou  de  fes  bâtimens, 
ou  de  fes  citoïens , ou  du  Roi  immortel 
qui  y fera  fon  féjour  ? 

On  ne  voit  maintenant  que  les  murs 
dont  je  l’environne , & la  dépenfe  que 
4.  livre  je  fais  pour  la  fortifier  5c  pour  l’embellir. 

On  la  refpeéte  comme  la  demeure  de 
9.  i 'arche  : &:  lorlque  le  temple  fera  bâti 

avec  la  magnificence  5c  les  proportions 
dont  le  delfein  m’a  été  envoié  du  ciel. 


1 .Parai, 
ch.  18. 
V.'lÿ. 


Pf.  1 0 9 
V.  3. 


011  la  croira  parvenue  au  fommec  de  la 
gloire. 

Mais  ce  qui  m’eft  découvert , eft  bien 
différent  (de  cet  éclat  extérieur  , 5c  pafla- 
ger.  L’arche  dans  un  tems  ne  fera  plus-, 
5c  le  temple  fera  réduit  en  cendres.  Sa 
véritable  gloire  eft , que  le  Meilie,  dont 
je  fuis  à peine  l’ombre , y entrera  comme 
Roi , malgré  la  réfiftance  des  aveugles  5c 
des  boiteux  i qu'il  y lavera  dans  fon  fang 
les  crimes  de  toute  la  terre  i qu’il  y for- 
mera une  Eglife  éternelle  ; 5c  qu’il  y 
jettera  les  fondemensd’un  temple , dont 
la  dédicace  fe  fera  dans  le  ciel  i que  cette 
ville  deviendra  la  métropole  de  la  reli- 
gion ; qu’elle  fera  la  fource  féconde  de 
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toute  la  foi  & de  toute  la  piété  des  au- 
tres Eglifes  ; que  ce  fera  elle  qui  alfujet- 
tira  au  Meflie  toutes  les  nations,  & que 
tous  les  peuples  feront  fa  conquête. 

O cité  de  Dieu  ! Mais  qu’on  prenne  bien 
garde  à ne  pas  confondre  la  cité  de  Dieu, 
avec  la  cité  de  David.  Celle  qui  porte 
mon  nom  , 1er  vira  de  berceau  à la  fé- 
condé. Elle  en  fera  l’hofpice,  & non  le 
fondement  : elle  la  cachera  dans  fon 
fein , & n’en  fera  pourtant  pas  la  mere. 
L’origine  de  Jérufalem  terreftre  vient  des 
hommeS  : celle  de  la  véritable  Jérufalem 
viendra  du  ciel.  Les  étrangers  ont  fondé 
l’une  , mars  Dieu  fera  le  fondateur  de 
l’autre:  & après  que  l’une  & l’autre  au- 
ront paru  mêlées  & confondues  enfem- 
ble,  la  cité  extérieure  fera  détruite,  &c 
la  fpirituelle  fubfiilera  , afin  qu’on  ne 
prenne  pas  Jérufalem  pour  le  ciel , ni  la 
fynagogue  pour  l’Eglife. 


ir.  4.  Je  ferai  que 
ceux  qui  me  connoî- 
tront,fe  fouviennent 


f.  4.  Memor  cro 
Rahab  * & Babylo- 
nis feientium  t me. 


* Ce  n’eft  pas  le  nom  de  la  célébré  Rahab  de 
Jéricho.  Son  nom  s’écrit  par , H. 

t L hébreu,  & les  Septante  ont,  feientibus  me. 
On  convient  que  , 2*1,  en  cet  endroit  li- 
gnifie lEgipte,  à qui  Ton  orgueil  avoit  mérité 
ce  nom.  Ce  terme  Te  trouve  dans  le  Pf.  88.  v. 

N n n ij 


PC 

v.  1. 

Ifaie  ch, 
v.  3. 

Luc.  ch. 
i4-v.  47 
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de  l’Egypte  &de  Ba- 
bilone.  ou  : Je  rappel- 
lerai à la  mémoire  de 
ceux  qui  me  connoî- 
tront  , l’Egypte  &: 
Babylone. 

it.  fit  dans  Ifaïe  ch.  jr.  v.  9.  où  il  cft  traduit , 
fuperbus  , St  où  l’Egipte  clt  allez  clairement 
marquée.  Ici  le  Chaldaïque  la  nomme  exprelTé- 
ment. 

Selon  l'original  il  faut  traduire  .•  mcmorabo  , 
ou  , in  memoriam  revocabo  Ægyptum  & Baby- 
lone ?n  iis  qui  cognofcent  me  , ou  ,Jcientibus  me. 
»>Je  ferai  que  ceux  qui  me  connoîtront , fe 
fouviennent  de  l'Egipte  fit  de  Babilonc.  ou  : 
«Je  rappellerai  à la  mémoire  de  ceux  qui  me 
»>  connouront , l'Egipte  fie  Babilonc. 


C’tft  Dieu  lui-même  qui  parle,  &r  qui 
en  interrompant  fon  Prophète explique 
les  merveilles  qui  l’étonnoient. 

Ap&c  Oui  , mon  ferviteur  , la  cité  que  je 
sh.  11.  vous  montre  defeendant  du  ciel , & tou- 


te éclatante  de  ma  gloire,  eft  mon  ou- 
vrage. Aucun  autre  que  moi  n’en  donne 


l’entrée  : & c’eft  uniquement  par  ma  grâ- 


ce qu’on  en  deviendra  citoïen. 

Je  commencerai  par  appeller  les  bre- 
bis de  la  mai  fon  d’îfraél , comme  étant 


plus  voifines  du  falut.  Mais  je  ne  me  bor- 
nerai pas  au  petit  nombre  de  ceux  qui  me 
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feront  fideles  dans  Ifraël  ( a ).  Je  choifi- 
rai  parmi  eux  les  plus  zélés  &c  les  mieux 
inftruits , pour  porter  mon  nom  jufqu’  aux. 
extrémités  de  la  terre , & pour  me  faire 
connoître  à ceux  qui  n’ont  point  oui  par- 
ler de  moi. 

L’Egypte  & Babylone , qui  m’ont  fi 
profondément  oublié  : qui  ont  plus  con-, 
tribuéque  les  autres  nations  à donner  du 
crédit  à l’idolâtrie  j & qui.  n’ont  penfé 
qu’à  détruire  mon  culte,  &à  opprimer 
mon  peuple,  entreront  un  jour  dans  la 
fociété  des  faints , & rempliront  Jérusa- 
lem. J’ai , parmi  ces  infidèles , des  hom- 
mes qui  me  font  chers.  Je  les  porte  dans  , 
ma  mémoire;  & j’en  ferai  Souvenir  les 
miniftres  que  je  me  choifirai  dans  Ifraël  » Aa.  ch. 
& qui  s’étonneront  de  ma  miféricorde  ch'  I0- 
fur  les  gentils,  lorfque  je  leur  en  décou-  ch.’  1 1.' 
vrirai  le  myftere.  v-l8> 

( b ) Les  Egyptiens  viendront  du  midi , 


( a ) J’envoierai  ceux 
d’eritr’cux  qui  auront  été 
fauves  , vers  les  nations 
dans  les  mers , vers  ceux 
qui  n'ont  jamais  entendu 
parler  de  moi  , & qui 
n’ont  point  vu  ma  gloire. 
Ils  annonceront  ma  gloi- 
re aux  gentils,  [fait  cli 

66 ■ 'V . 19.  ♦ 

( b ) Je  les  vis  venir  de 
bien  loin  , les  uns  du  fep- 
tentrion  , les  autres  du 
£©udiaiu , & les  aiures  de 


" la  terre  dû  midi,  [fait  ch. 
49-  a>  1 1.  Alors  le  Sei- 
gneur fera  connu  de  l’E- 
gipte  , & les  Egyptiens 
cortnoitront  le  Seigneur  ; 
ils  l’honoaeront  avec  des- 
hoûies  & des  oblations.- 
En  même-tems  Ifraël  fc 
joindsa  pour  troilïémc  aux 
Egyptiens  . Se  aux  Allÿ- 
riens:  la  bénédi&ion  fera 
au  milieu  de  la  terre.  Ij.tic 
[ ch.  1 9.  v.  n.  O"  *4. 
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& les  Babyloniens  du  feptentrion.  La 
diftance  des  lieux , les  préjugés  contraires* 
les  anciennes  inimitiés , le  pouvoir  & les 
artifices  du  fédu&eur  qui  les  a trompés , 
neferont  point  unobftacle  à leur  docilité. 
Et  jcrufalem  fera  comme  le  lien  de  l’E- 
gypte &c  de  l’Alfyrie , & comme  le  cen- 
tre de  ces  deux  peuples.  Je  rappellerai  ai 
la  mémoire  de  ceux  qui  me  connoitront , 
V Egypte  & Babylonc. 


lEcce  alienigena  * 
& Tyras  3 & popH- 
lus  tÆthiopnm  3 hi 
frerunt  t ülic. 


Voilà  déjà  que  lés 
Philiftins,  &lesTy- 
riens  , & le  peuple 
d’Ethiopie  y ont  pris 
naiflance.  oh  : y ont 
été  enfantés,  ou  : voi-- 
là  que  les  Philiftins 
1:  & les  Tyriens , & le 
peuple  d’Ethiopie  y 
1 prendront  naiflancc. 


* Valeftini.  Les  Septante  traduifent  prefqae 
toujours  alienigeru. 

t geniti  funt  ibi , TJ»  , l’original  le  de- 
mande ainfî  -,  & les  Septante  font  conformes 
quand  ils  font  corre&s.  Il  y a dans  le  texte  > 
a — itrf  t4?’  fil  tfie genttus  eft  ibi  : mais  il  faut  le 
rendre  par  le  pluriel,  & les  peuples  nommés 
auparavant , l’éxigent  néceflaireaent. 

La  grâce  que  je  ferai  aux  Egyptiens  Sc 
aux  Babyloniens , fera  commune  à tous 


Digitized  by  Google 


Ps  e.a  u me  LXXXVI.  f.  4.  703 
les  peuples.  Les  Chananéens,  autrefois 
l’objet  de  l’anathême,  auront  autant  de 
part  à ma  bénédiction  que  les  Ifraclites., 

Tyr , rivale  de  Jérufalem  , ne  contribue- 
ra pas  feulement  à. bâtir  le  temple  , en 
envoiant  des  cèdres  & des  ouvriers  en- 
tendus à tailler  la  pierre.  Elle  entrera  elle- 
même  dans  la  ftruéture  du  temple  que  j’é- 
ieverai,  & jechoilirai  parmi  fes  habitans 
des  pierres  vivantes,  qui  s’uniront  à la 
pierre  fondamentale  & angulaire  ( a ) ; & 
les  Ethiopiens  defcendus  de  Chus  fonda- 
dateur  de  Babylone,  & de  l’idolâtrie  par 
Nemrod  , feront  emploies  à bâtir  les 
murs  de  Jérufalem,  & ils  auront  pour  el- 
le le  même  attachement  & le  n*ême  zele 
que  fes  enfans  naturels. 

Car  toutes  les  diftinétions  cefTeront. 

Une  nouvelle  naiflance  abolira  tous  les, 
velliges  des  anciennes  divilions  de  juif 
& de  gentil,  d’efclave  .&  de  libre,  de 
naturel  & d’étranger  ; & ce  fera  ma  voca- 
tion , & ma  grâce,  qui  donneront  des  en- 
fans  à Abraham,  & des  citoyens  a Jéru- 
' falem. 

Ce  ne  feront  point  ceux  qui  naîtront  Rom.cfc, 
d’Abraham , comme  Ifmaël,  ni  ceux  qui  8V/  6' 
naîtront  à Jérufalem,  comme  les  Jébu-r 

féens,  qui  auront  droit  d’y  habiter.  Ce 

\ * 

fa)  Les  enfans  des  f murailles.  Tf.  ch  60.  v. 

. «rangers  bâtiront  vos  J to. 

Nnniiij 
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fera  ma  promefle  , qui  difcernera  Ifaac 
d’Ifm.'cl , & l’Ilraëlite  du  Jébuféen.  Tel 
p.iroîtra  étranger , qui  fera  fils  j & tel  pn- 
roîrra  fils  , qui  fera  étranger.  La  chair  8c 
le  Tng  ne  donneront  entrée, ni  dans  la  ci- 
té fainte,  ni  dans  mon  temple.  Et  ce  fera 
de  moi  que  naîtront  tous  ceux  qui  feront 
écrits  dans  ie  nombre  des  citoyens  des. 
ûints. 


ir.  5.  Numcfiiïd  * 

5 ion  die  et  : homo  } 

6 homo  nains  cjî 
in  ea  : & ipfe  fun- 
davit  eam  Altijfî- 

WH5  ? m 


ir.  5.  Et  l’on  dira 
à Sion  que  des  hom- 
, mes  fans  nombre 

; font  nés  dans  el- 
le : aulfi  c’eft  le 

Très-haut  qui  l’a  fon- 
dée. 


* Il  y a dans  les  exemplaires  grecs  : fttmip  > 
venu  de , /urn , comme  faint  Jérôme  l’a  re- 
marqué : mais  l’un  & l’autre  n’ont  aucun  fon- 
dement dans  le  texte , & en  interrompent  ie 
fens. 

Kitmquidj  n’cft  point  dans  L’original;  & iL 
ef!  inutile.  Il  faut  traduire  : e?>  ad  Sion  dice- 
tur  ••  vir  & vir  genitus  eft  in  ea  : & ipfe  &c. 

On  peut  regarder  ce  verfet  comme  la 
continuation  du  difeours  de  Dieu,  ou 
comme  le  commencement  de  celui  du 
Prophète.  Je  le  confiJere  néanmoins  en 
ce  dernier  fens , parce  qu’il  eft  plus  lié 
avec  ce  qui  fuit. 
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Sara  devenue  féconde  contre  toute  el- 
pérance,  difoit  avec  étonnement  : qui  au- 
roit  jamais  cru , qu’on  porteroit  un  jour  à * 
Abraham  cette  nouvelle,  que  dans  fa  xicnv  ] 
vieliefle  il  auroit  un  fils  de  Sara  âgée  & 
ftérile , & pour  lors  non-feulement  mere, 
mais  nourrilTe  ? Mais  ce  fera  bien  un  au- 
tre fujet  d’étonnement  pour  Sion , quand 
de  toutes  parts , & à tout  moment , on  lui 
annoncera  qu’il  lui  naît  des  enfans  fans 
nombre  : que  des  peuples  entiers  fortenc 
de  fon  fein,  &c  qu’elle  devient  la  mere  de 
toutes  les  natiohs,  (a)  Comment,  dira- 
t-elle  dans  le  tranfport  de  fa  joie , après 
tant  d’années  deftérilité,  fuis-je  devenue 
fi  fubitement  féconde  ? Qui  eft  le  pere  de 
ce  peuple  d’enfans?  Qui  leur  a donné 
la  vie,  & qui  prend  foin  de  les  nourrir  1 
Où  étoit  cachée  une  fi  nombreufe  famil- 
le pendant  que  j’étois  feule  & abandon- 
née ? Où  trouverai  - je  de  l’efpace  pour 
loger  tous  ceux  dont  je  deviens  la  mere  , 

& qui  me  difent  que  ma  maifon  eft  trop 
étroite  pour  eux  ? 

Il  ( b ) faut  à tout  moment  étendre  mon 


( a ) T.i  vous  direz  en 
votre  cœur  , qui  m’a  en- 
gendré ces  enfans  , moi 
qui  étois  ftérile  & n’en- 
fantois  point?  Quianourri 
tous  ces  enfans  ; car  pour 
moi  j’étois  feule  &:  aban- 
' donnée , & d’où  font-ils 


venus?  Ifaie  t h.  4 5.  v-i  t. 

( b ) Prenez  un  lieu 
plus  grand  pour  dre  (1er 
vos  tentes  , étendez  le  plus 
que  vous  pourtez  les  peaux 
qui  les  couvrent  : rendez- 
en  les  cordages  plus  longs*. 
t'aie  c h j4,  11. 1, 
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pavillon , & il  eft  toujours  d'une  enceinte 
trop  bornée.  La  cité  même  qu’on  m’ac- 
corde au  lieu  d’une  (impie  tente , n’eli 
point  aflez  vafte  pour  moi.  (a)  Je  fuis 
contrainte  d’en  laiflêr  les  portes  ouvertes 
la  nuit  auflî  bien  que  le  jour  , parce 
qu’on  y entre  à tout  moment  : ( b ; & 
bien-tôt  je  ferai  obligée  d’en  démolir 
les  murailles  , parce  que  tout  ce  qui  eft 
borné,  na  aucune  proportion  à ma  fécon- 
dité. 

(c  ) Eft  - il  doncpoftible  qu’on  en- 
fante ainfi  en  un  jour  , fans  avoir  porté 
dans  fes  flancs  pendant  quelques  mois 
ceux  à qui  l’on  donne  la  vie  ? Y a t-il 
quelque  éxemple  d’un  tel  prodige  ? eft- 
ce  la  terre,  ou  moi,  qui  enfante?  une 
feule  nation  fe  fotrae-t-elle  en  un  mo- 
ment l & comment  donc  la  ftérile  ôc 


( a ) Vos  portes  feront 
toujours  ouvertes  ; elles 
ne  feront  fermées  ni  jour 
ni  nuit  , afin  qu’on  vous 
apporte  les  richeflès  des 
nations.  Ifaie  th.  t o.  v- 
1 1 . 

( b ) Jérufalem  ne  fera 
plus  environnée  de  mu- 
railles , à caufe  de  la  mul- 
titude d'hommes.  7.  ach. 
• b.  i.  «4'  Levez  vos  yeux 
& regardez  autour  de 
vous  : tous  ceux  que  vous 
voyez  afïemblés  ici,  vien- 
ncntfpour  vous  ; yos  fils 


, viendront  de*  bien  loin;. 

: Alors  vous  verrez  . vous 
i ferez  dans  une  abondance 
j de  joie  , votre  cœur  s'é- 
tonnera . & fe  répandra 
: hors  de  lui-même.  Ifaie 
j ch-  6o.  v.  4.  Cr  j. 

| ( c ) Sion  a enfanté 

avant  que  d’être  en  tra- 
vail ; Qui  a jamais  enten- 
du une  relie  choie  ? Qit* 
a jamais  rien  vii  de  fem- 
blable  ? la  terre  produit- 
elle  fou  fruit  en  un  feul 
jour  ; & tout  un  peuple 
tft-il  engendré  en  rnema  * 
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déferre  Sion  , a-t-elle  enfanté  tous  les 
peuples  en  fi  peu  de  tems  ï 

Aufli  c efl  le  Très-haut  qui  F a fondée.  ( a ) 
Que  répondrons-nous  à ceux  à qui  cette 
merveille  paroîtra  incroïable;  & qui  n’au- 
ront pas  appris  des  Ecritures  qu’elle  étoit 
prédite , parce  que  les  Ecritures  leur  fe- 
ront inconnues.  ( b ) Nous  leur  répon- 
drons , que  c’eft  Dieu  même , qui  cft  le 
fondateur  de  Sion  : 3c  qu’il  n’y  a point 
de  prodiges  qui  foient  au-delfus  de  fou 
pouvoir , ni  de  l’efpérance  que  les  hum- 
bles ont  en  lui 

(c)  Quoi!  dit  le  Seigneur  , je  ferois  pour 
les  autres  la  fource  de  la  fécondité , & 
je  ferois  moi-même  ftérileî  Je  donnerois 
à tous  les  peres  une  famille , & je  n’en 
aurois  pas  une  qui  me  fut  propre  ? Je  ne 
ferois  roi  que  des  efclaves , & je  n’an- 
rois  point  d’enfans  qui  fulTent  dignes 
d’être  alfociés  à mon  empire,  que  j’ai- 
mafle , 6c  dont  je  fuffe  aimé. 


tems  ? & cependant  Sion 
a été  en  travail  , & elle  a 
enfanté  fes  enfans  en  un 
thème  tems.  Ifate  ch.  66. 
•v.  7.  & 8. 

( a ) Que  répondra-t’on 
alors  à ceux  qui  publieront 
cette  nouvelle  î Ifa.it  ch. 
14.1/.  JT. 

( b ) Sinon  que  le  Sei- 


gneur a établi  Sion  fur 
un  ferme  fondement , !i C 
que  les  pauvres  de  fou 
peuple  efpércronr  en  lui  î 
Ibid. 

( c ) Moi  qui  fais  en- 
fanter les  autres  , n’en- 
fanterai- je  point  moi- 
raême  , dit  le  Seigneur  » 
moi  qui  donne  aux  autres 
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Je  ferai  l’auteur  &c  le  principe  du& 
peuple  nouveau  qui  me  fervira.  Je  ferai 
moi -même  le  fondateur  & l’architecte 
de  la  cité  où  je  régnerai.  J’en  établirai 
les  fondemens  dans  la  fainteté  & lajuf- 
tice.  Je  n’y  emploierai  que  des  pierres 
prccieufes.  Ce  fera  moi  qui  les  tail  erai  ,. 
& qui  leur  marquerai  leur  place  ; & tout 
l’édifice  portera  1 image  de  ma  magnifi- 
cence, & de  ma  fainteté:  tout  y étant 
digne  de  moi  , & tout  y étant  mon  ou- 
vrage. 

fécondité  , demeurerai-  [ votre  Dieu;  /fait  cbiSe. 
jefterile,  die  le  Seigneur  | v. 


6.  Dominus 
narrabit  in  ferip- 
turis  populornm& 
principum  * ; ho- 
rum 3 qui fucrunt  in 
ta. 


ir.  6.  Le  Seigneur 
écrivant  fur  fa  lifte 
les  peuples , a compté 
chaque  citoïen  qui 
eft  né  dans  elle,  ou  : 
a marqué  dans  ce  dé- 
nombrement , un  tel 
. eft  né  dans  elle. 


* te  terme  que  les  Septante  &r  lavulgate  ont 
traduit , principum , appartient  au  verfet  fui- 
vant , d ou  il  a été  tranfporté  dans  celui  ci. 

Traduifcz  Dominus  numerabit , ou  , nn~ 
tneravit , feribens  populos  : ifie  genitus  efl  in  ea  j 
ou  tibi.  Selah . 
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( * ) Ce  feroit  peu  pour  le  Meffie  qu’il 
ne  vînt  cclairer  que  lamaifon  d’Ifraël, 
6c  que  Ton  héritage  fut  borné  par  les  li- 
mites de  la  Judée.  Il  eft  deftiné  à être  la 
lumière  de  toutes  les  nations  : 6c  toutes 
auront  part  au  falut , & à la  liberté  qu’il 
annoncera. 

(b)  Dieu,  qui  nous  l’a  promis,  a di  £ 
cerné  dans  tous  les  peuples , ceux  qu’il  a 
réfolu  de  lui  donner.  Il  a écrit  dans  le  li- 
vre de  vie  également,  l’étranger  qui  n’a 
point  oui  parler  de  lui , & celui  que  les 
Prophètes  ont  inftruit.  C’eft  fon  choix,  & 
non  le  mérite  des  œuvres , qui  fait  un  tel 
difcernement.  Il  tranfporte  dans  Jérufa- 
lem  un  homme  né  à Babylone,  ou  à Mem- 
phis : 6c  il  néglige  d’écrire  dans  fon  li- 
vre immortel , plufieurs  de  ceux  qui  fe 
croyoient  citoiens  de  Jérufalem.  Lanaif- 
lance  extérieure,n’eftpour  cela  ni  un  pri- 
vilège , ni  un  obftacle.  C’e.ft  la  naillance 
fpirituelle  qui  feule  décide:  & elle  eft 
l’effet  de  la  miféricorde , & non  de  la  vo- 
lonté humaine  : puifqu’il  faut  naître  avant 
que  de  vouloir. 


( a ) C’eft  peu  que  vous 
me  fervicz  pour  réparer 
les  Tribus  rie  Jacob  , 6c 
pour  convenir  à moi  les 
reftes  dTfraë!.  Je  vous  ai 
établi  pour  être  la  lumière 
ries  nations  , 6c  le  falu 
que  ('envoie  ni  (qu'aux 
extrémités  rie  la  terre. 


I finie  ch  i 9.  -v.  6. 

( b } Tous  ceux  qui  fe- 
ront reliés  rfans  Sion  , Sc 
qui  feront  ricmeurés  dans 
jéru  a!çm  , feront  appel- 
les faims  , tout  ceux  qui 
auront  été  écrits  en  jéru- 
falem au  rang  des  vivans. 
If*ie  ch.  4.  v.  j. 
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Tous  ceux  qui  feront  écrits  entendront 
la  voix  du  Perc,  & viendront  àfon  Fils. 
Tous  les  enfans  difperfés  ou  dans  Ifiraël, 
ou  parmi  les  nations  , feront  réunis  dans 
une  même  famille  par  une  main  invifible 
qui  les  y conduira.  Et  l’Efprit  de  Dieu  , 
qui  (ouffleoùil  veut,  inlpirerala  docilité 
6c  la  foi  à des  hommes  très-éloignés , en 
apparence  , du  falut , pendant  que  les  en- 
fin s des  Prophètes  demeureront  incré- 
dules. 

L’on  verra  ainfi  avec  étonnement,  que 
pendant  qu’Ifrae'l  fera  froid  & immob  île, 
routes  les  nations  feront  émues  par  un  ef- 
prit  de  zele  & d’ardeur:  (a)  L’un  dira 
parmi  elles,  je  fuis  au  Seigneur.  Un  au-  ' 
tre  deviendra  tout  un  coup  Ifraëlite , non 
comme  on  l’eft  à l’extérieur:  mais  tel 
qu’on  l’eft  aux  yeux  de  Dieu.  Celui-ci  é- 
crira  de  fa  main,  qu’il  renonce  à l’idolà- 
trie , & qu’il  fe  confacre  à Dieu  : & tous 
s’emprelïerontde  telle  forte  d’entrer  dans 
les  privilèges  d’Ifraël,  d’en  lire  les  Ecri- 
tures, d’en  elpérer  les  promelîès,  d’en 
recevoir  le  Meffie , qu’on  ne  pourra  les 
diftinguer  des  Ifraëlites  naturels  les  plus 


( a ) Je  répandrai  les 
eaux  (àir  les  champs  alté- 
rés , & les  fleuves  fur  la 
terre  lèche...  L’un  dira,; 
je  fuis  au  Seigneur  : l’au- 
tre ii  glorifiera  du  nom. 


de  Jacob  : un  autre  écrira 
de  la  main  : je  fuis  ait 
Seigneur  -,  «3c  il  fera  gloire 
déporter  le  nom d’ifrà'él. 
liait  ch.  44,  v.  j.  cÿ-  J. 
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zélés,  qui  leur  auront  fervi  de  maîtres. 
Car  les  eaux  de  la  grâce  fe  répandront  a- 
vec  abondance  dans  le  défert,  & elles 
changeront  de  ftérUes  folitudes  en  un  jar- 
<îin  de  délices. 

Le  double  ligne  donné  à Gédeon , 
■dont  le  premier  a marqué  notre  état , Sc  le 
fécond  a été  la  figure  du  bonheur  des  gen- 
tils , elt  un  grand  myftere.  La  rolee  tom- 
be maintenant  fur  la  toifon  pendant  que 
l’aire  demeure  féche  : elle  tombera  un 
jour  fur  l’aire,  &:  la*  toifon  ne  recevra 
rien.  Je  tupprime  bien  des  chofes  *,  mais 
que  la  note  Sélah  en  falTe  fouvenir. 

ir.  7.  Tous  tes  ha- 
bitans  feront  occupés 
à louer  , ÔC  feront 
tranlpoités  de  joie. 

Toutes  mes  fources 
feront  ouvertes  en 
toi. 

Les  Septante  comme  on  l’a  remarqué , ont 
tranfpofé  , principum  , dans  le  verfet  précédent, 
& l’ont  placé  au  milieu  , quoiqu’il  foit  le  pre- 
mier terme  de  celui-ci.  Ils  l’ont  lû  par  fin  , & 
non  par  fichin  , mais  tZ3  cantores  , convient 
mieux  à la  fuite  que  , 0*12?  principes. 

* Au  lieu  de  lire , >3^0  fontes  mei , ils  ont 
lû  >:u?o  babitatio  mea  , & ils  ont  jutjé  que  le 
xW,  n é o;t  pas  un  affixe  , mai^  ajouté  pour  la 
grâce  du  difeours. 


ir.  7.  Sicut  U- 
tantium  omnium 
habitatio  * cfi  in  te. 
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Il  faut  traduire  comme  a faitfaint  Jérôme  ? 
& cantubuitt , qua/i  in  choro  , omncs  fontes  mei 
in  te. 


G’eft  Dieu , qui  termine  le  Pfeaumè,’ 
8c  qui  le  fait  d’une  maniéré  fi  courte,  8c 
fi  abrégée  , que  fans  le  fecours  des  Pro- 
phètes, nous  ne  pourrions  en  percer  les  té- 
nèbres. Mais  Ifaïe  , qui  nous  a fervi  d’in- 
terpréte  jufqu’ici,  nous  expliquera  en 
termes  plus  clairs  8c  plus  étendus  , ce  qu’il 
a plu  à Dieu  de  dire  en  d’autres  plus 
cours  8c  plus  obfcurs. 

( a ) Bien-tôt , dit  le  Seigneur , par  ce 
Prophète,  je  créérai  de  nouveaux  cieux  , 
8c  une  nouvelle  terre  : 8c  l’on  ne  fe  fou- 
viendra  plus  des  premiers.  Ce  que  j’ai 
dans  la  penfée , 8c  ce  que  je  formerai , fera 
pour  vous  le  fujet  d’une  joie,  8c  d’une 
confolation  éternelle.  Car  la  Jérufalem , 
dont  je  ferai  bien-tôt  le  créateur  , fera  le 
bonheur  même  j 8c  fon  peuple  fera  la  fé- 
licité. Moi-même,  je  mettrai  ma  joie  à 
combler  de  confolations  Jérufalem , 8c 


( a ) Car  je  m'en  vais 
créer  de  nouveaux  cieux  , 
&iuie  terre  nouvelle,  & 
tout  ce  qui  a été  aupara- 
vant , s'effacera  de  la  mé- 
moire, fans  qu'il  revienne 
dans  l'efprit.  Mais  vous 
vous  réjouirez  , & vous 
ferez  éternellement  péné- 
trés de  joie  dans  les  clio- 
fes  que  je  vais  créer  ; par- 


ce que  je  m’en  vais  rendre 
jérufalem  une  ville  d’al- 
iégrellè  ; & fon  peuple, 
un  peuple  de  joie.  Je  pren- 
drai mes  délices  dans  Jé- 
rufalem  , je  trouverai  ma 
joie  dans  mon  peuple  , Sc 
on  n’y  entendra  plus  de 
voix  lamentables  , ni  de 
triftes  cris.  Ifaie  th.  6 5. 
v.  i/.  «8.  & iÿ. 
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ion  peuple  fera  mes  délices.  J’en  bannie 
rai  les  larmes } & l’on  n’y  entendra  plus 
aucunes  plaintes. 

( a)  Vous  donc  j qui  aimez.  Jérufalem  j 
prenez  part  à fa  joie  , & après  avoir 
pleuré  fur  elle,  congratulez- la  de  fou 
bonheur.  Sucez  comme  Tes  en  fans , la 
Confolation  dont  les  mamelles  font  plei- 
nes au  lieu  de  lait  & noyez-vous  dans 
les  délices  dont,  elle  eft  inondée  •,  car  je 
vais  répandre  fur  elle  comme  un  fleuve 
de  paix.  J’aurai  pour  elle  Ôc  pour  fes  en* 
fans,  la  tendrefle  d’une  mere  , & fei* 
emploierai  toutes  les  carefles.  Vous  le 
verrez , & votre  cœur  en  fera  pénétré 
d’une  telle  joie  , quelle  ranimera  votre 
vie  , & qu’elle  donnera  à vos  os  une 
nouvelle  lève  & une  nouvelle  vigueur. 

Il  n’eft.  plus  poflible  après  de  telles 
promettes  faites  à Jérufalem,  & à fes 
citoiens , de  trouver  de  l’oblcurité  dans 


f a ) R'ejoüiïTez  - vous  1 
avec  Jérufalem  : foiez  } 
dans  I'allégreflc  avec  elle,  I 
vous  tous  qui  l’àimez. 
Joignez  les  fentimens  de 
Votre  joie  à la  tienne  , 
vous  tous  qui  pleurez-  fur 
elle;  afin  que  vous  fuciez, 

8c  que  vous  tiriez  de  les 
mamelles  le  lait  de  fes  ! 
CQnlolations  ; 8c  que  voîis 
trouviez  une  abondance 
de  délices  dans  la  gloire 
qui  l’environne  de  toutes 

Tome  LIT 


parts  : car  je  vais  faire 
couler  fur  elle  comme  un 
fleuve  de  paix  : comme 
une  mere  qui  carelTe  fon 
petit  enfant , ainfi  je  vous 
confolerai , 8c  vous  trou- 
verez'votre  paix  dans  Jé- 
rufalem. Vous  verrez  ce* 
chofes  , 8c  votre  cœur  fera 
dans  la  joie  : vos  os  mê- 
mes reprendrons.une  nou- 
velle vigueur.. Ifate  cb.t6, 
v.-i  »•  n.  iit  >3 . ; gp  *4*4 
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ces  expreflions  : que  cette  fainte  cité 
retentira  dations  de  grâces  & de  can- 
tiques; que  fes  habitans  feront  comme 
tranfportés  ; & comme  enivrés  d’une 
fainte  joie  ; & qu’ils  auront  une  extrême 
peine  à retenir  * dans  leur  cœur  les  mou- 
vemens  de  l’Elprit  de  Dieu  : parce  que 
tous  fes  dons  feront  répandus  fur  eux 
avec  profufion  ; que  toutes  les  fources 
de  fa  grâce  feront  ouvertes  ; & que  fa 
miféricorde  pleinement  réconciliée  les 
inondera  d’un  fleuve  de  paix. 

Ces  promefles  ne  feront  accomplies 
dans  toute  leur  étendue,  que  lorfque  les 
deux  cités , Jérufalem  & Babylone  , fe- 
ront abfolument  féparées  ; 8c  que  tous 
les  habitans  éternels  de  Sion  auront  été 
difcernés  de  ceux  qui  n’y  font  que  pour 
un  tems  -,  8c  délivrés  de  ce  qui  retarde 
la  perfection  de  leur  juftice  , ou  qui 
l’éprouve. 

Mais  il  eft  vifible  , que  les  Prophètes 
ont  en  vûë  l’Eglife  même,  telle  qu'elle 
eft  ici  ; parce  qu’elle  a reçû  une  partie 
de  fes  biens  , & qu’elle  efpere  l’autre  5 
parce  quel’Efprit  de  Dieu  lui  eft  donné 
comme  un  gage  de  ce  qu’elle  attend  , 

* le  terme  que  j’ai  tra-  f tre  , velnt  f alunit  f » ou, 
duit  dans  le  verfet , qiufi  J trifndianHs, 

2»  eborç  , figure  à la  lcc- 
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& qu’en  la  remplifiànt  de  fa  charité,  il 
la  remplit  aufli  de  confiance*,  parce  que 
l’Eglife  unie  étroitement  àjESus-CHRisT, 
fe  regarde  non-feulement  comme  refiuf- 
citée  avec  lui , mais  comme  étant  déjà 
montée  dans  le  ciel  avec  lui , où  elle 
habite  par  fes  défirs  , & où  elle  fe  croit 
déjà  incorporée  avec  les  efprits  cél elles, 
avec  les  premiers  nés  de  fes  citoïens  qui 
l’ont  précédée , avec  fes  juftes  parfaits 
qui  font  déjà  dans  la  gloire,  qui  l’invi- 
tent à lesfuivre , & quelle  invoque. 

OBSERVATIONS. 

Il  ne  fera  pas  inutile , après  une  ex- 
plication fi  fuivie,  & fi  fondée  dans  les 
Ecritures , de  lui  donner  encore  une  nou- 
velle autorité  en  la  comparant  avec  cel- 
le de  quelques  Interprètes , qui  fe  con- 
tentent d’un  fens  moins  fublime. 

Ils  penferit  que  le  Prophète  fait  l’élo- 
ge de  Jérufalem  par  comparaifon  avec  les 
autres  peuples , les  autres  pais  j ôc  ils 
fe  partagent  fur  cela  en  deux  fentimens. 

Les  uns  fe  contentent  d’une  pré- 
férence purement  temporelle  : mais  les 
autres  confiderent  principalement  la  re- 
ligion & la  piété  •,  & voici  en  quoi  ils 
s’ unifient. 
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Jérufalem  » difent-ils , a cet  avantagé- 
au  deflus  des  autres  nations , que  plu- 
fieurs  perfonnes  illuftres  y prennent  naif- 
fance  : au  lieu  que  dans  les  autres  païs  à 
peine  un  feul  homme  s’y  diftingue  par 
quelque  grande  qualité , ou  par  la  vertu. 
On  en  nommera  un  dans  l’Egypte , par 
exemple , ou  dans  T yr , mais  on  en  nom- 
mera plufïeurs  à Jérufalem  : Ifle  natus  e/l 
ibi  : de  Sion  autem  dicetur  : vir  & vir  natta 
eft  in  ed. 

Dieu  en  éxaminant  tous  les  peuples 
de  la  terre,  ne  marque  fur  fon  catalo- 
gue que  quelques  particuliers , fans  fuite, 
üc  fans  nombre.  Jfte  natus  e/i  ibi.  Mais, 
pour  Iérufaiem  , c’eft  autre  chofe. 

Je  commence  par  ce  dernier  trait-.  Il 
n’eft  pas  vrai,  qu’après  que  le  Prophète 
a dit  Le  Seigneur  écrivant  fur  fa  l/fte  les 
peuples , a compté  chaque  citoyen  qui  y e/l 
nè\  il  ajoute,  qu’il  n’en  eft  pas  ainfi  de 
Jérufalem.  Il  n’a  garde  en  effet  de  rien 
ajouter  de  tel , puifqu’il  s’agit  des  enfans 
même  de  Jérufalem  choifis  parmi  tous  les 
peuples. 

Après  cette  première  obfervation,  je 
demande  à ces  Interprètes , qui  leur  a dit 
qu’il  s.’agit  dans  le  Pfeautne  de  perfonnes 
illuftres ,.  ou  par  des  qualitez  naturelles;, 
vu  par  la  vertu  ! Le  Prophète  ne  parle; 
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ni  de  talens  extraordinaires,  ni  de  juftir 
ce,  ni  de  religion.  Ainfi  l’explication 
manque  par  le  fondement.  Ou  fi  Jéru- 
falem  eft  comparée  aux  autres  peuples , 
il  faut  dire  que  c’ eft  pour  la  multitude  de 
fes  citoïens , & que  l’Egipte  , l’Ethio-  ' „ 
pie , la  Paleftine  & T yr  font  défertes. 

Je  demande  aufli  de  quelle  Jérufalem 
c.’s  Interprètes  entendent  le  Pfeaume  ? 

Eft-ce  de  celle  ou  Dieu  difoit  à Jérémie 
qu’il  ne  voioit  pas  un  feul  jufte  i qu’lfaïech-  j.v. 
compare  aux  villes  confumées  par  le  feu  ^ 
du  ciel,  & dont  Ezéchiel  dit  que  lama-  ,.v. 
lice  eft  fans  remede?  une  telle  ville,  Ezéch.. 
meurtrière  des  Prophètes , & enfuite  du  ^ ^ 
Melîie , n’a  aucun  avantage  fur  les  au-  & 1 3. 
très  nations  pour  la  juftice  Sc  la  piété.  Si 
e’eft  de  l’Eglife  chrétienne,  de  la  mere  Gaÿ- ^ 
des  juftes , de  la  cité  célefte  qu’ils  l’en-  4 
tendent  : qu’ils  nous  difent  comment 
hors  de  fon  fein  il  y a de  véritables  juf- 
tes , dignes  d’être  écrits  dans  le  livre  de 
vie  ? 

Je  demande  enfin  qu’on  fafte  un  fens 
fuivi  de  tout  le  Pfeaume  , & qu’on  le  lie 
avec  l’interprétation  qu’on  donne  à deux 
verfets.  Et  comme  on  n’y  fauroit  réuftir  j 
je  demande  , fi  une  explication  fi  impar- 
faite & fi  forcée  , eft  digne  de  l’Eipric 
de  Dieu  î & fi  l’on  fait  bieu  de  confulter 
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quelques  Rabbins , plus  aveugles  fur  PE- 
glife  chrétienne , que  fur  tous  les  autres 
myfteres,  pour  expliquer  aux  Chrétiens 
des  promefTes  qui  les  regardent , & qui 
renferment  néceffairementla  réprobation 
de  la  Synagogue. 


Tin  dit  Tome  troijiéme . 
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